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trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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OW  THOVTS  OHSS  ASS  MÊMES  AIBRAIHSS  : 

GLOBE  TERRESTRE ,  par  J.-B.  Poibson,  géographe. 

Cet  ouvrage,  adopté  par  les  divers  établissemens d'instruction  publique, 
tels  que  l'Université,  l'école  Polytechnique,  Saint-Cyr,  les  principaux  col- 
lèges, etc. ,  etc. ,  est  réduit  d'après  le  grand  Globe  du  même  auteur  exécuté 
par  ordre  du  Gouvernement  et  placé  aux  Tuileries  dans  la  galerie  de  Diane. 

Ce  nouveau  Globe,  d'une  sphéricité  parfaite,  a  un  pied  quatre  ligne^^ 
(  piedmétrique)  de  diamètre  ;  il  est  supporté  par  un  pied  formant  une  co- 
lonne tronquée  d'ordre  toscan ,  qui  soutient  quatre  quarts  de  cercle  portant 
l'horizon  et  un  méridien  en  cuivre,  exécuté  avec  tant  de  soin,  que  leurs 
divisions  se  projettent  parfaitement  sur  celles  du  Globe,  dont  ib  sont 
extrêmement  rapprochés.  L'ensemble  est  d'un  effet  on  ne  peut  plus  agréa- 
ble à  l'œil. 

Quant  à  la  partie  géograçhii|iie  »  rien  n*a  été  négligé  pour  lui  mériter 
tous  les  suffrages.  Les  matéria«x  employés  sont  ceux  que  le  Gouvernement 
avait  fournis  pour  le  Globe  des  Tuileries.  On  s'est  servi ,  en  outre,  pour 
l'Amérique  méridionale  et  le  Mexique,  de  Cartes  ùtédites  du  célèbre 
voyageur  baron  de  Humboldt;  pour  la  Nouvelle-Hollande  et  les  ilcs  du 
Grand-Océan  (Océanie),  de  celles  de  MM.  Freycinet  et  Flinders;  pour 
lesÉfv  da  Japon,  des  découvtrtesrde  Kreusenstem  ;  pour  l'Afrique -sep- 
tentrionale, des  ingénieuses  observations  du  savant  Malte-Bran;  et  de- 
puis ,  de  tous  les  matériaux  fournis  par  nos  plus  célèbres  voyageurs. 

La  gravure,  tant  pour  le  trait  que  pour  les  montagnes  et  la  lettre,  a 
été  exécutée  par  d'habiles  Jir^i^tça. 

L'élégance  de  ce  Globe,  «tics  ooirvellet  découvertes  géographiques  qu'il 
présente ,  le  rendent  le  complément  nécessaire  de  toute  belle  bibliothèque. 
Il  peut  également  orner  un  salon,  une  galerie ,  ou  un  cabinet  d'étude. 

Le  Globe  et  son  pied  doré,  coldnne  en  bois  d'acajou,  est  du  prix  de  160  fr. 

GLOBE  CÉLESTE,  exécuté  d après  le  Catalogue  de  Bode  et 
la  Connaissance  des  Temps ,  donnant  la  position  de  près  de 
7,000  étoiles,  calculées  pour  1854»  dédié  au  Bureau  des 
longitudes ,  par  le  même  auteur 3  de  la  même  forme  et  avec 
la  même  monture  que  le  Globe  Terrestre. 

Prix ,  avec  pied  en  bois  d'acajou 160  fr. 

Les  deux  Globes  montés  avec  des  cercles  en  cuivre ,  avec  pieds 
en  acajou ,  et  un  mouvement  horizontal,  la  paire 3oo  fr. 

iV.  B.  Ces  Globes ,  qui  faisaient  partie  de  la  dernière  exposition  des 
produits  de  l'industrie  française ,  ont  obtenu  les  suffrages  du  Jury,  et  il 
a  été  décerné  une  médaille  à  leur  auteur. 

Devenu,  par  suite  du  décès  de  M.  Poirson,  mon  beau-père,  proprié- 
taire de  ces  beaux  ouvrages ,  je  viens  de  les  faire  revoir  avec  le  plus  grand 
soin ,  et  mettre  au  niveau  des  découvertes  actuelles,  d'après  les  ouvrages 
les  plus  récens,  au  i*^*^  janvier  i83i.  Aucune  autre  production  de  ce  genre 
ne  peut  être  mise  en  parallèle  pour  l'exactitude,  l'exécution  et  la  perfec- 
tion du  travail.  A.  A. 

PAaiS,    LE  KORMAM  FILS,  IMPRIMEUR;   RUE   DE  SEINE,  V^  8. 
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AVERTISSEMENT 


DU  CONTINUATEUR 


SUR  CE  TROISIÈME  VOLUME. 


Dans  l'édition  précédente,  nous  avons  dû  nous 
astreindre  à  terminer  l'œuvre  de  Malte-Brun  au 
huitième  volume,  parce  que  l'engagement  en  avait 
été  pris  vis-à-vis  du  public.  Aussi ,  tout  en  assignant 
à  la  description  de  la  France  une  plus  grande  éten- 
due qu'à  celle  des  autres  pays ,  ce  qui  était  une  né- 
cessité dans  un  ouvrage  français,  Tespace  ne  nous 
a  pas  toujours  permis  de  donner  à  notre  travail  les 
développemens  nécessaires.  Nous  avons  donc  cru 
devoir,  dans  cette  nouvelle  édition,  réunir  tout  ce 
qui  nous  a  paru  digne  dlntérét  ou  propre  à  faire 
mieux  connaître  les  ressources  et  les  richesses  du 
sol  français.  Aucun  renseignement  statistique  n^a 
été  négligé  pour  arriver  à  ce  double  but.  On  recon- 
naîtra facilement  que  la  vérité  a  présidé  à  nos  des- 
criptions et  que  nous  avons  dû  vérifier  par  nous- 
méme  une  grande  partie  des  objets  que  nous 
faisons  passer  successivement  sous  les  yeux  du 
lecteur. 

La  description  de  la  France  est  précédée  d^une 
Introduction  à  l'Europe  :  c'est  celle  que  Malte-Brun 
a  donnée  dans  le  tome  vi  des  éditions  précédentes. 
Nous  n'y  avons  ajouté  que  les  développemens  qui 
BOUS  ont  pani  essentiels,  surtout  dans  tout  ce  qui 
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VI  AVERTISSKMElirT    DU    CONTIMUATEUR. 

concerne  la  statistique  et  Thistoire  naturelle ,  sciences 
auxquelles  la  géographie  emprunte  tant  d'instruc- 
tion et  d'intérêt.  !Nous  avons  cru  cependant  devoir 
entrer  dans  de  plus  grands  détails  relativement  à 
l'hydrographie  de  l'Europe;  présenter  la  superficie 
de  ses  mers  et  de  la  plupart  de  ses  lacs;  profiter 
des  travaux  les  plus  modernes  pour  modifier  ce  que 
l'illustre  géographe  avait  dit  des  montagnes  de  cette 
partie  du  monde;  donner  un  nouveau  tableau  de  la 
longueur  des  fleuves  et  des  principales  rivières,  ta- 
bleau que  Malte-Brun  avait  dressé  d'après  des  ren- 
seignemens  inexacts  et  que  nops  avons'corrigé  àPaide 
de  cartes  dignes  de  confiance  ;  ajouter  un  tableau  qui 
présente  les  pentes  des  principaux  cours  d'eau;  rec- 
tifier, d'après  les  meilleures  autorités,  le  tableau  de 
la  hauteur  des  montagnes,  et  faire  à  ce  tableau  de 
nombreuses  additions;  donner  celui  des  lacs  les  plus 
élevés  de  l'Europe,  celui  des  hauteurs  auxquelles 
s'élèvent  les  villes  les  plus  connues,  et  augmenter 
celui  des  plus  hauts  édifices  européens;  offrir  d'a- 
près M.  de  Humboldt  le  tableau  des  lignes  isothermes; 
présenter  la  population  européenne  classée  par 
cultes;  rectifier  et  compléter  tout  ce  qtd  se  rapporte 
à  son  importance  comparée  à  la  superficie  des  Etats; 
donner  un  nouveau  tableau  des  charges  des  contri- 
buables dans  les  divers  pays  de  l'Europe,  ainsi  que 
le  nombre  de  soldats  relativement  à  la  population 
de  chacun  de  ces  pays  ;  enfin  ajouter  des  notes  à  tous 
les  passages  qui  nous  ont  paru  demander  ces  sortes 
d'additions. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


4^ y        99,  M^mtd'Or,  2is«z  Mont  Dor.t 

u6o,         a6, 8,555,000,  /c5ez  6,744 >&oo. 

/</. ,         27,53,870,000,  Zisez  51,969,600. 

4 1 4  >  4  '  'i^'^*  ^  Rochelle ,  supprimez  chef-lieu  de  dëpartem . 

443,        a6,  •0118-prëfeetiire,        lisez  canton. 
479 ,  ^  U  description  d'Orléans ,  il  faut  ajouter  que  cette 

YÏUe  possède  un  bel  abattoir. 
526 ,         29 ,  bien  aérée ,  Usez  mal  aérée» 

/</*  y        29 ,  3o  «t  3i ,  retrancher  ia  phrase  suivante  :  La  peinture 
qui  décore  la  voûte  du  chœur  de  l'église  du  petit  se- 
rainaîré  mérite  d'être  vue. 
544»  A)miter  aprèt  la  description  de  Lyon  que  cette  ville 

possède  on  vaste  abattoir. 
624 ,  ajouter  à  la  description  de  Vitry-le-Français  que  cette 

TÎlle  possède  une  bibliothèque  composée  de  quarante 
à  cinquante  mille  volumes ,  qui  lui  a  été  léguée  par 
M.  I^Httiné  de  Verrea ,  célèbre  avocat  au  parlement 
de  ^ris,  en  mémoire  de  la  bonne  éducation  qu'il 
avait  reçue  au  eoHége  de  Vitry.  Cette  bibliothèque  se 
recommande  paf  les  meiUeore^  éditions  des  mora- 
listes, des  juriflconsirites ,  des  historiens,  des  poètes 
et  des  ouvrages  relatifs  aux  isciences  et  aux  arts.  On 
y  admire  surtout  une  collection  complète  des  clas- 
siques in-folio  et  in-4^  sortie  des  presses  des  plus  cé- 
lèbres typographes. 
054,        19,  Gonesse,  /xsez  Gonnesse. 

664 ,  après  la  description  de  Versailles  ajouter  ce  qui  suit  : 

L'intérêt  qu'offre  le  château  de  cette  ville  va  s'ac- 
croître encore  par  la  formation  d'une  galerie  de  ta- 
bleaux modernes  qui  sera  en  i832  livrée  à  la  curiosité 
publique.  On  y  remarque  plusieurs  compositions  rela- 
tives à  Napoléon.  Tel  est  fionaparte  au  mont  Saint- 
Bernard  ,  par  David;  l'entrée  de  l'empereur  à  Berlin , 
par  Meynier  ;  les  adieux  de  Napoléon  et  d'Alexandre 
après  la  paix  de  Tilsit ,  par  Serangeli  ;  l'empereur  re- 
cevant les  clefs  de  Vienne,  par  Girodet;  Napoléon 
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Pag.  664  >  blesse  derant  Ratisbonne >  par  Gautherot  ;  la  prise  de 

Madrid,  par  Gros;  remperenr  donnant  ses  ordres  le  . 
matin  de  la  bataille  d'Austerlits ,  par  Carie  Vemet; 
et  d'autres  non  moins  remarquables,  comme  Gain 
après  le  meurtre  d'Abd ,  par  GÔérin  ;  Orpbée  perdant 
Eurydice,  par  Drolling  ;  la  mort  d'Hippoly  te,  par  Guil- 
lemot ;  la  mort  de  saint  Louis,  par  Rouget;  etc. ,  etc. 
675,  lig.  19  y  après  ce  que  nous  avons  dit  de  là  colonne  de  la  place 
Vendôme,  nous  aurions  pu  rappeler  llnscription  qu'elle 
porta  jusqu'à  l'époque  de  la  restauration  et  qui  ayait 
été  composée  par  le  sarant  Visoonti.  Ella  était  ainsi 
conçue  : 

■XAPOUO  .   IMP.  ▲VG. 

voBuimnrim  .  bsi*u  .  ouhavici  . 

13IVO  .  HDCOCV  . 

Tanuarai .  8PAno .  pugtv  .  suo  .  paoraoïn  . 

SX  .  JSUB  .  CAFTO  .  • 

cxioais .  BzsaaTus .  mjjumi  .  dicatit. 

En  voici  la  traduction  :  c  Napoléon ,  empereur  au* 
guste ,  a  dédié  à  la  gloire  de  la  grande  armée  ce  nuH 
nument  fait  avec  l'airain  conquis  sur  l'ennemi  pendant 
la  guerre  d'AUemagne ,  qui  sous  son  commandement 
fut  terminée  en  i8o5  dans  l'espace  de  trois  mois,  a 

687 ,  Après  la  description  des  principaux  ponts  de  Paris ,  on 

peut  ajouter  que  l'on  construit  vis-à-vis  la  rue  des 
Saints-Pères  et  le  guichet  du  Louvre  un  pont  en  fer 
formé  de  trois  arches  surbaissées,  qui  doit  senrir 
aux  piétons  et  aux  voitures. 

750 j       a6,  desenfans,  ajautê»  mâles. 
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La  nature  n  a  donné  à  FEurope  ni  les  dimensions  impo- 
santes de  r  Asie  et  de  F  Amérique,  ni  la  masse  compacte  de 
r Afrique.  Simple  appendice  du  vaste  continent  asiatique, 
notre  péninsule  tout  entière  n  offrirait  pas  un  bassin  assez 
large  au  Nil,  au  Kiang,  à  F  Amazone;  nos  montagnes  les  plus 
impo^ntes  n  égalent  ni  en  élévation  ni  en  étendue  les  Cor- 
dillères ou  THimalaja ;  toutes  nos  landes,  nos  dunes  réunies, 
n'augmenteraient  pas  sensiblement  les  immenses  mers  de 
sable  de  l'Afrique,  et  nos  archipels  ne  seraient  remarqua* 
blés  ni  par  la  beauté  ni  par  la  grandeur  parmi  les  labyrin- 
thes maritimes  de  l'Océanie.  Les  productions  des  trois  règnes 
offrent  en  Europe  peu  d  originalité-,  et  en  général  peu  d'é- 
clat, peu  de  majesté.  Nos  mines  n'abondent  pa's  en  or,  et  le 
diamant  ne  se  mêle  point  parmi  nos  cailloux.  Sur  iioo  à 
laoo  espèces  de  mammifères  connues,  il  en  est  tout  au 
plus  80  qui  nous  appartiennent  exclusivement;  encore 
ce  sont  pour  la  plupart  de  petits  animaux  de  peu  d'appa- 
rence. Notre  industrie- a  singulièrement  perfectionné  quel- 
III.  i 
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ques  races  animales ,  telles  que  le  cheval ,  le  bœuf,  le  mou- 
ton et  le  chien;  mais  nos  meilleures  productions  naturelles 
semblent  généralement  avoir  été  importées  des  autres  par- 
ties du  monde.  I^e  ver  à  soie  nous  est  arrivé  de  Flnde;  la 
laine  fine,  de  la  Mauritanie;  le  pêcher,  de  la  Perse;  loran- 
ger,  de  la  Chine  ;  la  patate,  de  l'Amérique  :  nous  ne  sommes 
riches  que  d'emprunt  et  de  pillage. 

Mais,  telle  est  la  puissance  de  l'esprit  humain;  cette  région 
indigente ,  âpre  et  sauvage ,  que  la  nature  n'avait  ornée  que 
de  forêts,  n'avait  enrichie  que  de  fer,  s'est  complètement 
métamorphosée  par  une  civilisation  d'environ  4ooo  ans, 
civilisation  interrompue  plus  d'une  fois,  mais  toujours  re* 
naissante  sous  la  main  de  peuples  non  moins  industrieux 
que  belliqueux.  La  science  cherche  en  vain  à  y  distinguer 
les  bienfaits  de  l'art,  des  produits  indigènes;  la  culture  en  a 
changé  jusqu'au  climat  ;  la  navigation  y  a  apporté,  les  végé- 
taux de  toutes  les  zones;  cette  Europe,  où  le  castor  bâtis* 
sait  en  paix  ses  digues  et  ses  cabanes  au  bord  des  fleuves 
solitaires,  s'est  peuplée  d'empires  puissans,  s'est  couverte  de 
moissons  et  de  palais;  cette  médiocre  péninsule  est  devenue 
la  métropole  du  genre  husaain  et  la  législatrice  de  l'univers. 
L'Europe  est  présente  dans  toutes  les  parties  du  monde;  un 
continent  entier  n'est  peuplé  que  de  nos  colonies;  la  barba- 
rie ,  les  déserts ,  les  feux  du  soleil ,  ne  soustrairont  pas  long- 
temps l'Afrique  à  nos  actives  entreprises;  l'Ocëanie  semble 
appeler  nos  arts  et  nos  lois  ;  l'énorme  masse  de  l'Asie  est 
presque  traversée  par  nos  conquêtes;  bientôt  l'Inde  britan- 
nique et  la  Russie  asiatique  se  toucheront,  et  l'immense, 
mais  faible  empire  de  la  Chine,  ne  saurait  résister  à  notre 
influence,  s'il  échappe  à  nos  armes.  L'Océan  tout  entier  est 
le  domaine  exclusif  des  Européens  ou  des  colons  de  l'Eu- 
rope :  tandis  que  même  les  nations  les  plus  policées  des  autres 
parties  du  monde  n'osent  s'élcùgner  de  leurs  rivages,  nos 
hardis  navigateurs  suivent  d'un  pôle  à  l'autre  les  routes  que 
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leur  traça  du  fond  de  son  cabinet  un  de  nos  géographes. 
Seuls  nous  soumettons  i  nos  volontés  les  forces  même  les 
plus  redoutables  de  la  nature  ;  la  foudre  de  la  terre  est  entre 
les  mains  de  nos  guerriei-s,  et  celle  du  ciel  tombe  enchaînée 
aux  pieds  de  nos  savans.  Nous  essayons  même  la  conquête 
de  Fatmosphère ,  et  si  nous  ne  foulons  pas  encore  sous  nos 
pieds  les  nuages  comme  les  ondes ,  si  nous  ne  pouvons  dé- 
gager nos  corps  des  liens  qui  Fattachent  à  cette  planète,  du 
moins  notre  pensée  libre  et  immortelle  embrasse  Fimmen* 
site  de  l'espace  et  Fimmensité  des  âècles.  L*arbre  de  la  science 
est  notre  patrimoine,  et  seuls  nous  possédons  et  les  moyens 
de  le  conserver  à  jamais,  et  le  secret  d'en  perfectionner 
les  firuits. 

L'Europe  demande  une  méthode  de  description  plus  corn* 
plexe  que  les  parties  du  monde  moins  changées  par  la  main 
de  l'homme;  les  souvenii*s  historiques  nous  y  poursuivent, 
les  idées  morales  et  politiques  nous  assiègent  :  mais  c'est 
néanmoins  par  un  aperçu  général  de  la  géographie  natu- 
relle ,  que  nous  devons  commencer. 

«  L'Europe  n'est  point  circonscrite  dans  des  limites  tra- 
cées par  la  nature  :  à  l'ouest  et  au  sud,  l'Atlantique  et  la 
Méditerranée  la  séparent,  il  est  vrai,  de  F  Amérique  et  de 
l'Afrique;  au  sud-est  elle  est  limitée  par  FHellespont,  le 
Bosphore,  la  mer  Noire  et  la  mer  d'Azof  ;  mais  sur  quelques 
points  de  ses  frontières  naturelles,  il  &ut  encore  tracer  une 
ligne  imaginaire  :  ainsi ,  quelques  géographes  ont  voulu  que 
Malte  et  les  petites  îles  de  Gozzo,  Comino,  Lampedouze  et 
Linoza  appartinssent  i  FAfHque  ;  et  ce  qui  prouve  combien 
les  notions  géologiques  qui  se  rattachent  à  la  géographie 
physique  sont  utiles  dans  la  solution  des  différentes  ques** 
tions  de  cette  nature ,  c'est  que  par  elles  seules  on  peut  déci- 
der que  ces  dififérentes  îles  font  partie  de  l'Europe  :  en  effet, 
comme  elles  ne  sont,  à  dire  vrai,  que  des  plateaux  de  mon- 
tagnes, elles  doivent  être  considéra  comme  la  continuation 

I. 


4  LIVRE    QUARANTE-HUITIÈAIE. 

de  celles  de  la  Sicile ,  puisque  le  sol  bas  du  nord  de  VAfrique 
ne  permet  point  de  les  rattacher  à  cette  partie  du  monde. 
Il  faut  suivre  aussi  à  travers  FArchipel  grec  Vespaceoù  les 
îles  sont  moins  nombreuses;  celles  de  Naxos,  Stampalie  et 
Scarpanto,  doivent  être  regardées  comme  européennes, 
tandis  que  Ténédos,  Mitylène,  Scio,  Samos,  Nicaria, 
Gos  et  Rhodes,  font  nécessairement  partie  de  TAsie.  La 
Grimée  appsu^tient  aussi  à  FEurope  ;  mais  dans  la  direction 
de  louest  à  Test ,  la  ligne  de  démarcation  entre  ces  deux 
parties  du  monde  paraît  être  arbitraire.  Le  désir  de  coor- 
donner sur  cette  question  les  opinions  des  anciens  et  des 
modernes,  avait  fait  choisir  pour  limite  le  plus  bas  niveau 
de  Tisthme  du  Gaucase  ;  niveau  indiqué  pai*  le  cours  de  deux 
rivières,  le  Manjtch  et  la  Kouma;  et  comme  la  première  se 
jette  dans  le  Don ,  à  20  lieues  au-dessus  de  lembouchure 
de  ce  fleuve,  une  partie  du  Don  ou  du  Tanaîs  conservait 
l'antique  prérogative  de  s^arer  TEurope  de  t*Asie.  Mais 
plusieurs  géographes  ont  choisi  une  frontière  naturelle  plus 
importante ,  plus  facile  à  déterminer  :  c  est  la  ligne  de  faite 
de  la  chaîne  du  Gaucase.  Ainsi,  d  après  cette  opinion  qui  a 
prévalu ,  le  versant  septentrional  de  cette  chaîne  est  entière- 
ment européen;  en  conséquence  ^  les  trois  provinces  russes , 
le  Daghistan ,  la  Gircassie  et  le  Gaucase ,  qui ,  suivant  la  ligne 
de  démarcation  précédente,  seraient  asiatiques,  appar- 
tiennent à  TEurope ,  et  celle-ci  tient  à  FAsie  au  sud  sur  une 
ligne  de  2 1 3  lieues  (  1  )  9  et  à  Test  sur  une  de  83 1  lieues  géogra- 
phiques de  longueur  (2) ,  c'est-à-dire  qu'en  côtoyant  la  mer 
Gaspienne  depuis  le  Gaucase,  on  suit  les  Umites  de  l'Europe 
jusqu'au  fleuve  Oural  qui,  avec  la  chaîne  dont  il  porte  le 
nom,  et  la  petite  rivière  de  la  Kara,  en  Russie,  forme  jus- 
qu'à rOcéan  glacial  le  reste  du  contour  oriental  de  cette 
pai*tie  du  monde  (3).  » 

(0  95  myriamètres.  --(>)  333  myriamèlres.  —(3)  Ce  passage ,  extrait  de 
ïïotrc  partie  descriptive  du  Traité  élémentaire  j  a  été  substitué  par  noua 
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Lorsque  l'Islande ,  dépendance  naturelle  du  Groenland, 
fut  découverte,  le  nouveau  continent  n était  pas  encore 
connu  ;  on  crut  alors  devoir  placer  ces  terres  parmi  les  îles 
voisines  de  l'Europe.  Les  liaisons  historiques  et  politiques 
ont  long-temps  conservé  cette  classification;  mais  aujour* 
dliui  un  coup  d  œil  sur  le  globe  ne  suffit-il  pas  pour  mon- 
trer que  l'Europe  se  termine  au  nord-ouest  avec  les  îles 
Fœrôe?  Séparées  de  nous  par  TOcéan,  les  terres  arctiques, 
qu'elles  se  composent  d'îles  ou  de  presqu'îles,  doivent  être 
considérées  comme  une  appendice  de  rAmérique  septen* 
trionale. 

Renfermée  dans  les  limites  que  nous  venons  de  tracer, 
l'Europe  doit  avoir  au  moins  une  superficie  de  4SS9O00 
lieues  carrées  (de  a5  au  degré  équatorial  ) ,  et  une  population 
actuelle  de  228,000,000  dliabitans.  Dans  les  incertitudes 
que  nos  descriptions  spéciales  feront  connaître  à  l'égard 
des  mesures  et  des  dénombremens,  il  serait  inutile  de  vou- 
loir fixer  autrepient  qu'en  chiffres  ronds  les  sommes  totales. 
L'accroissement  annuel  de  la  population  est,  d'après  les 
estimations  les  moins  favorables,  d'un  million. 

De  tous  les  caps  de  notre  continent,  il  en  est  cinq  qui 
méritent  spécialement  d'être  relatés  ici  :  tels  sont  le  cap  Nord 
à  l'extrémité  septentrionale  de  la  Norvège,  le  cap  Matapan 
qui  termine  la  Morée  au  sud  :  c'est  le  TœnariumpromontO' 
n'um  des  anciens,  le  point  le  plus  méridional  de  l'Europe; 
le  cap  Saint-Vincent  qui  forme  la  pointe  sud-ouest  du  Por- 
tugal; le  cap  Finistère,  l'ancien  jirtabrumpromontorium^  le 
point  de  l'Espagne  le  plus  avancé  au  nord-ouest  dans  l'Océïin 
atlantique;  enfin  le  cap  de  Leuca,  lapygiampromontorium^  à 

à  ce  que  dit  Malte-Brun ,  qui  prétend  que  la  rivière  de  l'Oural  et  les 
monts  du  même  nom ,  la  mer  Caspienne  et  le  cours  du  Manytch  et  de  la 
Kouma ,  forment  la  limite  naturelle  oitre  l'Europe  et  l'Asie.  Noii^s  avons , 
au  contraire ,  adopté  l'opinion  généralement  reçue  aujourd'hui  ^  en  pre- 
nant au  lieu  de  ces  deux  rivières  la  crête  du  Caucase  pour  limite.     J.  H. 
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rextrëmitë  sud-est  de  lltalie,  formant  la  séparation  entre 
la  mer  Ionienne  et  le  canal  d'Otrante. 

Voici  les  dimensions  de  l'Europe  les  plus  remarquables  : 

En  longueur.  Du  cap  Saint-Vincent  aux  monts  Ou- 

rals  près  d'Iëkaterinbonrg 1^2 1 5iieuen 

De  Brest  à  Astrakhan 860 

^n  largeur.  Du  cap  Gâta  au  cap  Ortegal  (pénin- 
sule hispani(jue) . .  •  • 210 

Du  port  Vendre  à  Bayonne  (isthme 
des  Pyrénées,  premier  resserre- 
ment de  TEurope) gS 

Du  cap  délie  Colonne  en  Calabre ,  au 
cap  Wrath  en  Ecosse  (  en  partie  sur 
Teau)...., 6i5 

De  la  mer  Adriatique  à  la  mer  du 
Nord  ( deuxième  resseiTement). . .     210 

Du  cap  Matapan  au  cap  Nord  (plus 
grande  largeur  de  l'Europe) 87 o 

De  la  mer  Moire  à  la  mer  Baltique 
(troisième  resserrement). .......     268 

De  la  mer  Caspienne  à  la  mer  Blanche 
(quatrième  et  dernier  resserre- 
ment)   .^ ,. , . ,     485 

Parmi  les  grandes  villes  de  TEuropei  Varsovie  occupe  la 
position  la  plus  centrale;  mais  parmi  les  régions  dessinées, 
par  la  nature  même,  le  bassin  de  la  Bohème  doit  être  re- 
marqué comme  le  point  central  physique,  puisqu'il  termine 
vers  le  nord  le  grand  système  de  paysmontagneux  qui  corn* 
pose  la  haute  Europe ,  ainsi  que  nous  le  verrons  dans  la 
suite. 

Les  mers  et  les  golfes  nombreux  qui  baignent  la  pénin- 
sule européenne ,  sont  un  des  traits  caractéristiques  de  notre 
partie  du  monde;  ces  grandes  masses  d'eau,  interposées 
parmi  les  terres,  manquent  à  l'Asie,  à  l'Afrique,  à  la  Nou-^ 
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▼elle-HoUande,  et  même  à  la  majeui*e  partie  de  TAmérique; 
elles  influent  sur  la  température,  qu  elles  rendent  humide  et 
variable;  sur  le  conrnierce,  dont  dles  multiplient  les  com- 
munications ;  et  sur  la  liberté  des  nations ,  auxquelles ,  con- 
jointement arec  les  chaînes  de  montagnes,  elles  o£Fi*ent  des 
remparts  naturels  trop  souvent  négligés. 

11  Océan  occidental  ou  atlantique  baigne  notre  partie  du- 
monde  du  côté  de  l'onest,  et  même,  dans  le  langage  rigou- 
reusement géographique,  du  côté  du  nord;  car  la  mer  au 
nord  des  Qes  &itanniques,  entre  le  Groenland  et  la  Nor- 
vège, ne  mérite  pas  d*être  distinguée  sous  le  nom  d'Océan^ 
septentrional  y  dont  quelques  navigateurs  lont  décorée. 
Quant  à  la  dénomination  de  mer  Glaciale,  quoique  reçue, 
elle  ne  convient  peut-être  à  aucune  partie  des  mers  euro- 
péennes, puisqu'il  ny  en  a  aucune,  pas  même  celle  entre  le 
cap  Nord  et  le  détroit  de  Yaigatch,  qui  habituellement  se 
couvi*e  de  champs  de  glace  étendus.  L  agitation  constante 
de  ces  mers  ouvertes  leur  assure  cet  avantage  sur  celles  qui 
baignent  la  Sibérie  et  FAmérique.  Les  eaux  qui  entourent  le 
nord  de  l'Europe  jusqu'à  la  Nouvelle-Zemble  ou  Noui^elle 
Zemlé^  appartiennent  évidemment  kX  Océan  glacial  arctique. 

La  mer  Blanche ,  golfe  qui  reçoit  les  eaux  douces  de  trois 
rivières  considérables,  a  le  plus  de  disposition  à  se  geler, 
surtout  dans  la  partie  occidentale ,  semée  d'îlots  et  d'écueils. 
Ses  rivages,  généralement  peu  élevés,  présentent  presque 
partout  des  rochers  inhospitaliers  ou  des  marais  tourbeux. 
La  mer  Blanche  est ,  comme  la  mer  de  la  Nouvelle-Zemble , 
exposée  à  des  tempêtes  épouvantables  qui ,  venant  du  nord* 
est,  poussent  contre  les  extrémités  septentrionales  de  l'Eu- 
rope la  masse  entière  des  mers  inconnues  au  nord  de  la 
Sibérie. 

Après  avoir  doublé  le  cap  Stat,  pointe  occidentale  de  la 
Norvège ,  nous  voyons  un  golfe ,  nommé  la  mer  du  Nord  ou 
d^Àllemagney  s'étendre  depuis  les  îles  Shetland  jusqu'au 
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détroit  de  Calais,  et  des  câtes  d'Angleterre,  jusqu'à  l'entrée 
du  canal  de  Jutland.  Ses  rivages^  formés  d'abord  par  les 
rochers  norvégiens  et  écossais ,  deviennent  ensuite  des  plages 
très-basses,  sablonneuses,  et  quelquefois  limoneuses,  expo- 
sées à  des  inondations  et  à  des  affaisseraensi  La  côte  de  la 
basse  Ecosse  et  de  l*Yorkslm*e  présente  encore  aux  flots 
la  barrière  de  leurs  collines;  dans  le  petit  golfe  nommé 
le  Wash ,  la  mer  roule  souvent  ses  eaux  agitées  par-dessus 
les  terres  pendant  un  espace  de  plus  d'un  mille,  où  elle 
laisse  des  traces  de  ses  ravages.  Le  Nore^  ou  l'embouchure 
de  la  Tamise,  a  éprouvé  ces  dévastations  dans  un  moindre 
degré;  mais  toutes  les  côtes  des  Pays-Bas  en  portent  les 
traces,  et  ne  se  maintiennent  dans  leur  configuration  ac- 
tuelle que  par  les  digues  que  l'industrie  a  élevées  partout 
où  les  flots  eux-mêmes  n'ont  pas  entassé  des  dunes.  Dans 
le  treizième  siècle ,  une  effroyable  irruption  changea  le  lac 
Flévo,  uni  à  la  mer  par  des  fleuves,  en  ce  golfe  ouvert  qui 
s'appelle  le  Zujrder-^zée.  Le  petit  golfe  le  DoUart^  près  l'em- 
bouchure de  r£ms^  ne  s'est  pas  non  plus  formé  sans  la 
coopération  de  la  mer.  Les  côtes  du  Holstein  et  du  Sleswig 
ont  été  déchirées  par  les  flots  plus  d'une  fois;  les  débris  de 
l'île  de  Nordstrand,  engloutie  en  1634)  attestent  ces  révolu- 
tions qui  ont  également  réduit  la  terre  sainte  d'HéligoIand 
à  un  seul  rocher.  Mais  dans  cette  partie  de  la  mer  nommée 
par  les  marins  le  golfe  d'Hambourg^  le  limon  fécond ,  déposé 
sur  les  rivages,  accroît  de  nouveau  la  terre.  Plus  au  nord*, 
un  double  rempart  de  bancs  et  de  collines  sablonneuses 
défend  aujourd'hui  le  Jutland ,  qui  jadis  peut-être  avait  des 
côtes  plus  dentelées.  Nous  avons  souvent  vu  des  brouillards 
épais  s'élever  du  sein  de  cette  mer,  s'amonceler  en  formes 
bizarres,  s'étendre  sur  les  rivages,  et  tomber,  comme  une 
rosée  saline,  sur  les  arbres,  dont  elle  arrête  la  croissance, 
landis  que  les  herbes  semblent  en  tirer  une  verdure  plus 
éclatante. 
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La  portion  de  la  mer  comprise  entre  la  Norvège  et  le 
Jutland  porte  chez  les  navigateurs  anglais  et  hollandais  le 
nom  the  Sleeife.  C'est  à  tort  qu'on  lui  applique  la  dénomi** 
nation  de  Skager^raok ,  qui  dénote  seulement  le  passage  de 
Skagen  :  on  pourrait  mieux  la  désigner  sous  le  nom  de  canal 
de  Norvège  ou  de  Jutland.  Très-profond  près  de  ses  rivages 
septentrionaux,  ce  canal  est  resserré  au  midi  par  le  grand 
promontoii'e  sablonneux  du  Jutland,  qu'environnent  des 
bancs  de  gravier  et  des  rochers  très-dangereux,  même  pour 
les  navigateurs  indigènes. 

Au  sud  de  la  pointe  extrême  du  Jutland,  le  cap  Skagen^ 
vji  second  canal  plus  resserré ,  rempli  d'îlots  et  de  rochers, 
sépare  le  Jutland  de  la  Suède.  C'est  le  Cattegaty  qui  se 
termine  par  les  trois  détroits,  le  Sund,  le  Grand  et  le  Petit 
Beltj  dont  les  nombreux  embranchemens  baignent  l'archi- 
pel danois. 

Tous  ces  détroits  conduisent  dans  la  petite  méditerranée 
du  nord,  nommée  généralement  mer  Baltique^  mais  qui, 
chez  les  nations  Scandinaves  et  germaniques,  poite  le  nom 
de  mer  Orientale^  et  que  l'on  pourrait  appeler  Méditerranée 
Scandinave.  Le  bassin  de  la  mer  Baltique  est  dans  sa  partie 
méridionale  environné  de  plaines  sablonneuses  ou  de  falaises 
de  craie  peu  élevées;  la  côte  orientale  de  la  Suède  et  la  côte 
méridionale  de  la  Finlande  présentent  une  ceinture  de  ro- 
chers et  d'écueils;  mais  nulle  montagne  tant  soit  peu  con* 
sidérable  n'est  baignée  psff  ces  eaux  peu  profondes ,  peu 
salées,  et  souvent  couvertes  de  glaces.  Cett&  mer  reçoit  le 
superflu  de  tou&les  lacs  dont  la  Finlande,  l'Ingrie  et  la  Livo- 
nie  sont  remplies;  c'est  dans  son  seinque  s'écoulent  la  moitié 
des  rivières  de  la  Pologne  et  de  TAlIemagne  orientale;  enfin, 
les  nombreux  fleuves  du  nord  de  la  Suède  y  portent  les  eaux 
fournies  pailles  neiges  des  monts  Dofrines.  Aucune  mer  ne 
l'eçoit,  proportion  gardée,  un  si  grand  nombre  d'affluens 
d'eau  douce;  aussi  la  Baltique  participe- t-elle  de  la  nature 
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d  un  lac  :  la  fonte  des  neiges  y  détermine  dans  1  été  un  cou- 
rant  qui  se  verse  dans  la  mer  du  Nord  par  le  Sund  et  les 
Belts,  tandis  qu'aux  autres  époques  de  Tannée  les  courans 
ordinaires  entrent  et  sortent  selon  les  vents  doniinans.  Le 
golfe  de  Bothnie ^  qui  forme  comme  un  lac  à  part,  et  le 
golfe  de  Finlande^  qui  ressemble  un  peu  à  un  fleuve,  et  qui 
de  jour  en  jour  s'encombre  des  sables  de  la  Neva,  envoient 
presque  toute  Tannée  des  courans  dans  le  grand  bassin  de 
la  Baltique.  Entraînées  par  cette  direction  générale  des  eaux, 
les  glaces  de  l'intérieur  de  la  Baltique  viennent  souvent  se 
joindre  et  s'arrêter  dans  les  détroits  du  Danemark  comme 
dans  le  déboucbé  d'un  lac.  Les  habitans  de  ses  bords  pré- 
tendent qu'elle  baisse  de  niveau,  mais  aucun  fait  bien  oons* 
taté  ne  prouve  cette  opinion. 

En  retournant  dans  la  mer  du  Nord,  nous  voyons  le  dé- 
troit de  Douvres  ou  Pas-de-  Calais  nous  ouvrir  le  bras  de  mer 
connu  sous  le  nom  de  canal  Britannique  ou  de  la  Manche» 
Peu  profond,  étroit,  mais  ouvert  à  tous  les  grands  mouve^- 
mens de  l'Océan  atlantique,  il  éprouve  des  marées  montantes 
très-considéraUes ,  qui  produisent  à  l'embouchure  de  la  Seine 
ces  barres  si  redoutables  à  l'approche  des  équinoxes. 

Le  golfe  de  Gascogne  ou  de  Biscaye  ne  se  distingue  guère 
du  reste  de  l'Atlantique  dont  il  fait  partie.  On  peut  seule* 
ment  remarquer  le  contraste  entre  ce  golfe  et  les  parages 
de  Terre-Neuve ,  situés  exactement  sous  le  même  parallèle  : 
là ,  les  glaces  polaires ,  en  s'arrétant  par  suite  de  la  direction 
des  courans,  répandent,  même  dans  Tété,  des  brumes  éter- 
nelles ;  ici ,  la  configuration  des  côtes  exclut  même  les  gla- 
çons flottans,  tandis  que  le  mouvement  continuel  de  Tat- 
mosphère  modère  même  l'humidité  naturelle  à  un  climat 
maritime. 

Le  détroit  de  Gibraltar^  moins  large  de  moitié  que  celui 
de  Calais ,  mais  conservant  les  caractères  d'une  rupture  qui , 
en  séparant  TEurope  de  l'Afrique,  détrublt  Tune  des  plu5. 
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grandes  Caspiennes  (jui  aient  existé  sur  notre  globe,  nous 
conduit  dans  la  Méditerranée  ^  grande  série  de  mers  inté- 
rieures, que  leur  situation,  leur  caractère  physique  et  leur 
célébrité  historique  rendent  également  intéressantes.  Le  pre- 
mier bassin  de  la  Méditerranée  se  teiinine  au  cap  Bon  et  au 
détroit  de  Messine  ;  il  est  lui-même  partagé  en  deux  parties 
in^les  par  les  îles  de  Corse  et  de  Sardaigne  ;  mais  on  ne  dési- 
gne guère  aujourd'hui  sous  des  dénominations  particulières 
que  le  golfe  de  Gênes ^  et  quelquefois  celui  du  Uon  [sinus 
Leonis)^  que  tous  les  géographes  s'obstinent  à  appeler  ^o^ 
de  Lyon  y  comme  s'il  portait  le  nom  de  la  seconde  ville  de 
France.  La  profondeur  de  ce  bassin  va  jusqu'à  looo  et  même 
jusqu'à  iSoo  brasses,  dans  les  parages  où  les  eaux  baignent 
les  pieds  des  Pyrénées,  des  Alpes  et  des  Apennins.  La  paitie 
orientale,  qu'on  peut  nommer  la  mer  d^ Italie ^  est  semée 
d'îles  volcaniques,  telles  que  celles  de  Lipari ,  l'île  Ponce  et 
autres,  sans  doute  liées  au  même  foyer  qui  nourrit  les  feux 
du  Vésuve  et  de  l'Etna.  Le  deuxième  bassin  de  la  Méditer- 
ranée, d'une  étendue  presque  double,  et  généralement  dé- 
pourvu d'îles,  de  rochers,  d'écueils,  se  prolonge  sans  inter- 
ruption des  côtes  de  Sicile  et  de  Tunis  jusqu'à  celles  de  Syrie 
et  d'Egypte.  Il  forme  au  nord  deux  bassins  particuliers, 
aussi  célèbres  dans  l'histoire  que  remarquables  en  géogfa- 
phie  :  celui  de  la  mer  Adriatique^  dont  le  fond,  examiné 
avec  soin ,  a  paru  n'offrir  qu'un  lit  de  calcaire  et  de  coquil- 
lages ,  et  celui  de  \  Archipel  ou  de  la  mer  Blanche  des  Turcs  y 
où  des  îles  nombreuses ,  pittoresquement  groupées ,  couvrent 
un  vaste  foyer  volcanique.  Le  premier  de  ces  bassins  n'étant 
pas  d'un  tiers  plus  considérable  que  le  golfe  de  Bothnie, 
mérite-t-il  bien  le  nom  de  mer?  Au  midi,  le  golfe  de  la 
Grande  Syrte  pénètre  en  Afrique  :  c*est  presque  la  seule  côte 
sablonneuse  et  plate  que  baigne  la  Méditerranée  ;  il  paraît 
même  que  de  vastes  lagunes ,  en  changeant  souvent  d'éten- 
due au  milieu  des  sables  mobiles ,  confondent  ici  en  quelque 
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sorte  les  limites  de  la  terre  et  de  la  mer.  Mais  le  plus  remar- 
quable des  bassins  dépendans  de  la  Méditerranée,  c'est  sans 
contredit  celui  de  la  mer  Noire ,  dont  le  détroit  des  Darda-- 
nelleSf  la  petite  merde  Marmara  ou  la  Propontide^  et  Fétroit 
canal  de  Constantinople  ou  le  Bosphore^  forment  le  magni- 
fique vestibule.  Cette  mer,  nourrie  par  les  plus  grands  fleuves 
de  TEurope  centrale,  reçoit  encore,  par  le  détroit  de  Caffa 
ou  Kefa ,  jadis  le  Bosphore  Cimmérien ,  les  eaux  limoneuses 
de  ces  Palus-Méotides,  si  ridiculement  qualifiées  de  mer 
d^Azof^vx  les  modernes.  Tel  est  à  présent  le  terme  de  cette 
série  de  mers  intérieures  qui ,  en  séparant  l'Europe  de  l'Asie 
et  de  l'Afrique ,  servent  de  route  de  communication  à  une 
grande  partie  de  ces  trois  sections  de  l'ancien  continent. 
Peut-être  un  antique  détroit,  successivement  encombré  de 
gravier  par  les  torrens  du  Caucase,  liait-il,  même  long- 
temps après  les  dernières  grandes  catastrophes  du  globe,  la 
mer  d'Azof,  et,  par  conséquent,  la  mer  Noire  à  la  mer 
Caspienne. 

Les  eaux  très-salées  et  très-profondes  de  la  Méditen*anée 
proviennent  principalement  du  If  il,  du  Danube ,  du  Dnieper 
et  d'autres  fleuves  de  la  mer  Noire ,  dû  Pô ,  du  Rhône  et  de 
l'Ebre;  de  sorte  que  les  neiges  de  l'Abyssinie  et  de  la  Suisse, 
ceUes  du  Caucase  et  du  mont  Atlas  y  contribuent  également. 
Malgré  cette  abondance  d'eaux  affluentes,  on  a  cru  générale- 
ment que  la  Méditerranée  recevait  plus  d'eau  de  l'Océan 
atlantique  qu'elle  n'y  en  envoyait;  on  a  donné  conmie 
preuve  l'existence  d'un  grand  courant  perpétuel  qui  entre 
par  le  milieu  du  détroit  de  Gibraltar,  tandis  qu'il  n'en  sort , 
du  moins  à  la  surface ,  que  deux  faibles  courans  latéraux. 
Mais  cet  influx  apparent  de  l'Océan  dans  la  Méditerranée 
n'est  que  l'effet  de  la  pression  d'une  masse  fluide  plus  grande 
sur  une  masse  plus  petite,  pression  qui  déplace  nécessaire* 
ment  les  couches  supérieures  de  la  petite  masse,  comme 
ayant  la  moindre  force  d'impulsion  collective.  Un  courant 
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inférieur  qui  se  fait  sentir  aux  vaisseaux  dès  qu'ils  laissent 
tomber  une  ancre,  emporte  vers  TOcéan  le  superflu  des 
eaux  de  la  mer  intérieure. 

Le  mouvement  général  de  la  Méditerranée  se  dirige  de 
Test  à  l'ouest ,  mais  la  réaction  des  eaux  contre  les  côtes  fait 
naître  plusieurs  remous  on  courans  latéraux  contraires.  Les 
détroits  donnent  aussi  naissance  à  des  courans  locaux  très- 
variables;  le  Phare  de  Messine  ou  la  Charybdis  des  anciens, 
et  XEuripe  entre  le  continent  et  File  de  Négrepont ,  méritent 
d'être  distingués.  Les  marées  ne  se  font  sentir  que  très- 
légèrement  ;  on  a  cru  les  remarquer  dans  la  mer  Adriatique 
et  le  golfe  des  Syrtes. 

La  mer  Caspienne  baigne  l'Europe  depuis  l'extrémité  du 
Caucase  près  de  Derbent,  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Oural; 
mais,  comme  les  trois  autres  quarts  de  la  circonférence  de 
cette  mer  appartiennent  à  l'Asie,  nous  la  décrirons  avec 
cette  partie  du  monde.  C*est  du  côté  européen  que  la  mer 
Caspienne  reçoit  la  plus  grande  quantité  de  ses  eaux.  Son 
niveau  est  inférieur  de  i55  pieds  à  celui  de  l'Océan. 

Les  mers  que  nous  venotts  de  parcourir  bordent  le  conti- 
nent de  l'Europe  sur  une  ligne  de  5,635  lieues,  tandis  qu'il 
ne  tient  au  continent  d'Asie  que  sur  une  ligne  de  880  lieues. 
Ces  mers  sont  d'une  haute  importance  pour  les  Européens; 
au  nord,  elles  nous  séparent  des  teiTCS  glaciales  du  pôle 
arctique;  au  midi,  elles  nous  garantissent  des  chaleurs  de 
l'Afrique  :  partout  elles  ouvrent  un  accès  au  commerce,  à  la 
navigation  ;  elles  nous  rendent  voisins  de  toutes  les  parties 
du  monde ,  en  même  temps  qu'elles  nous  fournissent  une 
variété  de  poissons,  suffisante  pour  nourrir  la  cinquième 
partie  de  la  population  européenne.  La  superficie  totale  des 
mers  entourées  par  des  terres  est  d  environ  243,7 5o  lieues 
carrées.  On  a  estimé  de  la  manière  suivante  la  masse  de 
chacune  d'elles  : 
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Lîeun  carr^Cf  de 
iS  au  degré. 

La  Méditerranée  dans  son  entier ^  5 1  ,g8o 

I  ^  Partie  d'ouest  jusqu'au  cap  Bon  et  au 

détroit  de  Messine 4^,68o 

a^  II Adriatique * .  * 8^180 

S°  IJ Archipel SLYCC  la  Propontide lo^isto 

4°  Partie  d'est  ou  grand  bassin 71  ^000 

La  mer  Noire  avec  la  mer  d'Azof 25,75o 

La  mer  Caspienne 1 8,600 

La  mer  Blanche  ou  rArchipel » 5,ooo 

La  mer  Baltique  dans  son  entier ao,5oo 

Le  golfe  de  Bothnie  séparément 5^  1 00 

he golfe  de  Finlande,  idem 2,3oo 

Le  Codan  (le  Cattegat,  avec  le  Sund,  les  deux 
Belts ,  et  tous  les  bras  de  mer  entre  les  îles  da- 
noises et  entre  celles-ci  et  le  Holstein }  enfin,  avec 
le  canal  entre  le  Danemark  et  la  Norvège ,  jus- 
qu'au cap  Lindesnœs  ) .  » 2,680 

La  mer  Blanche  ou  d'Arkhangel  et  de  Laponie. . .       2,34o 
La  mer  d'Allemagne  ou  du  Nord  (en  la  bornant 
par  le  cap  Stat ,  en  Norvège ,  les  îles  Shetland 

et  le  promontoire  de  Lindesnœs) 32, 000 

Le  canal  d'Irlande 3,4oo 

La  Manche  ou  le  canal  Britannique » ^«700 

L'Europe  renferme  quelques  régions  remarquables  par 
labondance  deaux  douces  réunies  en  grands  et  petits  lacs, 
trait  que  la  géographie  physique  doit  remarquer  avec  soin  ; 
toutefob  ces  amas  d  eau  n  égalent  pas  ceux  de  TAmérique 
septentrionale. 

La  première  de  ces  régions  est  celle  qui  a  les  sources  du 
Volga  au  sud,  la  mer  Baltique  à  louest,  et  la  mer  Blanche 
au  nord-est.  On  y  trouve  les  lacs  suivans  : 
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Lieurt  carrées. 

Le  lac  Ladoga 85o 

Onega  (Olonetz) 45o 

Vigo         {id.  ) ^o 

Sig  {id.) 60 

Lekcha    (id,).... ,5 

Vodla       {id.) 5o 

Latcha     {id.  ) 25 

Ando ,  Rangozero ,  Kartoschevo ,  Sodder  et  une 
douzaine  d'autres  plus  petits  dans  le  gouver- 
nement d'Olonetz .  •  • i5o 

Le  lac  Woja  (Novgorod) 3o 

Belo-Ozero  {id.  ) 70 

nmen  {id.  ) 60 

Plusieurs  petits  lacs  entre  Kargapol  et  la  mer 
Blanche • . .  •  • 80 

Le  lac Peïpous. .  • i5o 

Pskov  (Pleskov) 45 

Vingt  autres  dans  le  gouvernement  de  Pleskov.  60 

Le  lac  de  Wirtz  (Livonic) 10 

•Koubinskoë  (Vologda) ^o 

Saïma  (Finlande) 210 

Kuopîo       {id.  ) 80 

Pajjœne      {id.) 120 

Pielisjœrvi  {id.  ) 85 

Kolki  {id.  ) ^o- 

Uleatrask    {id.) 60 

Haukivesi   {id.  ) 35 

Puruvesi     {id.) 4^ 

Lexa  {id.  ) 3o 

Ulea  {id.) 3a 

Orivesi        {id.  ) 20 

Kulluvesi    {id. ) i5 

Tavaché      {id.  ) 20 

Une  douzaine  d'autres 60 

Le  lac  Topozero(Arkhangel) 100 

Imandra         {id.  ) . .  « 100 

3,a5o 
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LteuMCflirér:!. 

Report...  5,25o 

Le  lac  Piavozero  (Arkhangel) 90 

Kordozero      {id.) r . . .  90 

Topozero       [id.  ) 4^ 

OUadnikoro  [id.) 55 

Niouk             (id.  ) 25 

Kamennoé     [id,  ) a5 

Keret             [id.  ) 25 

Total...    5,58o 

•        •    •    •    • 

Il  y  a  donc  dans  ces  lacs  une  masse  d'eau  presque  égale 
à  celle  de  la  Manche. 

La  Scandinavie  est  remplie  de  lacs^  moins  cependant  que 
la  région  précédente.  Celui  de  Wéner  a  280  lieues  caiTées; 
celui  de  Wetter,  110;  celui  de  Mœlar,  100;  et  torus  les  lacs 
de  la  presqu'île  de  Scandinavie,  7  à  800  lieues  carrées.  Ils 
sont,  à  un  ou  deux  près,  tous  placés  sur  les  penchans  mé* 
ridional  et  oriental  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  parcourt 
cette  contrée.  Tous  ceux  de  la  Russie  septentrionale  sont, 
au  contraire ,  sur  les  penchans  occidentaux  de  ce  pays.  Ces 
lacs  s  écoulent  donc,  les  uns  et  les  autres,  dans  la  Baltique; 
ils  peuvent  être  regardés  comme  les  sources  de  cette  mer 
intérieure. 

Les  plaines  au  sud  de  la  met.  Baltique  ofiBrent  deux  ou 
trois  contrées  qui  sont  comme  semées  de  petits  lacs.  Dans 
le  Mecklenbourg,  dans  l'ancienne  Marche  de  Brandebourg, 
dans  l'intérieur  de  la  Poméranie  et  de  la  Prusse  orientale,  on 
compte  au-delà  de  quatre  cents  lacs,  dont  une  partie  n'ont 
point  d'écoulement  vers  la  mer.  Ce  sont  plutôt  des  étangs 
que  des  lacs.  Us  occupent  pour  la  plupart  des  creux  formés 
par  Téboulement  des  terres  argileuses  ou  sablonneuses. 

La  chaîne  des  Alpes  est  accompagnée  de  moins  de  lacs 
que  celle  des  monts  Scandinaves;  ceux  qu'on  trouve  sur  les 
penchans  méridionaux  sont  les  suivans: 
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Lienes  carréei. 

Le  lac  Majeur  (lago  Maggiore) ,  20 

Lugano lo 

Côme  (Como}«. ••...  i5 

Gairda 20 

héo. 4 

Quelques  autres  p«til8  lacs.. •' i5 


Total  du  versant  méridional ...  80 

Les  pentes  septentrionales  des  Alpes  offrent 
beaucoup  plus  de  lacs  que  les  pentes  opposées. 

Le  lac  de  Constance •••••«  3o 

de  Zurich ',',  i5 

de  Wallenstadt 4 

de  Luceme  ou  des  Quatre-Gantons '  1 5 

deZng' , .....;  4 

de  Sienne • 3 

de  Thun .*. ....  5 

de  Neuchâtel , , i5 

Quelques  autres  petits  lacs  de  la  Suisse . .......  5 

Cinq  ou  six  dans  la  haute  Souabe ...,..,  2 

Le  lac  d'Ammer,  en  Bavière '. ^   4 

deChiem       (itf.)... ;.....  e 

Une^usaine  d'autres  en  Bavière  . . .  i . .  .1  •  5 

Le  Ucd'Atter,  en  Autriche '. . . .;. 4 . 

d'Aber  oude  Saint-WoIfang(û/.) . .....  2 

Le  Mondsée ,  le  Traun ,  le  Trummer ,  le  Waller  « 
le  Zeller,  le  Hallstadt  et  quelques  autres  de 

TAutriche g. 

Total  du  versant  septentrional...  120 

Les  pentes  orientales  offrent  à  leur  extrémité 
deux  lacs  considérables. 

Le  lacITeusiedel. • 18 

Balaton 26 

Différens  lacs  des  Alpes  styriennes ,  carniques  et 

'  juliennes. 16 


Total  du  versant  oriental.  • .     60 

m. 


a 
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Lieuei  carrai. 

Les  pentes  occidentales  sont  les  moins  fournies 
d'eau  rassemblée  en  lacs.-  • 

Le  lac  de  Genève. ^ 52 

d'Annecy.- • • » . .  3 

•  du  Bourget. .-. .  ......  •• a 

Diver»auta*es petits  lacs.  ....•«...» 3 

Total  du  versant  occidental ...     4^ 

La  presqu*9e  dltalie  ne  renferme  que  quatre  ou  cinq  lacs 
un  peu  considérables;  ils  se  trouvent  tous  ensemble  vers  le 
milieu  de  la  chaîne  des  Apennins.  Ils  sont  tous  dune  forme 
circulaire,  et. entourés  de  falaises  considérables.  Des  géolo- 
gues italiço^  Içs  ont  regardés  CQimne  des  monumens  d  une 
révolution  .volcanique  I  qui  aurait  surtout  afiFecté  le  centre 
de  la  presqu'île;         .      .  • 

Dans  toute  FEurope' occidentale,*  nommément  dans  le 
Portugal, TEspagne;  là'Fi'àiicé  et  T Angleterre,  on  trouve 
extrêmement' péù  de  lacs.  En  passant  en  Irlande  on  voit  le 
contraste  le  plus  frappant  ;  quatre  ou  cinq  lacs ,  dont  un  égale 
celui  de  Zurich,  une  dizaine  de  plus  petits,  peut-être  un 
cendèrae  du  teiriiÎQ  .Qcçuy^  pagres  amas  d*éau  douce,  sans 
même  y  comprendre. les. &o^«  cm  terrains  ftpcn^^ux  dont 
nous-  parlerons  dfatis  la  description  paiticulière. 

Les  fleuVès  de  l^iirobe.  doiit  lé  cours  est  évalué  et  com* 
paré  dans  ùii  tableau  joitit  à  ce  livre,  présentent  quelques 

résultats  généraux  dignes  d*âttêntibn.     ' 

«  ■       « 

•  • .  «   •  ' 

L'ensemble  de  toutes  les  eaux  courantes  de  l'Europe , 

pris  pour  unité V .......... . . .,. .  i  ,ooo 

Celles  qui  s'écoulent  dans  la  mer  Ivoire  sont ...  o^ay  3 
Dans  là  Méditerranée ,  y  cbhipfis  TArchîpel  et 

l'Adffatîqué. . .  .'.*.'.".*.  ..*.'.*.'....  .\. 0>i44 

Dans  rOcéan  atlantique. o^i3i 

Dans  la  mer  du  rïord p o,iio 

Dans  la  Baltique o.iao 


DESGRIPTlOir  DE  L  XUftOPS.  I9 

Dans  rOcéan  septentrional 0,048 

Dans  la  mer  Caspienne •  • o>i65 

Si  Ion  veut  comparer  à  part  chaque  système  hydrogra- 
phique, on  trouve  les  résultats  suivans  pour  les  six  grands 
fleuves  de  l'Europe. 

Les  eaux  entraînées  par  le  Volga » .  •  •  0^144    ' 

par  le  Danube o, ia4 

par  le  Dnieper,  •.••••,••  o,q6i 

par  le  Don o,o53 

par  le  Rhin , .  o^o5o 

par  la  Dvina 0,021 

Ces  évaluations  ne  sont  fondées  que  sur  la  longueur  du 
cours  de  chaque  fleuve  avec  ses  affluons  ^  mais  il  serait  né- 
cessaire d  y  joindre  restimadon  des  lacs  qui  s  y  déchargent. 
Malgré  cette  imperfection,  nos  calculs  indiquent  assez  bien 
les  six  grands  fleuves  de  TEurope,  les  seuls  auxquels  on 
ferait  attention  dans  une  autre  partie  du  monde.  Ceux  qui 
les  suivent  de  plus  près,  savoir  lé  Pô,  le  Rhône ,  VEhre^  le 
Guadalquii4r,  le  T^nge^  Ib.  Loire,  Y  Elbe  et  la  FUtule^  néqui-* 
valent  guère  tous  ensemble  au  seul  Volga.  La  barbare  et 
obscure  Kama,  simple  affluent  du  Volga,  surpasse  de  plus 
de  ao  lieues  le  Rhin,  si  cher  à  l'histoire  et  à  la  poésie.  La 
Seine,  avec  toutes  ses  rivières  secondaires,  ne  forme  que 
o,oog  de  toute  la  masse  d  eau  courante  de  TEurope. 

Ce  sont  à  présent  les  chaînes  et  massi&  de  montagnes  qui 
demandent  notre  attention.  Un  vaste  groupe  ^  celui  des  monts 
Ouraliens  ou  Ounds^  nous  est  commun  avec  l'Asie;  il  sera 
décrit  avec  cette  partie  du  monde.  Gonsidéi-é  du  cdté  de 
l'Europe  I  c'est  mcnns  une  chaîne  qu'un  plateau  s  élevant 
insensiblement  du  milieu  de  la  Russie ,  dans  la  direction  est 
et  nord-est ,  mais  qui,  étant  couronné  d'une  crête  peu  mar- 
quée, placée  sur  une  base  déjà  élevée,  parait  égaler  dans 
son  niveau  absolu  les  montagnes  de  Silésie  et  de  Saxe.. Il 


a. 
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n  amve  qu  a  700a  pieds  tout  au  plus.  Aucune  des  suites  de 
collines  ou  de  rochers  qui  trayersent  la  Russie  ne  lie  dis- 
tinctement le  système  des  monts  Ouraliens  aux  autres  sys- 
tèmes européens.  Le  système  caucasique  ou  du  Caucase  qui 
appartient  également  plutôt  à  l'Asie  qu  à  TEurope ,  trouvera 
sa  véritable  place  dans  la  description  de  la  première  de  ces 
deux  parties  du  monde. 

Les  montagnes  européennes  forment  sept  systèmes  dis- 
tincts dont  nous  allons  déterminer  les  limites. 

Ijè  plateau  de  Valdmy  doù  descendent  le  Volga  vers  la 
Caspienne,'  là  Dvina  vers  la  Baltique,  et  le  Dnieper  ven  la 
mer  Noire,  n*est  qu'une  plaine  élevée,  couronnée  de  col- 
lines de  la  à  i3oo  pieds  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Ce  plateau ,  qui  forme  un  système  particulier,  appelé 
Sarmatiquey  s'abaisse  même  tellement  du  cAté  de  la  Polo- 
gne, que  les  sourcèi  de  la  Bérésina,  du  Niémen,  du  Pri- 
pecz,  se  trouvent  dans  une  plaine  sans  pente  sensible,  et 
à  peine  élevée  de  aoo  pieds  au-dessus  des  mers  où  s'écoulent 
les  eaux  de  ces  rivières.  L'escarpement  granitique,  dépen- 
dant des  monts  Karpathes ,  et  qui  coupe  le  cours  du  Dnieper, 
est  ^[alement  dune  élévation  à  peine  sensible,  et  se  perd 
tout-à-fait  vers  les  bords  de  la  mer  d*Azof. 

Les  Dofrinesy  qu'on  appelle  aussi  les  Alpes  de  Scandi- 
nantie  y  présentent  un  système  mieux  oaraotérisé  que  l'Oural, 
mais  aussi  par£adtement  isolé  du  reste  des  montagnes  euro- 
péennes, n  a  été  désigné  sous  le  nom  de  Système  scandi* 
napique.  L'ensemble  s'étend  depuis  le  cap  Lindesnœs,  pointe 
méridionale  de  la  Norvège,  jusqu'au  cap  Nord  dans  l'île 
Magerôe.  C'est  la  partie  du  milieu,  ou  les  Dofirines  propres, 
qui  seule  offre  le  véritable  caractère  d'une  chaîne;  la  Lapo- 
nie  et  le  sud-ouest  de  la  Norvège  sont  deux  plateaux  couron- 
nés de  chaînons  isolés.  Des  rochera  sourcilleux,  des  abîmes 
taillés  à  pic,  d'immenses  chutes  d'eau,  des  glaciers,  tout 
rappelle  ici  l'aspect  des  grandes  chaînes  du  globe;  c'en  est 
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même  une  des  plus  riches  en  beautés  pittoresques  ;  mais  ses 
sommets  les  plus  âe^és  n*attei§[nent  que  6  à  7000  pieds. 
Une  branché  inférieure  ^  les  monts  Sè^es  ou  Seuonsy  après 
avoir  servi  de  limite  entre  la  Norvège  et  la  Suède,  entre 
dans  ce  dernier  royaume  et  se  termine  en  collines.  Des  hau- 
teurs à  peine  sensibles  traversent  la  Laponie  et  se  lient  aux 
collines  rodbeuses  de  la  Finlande  qui  se  perdent  en  ser- 
pentant entre  les  nombreux  lacs  de  ce  pays. 

Le^monis  Gmn^ians  ou  Calédomens  forment,  comme 
ceux  du  pays  de  Galles,  un  groupe  isolé  de  plusieurs  pe- 
tites chaînes  parallèles,  dont  Félévation  ne  surpasse  guère 
4000  pieds.  Ces  chaînes  se  lient  sans  doute  au-dessous  de 
la  mer  aux  rodiers  des  îles  Orcades,  des  îles  Shetland,  diri- 
gés généralement  du  sud-ouest  au  nord-est,  et  peut-être 
aux  îles  Fœrôe. 

Les  montagnes  Cambriques^  dans  la  principauté  de  Galles, 
et  celles  du  nord-ouest  de  l'Angleterre,  forment  un  autre 
groupe.  Les  petites  chaînes  dont  l'Irlande  est  hérissée  en 
constituent  un  qui,  avec  lesprécédens,  composent  le  i$f/«- 
tème  britannique. 

Le  nord  et  Test  de  l'Europe,  depuis  l'Irlande  jusques  à 
la  mer  Caspienne,  présentent  donc  une  plaine  au-dessus 
de  laquelle  la  Calédonie  et  la  Scandinavie  s'élèvent  comme 
des  groupes  de  montagnes  isolées.  Le  midi  et  le  centre 
offrent  un  caractère  tout  différent.  Depuis  les  colonnes 
d'Hercule  jusqu'au  Bosphore,  depuis  l'Etna  jusqu'au  Blocksr 
berg^  toutes  les  montagnes  ne  composent  au  fond  qu'un 
seul  et  unique  système  de  terres  élevées.  Plusieurs,  rair 
sons  physiques,  d'accord  avec  l'usage  et  la  commodité, 
exigent  pourtant  qu'on  y  distingue  quatre  massifs,  de 
montagnes. 

Le  plus  célèbre  et  le  plus  central  de  tous  est  le  Système 
al/nquej  dont  la  chaîne  principale  renferme  le  Mont>Blanc, 
le  sommet  de  l'Europe.  La  longueur  de  la  chaîne,  prise 
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depuis  le  mont  Yentoux,  en  Dauphiné,  jusqu'au  mont 
Kahlenberg ,  en  Autriche ,  est  d  environ  aoo  lieues.  L*ëlé- 
yation  des  sommets  est  de  10,000  à  i5,ooo  pieds,  et  celle 
même  des  passages  à  travers  les  chaînes  principales,  est 
généralement  de  5  à  6000  pieds.  Mais  les  plaines  au  nord 
des  Alpes,  en  Bavière,  en  Suisse,  sont  élevées  de  1000  et 
même  2000  pieds,  tandis  que  celles  de  Lombardie  et  de 
Hongrie ,  qui  bordent  ce  système  au  sud  et  à  Test ,  s'élèvent 
peu  au-dessus  du  niveau  des  mers.  Les  glaces  perpétuelles 
qui  commencent  entre  7  et  8000  pieds  d'élévation,  for- 
ment dans  la  partie  centrale  du  système  des  Alpes,  des 
mers  glacées  comme  celles  des  pôles.  Passé  10,800  pieds, 
la  glace  même  ne  peut  plus  se  former;  les  vapeurs  de  l'at- 
mosphère, retombant  déjà  gelées,  couvrent  tout  de  neiges 
éternelles.  L'énorme  profondeur  des  lacs  situés  dans  les 
hautes  Alpes  est  encore  un  trait  caractéristique  de  cette 
chsune;  le  lac  d'Achen,  entre  autres,  a  1800  pieds  de  pro- 
fondeur. Mais  les  phénomènes  que  présente  la  structure 
de  ces  célèbres  montagnes,  les  beautés  imposantes  qu'of- 
frent leurs  aspects  divers,  l'influence  qu'elles  exercent  sur 
la  température,  celle  qu'elles  ont  eue  sur  les  mouvemens 
des  nations,  ne  doivent  pas  encore  occuper  notre  atten- 
tion spéciale;  il  n'est  question  ici  que  de  leur  situation 
générale. 

Le  système  alpique  peut  se  diviser  en  cinq  groupes  :  le 
central  ou  heluétique^  dont  le  point  culminant  est  le  Mont- 
Blanc,  comprend  la  chaîne  du  Jura,  dont  la  cime  la  plus 
élevée,  le  Reculet,  ne  dépasse  guère  5 2100  pieds. 

1] occidental  ou  franco-celtique^  compi'enant  la  chaîne 
des  Céifennes  avec  ses  dépendances,  les  monts  Por,  les 
Vosges,  les  Ardennes  et  l'Eifel,  est  séparé  des  groupes  pré- 
cédens  par  l'étroite  vallée  du  Rhône.  Au  sud  il  offire  des 
sommets  de  54oo  à  58oo  pieds,  et  au  nord  plusieurs  dmes 
de  3700  à  44^0  pieds. 
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Au  md,  YApemUn^  arec  ses  diverses  dépendances  que 
nous  appellerons  les  Sub-Apewd^^  forme  la  branche  me-* 
ridionale  du  &]n^tènie  des  Alpes,  branche  qui  s  élève  de 
4  à  9000  pieds,  tandis  que  les  montagnes  des  îles  voisines 
vont  au-delà  de  io,ooo.  Celles  de  la  Sicile  sont  visiblement 
une  appendice  de  la  chaîne  des  Apennins  :  aussi  lenseroble 
de  toutes  ces  montagnes  forme-(-il  un  groupe  auquel  nous 
donnons  la  dénomination  de  méridional  ou  italique. 

Une  brandbe  cnientale  des  Alpes  passe  entre  leâ  afiBuens 
du  Danube  et  la  mer  Adriatique,  en  réunissant  ainsi  sans 
interruption  les  Alpes  aux  monts  Héçuus.  Cette  branche  y 
en  Camiole  et  en  Dalmatie,  est  souvent  très-étroite;  mais 
die  a  des  sommets  de  7  à  10,000  pieds  d'élévation.  Les 
autres  branches  ou  chaînes  qui  s  7  rattachent,  et  qui,  dans 
la  même  direction  que  le  Danube,  vont  se  terminer  à  la 
mer  Noire  et  à  celle  de  Marmara ,  ou  qui,  se  dirigeant  vers 
le  sud  sous  les  noms  poétiques  de  YOljrmpe,  le  Pinde^ 
ï  ŒiOj  lùPamasse^  XHélicon  et  le  Lycée^^  traversent  la  Grèce, 
le  Péloponèse,  et  se  propagent  dans  les  îles  de  l'Archipel, 
forment  avec  les  précédentes  le  groupe  que  nous  appelons 
Oriental  ou  Slanfo-helUmque.  Quelques  unes  des  cimes, 
des  monts  Hellémques  rivalisent  en  hauteur  avec  les  som- 
mets les  plus  élevés  des  Apennins. 

Le  groupe  des  monts  Karpathes  et  Hercyniens  n'est  sér 
paré  des  Alpes  et  des  monts  Hémus  que  par  le  bassin  du 
Danube;  et,  dans  deux  endroits,  savoir  en  Autriche  ainsi 
qu  entre  la  Servie  et  la  Valachie,  les  branches  respectives 
resserrent  le  lit  du  fleuve  au  point  de  former  de  véritables 
défilés.  Ces  montagnes  ne  sont  donc  que  lavant-terrasse 
des  Alpes  :  c*est  pourquoi  nous  les  considérons  avec  leurs 
ramifications  comme  appartenant  au  système  alpique  dont 
elles  forment  un  groupe,  que  nous  appelons  Septentrioncd 
ou  Slavo-germanique.  Aucun  de  ses  sommets  ne  dépasse 
9300  pieds,  tandis  que  1  élévation  générale  est  de  4ooo  à. 


q4  livre  quaraitte-hcitièhb. 

5ooo  pieds,  c'est-à-dire  égale  aux  passages  des  chaînes 
alpines;  mais  ce  groupe  présente  une  grande  largeur, 
il  renferme  de  grands  plateaux  ou  bassins  élevé»  et  fermés , 
tels  que  la  Bohème  et  la  Transylvanie.  C'est  la  chaîne  eu- 
ropéenne la  plus  riche  en  or,  en  argent,  en' cuivre  et  en 
sel-gemme.  Peu  élevées,  ces  montagnes  n'ont  pas  de  gla- 
ciers; peu  escarpées,  elles  ne  présentent  pas  ces  creux  pro- 
fonds où  se  forment  les  lacs  des  Alpes  et  des  Dofrines.  Lea 
principales  parties  de  ce  groupe  sont  les  monts  de  Tran- 
sylvanie, aujourd'hui  sans  nom  général,  mais  connus  des 
anciens  soùs  le  nom  d'Alpes  bastamiques;  les  monis 
Krapacks  ou  Karpathes ,  entre  la  Hongrie  et  la  Pologne  ^  les 
monts  Sudètes  ou  des  Géansy  entre  la  Silésie  et  la  Bohème; 
les  monts  Métalliques  ou  VErz-gebir^e,  entre  ce  dernier 
pays  et  la  Saxe;  enfin  les  diverses  petites  chaînes  de  l'Alle- 
magne centrale ,  jadis  comprises  dans  la  JImt  Hercy^^ 
nienne  (i). 

Arrivons  à  la  péninsule  hispanique,  qu'on  peut  considé- 
rer comme  formée  d'un  plateau  central,  ayant  de  looo  à 
i5oo  pieds  d'élévation,  et  sur  lequel  sont  placées  diverses 
chaînes  distinctement  marquées,  et  d'autres  qui  constituent 
plutôt  des  groupes.  Les  Pyrénées  se  présentent  au  nord , 

(0  ttll  est  possible,  disait  ici  Malte-Brun  dans  les  éditions  précé- 
dentes, que  des  observations  multipliées  et  perfectionnées  engagent  les 
géographes-physiciens  à  considérer  l'ensemble  des  monts  Karpathes  et 
des  monts  Hémus  comme  de  simples  dépendances  du  système  général  des 
Alpes,  tandis  que  la  péninsule  des  Pyrénées  resterait  &  part  comme  un 
système  indépendant ,  distingué  par  son  plateau  central  éleré  qui  res- 
semble à  celui  de  l'Asie  mineure  ;  mais ,  avant  que  nous  n*ayon8  un  plus 
grand  ensemble  d'observations ,  un  changement  de  dassification  fatigue- 
rait sans  aucun  fruit  l'attention  de  nos  lecteurs.  » 

Nous  avons  cru  que  le  moment  était  venu  d'adopter  pour  cette  nouvelle 
édition  une  classification  de  montagnes  qui  put  en  faciliter  la  connais- 
sance. M.  Bruguière ,  qui  nous  a  devancé  dans  cette  tâche ,  nous  a  servi  de 
guide  pour  l'Europe.  Nous  n'avons  fait  que  modifier  sa  classification;  mais 
ce  qu'il  a  fait  pour  notre  continent,  nous  l'avons  essayé  pour  les  troi^ 
Autres.  J,  H. 
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et  les  Alpujanras  ou  la  Surra  NeiHxda  au  sud,  comme  deux- 
boulerards  extérieurs  de  ce  plateau;  les  premières  ayant 
9000  à  10,000  pieds,  les  secondes  de  10  à  11,000  d'éléva- 
tion dans  leur  partie  centrale.  Mais  cette  élévation  ne  se 
soutient  pas  dans  une  grande  ligne  comme  dans  les  Alpes, 
et  la  largeur  de  ces  chaînes  est  aussi  beaucoup  moins  con- 
sidérable, ce  qui  diminue  ici  tous  les  phénomènes  des 
glaces  et  des  neiges  perpétuelles*  Les  chaînes  intermé- 
diaires, telles  que  la  Guadarramay  entre  les  deux  Gastilles, 
la  Sierm  Morena^  au  nord  de  l'Andalousie,  et  YEstrella^ 
dans  le  Portugal,  n'ont  guère  que  la  moitié  de  cette  éléva- 
tion, et  c'est  dans  la  description  spéciale  des  contrées  res- 
pectives que  nous  discuterons  leurs  liaisons ,  en  partie  très- 
douteuses.  Nous  remarquerons  seulement  que  les  Pyrénées 
et  toutes  les  montagnes  de  la  péninsule  forment  un  sys- 
tème que  nous  appelons  hùptuuque,  et  que  les  prétendues 
liaisons  de  ce  système  avec  le  mont  Atlas,  ou  même  avec 
les  Açores  et  les  Canaries,  ne  sont  que  des  hypothèses 
étrangères  à  la  géographie. 

La  faible  distance  qui  sépare  la  Sardaigne  de  la  Corse, 
l'analogie  qu'offrent  leurs  montagnes  sous  le  point  de  vue 
géographique,  leur  direction  dans  le  même  sens,  portent 
à  regarder  celles-ci  comme  inséparables;  l'impossibilité 
de  les  rattacher  à  aucun  système  oblige  à  les  considérer 
comme  en  formant  un  séparé,  que  l'on  appelle  Sardo-Corse, 
Les  principaux  sommets  de  la  Sardaigne  ne  dépassent  guère 
56oo  pieds,  tandb  que  ceux  de  la  Corse  en  atteignent 
85oo. 

L'examen  des  vallées  de  l'Europe  présente  peu  de  géné- 
ralités qui  soient  particulières  à  cette  partie  du  monde. 
Elles  sont  naturellement  moins  étendues  que  celles  d'Asie, 
d'Afrique  et  d'Amérique.  La  vallée  du  bas  Danube,  com- 
prenant les  plaines  de  la  Yalachie  et  la  Bulgarie,  et  la  val- 
lée du  Danube  moyen,  formant  la  Hongrie ,  sont  les  plus 
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considérables;  la  dernièi^  est  peut-être  de  toutes  ceUea 
qu  on  connaît  sur  le  globe  la  plus  fortement  caractérisée , 
conune  ayant  été  le  bassin  dun  lac  saumâtre  desséché.  La 
yallée  du  Pô  vient  en  troisième  ligne  pour  la  grandeur  ;^ 
mais  rien  n  égale  ses  riches  cultures.  On  peut  comparer  le 
bassin  circulaire  de  la  Bohème  à  la  fameuse  vallée  de  Ca- 
chemire. Toutefois  le'  premier  parait  avoir  dû  former  une 
mer  fermée  de  toutes  parts,  ime  Ga^ienne  avant  la  der- 
nière retraite  des  mers.  Entre  Bàle  et  Mayence,  la  vallée  du 
Rhin  présente  un  bassin  formé  en  ovale,  d  un  aspect  assez 
magnifique.  Le  Valais  ou  la  vallée  du  haut  Rhône  est  la 
plus  grande  de  la  chaîne  alpine  proprement  dite  ;  mais  la 
Garinthie ,  moins  vantée ,  le  surpasse  peut-être  en  beautés 
variées.  Ce  serait  anticiper  sur  les  descriptions  spéciales, 
que  de  vouloir  énumérer  d*autres.  vallées  moins  considéra* 
blés,  mais  nous  devons  remarquer  lé  caractère  de  celles  do 
Norvège  et  d'Ecosse ,  dont  le  bassin  long  et  étroit  est  d  or- 
dinaire occupé  au  milieu  par  un  lac  de  la  même  forme. 

En  résumant  ces  principaux  faits  de  Yorograpkie  euro- 
péenne ,  on  est  conduit  à  pondérer  notre  partie  du  monde 
comme  divisée  naturellement  en  deux  moitiés,  la  haute  et 
la  bas$e  Europe*  Division  non  moins  importante  pour  lliis- 
toire  de  lliomme  que  pour  la  géographie  physique!  Depuis 
Paris  et  Londres  jusqu'à  Moscou  et  Astrakhan,  une  grande 
plaine  s'ouvre  aux  invasions  des  peuples  asiatiques  et  aux 
influences  alternatives  de  latmosphère  sibérienne  et  d& 
l'atmosphère  océanique;  le  peu  d'élévation  de  ces  terres 
les  rend  moins  froides  et  plus  habitables  que  le  plateau  de 
la  Tatarie,  situé  sous  la  même  latitude.  De  Lisbonne  à 
Constantinople ,  une  suite  de  terres  hautes  présente  au 
contraire  une  grande  variété  de  coupes  et  de  pentes,  les. 
unes  exposées  aux  vents  froids  du  nord ,  les  autres  aux  tièdes 
haleines  du  sud;  partout  des  obstacles  naturels  séparent 
les  nations;  ce  sont  des  défilés  à  passer,  ce  sont  des  golfea 
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à  franchir;  c'est  là  surtout  que  le  caractère  particulier  de 
cette  partie  du  monde  se  prononce.  Sans  des  chaussées 
dispendieuses,  les  pays  au  nord  et  au  sud  de  la  chaîne  des 
Alpes  n'auraient,  dans  toutes  les  saisons,  que  des  commu- 
nications difficiles.  Dans  les  grandes  plaines  de  la  basse 
Europe,  rien  n'arrête  en  fai^er  la  lourde  chan*ette  ni  le 
traîneau  rapide.  Aussi  les  peuples  du  nord  sont-ils  voya- 
geurs, et  ceux  du  midi  sédentaires.  L'une  et  l'autre  partie 
sont  fayorisées  par  la  nature;  mais  la  haute  Europe  réunit 
naturellement  à  peu  près  toutes  les  productions  de  ce  conti- 
nent, parce  que  la  pente  septentrionale  et  les  points  élevés 
des  chaînes  centrales  reproduisent  le  climat  froid  des  lati- 
tudes plus  hautes  de  la  basse  Europe ,  tandis  que  cette  der- 
nière partie,  renfermant  plus  de  plaines,  présente  une 
culture  plus  égale,  mais  plus  bornée  quant  aux  espèces. 

N'anticipons  pas  sur  ces  objets  réservés  pour  un  livre  sui- 
vant ;  n'ajoutons  qu'une  seule  remarque.  L'Europe  septen- 
trionale serait  sous  Les  eaux,  si  l'Océan  s'élevait  de  i5  à 
1600  pieds;  le  Pont-Euxin  et  la  mer  Caspienne  joindraient 
la  Baltique  et  la  mer  du  Nord  ;  mais  l'Europe  méridionale, 
dépassant  le  niveau  de  ce  nouveau  déluge ,  formerait  une 
ou  deux  grandes  îles  montagneuses*  Il  faut  toutefois  ne  pas 
trop  généraliser  ce  contraste;  car  les  deux  grandes  vallées 
de  la  Hongrie  et  de  la  Lombardie ,  et  les  deux  pays  élevés 
de  la  Norvège  et  de  l'Ecosse,  interrompent  l'uniformité  de 
l'une  et  de  Vautre  de  ces  deux  moitiés  de  l'Europe. 

Les  tableaux  suivans  exposent  avec  plus  de  précision  les 
faits  que  nous  venons  de  rapprocher. 
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Tableav  desJUuves  et  des  principafes  rivières  de  l'Europe 

divisés  par  bassins  (0. 

— — — ^  rf 

I.    BASSIN  DE  l'océAir  GLACIAL  ARCTIQUE. 

Partie  européenne, 

I oneneora 
Vernns.  Cour»  d'eau.  en  lienrs. 

1 .  Vei-sant  N.  0.  des  monts  Ourals.    Petchora. 35o 

2.  Versant  septentrional  du  plateau  f  ^"^ '^ 


f 

/  Mezeit.  • . .  ^  • .  p  « . .  •   i6o 


90 
55 


de  Valdaï ,  dans  la  mer  Blanche .  \  q  *^^ 
3.VersantN.E.delaLaponie..-J  ^^"^ ^^ 

II.  RàSSIN  DE  LA  MER  BALTIQUE. 

ToRiréA i4o 

Muonio 60 

I .  Versant  E.  de  la  Scandinavie ,  et  1  Liusna 90 

0.  delaFinlande.  Bassin  du  golfe/  Dai. 1 10 

Bothnique ••.•..  ]  KenU 100 

Dix  à  douze  autres 

deSoà...' 60 

ÎNbya  ,  le  Bosphore  de 
Ladoga 
Kimêne,  écoulement 
des  lacs  de  la  Fin- 
lande   

5.  Versant  0.  du  plateau  central  de  (  Dyiii a  ou  Duna 1 80 

la  Russie \  NiiiiEH 160 

ViSTULE 260 

Bug  ou  Bog i3o 

4.  Versant  N.  des  Rarpathes  et  des  )  Narew 70 

Sudètes \  Oder 220 

fVartha i5o 

Netze , 5o 

5.  Côtes  mëridion.  de  la  Suède ,  etc.    Écoulement  de  quel- 

ques lacs. 

m.  BASSIN  DE  LA  MER  DU  HORD. 

I.  Bassin  du  Codan  :  Versant  S.  de(  ^'^^'î"^^  " '^«* 

laNorvége,0.delaSuède,N.E./  ^^^^'f^^J  com- 

du  Danemark,  etc )      P"U^  G^  et  le 

{      lac  Wener lao 

(«)  Les  MAJUSCULES  indiquent  les  fleuves,  et  les  italiques  leurs  affluens  et 
les  rivières  qui,  se  jetant  dans  la  mer,  ne  méritent  pas  le  titre  de  fleuve. 
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Longarun 
Venani.  Giun  d'eau.  raUeues. 

/Elbe 270 

a.  Versant  N.  des  Sudètes  et  desl  «  ^^^  LIIIttoVJ  '  "  IZ 

^    -a         •           >    ..  1  j*    /  Sprée  avec  Uavel ...  00 

monts  Hercyniens,  ce8t-à-aire<  -«/^    --  ^ 

de rAllemagne  septentrionale. •  j  v^- '5^ 

l  Ems 80 

Rhiit 55o 

Reuss 5o 

Aiir 60 

3.  YersantO.  derAlleinagne^N.  de  j  Neckar 70 

la  Suisse,  £.  etN.  delaFrance  et<  Mein 70 

de  la  Hollande I  Moselle lao 

Lippe 4^ 

Meuse 160 

Escaut 86 

I  Tamise 89 

lYent  ou  Humber, . .  80 

Tay 5o 

5.  Versant  0.  de  la  Norvège. .....    Des  torrens. 

IV.  BASSIV  DE  l'océan  ATLANTIQUE. 

Partie  européenne, 

I . YersantO. delaGrande-Bretagn.    Sayeeite gS 

1.  Versant  0.  d'Irlande Shannon 85 

3.  Bassin  de  la  Manche,  versant)  «^         

N.O.  de  la  France )  *J"" '7^ 

(  Marne 97 

Obne 3o 

Vilaine • 4^ 

Loire 220 

Allier 90 

Cher 78 

tienne 75 

4.  Versant  0.  de  la  France (  Creuse 66 

Charente 85 

Garonne 1  3q 

Dordogne 106 

Lot 60 

Tarn 76 

Adour 70 

i  Minho 65 

5.  Versant  N.  de  FEspagne <  Duero  ou  Douro  . . .  i65 

\Esla 5o 
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Loai 


igvciir» 
Vemiu.  Conn  d'eau.  en  Ueiie*. 

ITaGB 225 

Genil 5o 

V.  PHEMTER  BASSIN  DE  LA  MéDITERRAlcéE. 

Partie  européenne. 

ÎSbgura 70 

EBRç^'!'.!!!'.!!^^'  ïS 

Segra 60 

Khôkb i  190 

Saône iio 

%.  Versant  S.  de  la  France .  • /  Doués •  go 

Isère 68 

Durance 80 

3.  Versant  0.  des  Apennins ,  avec  l  j,       ^ 

leurs  branches. :;  |  ^JÎivJo'.*  !  !  !  !  !  ii!  5o 

VI.  BA8SIK  DE  LA  MBB  ADRIATIQUE. 

I .  Versant  E.  des  monts  Apennins.     Ofanto 3o 

Pô 170 

Tanaro 5o 

a.  Versants.  E.  des  Alpes. \  ^^^  ^^^^  *^  *^^;  *  ^ 

Oglio 4<> 

Adige 90 

Narenta 60 

Moraca a5 


3.  Versant  S.  de  la  Dalmatie | 


4  VersantO.  du  mont  Hémus. . . .  {  ^l,Z^!^T!^'.  '.  JÔ 

VU.  DBVXI&MB  BASSIir  DE  LA  MéDITERRANÉE. 

Partie  européenne. 

i.BassmimméaiatdeîaMéditerra-i  ^f';opotamo 5o 

néijversantS.  de  la  Sicile,  de  W  ^/'A«c>environ.. . .  3o 

Calàw,  de  la  Morée,  etc. ,  etc.)  ^^o°  à/   !t   .'  5o 

a.  Bassin  de  l'Archipel ,  côté  euro-(  S""^*  <>"  ^^T'  "  '  "° 

pëen  •  versantE.  rtS.  delaGrèceJ  ?/»'"^  '»''  ^"^"^  '  f 

5elaMacédoine,etc.,etc (te'^-^,;^V,;  g 
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YIU.  BASSIH  DB  LA  HBR  K01BB. 

Partie  européenne. 

LoDfneun 
Versans.  Cours  d'eao.  ni  lieuM. 

DAlflJBE 680 

Lech. 5o 

Isar  ou  Iser 70 

Inn 100 

March    ou   Morava 

(de  Moravie) 60 

fVog 60 

I .  Versant  E.  des  Alpes^  et  S.  deal  Dbaye 160 

Sudètes  et  des  Karpathes.-. ...  .\  Muhr 80 

Save iio 

Morava  (de  Servie).  70 

2%eiM i65 

Maros 1 5o 

Aluta go 

Sereth 100 

Pruth  ou  Prout  ...  aoo 

Dviesteb 200 

.  Versant  méridional  de  la  Russie  )  ^^^^^    ' 4  o 

et  de  U  Pologne  centrale \  J^".®*"^  ;:;;;;  ]^^ 

Pripet  ou  Prîpecz. . .    i4o 

DoH 4^^ 

Khoper. 160 

3.  Bassin  particulier  de  la.  mer7  Meavieditza 120 

d'Azof  ;  versant  S.  de  la  Russie. .  \  Manytch. 190 

Doneiz .  ; 140 

Jlovia 70 

IX.  BASSIH  DB  LA  MER  CASPIBV9B. 

Partie, européenne.  '    . 

Volga 84© 

Mologa ; . . .  100 

Oka 280 

KUùtma . . . .  ^ 1 5o 

Wetluga i3o 

1.  Versants,  de  la  Russie  centrale  ^/iSbt^ra. 1 10 

et  S.  ou  E.  des  monts  Ouraliens.  \  Kama ^ 35o 

WfAtKA i5o 

Sumûra. .'.  ^  ••.••• .  100 
OimAL  ou  Jaïk ,  fron- 
tière de  l'Europe 

à  Fest 700 


9       m       9       % 
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Tableau  de  la  surface  de  quelques  bassins^  en  milles  carrés 
allemands,  et  en  lieues  géographiques. 

MiUm  carrét*      Lieue*  carrëet . 

Bassin  du  Folga 5o,i54  83,828 

du  Danube i4>4^3  4^,075 

du  Don 6,088  16,924 

de\^  Dvina ^,890  16,074 

du  Rhin 5,598  10,002 

de  la  Fistule 3,578  9)946 

deYEl&e 2,800  7,784 

de  la  Loire ^f^6  6,64o 

de  VOder 2^072  5,760 

du  Douro 1,658  4,553 

de  la  Garonne i ,44^  i,oi  i 

duPo i>4io  5,919 

du  Toge i>357  ^,772 

dela&ifte i,23o  3,436 

Ce  tableau  est  tiré  de  Liechtenstein  {Cosmographie  et  Sta- 
tistique  générale  j  1 ,  p.  528).  L'auteur  indique  conune  termes 
de  comparaison  quelques  fleuves  des  autres  parties  du  monde , 
par  exemple  : 

Mille*  emh.      Liraet  cuté^ê. 

Bassin  de  VObi ^^>Tl^  '77»^97 

du  SaghaHen 53,5d9  148,894 

du.  Saint-Laurent...  62,55o  175,277 

de  V Amazone 88,5o5  245,487 

delaiPlata 71,665  199,228 

Tableau  de  Féléi^ation  au-dessus  du  niveau  de  F  Océan,  des 
principaux  cours  et  eau  de  V Europe ,  dans  les  différens 
points  de  leur  course  (0, 

ToiMi.       BIkret. 

Adibr  à  sa  source 4^^  7^4 

à  son  embouchure io3  200 

Allier.  Sa  source  dans  la  forêt  de  Mer- 
coire,  sur  la  montagne  de  la 

Lozère ,73o  14^3 

à  Laneogne 4^  896 

à  Monistrol 294  Sj5      1 

à  Saint-Arcons Jyj  5oo 

à  Langeac : ^  «  a5o  4^^ 

àlaVoulte 236  460 

à  Yezezoux 200  Sgo 

(0  Extrait  àtl Orographie  de f  Europe,  par  M.  Bruguière. 
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Aliter  au  pied  de  la  montagne  de  Bou- 

lade,  près  d'Issoire 

à  Pont  du  Qiâteau 

à  Maringues  ...*......  ^ 

à  Viclii . .  •  * r . . 

à  Vendres • .  ^  *  * 

k  sa  perte  dans.laXoir/e.. 

BoBER  à  Landshut ^ . . 

à  Rudelstadt 

à  Hirscbberg. , 

à  Lowenberg . 

à  Bunzlau  . 

à  Sagan 

Danube  à  sa  source  à  Donaue^chingen. . . 

à  Tuttlingen -  . . . 

à  Siegmai'ingen 

àUlin 

à  Donawert 

a  Ingolstadt 

a  Ratisbonne 

a  Passau, 

à  Lintz 

à  Vienne 

.  à  Presbourg. ,  ^  ^ 

àRaab 

àPesth. 

DouBS  à  sa  source. ....,..., 

il  Pontarlier .....* 

à  Morteau 

à  Saint-Ursanne 

à  Saint-Hippolyte 

à  Pont-de-Koide.. 

à  Baume-Ies-Dames -..•.. 

à  Besancon 

iiDôle.* 

à  son  embouchure  dans  la  Saône. . 
Egkr  à  Hohenberg 

àMiililbach 

4  Eger 

au  confluent  de  la  Tepel 

à  Postelberg .......  ^ .., , 

à  sa  perte  dans  ÏElbe 

Elbe  à  sa  source, ^. .    .    . 

a  Koniggratz 

a  Podiebrad 

m. 


ToMe«. 

UHim. 

•7,9 

349 

i6i 

3i5 

i5i 

335 

135 

240 

§1 

191 
168 

2o6 

4o2 

'97 

383 

i66 

323 

129 

253 

123 

340 

5i'/ 

>  100 

34/ 

664 

532 

628 

282 

549 

35q 

467 

176 

343 

107 

335 

163 

3i5 

i5i 

355 

ii5 

234 

80 

i56 

53 

101 

45 

84 

36 

70 

445 

865 

4i6 

811 

579 

l^ 

231 

45 1 

•9.! 

596 

i65 

322 

i55 

265 

I3t 

256 

lOI 

'97 

88 

171 

317 

425 

>99 

588 

197 

584 

176 

345 

80 

i56 

64 

125 

692 

1349 

io5 

200 

78 

l52 

3 
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Toùes.  Mètres. 

Elbe  à  Melnik 71  i58 

à  Ropist 64  124 

à  Tetschen Sj  m 

à  Pima 4?  9^ 

à  Pilnitz 45  88 

à  Dresde 43  84 

à  Mûhlberg 56  70 

à  Magdebourg ai  4^ 

à  Tangermunde 14  27 

à  Rosenhof 11  ai 

à  Losenrade 8  i5 

à  Muggendorf 7  i5 

à  Hitzacker 5  6 

Fbida  à  sa  source 35i  645 

à  Kalten-Nordheim 222  4^^ 

à  Langsfeld 1 32  257 

<7L0MME9  au  lac  d'Oresund 333  65o 

près  du  village  de  Tolgen 298  58 1 

au  village  de  Tonset 244  475 

k  Stor-Élvedal i23  240 

à  Aamodt 1 20 

à  Elverum g6  187 

à  Strœin 70  137 

à  Kongsvinger 68  1 34 

à  Nœs f  63  123 

au  lac  d'Oyeren 52  102 

à  la  chute  de  Sarp 11  21 

LiusNA  ou  LiusNE  au  lac  de  Liusna 457  891 

au-<lessus  de  Vallarne 365  71 1 

au  pont  de  Liusnedal 3o2  589 

près  de  Lâssen 284  554 

au  hanieau  de  Lang'âs 23o  449 

près  de  Hedekyrkia 224  4^7 

près  de  Viken 221  4^1 

près  de  Ransjon 218  4^5 

près  de  Nissvalen 198  386 

près  de  la  maison  de  Kalsatt 191  372 

près  de  la  partie  supérieure  de  la 

cascade  de  Laforssen 127  248 

près  de  Ferilla 89  173 

près  d'Ierfsôe. . .' 77  •  1 5o 

près  d'Arbrœ 73  1 4^ 

près  de  Bollnoes 45  84 

près  de  Bervecken 4^  78 

MoLDAV  à  Friedberg 344  670 
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Toisef.  Mètres. 

MoLDAU  à  Hohenfurt 27 1  628 

à  Budweis 188  366 

à  Klingenberg i5i  294 

àWorBk i34  261 

à  Kameik 124  242 

à  Ziwohaiisst.  # loi  197 

au  confluent  de  la  Zassava 91  1 77 

àPrague 85  166 

Moselle  à  sa  source  sur  les  Vosges ,  entre 

Bassan  et  Orbe 372  725 

à  sa  source  à  Saint-Maurice  • . , .  279  544 
au  Tillot  y  près  de  Château-Lam- 
bert   261  5o8 

à  Remiremont 2o3  396  ' 

àEpinal 162  317 

à  Metz 76  148 

à  Grevenmachem 65  127 

au  confluent  de  la  Saar 64  1 26 

à  Trêves 63  124 

à  Coblentz 23  45 

Necker  à  sa  source ,  près  du  village  de 

Schwenningen 358  698 

à  Rottweil 283  552 

à  Oberndorf 254  456 

à  Sulz.  -. 219  427 

à  Horb 200  390 

à  Bieringen 181  353 

à  Rottemburg 173  337 

à  Tûbingen i65  3i8 

à  Fembouchure  de  TEchaz i58  3o8 

à  Necker-Tenzlingen 148  288 

à  Nûrtingen i4o  273 

à  Plochingen 1 29  25i 

à  Esslingen 120  234 

àRannstadt 110  214 

à  Besigheim 92  179 

à  Laufen i .. .  §4  164 

à  Heilbron 78  i52 

à  Jaxtfeld 74  i44 

à  Gundelsheim  .  • 72  140 

à  Eberbach 59  ii5 

à-Heidelberg 5o  97 

à  Mannheim 4?  92 

Neisse  à  sa  source 455  887 

à  Schreibersdorf 246  479 

3. 
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Toi*e«.  Mkre». 

Netsse  à Mittelwald  ..**»».. aiq  fyx^ 

à  Altweistritz iq3  576 

à  Habclschwerd. 107  3o4 

à  Teinbouchure  de  la  Biele i58  3o8 

a  Glatz i52  296 

à  Steinwitz  ....  *  1 i4i  276 

à  Morischau i55  2o5 

à  Wartha ia4  ^42 

à  Camenz 1 14  ^^^ 

à  Neisse  ...«.<««•«« 99  105 

à  Loeven ..«.•..- 80  i56 

à  Schiirgast • 75  ifyi. 

Odbr  à  sa  source ; .  i  i i65  32i 

à  rembbuchure  de  l'Oppa 109  212 

près  Oderberg 98  191 

Ratibor 92  17J 

Oppehi 80  I 

Brieg 70  i36 

Ohlau 65  127 

Breslau 61  119 

à  l'embouchure  du  Weistritz 58  1 15 

près  Leubus 47  9^ 

Gr.  Glogau 35  68 

Francfort 19  57 

OiGNOif  A  sa  source  à  Château-Lambert. . . .  356  694 

à  St-Barthélemy ,  au  pied 

du  mont  de  Vanne ...  179  349 

à  Yoray 1 19  252 

au  bas  de  Pémes 106  207 

à  son  embouchure  dans 

la  Saône 99  197 

Rhin.  Source  du  Rhin  iniférieur  sur  le  col 

d'Ober-Alpe .1029  2oo5 

Le  Rhin  à  Chiamut * 894  174^ 

à  Sedrun  (Tavetscli)* 729  142 1 

à  Dissentis 595  1 1 56 

à  Surrein 46^  9^4 

à  Trons  »...*•./.. 44^  9^^ 

à  Reichenau 5o8  600 

à  Ragatz. 257  5oi 

à  Gambs 255  458 

à  Constance 204  597 

à  Stein 200  590 

à  Diessenhofen 198  578 
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ToÎM».  MUres . 

Rhin  à  Laufien ,  au-dessous  de  la  chute 179  349^ 

à  Bâle 127  247 

à  Brisach 102  109 

à  Sassbach 96  107 

à  KehI. . . 70  i36 

à  Mannheim 4?  9^ 

à  Mayence •  • . .  4^  ^4 

à  l'emboudittre  de  TAhr.  •  •  •  • a?  55 

à  Bonn 35  4^ 

à  Cologne ^ to  57 

Rhôhb  source  supérieure  sur  la  montag.  de  Sass.  Qo5  >  7  5o 

source  au  pied  du  glacier 855  166& 

àreinbouchureduGeren,prèsOberwald.  72%  i^o^ 

de  rEeginen  ,  près  Im- 

Loch 676  i5i7 

duViesh 576  iiaa 

delaBinne,prèsGraniôls.  5ao.  loi  5 
de  la  Massa,  jHrès l'église 

des  Itauntes-Roch.  • ..  •  390  760 

de  la  Saltine ,  près  Brigg.  34^  666 

de  la  Viège. 3i8  619 

de  la  Lonza  >  près  Gampil.  3 1  o  6o4 

de  la  Turtman 3o3  Soo 

de  la  Dala^  près  Loueche . .  290  5o5 
de   la  Nayiscence,  près 

Cipis 275  535 

de  la  Rapille ,  près  Saint- 
Léonard 268  522 

de  la  Borne ,  près  Brémis .  265  5 1 6 

de  la  Morge ,  près  Yétroz .  260  5o6 

de  la  Prinze ,  près  Nenda.  258  5o2 

de  la  Lizerne ,  près  Ardon .  2 56  498 

de  risérable ,  près  Rida . .  25i  489 
de  la  Dranse ,  près  Mar- 

tigny 238  463 

du  Trient,  près  Vemayes.  236  4^ 
de  la  Pisse- Vache  ,  près 

Miéville 233  454 

de  TAvençon ,  près  Bex . .  220  4^8 

delaYièze^prèsMonthey.  21 5  4^9 
de  la  Grande-Eau,   près 

Aigle 2o3  395 

du  Rhône,    dans  le  lac 

Léiuan 193  376 

sortie  du  Rhône ,  aux  chaînes  de  Genève,  igi  372 
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Tuisea.  Mètres. 

Rhône  embouchure  de  TArve^  près  Genève  ...  i85  56o 

à  Peney-Dessus ,  pied  est  du  Reculet. . .  179  548 

embouchure  de  la  London ,  près  Russin .  161  5 1 5 

de  la  Laire ,  près  Ghancy . .  1 58  307 

au  pont  de  Lucey,  à  sa  perte 1 5o  293 

emDouchure  de  la  Valserine ,  au-dessous 

de  Tancienne  perte  du  Rhône i55  265 

àrembouchure  des  Usses ,  près  Bassi ...  1 26  245 

duFier^  près  Châteaufort.  1 2 1  255 
du  canal  de  Savière  (du 

lac  du  Bourget) 116  226 

du  Seran ,  près  Gressin . .  1 1 5  224 

duFuran^prèsFolaterre.  iio  214 

du  Guier,  près  St-Genis. .  i  o5  200 

de  r  Ain ,  près  St-Maurice .  00  175 

de  la  Saône^  à  Lyon  ....  81  167 

à  Gondrieu 65  116 

à  Tembouchure  de  Tlsère 55  io3 

à  Valence 5i  99 

à  Loriol 46  89 

à  Montélimar 5i  60 

à  Gaderouze. '20  58 

à  Avignon 10 

à  Tarascon 6 

Saône  sa  source  à  Yioménil 2o5  596 

àDamey 126  246 

à  Tembouchure  de  TAmance. . .  119  a52 

à  Gray 107  209 

à  Temibouchure  de  TOignon. . .  09  197 

à  Tembouchure  du  Doubs 87  171 

à  Tournus 80  i56 

à  Tembouchure  de  la  Seille. ...  78  1 52 

à  Mâcon 77  1 5o 

à  Lyon 72  i4o 

Saab  ou  Sarre  sa  source  au  pied  du  grand  Donnon.  276  558 

à  Ebersweiler i55  3o2 

à  Saarbourg 119  252 

à  Saaralb 112  218 

à  Sarguemines io5  201 

à  SaarbrûcL 96  187 

à  San*e-Louis 87  170 

à  Mertzig 85  i6a 

à  son  enibouchure  dans  la  Moselle 64  126 

Seine  sa  source  près  Ghanceaux 225  455 

a  Troyes 52  loi 
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Toises.  Mkrcs. 

Seine  au  canal  du  Loing 20  56 

à  Corbeil a5  4^ 

à  Rouen 17  54 

à  Paris 4  8 

Streu  à  sa  source 364 

à  Fladungen 166 

à  Ostheim f  4^  279 

SiBG  à  sa  source 294  5i5 

à  Siegen 128  250 

à  Rirchen loi  107 

à  Tembouchure  du  Heller 97  189 

à  Wissen 84  164 

à  Tembouchure  de  la  Niester 85  162 

à  Herrschen 54  io5 

c\  Eitorf 52  loi 

à  Bosdinger • 44  86 

au  château  d'Aliéner 58  74 

à  son  embouchui'e  dans  le  Rhin 19  57 

Waag  à  ses  sources ,  780  à  875  mètres 

à  Belanzko 507  774 

à  Vichodna 585  746 

à  Saint-Miklos 282  55o 

à  Rosenbere .  •• 225  4^9 

à  rembranchement  de  TArva 2o5  4^0 

à  Freystadt 78  i4o 

à  son  embouchure 62  1 20 

Werea  à  sa  source 43o  858 

à  Eissfeld 248  485 

à  Hildburghausen 178  547 

à  Meinungen i59  271 

à  Barchfeld i5o  255 

à  Tiefenort "9  ^^2 

à  l'embouchure  de  la  Felde 1 14  ^^^ 

à  Vach 112  218 

à  Gerstungen 100  196 

à  Rreutzbourg 91  177^ 

àMihla 88  171 

au  prieuré  de  Zell 85  166 
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Tableau  de  télévation  absolue  des  principales  montagnes 

de  t Europe  (en  mètres). 

SYSTEME  SCANDINAVE. 

Chaîne  ThuUenne  (Norvège  occidentale). 

Mètre*.  Autorité. 

Guter-field i455  Hagelstam^  carte  phy- 

Har danger- field y  i  «'  sommet. .  i4q5      sique ,  Schow,  etc. 

Hardanger^eld y  2®  sommet. .  ï^SS 

Glacier  (fe  ÉalUngdal 19^4? 

Gousta i885  Smith. 

Folgefond 17 17  De  Buch. 

Filk-Jfleld 1462   ,  Smith, 

Suletind 1794  De  Buch. 

Sogne-field ^189  Hagelstami 

Lang^ld. 201 1  Jd, 

Snée'Brœen  (dôme  de  neige). .  1949  ^^' 

Le  plateau,  base  de  cette  chaîne .  97  4  Id. 

Passage  iAarhuus  dans  le  (Wat- 

tendalsfield) 1296  Naumann. 

Passage  de  Sœlhesfond 144^  •  Smith. 

Mugnafield ^'99  Forselle. 

Koldetind 220b  Keilhau. 

Sôndre  Skagestôltind ^4^9  •  ^^' 

N ordre  Skagestôltind, 25o6  Id, 

Lomseg 2027  Naumann; 

Skastol  Tind 2191  Id, 

Regnedalvand {^diocèse  de  Ber- 
gen)        809  Id. 

Blaavand  ibidem) 1 009  Id. 

ilfMÙi'^z/t^(prèsChristiansand).       867  Smith. 

Promontoirca  orientaux  du  plateau. 

Lauderdal  ou  Laurdal, toio  Id. 

«/bn<A/iu«^en^  près  Kongsberg  .       880  De  Buch. 

Monts  Dojrine,  Kœlen,  Norvège  centrale  et  nord-ouest  de  la  Suède. 

Kœl^ld,  auN.  du  lacOresund. .      1906  Hagelstam. 

Tron-field 178Q  Id, 

Slylt-field  ou  Syltjjallet 1976  Id, 

Promontoires  d'une  chaîne  secondaire. 

Areskutan  (Jemptie) 14^9  Id. 

Sulitelma  (  Laponie  ) 1 883  Wahlenberg 

Ekomdôr  (passage). ........  984  Hisinger. 

Kendalsfield 1277  Hagelstam. 

Ankcnœs i4^5  Walileiiber^. 

Saulo. 1725  Id. 
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Tulpayegna  (passage) ia34  Walilenberg. 

Almajalos  (ia,) i6go  Id. 

Monts  Serons,  entre  la  Norvège  et  la  Suède. 

Swucku  (vallée  du  Dal  oriental  ) .      14^1  Hagelstam . 
Hem^euet  j    mont     près    de 

Transtrand • 922  Hisinger. 

Gamla  Sôterfyellet 976  Id, 

Entre  le  Dal,  le  Klar,  les  lacs  Wener  et  Mcelar. 

Plateau  au  S.  de  Nœs 297  Hagelstam. 

Chaîne  maritime  de  la  Laponie. 

Ost  Vcuigeriy  le  elacier 1 188  Id, 

—  Hindœn  ,{Jd!),  Guttesfiord .     i  ï  88  Id, 

—  Lœdingsaxel  (mêmeîle). . .       4?  2  De  Buch. 

—  Fisberg ,  idem 974  Id. 

De  de  Rogla 974  Id, 

—  Senjen  (sonunet) 091  Hagelstam. 

—  Fugloe  (écueil) 649  De  Buch. 

—  f^anoe 974  Id, 

—  Arenoe 974  Id, 

—  Mageroe  (  Honingsvogfield) .       555  Id, 
Joke-field  (péninsule) 12 10  Hagelstam. 

Seiland  (île  de) ,  le  glacier 1 1 58  Id. 

Cap  Nord  (île  Mageroe) 1 570 

—  Fugeloe 647  ? 

Mont  Lommifaur,  idem 690  Wahlenberg. 

Plateau  de  la  Snède  méridionale. 

irinneAu/fe(Westro-Gothie).  .       280  Thomson. 

Bes. 

Ostergem  (île  Gottland) 59  Oersted. 

Ritterknegten  (île  de  Bornholm) .        1 56  Id, 

lled'Oeland ^7.  Id. 

SYSTEME    BRITANlflQUE. 

Ben-Nevis  (Ecosse) i535  Jameson,  etc. ,  et(\ 

Caim-Gorm 1244  Playfer. 

Ben-TVyvis 1 1 34  Smidt. 

Ben-More 1 164  A.  View. 

Ben-Lawers 1 202  Id. 

BennVoirlich 978  Id. 

Ben-Lomond 975  Id. 

Ches^iot'HiU 818  A.  Boue. 

O'oss'Fell  (Cumljerland) io5 1  Jauicson 

Uelwylln i  o  i  o  Id, 
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MMrea.  Antorilés. 

Bonlomand 986  Jameson. 

Snowden  (pays  de  Galles). . . .  1084  Roy. 

Camedd-Lle'wellyn io58  W.Smith. 

Camedd-David io45  Id, 

Cader-Idris 1082  Jameson. 

Aran-TVo'wddwy ooi  W.  Smith. 

Holme-Moss  (Angleterre). . . .  566  C.  Smith. 

Lords-Seat '  554  Id, 

Brown  Clay-HiU 55o  W.  Smith. 

Carran-Tual^  point  culminant 

de  Macgilfycuddy  (Irlande  ) .  i  o4o  Nimmo . 

Chroag'Patrick  (ibia,) 809  Jameson. 

Knock'Mele-down  {ibid,)  (Wa- 

terford) 822  Id, 

Mangerton  [ibid.) 778  Nimmo. 

Nephin 806  Jameson. 

Ile  d'/ffa 457  Boue. 

—  de  Jura 737  Pennant. 

—  (iAù;.)(Ben-Oir) 75a  Id, 

—  de  Mull  (Ben-More) 945  Boue. 

—  de  Skye  (Cuchullin) 915  Muc-Culloch. 

^-  de  South-Uist  (Hecla) 91 5  Boue. 

—  de  Lewis  (Suaneval) oaS  Id. 

Snea-FeU  (île  de  Mann) 55o  C.  Smith. 

Quetfell  (île  d'Arran  dans  les 

Hébrides) 874  Playfair. 

Sommet  de  l'île  J?(>x(Orcades).  566  Id, 
Ile   Mainland   (mont   Rona) 

dans  les  îles  Shetland 1096  Laing. 

Mont  Skaling  (île  Stroemoe) 

(  dans  les  îles  Fœroe  ) 662  Stain . 

SYSTÈME   ALPIQUB. 

Les  Cév^ennes j   etc.,  etc, 

«  Extrëmité  méridionale  de  la  chaîne. 

Le  roc  qui  domine  Sorhze  ....  557  D'Aubuisson. 

Sommet  du  Pic  de  Montant. . .  io4o  Id. 

Pic  étArfan 85o  Id. 

Pic  du/aux  Moulinier 622  Id. 

Branches  centrale  et  septentrionale. 

Mont  iK/ezt/t  (source  delà  Loire)..  1774  Cordier  et  Ramond.. 

Mont  Tartas i345  Deribier. 

Lozère / 1490  Delambre. 
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Mitres.  Autorités. 

Tuy  de  MonloceUe i652  Delambre. 

PUat  (près  Lyon) 1072  Berghaus. 

La  Q'oix  Touttée 1012  Id. 

Montagne  de  Tarare,  au  sud. .      i45o  Yasel. 

Mont  Salvy  (près  Rhodez) 824  ? 

Branche  occidentale . 

Le  Cantal  (le  Ploinb) i858  Delambre. 

Puy  Mary .". 1660  Id. 

Monts-Dèmes. 

Puydu  Dôme 147^  Ramond. 

Petit  Puy  ou  Dôme 1276  Id, 

Puy  Chopine 1 192  Id, 

GrandSarcouï 1048  Id^ 

Grand  Suchet 1249  '  Id. 

Puy  de  Pariou 1225  Id. 

Puy  de  Came 1273  Id, 

Monts-Dor. 

Pic  deSancy^  sommet  du  Mon  t- 

Dor 1897  Id, 

Puy  Gros 1806  Id. 

Puy  de  Montchar 1 199  Id, 

Cacadogne 1807  Id, 

Puy  Ferrand 1 864  Id, 

Puy  de  r Angle 1762  Id, 

Puy  de  la  Haute-Chaux 1715  Id, 

Roche  Vendeix '.      1 181  Id, 

Roche  Sanadoire '^99  ^^' 

LES  ALPES. 

l,  Alpes  maritimes  y  Cottiennes  et  Grecques, 

Caoume  (près  Toulon) 796  Saussure. 

Saint  "Piton    (sommet  de   la 

Sainte-Beaume) 1002  Stat.  desBouch.-du-Rli. 

Mont  de  Lure 1764  Lupon ,  idem. 

Mont  Ventoux loSg  M.  Delcros. 

Mont  Cristol. 02 1  ^    Guerin. 

Le  Charence  (près  Gap) i495  M.  Hëricart  de  Thury. 

Le  Col  de  Tenae 1 795  Ann.  du  Bur .  des  Long. 

Le  Parpaillou  (près  Barcelo- 

nette 2722  M.  Héricart  de  Thury. 

Le  Col  de  Longet  (  au  S .  du  mont 

Viso) 5i55  Welden. 
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Mterea.  Antorhéf. 

Sainte^ Fictoire  (près  d'Aix). .  gSS  De  Zacli. 

Montagne  du  Cheval-Blanc ,  à 

TE.  de  Oigne 1091  Stat.desBouch.-du-Rh, 

UInfemayj  au-dessus  de  Brian- 

çon âgSo  Janson. 

Chaberton-sur-Briancon 3 126        B"»  de  Welden. 

Mont  Pehoux ,  au  S.-O.   de 

Briançon ^94^  ^<^* 

Monte  Pelsfo ,  au  S.  du  mont 

Viso 3o55  Id. 

Le  Col  entre  Maurin  et  Fouil- 

louse 2401  Guérin. 

Mines  de  charbon  de  15*^-  Ours. .  2 1 60  D'Aubuisson . 

Le  ChaUot'le-Vieux ^^97  Janson. 

Mont  Fiso  de  Ristolas 3856  Plana. 

Mont  ^iVo  (un  autre  sommet).  2524  De  Welden. 

Pic  de  Serviere 2333  De  Zach. 

Mont  Genkvre 359:1  Berghaus. 

Le  Col  de  ce  mont '974  ^^  Zach. 

Mont  Chaberton 3127     Ingénieurs  français. 

UAiguiUe'Noire 32oo  Id, 

Glacier  d'Ambin 3372  Id, 

Mont  Cents  (roche St-Michel). .  3403  Brousseau  et  Nicolet. 

Passage  du  mont  Cenis 2o65    Ingénieurs  français. 

La  roche  d'Asse  sur  le  m.  Cenis.  2896  Saussure. 

Chaînon  dauphinois  qui  aboutit  au  Rhône. 

Pic  de  Belladone 3i4o  Héricart. 

Le  Che\fatier{m^  de  Chalande).  265 1  Id. 

Les  Richardières 2352  Id, 

Le  Chamechnude 2091  Id. 

Le  Gardgros 1462  Id. 

Mont  des  Trois-Ellions 3882  Id. 

Mont  des  Grandes-Rousses  . . .  3o4i  Id. 

II.   Chaîne  du  Mont-Blanc  ou  des  grands  Pics  (Alpes 

pennines). 

Mont  Iseran 4^45  Corabœuf . 

Mont  Valaisan.  • 5332    Albanis-Beaumont. 

Passage  du  Petit  St-Bemard. .  2 192  Saussure. 

Le  sommet 2925  Id. 

Col  de  la  Soigne 2462  Id. 

Col  de  Bonhomme 2446  Id. 

Le  Cramont 2754  Pictel . 

Col  de  Géant 5'îo5  Saussure. 
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Mkrei.  Autorités. 

Le  Géant 4^o6  Saussure. 

Le  Mont-Blanc 479^  ^^' 

U Aiguille  du  Goûté 37 17  Id. 

he  Montan%fert 1869  ■^^' 

Prieure  de  Chamouny 1020  •             Id. 

Le  Buet ^109  Corabœuf. 

Aiguille  de  tArgentière ^707  Saussure. 

Le  Grand  Saint-Bernard , . . .     5571  Zumstein.  Welden. 

La  Dent  du  Midi 5i85  Ebel. 

Passage  du  Grand  St-Bemard. .     2426  Zuinstein.  Welden . 

Le  Mont  Rosa 4^^^  Saussure. 

Le  Mont   Cers^in  ou  Matter- 

Hom 4^22  Id. 

Passage  du  Mont  Cervin 5585  Id. 

Breithom 5902  Id. 

Route  du «S!Û7»p^/i  (  près  de  riios- 

pice 2oo5  Id. 

Simplon  ou  Monte  Leone 55 18  Oriani. 

III.   Groupe  du  Saint- Go thard. 

Pesciora,  un  des  sommets. . .     5229  •        Tralles. 

Fieudo  ,  idem 5075  Id. 

Passage  du  Saint-Gothard 2076  •        Saussure. 

Furca  (passage  entre  le  Valais 

et  le  canton  d'Uri  ) 2656  Tralles. 

Stella 3a54  Schow. 

PizValrhdn 55i5  Id. 

Gallenstock 58o4 Tralles. 

Gletscherberg 54io  A.  de  Gy. 

IV.  Première  chaîne  helvétique  (entre  Berne  et  le  Valais). 

«Sïe/ie/^m^  point  culminant  du  •    - 

Grimsel 2809  •    Tralles. 

Passage  du  Grimsel 256i  •    Frey. 

Finster-aar^hom  (pic  sombre 

d'Aar) 4^94  Tralles. 

4$cArecAAo/7i (pic  terrible). .. .     4^^^  '    ^^' 

Wetterhom ^914  Tralles ,  etc. 

Lamerhom 5546  Hoffmann. 

AUe-els-hom 37 15  Id. 

Eigher 5986  Tralles.. 

Monch  (le  Moine) 4*  '4  ^^' 

lun^rau  (la  Vierge) 4^^'  ^^■ 

Doldenhom 5664  Id. 
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Mètrei.  Autorité. 

BlumUs,  Alpes 6700  Hoffmann. 

Breithorn 58oo  Id. 

Passage  du  Gemni 2267  Tralles. 

Oldenhom 5i28  Hoffmann. 

Diablerets 3io6  Tralles. 

Dent  de  Morcle 2974  A.  de  Gy. 

Mont  Gries  (sommet) 3o74  Muller. 

Hangendhorn 54io  Tralles. 

Rizhorn 3280  Id. 

V.  Deuxième  cTuiine  helvétique  (entre  Berne  et  Uri). 

Mutthom 5323  Tralles. 

Gattenstock 38o4  id, 

Sustenhom 55i8  Id. 

SpizUberg  (petite  Aiguille).. . .  3444  •^^• 

TitUs 3479  ^^• 

Steinberg. .  •  « 3oi5  Id, 

Bizistock 1920  Muller. 

Jouchli 2187  Wahlenberg. 

Scheinberg 19^6  Muller. 

Hohgant 2220  Tralles. 

Mont  Pilate,  près  Lucerne. . .  2i5o  Id, 

ScJUossberg 3172  Muller. 

FTaUenstokhe 2625  Wahlenberg. 

TVendistock 307 1  Tralles. 

Blackenstock 3098  Muller. 

Spannœrtet 3239  Hoffmann. 

Balmkom 37 1 1  Tralles. 

VI.   Troisième  chaîne  helvétique  (entre  les  quatre  cantons 

et  les  Grisons). 

Trithom 2962  Tralles. 

Ober-Alpe 335i  Id, 

Dodi 3586  Id. 

Kistenberg 3378  Ebel. 

Hausstock 2699  Id. 

Hohekasten 1799 

Scheibe 3090  .  Hoffmann. 

Branche  qui  soit  le  Rhin  jusque  vers  le  lac  de  Constance. 

Kamor 1766  Wahlenberg. 

Hochsentis 2491  Id, 

Leiskamm 2096  Muller. 

Schnee-Alpe 1657  Walilenberg. 
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Branche  occidentale,  dans  le  canton  de  Schwitz. 

Mhrcfl.  Autorilà. 

Scheerhom 35i3  Tralles. 

Klariden-Alpe SSyS  Hoffmann. 

Ross-Stock 25oi  Muller. 

RufjîovL  Roszber^ i583  Hoffmann. 

Righi 1876  Wahlenberg. 

Sauren 3096  Muller. 

VII.   Grande  chaîne  Rhétienne  (Grisons  et  Tyrol). 

Passade  d'AiroIo  à  Medel ai8i  ? 

Piz  yalrhein  ou  Vogelberg. . .  33i3  Tralles, 

Badous  ou  Sixmadun 2950  Id, 

Galanda 2857  Hoffmann. 

KaUerberg 2548  Tralles. 

Le    Mosckelhom ,    Tune    des 

pointes  du  Vogelberg 5294  Id, 

LeRamit 284  Id. 

Apporthom 33o4  Partie  du  M.  Adule.  — 

Muller. 

Bemardino  (passage) 21 58        M.  de  Welden. 

Tombo-Hom 3i8i  Muller. 

Passage  du  Splugen 2077  Ingénieurs  autrichiens. 

Passage  du  fulier ^479  ^^  Buch. 

Ortler 3917        M.  de  Welden. 

Tchemoivand 3783  Fallon. 

Zebru  ou  Kœmgs-Spitz 3740  Ingénieurs  autrichiens. 

Platey-Kogel 3167  Rel.  desGlac.  du  Tyrol. 

Greiner 35oo  Mémorial  topograph. 

Schneeberg  (près  Sterzing). ..  2622  Fallon. 

Le  Brenner. «v. . . .  2066  De  Buch. 

Vni.  Petites  chaînes  Rhétiennes  du  nor^f  (Grisons^  Bavière, 

Salzbourg). 

SchAveinJer-Ioch 3742  Fallon. 

Scesa-Plana 2990  Rœch. 

Hochvogel 2582  Fallon. 

Solstein,  au  N.  d'Inspruck ....  2968  Id, 

Watzmann 2942  Beck. 

Breithom ^567  Miltenberg. 

IX.  Petites  chaînes  Rhétiennes  du  sud. 

Sasso  del  Fero  j  près  Lavenno .      1 084  Oriani . 

Pizza  dl  Orsera 982  Jd. 

Mont  Gordona i45i  ^^- 
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Chaînons  de  la  Valteline. 

Métras.  Autorités. 

Scala  di  Fraek ,  près  Bormio.  1985  Topogr.  délia  prov.  di 

Sondrio. 

LegnonceUo lySi  Oriani. 

Mont  Tresero 3617  Ingénieurs  autrichiens. 

Mont  Gavio 3582     .         Oriani. 

Mont  deUe  Disgrazie 3676  Ingénieurs  autrichiens. 

Mont  Confmale 3376  Id. 

Mont  Legnone 2600  Id. 

Monte  Enganéens. 

La  Finestra,  cime  du  m.  Bcddo,  2 1 5o   Comte  de  Sternberg. 

Mont  Maggiore 2228  Id. 

Mont  Aliissimo  di  Nago 2078-  •  Fallon. 

X.  Alpes  Noriques  (Autriche). 

Le  Grand  Glockner ^894  Schiesg. 

Le  Greiner 55oo    Mémorial  topograph. 

Le  Hohenwartshœhœ 5567      De  Zaçh ,  Corresp. 

Fuschberg 3666    Mémorial  topograph. 

Femer-fVcUzfeld 33o8  FallonT 

DuC'Emst 3o66  Id. 

Hoheseehom aSôi  ferussac. 

/îflMcAecAL(àrE.  deSalzbourg).  2390  ? 

Siang'Alpe  (confins  du  Salz- 

l>ourg) 25i9       Archid,  Rainier. 

Haute- Autriche.  .         ,- 

Thorstein 2954     Marcel  de.  Serres^ 

Kappenkarstein 2467       Schultes ,  et  autres. 

Kaimberg i8o5  fd: 

Geissemberg 2722.      Archid.  Rainier.    ^  • 

Styric  et  Basse- Autriche. 

Pic  de  Windfeld 2254  MoU, 

Hoch  Gailing. 3i83  Id^ 

Schneeberg •  r834         •       Burg. 

Eisenhut  (confins  de  la  Styrie).  242  t       Archid.  Rainier. 

Passage  du  Semmering iai4  "  "  Fallon. 

XI.   Chaînes  Camùfues^  Juliennes  et  Dinarîquès. 

Marniolaia 35o8.  .  Fallon, 

Cinia  di  Lagorei 261 2  Jd. 

Monte  Cermiila 2212      Almani  genovcse. 

Keppas  ou  Miungs-KogeL  . . .  2099  ^^  Bach. 

Terglov 55i  I  Hassel.' 

Monte  Como 267 1  Fallon. 
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Alpes  Dinariennes. 

M-Hres.  Autorité. 

Snisnik  ou  Schnéeberg •  22175  Miltenberg. 

Kleck,  rocher 2111 

Plissivitza, 1750  Demian. 

Mont  Badany • 1 555 

Mont  Dinara 2275 

Mont  Scardus 5i  18       Fëlix  Beaujour. 

Mont  Athos 2066  Gaultier. 

Chaîne  du  Rhodope. 
Mont  Menikion  (Cemina) ....      1949?      Félix  Beaujour. 

Chaîne  du  Pinde. 

Mont  Mezzovo 2728  Id. 

Mont  Othrys i949?  ^d- 

Mont  Kissovo  ou  Ossa 1754  Id, 

VLont  Pélion i559?  I^- 

M,  ChelmosouÇyllène  (Moréé).  1754?  ,    Jd. 

Mont  Tajrgète  {idem) i559?  Id, 

Iles  de  FArchipel. 

Mont  Jupiter  (île  de  Naxos ). . .      1 006  Gaultier. 

MontPji7oriV(lda,îledeCandie).     2550  Sieber. 

Mont  Ligrestosowo  (idem)  . .  •     25oo  Id. 

XU.  Chaînes  Subalpines  de  nord-^ouesi, 

Jura. 
1er  chaînon. 

LeReculet 1717  Gy. 

Le  Dole 1681    Ingénieurs  français. 

Le  Chasserede 1610  Osterwald. 

Mont  à' Or 1462  Gy. 

Uasemate  (Soleure) i456  Buchwalder. 

Rothi/luh i4o5  Id. 

Moron  (Delemont) i546  Id. 

II«  chaînon. 
Rive  droite  dm  Doubs. 

Le  Larba 1 552  Gy . 

La  Sale  (Bellelei) i545 

Gros  Taureau  (  Pontarlier ) ...     1 526  Ost erwald. 

III«  chaînon. 

Entre  le  Doubs  et  le  BMne. 

Le  mont  d'^m  (près Nantua).. .     1048  Stat.  du  dép.  de  TAin, 

Le  Chalame.  »... lideni) 14^4  -^^ 

Apremont \idem) ï  I2'i  Id. 
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IV«  chaînon. 

Depuis  U  confluent  de  VAin  et  de  la  Sienne  jusqu'à'celui  du  Doubs  et 

élu  Désoubre, 

MkrM.  Autorité. 

La  côte  SEvîUers «...       920  Gy. 

La  montagne  des  Miroirs 9^  i  M, 

V«  chaînon. 
Depuis  U  confluent  de  VJin  et  de  la  Falouse  jusque  près  de  Salins, 

Le  mont  Quuvejr 772 

Vie  chaînon. 
Depuis  Bourg  en  Bresse  jusqu'à  Baie. 
Montagne  de  Tronchats  (près 

Bourrignon 090  Id, 

Mont  Poupet 85o  Jd. 

Jorat. 

Mont  Pèlerin 1246  Id. 

Tour  de  Gourze 895  Id. 

Lo  Cote 926  là, 

Vosges, 

VLontà!gae$Hircey 700  Gy. 

Idem  de  Sapeau 885  la. 

Ballon  de  Serûance, la  10  Id, 

Ballon  de  Lure •     1 1 54  Id. 

he^  Chaumes laSi  Id. 

Bressoir 1^34  Ingënieurs  français. 

Le  Champ  de  Feu 1078  Oyenhausen. 

Le  GrandDonnon loio  Ingénieurs  français. 

Ballon  et  Alsace 1257  Gy. 

Haut  iHonec i34i  Id. 

Côte  a  Or, 

Mont  Moresol • 5ao  Berghaus. 

Mont  de  Montoillé,  au  N.-O.  de 

PouiUy 53a  Gy. 

Mont  Tasselot 602  Id, 

Mont  Afrique 671  Id, 

Plateau  de  Langres. 

Sommité  de  Montaigu 497  -^^ 

Part,  des  eaux  près  de  Langres,       4^^  -W. 

Montagne  de  Montlandon ....       390  Id, 

Monts  Faucilles. 

Côte  des  Fourches 49'  Id. 
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Mètres.  Autorité». 

Montagne  de  Saint-BeUmont . .       4^7  ûy. 

Idem     de  Harol 4^  i  Id, 

Chaîtion  qui  unit  les  monts  Faucilles  aux  Vosget. 

Mont  Permont  (près  Reinire- 

mont) •       600 

Montagne  entre  Erival  et  Rémi- 

remont 768 

Idem  de  Valdajot  (près  Plom- 
bières)        622 

Alpes  germaniques. 
Fichtd-gebirge. 

Le  Schneeberg  f  entre  la  source 

du  Mein  et  celle  de  TEger)  • .  1  o55    Goldfus^  et  Bischof • 
U Ochsenkojif  {entre  la  source 

du  Mein  et  ceUe  de  laNaab).  loSg  Id. 

Le  Kossein 994  Id. 

Alpes  de  Souabe, 

Le  Hohenberg '^^7  Bockmann. 

Le  DeiUngerberg •• ioi5  Id, 

Schafherg lOiS  Id, 

Plàttemberg 1008  Id. 

Schwarzwald  ou  Forêt  Noire. 

Feldberg{}j^j^\\}&  haute  sommité 

de  TAllemagne  occidentale).  14^5  Bohnenberger. 
Lentzkircher-Jautte  (sur  leFeld- 

berg) ; '^^7  Oyenhausen. 

Le  Blauenberg 1 165  Wild. 

Le  Belchenherg i4i5  Ingéniem^s français. 

Kohrkopf. 1 179  Wild. 

Le  Kohlgarten  (entre  le  Belchen 

et  le  Blauen) laSi  Id. 

Le  Stockberg ,  idem 1084  Id. 

La  Simitz 1076  Id, 

Le  Katzenkopf. 1 169  Bohnenberger. 

Odenwald. 

Le  Katzenbuckel 610  Munke. 

Le  Culmberg  (au  N.  du  Mein) . .       737  Reicbard. 

Le  Sieglitzberg  {idem) 7i5  Id, 

Thuringerwald. 

Le  Blessberg 838  Fëcr. 

4. 
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M^tret.  Autorités. 

Le  Schnêékopfou  Béerberg. . .       868  Lindenau. 

Le  Gebrannte-iStein 8.71  Miltenberg. 

Haro-gebirge. 

Le  Brocken  (  point  culminant  du 

Harz  et  de  FAUemagne  sept.  ).  1 1 1 5  Rosenthal. 

Heinrichshohe i  oSo  Hoffmann. 

Grand  Kœmgsberg ..  ^  ..... .  1 008  Berghaus. 

Le  Bruchberg 986  Homnann. 

Spesshardt. 

HeiUge-Kreuzberg 92a  Id, 

Le  Dammersfeld. 857  Moll. 

Le  Sturmberg 869  Sartorius. 

Vogels'gebirge. 

Oberwald  ou  Sieben-Akome, .  741  Schmidt. 

Le  Geisselstein 709  Id, 

Le    Hœrdlerberg  (au   S.    de 

Schnealenberg) 748  Emmerich. 

Le  KalUe-Astenberg ,  près  Win- 

terberg 8a5  Id. 

La.  Hunau 808  Id, 

Westerwald. 

Le  Galgenberg    ou    Salzbur- 

gerkovf. 846  Bêcher. 

Le  Neukirch 635                 Id, 

Le  Gaïftnstein 619  Schmidt. 

Sieben-gebirge. 

Le  Lœvenberg 617  Nose, 

Le  Gânsehals 5o5  Benzenberg. 

Chaine  du  Taunus. 

Le  Grand'Feldberg  (au  N,-0. 

de  Fiunefus) 846  Schmidt. 

HAltkœrdg 780  Id, 

Le  Petit'Feldberg 799  Id. 

MOlfTS  HE&CY9I0*&AEPATHIBV8. 

Alpes  BastamUjues  ou  Karpathes  orientales. 

Ruska-Poyana 3o2i  Balbi ,  prospetto. 

GaUuripi 2Q23  Id. 

Buthest  l  de  Transylvanie  ). .  • .  2o5 1 

Idem  (de  Yalacfaie) 2077  Lerchenfeld. 
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MkrM.  AatoriUi. 

# 

JHentschitz ^578  Malte-Brun. 

Uénokoe 24^1                  •^^• 

Retirzath  (  yallée  Hatzur  ) 3692                   Id, 

Kukuratza 1 620                  Id, 

Sural  (SzuruI) 25o8                  Xd, 

Budîslawx 2237                  ^^' 

Karpathes  proprement  dites. 

I^e  Kriwan  de  Thurecz 1 72 1  Wahlenberg. 

Lomnitz 258o  Id, 

Gerlsdorf 25*72  Id, 

Krvwan 2448  Id, 

Fiszoka .p 2554  J^' 

Le  Gesenke-gebirge  (monts  abaissés). 

Ak'Vater 1462  MM.  Kalnpa  et  Mosch. 

JClapperstein 1122  Chai-pentier. 

Schnéeberg •  •  •  • .     14^8  Carte  minéralo|;iquedi^: 

comté  de  Glatz. 
Le  Kammkoppel 1 3bo  Charpentier,  der  Gio^ 

bu8,  carte  manuscrite. 

Le  Mittdberg- i  iqi.  Id. 

La  Hahe-mense^ io5i      Carte  manuscrite. 

Hackscha i325  Id. 

Le  Petit  Schnéeberg i^Sg  Id. 

Les  bruyères  de  Brunel i53a  7 

Lissa  liora  (  près  Teschen  ) . . .  •    1 585  ? 

Sodètes  ou  Riesen-gebirge,  etc. 

Le  Rieseri'Koppe  ou  Sfihnie" 

Koppe 1644  BLoser. 

Le Borenberg* i53o  Id. 

Le  Grand'Rad i53o  Id, 

Le  Lahnberg, i465  Id. 

Le  Grand-Sturmhaube  (grand 

Casque) 14B9  Id. 

Le  Kleine^Koppe^ 1407  Charpentier. 

Vallées  du  comte  de  Glatz  .  •  • .  4^2  7 

Tqfeljichte n52  Id, 

Monts  Métalliques  ou  Erlz-gebirge. 

Le  Sonnewwirbel 1257              David. 

SchneC'Kenstein 955  Héron  deVillefosse. 

Auersberg io55             Dechen. 

JPetit ' Fichlelberg  (près  Joa- 

chim-stLal^ 1 1 52          GharJ^entiet . 
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Intérieur  de  la  Bohème. 
Monts  Hercyniens.— ^oe^er-^^/</. 

MMret.  Anlorità. 

UArber i4o3  David. 

Le  Haydeïberg 1407  Hoser. 

Le  Kubaniberg 1570  Kiemann. 

Rachelberg i^Qo  Comte  de  Stemberg. 

Drey-Sesselberg i334  ^d, 

Kreuzberg  (entre  Bohème  et 

Moravie) ^ . . .  662  Bory  de  Saint-Vincent. 

Le  Steinberg  (près  de  Buch- 

nners) 1070  David. 

Schusterberg • .  1 066  Kiemann. 

Stœgerèerg ^^99  ^^^' 

Rocher  de  ffohensiein i3o6  Jd. 

JauerUng 926  Triesneker. 

tTSTÂME  ALPIQUB. 

Apennins, 
Partie  septentrionale. 

Colmo  di  Lecco  y  sommet  delle 

Bocchette ^ 1064  Bulletin  universel  desi 

Sciences,  n^  7. 

Monte  diSan  Pelegrina 1673  Id, 

Col  di  Pietra-Maia ioo4  Schouw. 

Le  Monte  Ferrato,   près  de 

Prato  (Gabbro) 716  Haussmann. 

Monte  Capanne,  sonmiet  de 

l'île  d'Eloe 800    Ingénieurs  français. 

Monte  Tesio,  • 932  Abnanacco  Genovese^ 

Monte  AnUata 1766  Schouw. 

Monte SorianOykY'E, deViterbe.  1071     Nuova  Cartaj  etc. 
Monte  Romano,  au  S.  de  Tos- 

canella 826  De  Prony. 

Monte  Sorracte  (aujourd'hui 

monte  San-Orçste) 692  Schouw. 

Monte  Occa, . , , . . . .       695  Statist.  de  Montenotte. 

Monte  Luserto 680  Id. 

Monte  Grino 712  Id. 

Monte  Cimone 2126  Schouw. 

Monte  Beuigçzzo 1206  Alnianacco  Genoves^. 

Monte  Cat^igliano 1099  Schouw. 

Parfic  centrale. 

Monte  Pennino 1 575  De  Prony.. 
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MHret.  Autorité. 

Lapins  haute  cime  de  laAS^i/Ztz.  2198             Schouw. 

Monte  Vetora,  près  de  Castel-* 

luccio 2479                  ^ 

Monte  Velino ,  pointe  occiden- 
tale (C.  et  Scfa.) 2494                 Id. 

Idem,  pointe  orientale. . .  2428                  Id, 

Monte  Como,  sommet  de  la 
montagne  dite  il  GranSasso 

dltalia 2902                  U. 

Monte  Fionchi,  au  S.-E.  de 

Spoleto i55i            De  Prony. 

Passage  d'Avezzano 1047             Schouw. 

Monte  Gennaro .-  1270  De  Zach,  Alm,  Genov, 

Monte  d£  Palomèara 980            De  Prony, 

Rocca  di  Mezza >'^98             Schouw.     ^ 

Monte  Cavo 965             De  Zach. 

Monte  ArtenUsio* . .  •  ^ 92a           De  Prony. 

Monte  Cacwne 1069                 Id. 

Monte  di  Carpegna •  t4oo                 ■^' 

Monte  Catria 1692                 Id, 

Partie  mëridionale. 

Monte  Cuenzzo 1692             Schouw. 

La  Sila i5o4  Abnanaceo  Genovese. 

Le  mont  f^ésuve io52      Comte  de  Minto. 

MonteBolgario  (principauté  dé 

Saleme) • 1 199  Almanacco  Genovesê, 

Monte  AmarOy  sommet  de  la. 

Majella 2783             Schouw. 

Monte  Calvo,  somm.  du  groupe 

nommé  Monte  Gargano  (C).  16 1 4        Doct.  Nobili . 

SYSTEME  BISPAiriQVE. 

Chaùie  PyrimvUfue: 
Pyrénées  Gallibériques. 

Pic  Peyrie  ou  pic  de  Prigue ,  au 

fond  de  la  gorge  d'Orla 2780      Keboul  et  Vidal; 

Pic  LanouXj  au  fond  de  la  val- 
lée de  TArriège 2856                Id. 

Pic  Pédrousj  à  TE.  du  port  de 
Puymoreins ,  vallée  de  TAr- 

riège •  • . .  2899-        DAubuisson. 

Col  de  Puymoreins 1920       Reboul  et  Vidât 

Pic  de  Fontargente 2856                 Id. 
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Mteret. 


Pic  de  la  Serrère ,  aa  fond  de  la 

vallée  de  TArriège ^940 

Pic  du  port  de  Siguier 2950  . 

Port  de  Rat ,  au  fond  de  la  val- 
lée de  Yiedessos 2278 

Mont  Calm,  vallée  de  Vicdes- 

sos 325o 

Pic  d'Estats 3254 

Pic  de  Montvallier ,  au  fond  de 

la  vallée  du  Sallat 2:^19 

Pic  de  MotUouUou  ou  Tue  d^ 
Mauberme  ,  au  fond  de  lavai" 

lée  de  Castillon 2895 

VicàeRiouSydLiiS,  d'Artiés^dans 

la  vallée  d'Arran 2052 

Port  de  FUlla 2606 

Port  de  la  Picade  y  au  fond  de  la 

vallée  de  Luchon 24^3 

Port  de  Yenasque ..•,..,  24i 3 

Port  de  la  Glère .23:^3 

Crabioules ,  au  fond  du  vallon 

de  Lys 32 14 

Tu^ueadM€ioupaSyV[ièaie\sS\.x  •  3 147 

Pic  Fàurcemade 3o57 

Port  d'Oo ,  au  fond  de  la  vallée 

de  Larboust 3ooo 

Port  de  Glarabide ,  au  fond  de  la 

vallée  de  Louron 3oo2 

Port  de  Lapez 2465 

Port  de  Plan ,  au  fond  du  vallon 

deRioumajou,  vallée  d'Aure.  2245 
Pic  de  Baroudes ,  au  fond  de  la 

vallée  d'Aure 2983 

Montagne  de  Troumouse, ....  31.99 
Port  Yiel,  entre  la  vallée  de  la 

Cinca  et  celle  d'Estaubé. ...  256i 

Port  de  Pinède 25i6 

Pic  de  la  Cascade 3275 

Tour  du  Marboré 3o57 

Brèche  de  Roland  (  pour  une  me- 
sure trigonométrique)  ....  3oo4 
(M.  de  Charpentier  n'a  trouté 
que  i46o  toises.  ) 

Le  Taillon 5 1 1  "^ 

Port.  deGavarnie 21^*^ 


Aiktoritài. 

Reboul  et  Yxèii. 
Id. 

Charpentier. 

Reboul  et  Vidal. 

M. 


Id. 

Id. 
Charpentier., 

Id. 
Id. 

Id. 

Reboul  et  Vidal. 
Id. 
Id. 

« 

CharpenUer. 

Reboul  et  Vidal. 
■  '  Charpentier. 

Reboul  et  Vidal. 

Id. 
Id. 

Charpentier. 

Ramond. 

Reboul  et  Vidal. 

Id. 

Id. 


Id. 
Id 


DESCRIPTION   DE   L  EUROPE. 

Hêtre*.  Antoritas* 


5? 


'P^iguemaie  ,  au  fond  de  la  vallée 

de  Cauleretz 3353       Reboul  et  Vidal. 

Pic  de  Badescure ,  au  fond  de  la 

vallée  de  Bun 3i47  Id. 

Pic  SArrieurGrand,  au  fond  du 

val  d'Aznn 2984  Id. 

Le  som  de  Soube. 3 1 32  Junker. 

Port  de  Canfiranc ao46  Bory  de  Saint-Yincent , 

Diction,  classique. 
Pic  SAnie,  nommé  Ahiiga  par 

les  Basques  y  et  Anicu-Lmrra 

(par  les  Espagnols,  à  l'origine 

des  vallées  d' Aspe  et  de  Baré- 
tons)   k 2584      Reboul  et  Vidal. 

(M.  Janker  n*a  trouvé  cpie  t25a 
toises. ) 

Montagne  Si  Arias «•  igio  Bory  de  Saint-Vincent. 

Montagne  $Hory,  au  fond  de 

la  vallée  de  SouIe «  2009      Reboul  et  Vidal. 

Port  de  Roncevaux 1 759  Bory  de  Saint-Vincent. 

Le  Canigouy  pic  méridional. .  2780       Reboul  et  Vidal. 
(Suiyant  M.  Méchain,  lifii  t.; 
et  suivant  Rocheblave,  1 44^  ^*  ) 

Le  Trexevent » 23i3  Rocheblave. 

Le  Pastor  de  Canigou 1814  Jd. 

Le  pic  de  la  Sotfue i.56i  Id. 

Montagne  du  Roc  Blanc,  au 

fond  de  la  vallée  de  l'Aude. .  2556  Reboul  et  Vidal. 

Montagne  de  Mousset .......  2408    .  Id, 

Pic  de  Saint-Barthélémy,  à  TE. 

de  Tarascon i.  2555  Id. 

Montagne  de  Rancié «...  1 598  D'Aubuisson . 

Pic  d'Èndron 2o52  Id, 

Montagne  de  Crahhre,  au  fond 

du  vallon  de  Mels 2658  Reboulet  Vidal. 

Pic  Quaitat,  entre  le  vallon  de 

Lys  et  la  vallée  de  Larboust.  5o57  Charpentier. 

Pic  de  Montarouye 28o5  Id, 

Pic  des  Hermittansj  entre  la 

vallée  de  Larboust  et  celle  de 

Louron 3027  Reboul  et  Vidal. 

Pic  ôiArré,  supérieur ?'9<^9  ^^' 

Pic  àiArré,  intérieur 2854  Id. 

Cirque  de  Troumoiise, 2066  Charpentier. 

Prêche  de  Tuque  roiiye 290^  Rainond. 


/ 
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Mitres.  Avlorit^ 

Borne  de  Tuque  rouye 2378  Ramond^ 

Col  de  Pimené  ou  brèche  XAl- 

lanz 255a  Bruguière. 

Sommet  du  Pimené. ........  .  a86i   .  id^ 

Pic  ^Aiguillon sgSa  Reboul  et  VidaK. 

Pic  Long 3226  Id, 

Pic  de  JYeouvieille 3og2  Id, 

Pic  CambieUe,  vaUëe  de  Gèdre.  3a34  Id. 
Pic  diEyre ,  au-dessus  de  la  val- 
lée de  Bastan 2469  Ram.ond. 

Port  de  Cambielle 2598  Charpentier. 

Pic  XArbizon ,  vallëe  d' Aure. . .  2845  Reboul  et  Vidal: . 

Pic  de  Montaigu 2333  Id. 

Pic  de  Bergons ,  près  de  Luz . .  2 1 1 2  Charpentier . 

Col  de  Tourmalet ^194  Ramond. 

Penna  de  Liris ,  à  Ventrée  de  la 

vallée  de  Campan 1698  Id. 

Péguère,  montagne  qui  domine 

Cauteretz 2264  Bruguière. 

Col  de  Saoussède i494  ^^• 

Pic  de  Gabisos ^577  Fkiinichon.. 

Col  de  Tortes 1 748  Bruguière. 

Montagne  ^Arvase 1948  ^  Id. 

Col  d*Afvase 1 780  Id. 

Col  de  Loubie 1 730  Parrot. 

Pic  du  Rey,  près  Loubie i353  Flamichon. 

Le  pic  d'Aule,  au  N.-O.  du  pic 

du  Midi 2930  Reboul  et  Vidal. 

Pic  du  Midi 2967  Id. 

Montaisne  dHaoussa i3oo  Junker. 

Puig  Secalm  Rodos i5i4  Méchain  et Delambrc. 

Ptdg^Rodos io56  Id. 

Sommet  oriental  de  la  Malti' 

detta,  appelé  Pic  de  Nétou , 

du  nom  d  un  village  espagnol 

situé  à  sa  base 3482  Reboul  et  Vidal; 

Arête  accessible  à  l'O.  du  pic  de 

Nétou 33io  Parrot. 

Pic  du  glacier  de  la  Maladetta 

(loseptembre  i8iï) 2672  Reboul  et  Vidal. 

Tuque  de  Cieyo,  vallon  d'Astos 

et  Venasque 2729  Id. 

Pic  Posetz,  en  face  du  port  d'Oo .  543  7  Id. 
Punta  de  Lardana^  ou   pic 

dlrré ,  entre  la  vallée  de  l'Es- 
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VLHn».  Autorités. 

sera  et  celle  de  Gistain a6o4  Reboul  et  Vidal. 

Pic  de  Biedous  ou  de  Batoa, . .  SoSa  Id, 

Col  de  Fanlo,  en  iEsice  da  port 

de  Pinède 25i6  Ramond. 

Mont  Perdu 54o4  Reboul  et  Vidal. 

Cylindre  du  Marbori 5568  Id. 

plateau  de  MiUarisj  sur  le  ver- 
sant méridional  du  Marboré.  255g  Ramond. 

Pyrénées  Cantabriques. 

Sierra  iAraJtar 2 144  Bory  de  Saint-Vincent. 

Sierra  de  Salinas 1 754  Id. 

Sierra  de  Altube 1949  Id, 

Pyrénées  Asturiques. 

Sierra  de  Séj os 1754  Id. 

Point  culminant  de  las  sierras 

Albas 2i44  Id- 

Penas  de  Europa 2924  I^- 

Pena  de  Penaranda  (vers  le 

nœud  de  la  sierra  d'EÎstredo).     5562  Id, 

Sierra  dElstredo 2202  Id. 

Sierra  de  PeHamardki  (vers  le 

col  de  Piedrafîu) 2885  Id. 

Cena  Trevinca,  à  l'extrémité 

S .  -0 .  de  la  sierra  d'Elstredo  ) .     2924  Id. 

Sierra  de  S.  Mamed. .  * 255i  Id. 

Le  plus  haut  sommet  de  la  serra 

de  Montezinbo^  auN.  de  Bra- 

gança 2276  Balbi. 

Mont  Gaviarra,  dans  la  serra 

de  Suazo  • 24o5  Id. 

Pyrénées  Callaïques. 
Sierra  de  Mondonedo 897  Bory  de  Saint- Vincent. 

Groupe  méridional. 

Chaîne  Pœni-Bétique. 

NosWa  Senora  de  las  IVieves 

( serrania  de  Ronda) 1 852  Bory  de  Saint-Vincent. 

Sierra  Tejada 2559  Id. 

Pic  de  P^eieta 5470     D.  Rojas Clémente. 

Cerro  de  Mulhacen 5554  Id. 

JiC  Gador 2oo4  Id. 


6o  lilVRB   QUARANTE-HUITIlkME. 

Chaîne  Marianique. 

^  Mètre*.  Autorité. 

La  Foya,  point  culminant  de  la 

sierra  de  Monchique 1 243  Franzini,  cité  par  Balbr. 

Cuinbre  de  Aracena 1676  Bory  de  Saint-Vincent, 

SierraSagra 1795  Jd. 

Giatne  Orëto-Herminienne. 

Sierra  de  Guadalupe i  55q  Id. 

Onaca ^66  Humboldt. 

Groupe  central. 
Chaîne  Carpeto-Vettonique.. 

Sommet  de  FEstreîla 2294  Franzini: 

Sierra  de  Gredos 52 16  Bory  de  Saint-Vincent. 

Pena  Lara 2606  Batiza. 

Chaîne  Ubëpique. 

La  sierra  de  Oca 1657  Bory  de  Saint-Vincent. 

Sierra  de  Molina i368  Id, 

Le  point  culminant  du  Cerro  de 

royales iSgo  Antillon. 

STSTisfE  SABDO-COB8B. 

Hauteurs  mesurées  dans  les  montagnes  de  la  Corse. 

Monte  Paglia-Orba 265o  Carte  de  la  Corse ,  pu- 
bliée par  le  dépôt  de 
la  guerre. 

—  Rotondo 2764  Id, 

—  d*Oro 2662  Perney  de  Villeneuve. 

—  Cardo  ou  Cen^eUo 25oo  Id, 

—  Artica *..•...     244o     Carte  de  la.Corse. 

~  Padro 2458  Id, 

Hauteurs  mesurées  dans  les  montagnes  de  la  Sardaigne. 

Monte  Genargentu,  la  cime  dite 

Punta  Schiuschià »     t83o   Alb.  de  la  Marmora. 

Le  mont  Gigantinu,  dans  les 

monts  Linàibarra 1217  Id, 

Nota.  Voyez  la  description  de  V  Asie  pour  les  montagnes  qui  séparent 
V Europe  de  cette  partie  du  monde. 

Tableau  des  lacs  les  plus  élevés  de  V Europe, 

Mètref.  AutorilcA. 

Lac  de  Caldera  sur  le  Mulhacen.     3o82     D.  Roj as  Clémente . 
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_  MJ-tre».  Autorité. 

Jb.tang  Blanc ,  a  la  naissance  du 

vallon  deGourbit  (Pyrénées).  1705  Charpentier. 

Etang  de  Lers  {id.) ia53  Id 

Etang  du Toro de Viella {id, Y.  ao 1 5  Id[ 

Etaneduportdeyenasque(iVr.).  2216  Id, 

Lac  d'Espingo  (wf.  ) 1816  Id. 

Lac  clacé  du  port  d'Oo  (  wf .  )  . .  2684  Parrot. 

Lac  de  Seculejo  {id,) j 599  Chai-pentier. 

Petit  lac  du  pic  du  Midi  {id.)..  2688  Reboul  et  Vidal. 

Lac  d'Oncet  (  jV/.  ) 23i5  Ifi. 

Lac  de  Gaube (id.) 1 788  Bruguière. 

Lac  d'Albe  {id.) 22 12  Reboul  et  Vidal. 

Lac  du  mont  Perdu  {id.) 2660  Parrot. 

Lac  de  Loubassou  {id.) 2204  Bamond. 

Lac  de  Saint-Front  (Cévennes).  1228  Deribier. 

Lac  du  Bouchet  (irf.  ) 1197  IJ^ 

Lac  du  Puy  de  la  Goutte  (Monts- 

^^mes) 1075  Ramond. 

Lac  Pavin  (Monts-Dor) 1208  Id. 

LacChambon  (û/.) 882  Id. 

Lac  d'Aidat  {id.) 85o  Id. 

Lac  de  Guery  (mT.  ) 1247  Id. 

Lac   sur    le   ballon  de   Sultz 

(Vosges) 1047  Oyenhausen. 

Lac  de  Sienne  (Jura) 439  A.  de  Gy. 

Lacde  Joux(Mf.) 994  Id. 

Lac  Dentre  (  il/.  ) 772  Id, 

Lac  de  Castelletto  (Alpes  Cot- 

^«nnes) 423  De  Zach. 

Lac  supérieur d'Avigliana  {id.).  368  De  Luc. 

Lac  inférieur . .  .{id.). . . {id.).  3o6  Id. 

Lac  de  la  Fraix  {id.) 962  Parrot. 

LacduM.  Cenis  (  Alpes  Grerq.).  1914  Saussure. 
Lac  de  plaine  Joux  (Alpes  Pen- 

nines) i35o  NicoUet. 

Lac  de  Chède  ou  de  Joux  {id.).  728  Id, 

LacdeFlaine(W.) i43o  Id. 

Lac  de  Genève  (Alpes  Helvét.  )  375  Ingénieur  géographe, 

LacdeBrien2(w/A 58o  Tralles. 

LacdeThun(u/.) 679  Id. 

Lac  de  Berne  (w/.) 607  HoflFmann. 

Lac  de  Soleure  {id.) 429  Id. 

Lac  d' Arrau  {id.) 370  Id, 

Lac  de  Pilate (id,) 1 826  Wahlenberg. 

Lac  de  Sentis  (û/.) i252  Id. 
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Mhtrn. 

LacdeTrub8ée(Alp.Helvët.).  .  2i85 

Lac  de  Ober-Alpe  [id.  ) 202 1 

Lac  de  Farnen  [id.  ) *   ^54 

Lac  de  Sever  {id.) * . .  l'joi 

Lac  de  Lungeren  Ud.  ) 684 

Lac  de  Hofwyl  [id.  ) 542 

Lac  de  Sempach  {id,  ) 5i 5 

Lac  de  Sur  {ià.) 5i5 

Lac  de  Lanerz  {id.  ) 44^ 

Lac  de  Lucerne  {id.) 4^7 

Lac  de  Wallenstadt  {id.) 435 

Lac  de  Zug  (id. ) ' 419 

Lac  de  Zurich  {ui.  ) , . . .  4og 

Lac  de  Boden  ou  de  Constance 

{idem) 598 

Lac  de  Sylra-Plana  (Alpes  Rlié- 

tiennes) i  ^54 

Lac  de  Brenner  {id.  ) i34i 

Lac  de  Lugano  (id.  ) 286 

Lac  de  Varese  (id.  ) 269 

Lac  de  Como  {id.  ) 209 

Lac  Majeur  {id.  ) 207 

Lago  Bianco  sur  le  mont  Ber- 

nina  {id.) 2208 

Lac  de  Poschiavo  (id.) .,.(«/.).  gôS 

Lac  de  Carda  (û/.j 71 

Lac  deFuschel  (  AIp.  Noriques).  682 

Lac  de  Halstadt  (id.) 487 

Lac  Balaton  {id.) i45 

Lac  Albano  (  Apennin  central  ).  3oo 

Lac  de  Nemi  {id.  ) 33 1 

Lac  de  Gelano  ou  de  Fucino 

(Apennin  méridional) 665 

Lac  Copais,  aujourd'hui  Topo- 
lias (Chaîne  du  Pinde ) 584 

Le  Popraderfischersée  (Rarpa- 

thes  orientales) i465 

Lac  Hinska  {id.  ) 1896 

Le  Volkersée  {id.) 1623 

Le  Langesée  {id.) 1889 

Les  Cinq    lacs  (mont   Lom- 

nitz)  {id.) 1988 

Le  Trichtensée  («/.  ) 171 1 

Le Grunsée  {id.) i58o 

Le  Rothesée  {id.) 177^ 


Autorité*. 

Ebel. 

Wahlenberg. 

Hoffmann. 

Wahlenberg. 

Id. 

Hoffmann. 

Ebel. 

Hoffmann. 

Miltenberg. 

Hoffmann. 

Id. 

Id. 

Wahlenberg. 

Hoffmann. 

De  Buch. 

Miltenberg. 

Orioni. 

Id. 
Schouw. 
Saussure. 

De  Buch. 
Id. 
Bevilacqua^  etc. 
De  Buch. 
Schultes. 
Beudant. 
De  Zach. 
Schouw. 

Id. 

Félix  Beaujour. 

Wahlenberg. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Beudant. 

Walilenberg. 
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Le  Weissesée ^ Karpat.  orient.  ).  i  5q6 

Lac  de Teschnitz  (Bœhner  wald).  1 20 1 
Lac    de   Feldberg    (Schwartz 

wald) iii3 

Le  Bœrensëe  (ûf. ^ .  • 4^1 

Lac  Avon  (Ecosse) 534 

Lac  Spey  {id,) 566 

Lac  Scron  {îdA • 825 

Lac  d'Oresond  (Monts-Doinnes)  ySS 

Lac  Mioes  {îdA i32 

Lac  d'Ojeren  {idA 102 

Lac  de  Byiirum  (zrf.  ) 65 

Lac  Jedeckiaure  (  sur  la  liene  de 
partage  des  eaux  entre  la  mer 

Baltique  et  la  mer  Glaciale).  64 

Lac  de  Fœren  (près  Drontheim).  692 
Lac  de  Fœmund  (près  Hede- 

mark) 698 

Lac  de  Lessôêroerk  (près Chris- 
tiania)   628 

Lac  de  Lessoe  {id.) 525 

Lac  de  Langensoë  (id.  ) 822 

Lac  de  Stygge  {îd.) 1 109 

Lac  de  Tyen  {id,) 1088 

Lac  de  Gjendjn  («V/.  ) 074 

Lac  de Skastoltind {id.) 1 587 

Lac  de  Tind  (Christiandsand).  737 
Lac  de  Lippaierswi  (Bothnie 

septentrionale) 3q2 

Lac  de  Tomea  {id,) 4i6 

Lac  de  Kurravaara  {id.) 297 

Lac  de  Saggat  {id.) 345 

Lac  de  Windele  (Bothnie  occi- 
dentale)   454 

Lac  de  Sorsele  (W.  ) 295 

Lac  de  Grausele  (ia.) 195 

Lac  de Lycksele  (id.  ) 162 

Lac  de  Strom  {id.  ) 258 

I*'  lac  au-dessous  du  Kendals- 

field (û/.)  545 

2»lac.,..(M/.) [id,).  475 

Lacd'Alsen(ii.) 324 

Lac  de  Liten  {id.) 334 

Lac  de  H^en  (  JœmtUnd).  • . .  35o 

Lac  de  Liusu  {id.) 891 


Antorit^. 

Wahlenberg. 
Bavid. 

Oyenhauseu. 

ochiibler. 

Boue. 

Id. 

Id. 

Hisinger. 

Naumann. 

Hagelstam. 

Id. 


Id. 
Hisinger. 

Id. 

Naumann. 

Id. 
Hisinger. 
Naumann. 

Forsell. 

Keilhau. 
Naumann. 
Hisinger. 

Hagelstam. 

Id. 

Id. 

Wafalenberg. 

Hagelstam. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Hisinger. 
M. 
Id. 
Id. 
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Lac  de  Hafvem  (Norrland  occ.).  5o2 

Lac  dldre  (Dalécarlie  ) 49^ 

Lac  Sarna  [id,  ) 4^ 

Lac  d'Ore  {id.) 25o 

Lac  d'Amungen  {îd,) ii^6 

Lac  d'Orsa  {id.) 189 

Lac  de  Siliaa  {id,) 192 

Lac  de  Warpan  (id.  ) aSa 

Lac  de  Nœss  (  ^.  ] 265 

Hauteurs  au-dessus  de  la  mer  de  quelques  villes  des  plus 

considérables  de  t Europe, 


Autoritâ. 

Hagelstam. 

Id, 

Id. 

Id. 

Hisinger 

Hagelstam. 

Hisinger. 

Id, 


Guarda.  • 

Montalègre 

Bragança 

Chayes 

Lisbonne  (le  château). 

Grazalema 

Venasque 

Saint-lldefonse  (palais). 

Avila 

Molina 

Ségovie  (le  château) . . 

Ronda 

LEscurial  (palais). .  • . 

Mont-Louis 

Briançon 

Barèges  

Barcelonnette 

Pradelles 

Bains  du  Mont -d'Or. . 

Cauteretz 

Pontarlier 

Gap 

Rodez 

Le  Puy 

Bagnère-de-Luchon  .  • 

—  de  Bigorre 

Lons-le-Saulnier 

Sisteron 


PORTUGAL. 

MHret. 


974 
910 

8i3 

649 
ii3 


Amarante 

Pombal 

Coïmbre 

Porto  (la  place). 
Santarem  ..•••• 


ESPAGNE. 


1200 
1168 
1169 
1062 
io56 

ioo4 
1000 

995 


Burgos 

Grenade • 

Madrid 

Tolède 

Vittoria 

Aranjuez  (le  château), 

Alicante  {idem) 

Cordoue 


FRANCE. 


i588 
i5o6 

'T 

IIOO 

ii35 
io55 

971 
828 

729 
665 

625 

6i4 
555 
53o 

479 


Ëpinal .... 
Langres . .  • 
Plombières 

Béfort 

Saint-Diez . 

Salins 

Tarbes .... 
Arbois .... 
Limoges .  . 
Sorèze .... 
Nancy .... 
Grenoble . . 

Alby 

Vichi 

$e$4nçoji .  • 


MHre». 
ICI 
100 

88 
ro 


875 
681 

56^ 
540. 

5i9 
27S 
25G 


448 
444 
444 

35 1 
355 
3io 
3o2 
287 
a82 

207 
244 

242 

24o 

236 
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Yesoul .... 

Dijon 

Canors . .  • . 
Auxerre .  •  • 
Colmar. . . . 

Metz 

Montauban 
Versailles . . 
Mâcon  .  .  «  • 
Lyon 


Aquila 

Aoste 

Kivoli. 

Turin  (rObservatoire). 

Novi 

Milan 

Bassano 


Lanslebourg  . ., 

S  t- Jean  de  Maurienne. 


Ilanz 

Appenzell 

Saint-Gall 

Coire 

Berne  (rObservatoire). 

Brientz • . . . . 

Thun 

Sion 

Martigny 

Sempachr 

Lausanne 

Schwitz 

Arberg 

Sargans 


Hkrei. 
234 

217 

214 
200 

'99 
181 

160 

i55 


Carcassonne .  • .  .• 

Strasbourg 

Toulouse 

Angouléme 

Beziers 

Troyes 

Orléans 

Paris  (  rObsenratoire , 

i"  étage) • . 

li^m  (sol  de  la  Bourse) . 


ITALIE. 

Bologne 

Piombino  (lacathéd.). 

Parme 

Plaisance 

Modène 

Alexandrie 

Rome  (le  Capitole). .  •  • 

SAVOIE. 


i388 
58 1 


Annecy. . . 
Chambéry 

SUISSE. 

707  ^  Porentruy. 

690  Altorf, 

671 

Soi 

585 

58o 

g? 

563 
5x6 
5o7 
472 
466 
461 


Lucerne 

Neuchâtel 

Zug 

Soleure .  .^»**«..r.«. 

Saint-Maurice •  « 

Schaffouse 

Genève  (au  jard.  bot.  ). 

Arau 

Lugano 

Bâle 

Ghiavenna 

Bellinzone 


Brixen  • . . 
Innsbruck 


TYROL. 

6 1 7  Botzen  ou  Bolzano. .  •  • 
566  Trente 


WArm. 
l52 

i47 
14e 
ia5 
116 

lOI 

65 
45 


lai 
118 

47 


444 

265 


45i 

444 
459 

436 
420 

417 

4i5 

393 

387 

370 

286 
278 

238 

226 

556 

232 


Berchtesgaden 
Munich 


III. 


▲LLEMAGITB. 

676  Augsbourg 475 

5i5  Salzbourg -  -    4^ 

5 
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Klaeenfurt. .  • .  •. 

LayDacb 

Freyberg  (Saxç )...... 

LuxembQurg,,. ....... 

Carlsba4, .. .......  ^ .... . 

Ratisbonne 

iNurember^ 

Uhn 

Goslar 

Stuttgard 

Gotha  (l'Observatoire). 

Tœplitz 

£rfurt .  .*....< 

Bautzen 

f^^ague  •###•*•  •(••••••■ 


MHres. 

43o 

422 

4o5 
568 

364 

365 

55i 

5io 

5o4 

246 

254 

210 

200 

192 

'79 


Yiemie  (VObservat,  ) . . 
Jdem  (sol  de  la  ville) , 

Rastadt 

Cassel • . 

Mannheim 

Gœttingue  (jardin  bo- 

tanique)« 

Breslau 

Leipzick 

Heidelberg .  ........ 

Francfort-sur-Mein . . . 

Dresde 

Mayence .•. .  • 

Magdebourg •  • 

Berlin <  . 


Wieliczka. 


GALICIE. 

2.55 1  Krakovie 

HONGRIE. 


770 

5q8 


Dobschau 

Schemnitz . .' •  SgS 

Kremnitz  ^ ......... ,  570 

Bude  (  l'Observatoire  ) .  246 


Gran 

Raab 

Tokai . . . . 
Debreczin. 


TURQUIB. 

Constantinople.  (  Taksim  de  Pera) .  . 


Il 
i3l 

i64 
i58 
i56 

i54 
i3o 

"9 
io5 

94 
90 

88 
78 

59 


225 


i36 
120 
118 
lia 


ICI 


RUSSIE. 


Ostachkof. 
Kazan 


Falkoeping  .•..•..».«. 


261 
192 


•        • 


•    ■    • 


Roraas 


Moffat 

Cbâteaii  dé  JDuinbarton . 


Douvres  (le  château). . 
Greenwich  (l'Observ.  ). 


Astrakhan  (au-dessous 
de  l'Océan) , 

SUÂDE. 

195 { Falun .•.•••••• 

VORvéCE. 

1 527  I  Kongsberg* 

ECOSSE. 

1 68   Edinbourg  (le  chat.  ). . 
1 52   Idem (lanouv.  ville). . 

AKGLETERRE. 


145 

65 


Warwick 
Londres . 


5o 


i5o 


17a 


102 
61 


64 
i5 
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Hauteur  des  principales  chutes  deau  de  t Europe, 

Piedb. 

Chute  de  Gavarnie  ou  du  Gave  (Pyrën^es) 1266  . 

Cascade  de  Fugl'de  (île  de  Fugloe ,  Norvège) 1000 

Chute  de  Staubbach  (  Alpes  de  Suisse) 900 

Cascade  de   Doby-Myllin  (pays  de  Galles. — Grande- 
Bretagne) « 900 

Cascade  de  Ginfael  (  comte  de  Merioneth.  — Angleterre  ).  000 

Cataracte  de  Riukan-Fossen  (Norvège) 800 

Cascade  de  Holme  (Ecosse) 800 

Cascade  de  Nant-d'Arpenaz  (vallée  de  TArve-Savoie). .  800 
Cascade  de  NeômelsasKas  y  Saut  du  Lièvre  ou  chute  du 

Lulea  (Lapoiiie  suédoise). 600 

Chute  du  Serio  (bassin  du  Pô) 5oo 

Cascade  de  la  Tosa  (mont  Griès  entre  le  Valais  et  le 

Piémont) 4oo 

Cascade  de  Grey-Mairs-Tail  (Ecosse) 55o 

Cascade  de  Pisse- Vache  (Alpes  de  Suisse) 5oo 

Cascade  de  TAmiande  (Alpes  du  Dauphiné) 3oo7 

Cascade  de  la  Marmora  (Etats  romains) 270 

Cascade  de  Killin  ou  Fall ofAcham  (Ecosse) 240 

Cascade  de  Reichenbach  (Alpes  de  Suisse) «  •  200 

Chute  de  la  Cetina  ou  la  relika  Goubavizza  (Dalmatie).  1 5o 

Cascade  de  Tendon  (Vosges) • 120 

Chute  de  l'Ardèche ,  appelée  Ray-Pic  (France) 120 

Cascade  de  la  Kerka  (Dalmatie) 1 00 

Cascade  du  pont  du  Diable ,  ou  chute  de  la  Reuss  (mont 

Saint-Gothard) 100 

Chute  du  Rhin  ou  Laufen  (Suisse) 76 

Grande  cascade  (mont  Dor) 60 

Chute  de  Trollhaetta  (Suède) 60 

Cascade  de  Tivoli  ou  CascateUe  (Etats  romains) 5o 

Cascade  de  Maupas  (Alpes  du  Dauphiné) 4^ 

Cataracte  de  Neide-Kur-Kio  (Laponie) 4^ 


Hauteur  de  quelques  édificts  en  Europe. 


Pieds  aa.deHitf 
de  M  bue. 


La  croix  de  Saint-Pierre  de  Rome • .  5o5 

Coupole  de  la  même  église 4^7 

Flèche  de  la  cathédi-ale  d'Anvers 445 

Le  Munster  de  Strasbourg 4^7 

Tour  de  la  cathédrale  de  Vienne  (Autriche) \io 

Clocher  de  Saint-Martin ,  à  Landshut 4^^ 

Clocher  de  Saint-Michel ,  à  Hambourg ^0% 

Flèche  de  Metz 575 

5. 
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Pied*  ai 
dei 


Clocher  de  Saint-Pierre^  à  Hambourg 367 

Le  plus  haut  clocher  de  la  cathédrale  de  Chartres. .  •  36o 

La  croix  de  Saint-Paul  de  Londres % 559 

Cathédrale  dThn 557 

La  pointe  de  la  cathédrale  ou  du  dôme ,  à  Milan ....  356 

Le  sommet  du  Panthéon ,  à  Paris 355 

La  coupole a4^ 

Lextrémité  de  la  flèche  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  ^ 

cathédrale  de  Pétersbourg 35o 

Tour  degli  AsineUi^  à  Bologne 35o 

Dôme  des  Invalides ,  àParis. 325 

Cathédrale  de  Magdebom'g 3 1 3 

Sommet  de  TAnnonciation ,  cathédrale  de  Moscou. . .  260 

Flèche  du  clocher  de  la  cathédrale  de  Baie 25o 

Lanterne  de  la  cathédrale  dTork 2i3 

Balustrade  de  Notre-Dame  de  Paris 2o5 


KH* 


LIVRE  QUARANTE-NEUVIÈME. 

DiscEiPTiON  DE  l'Europe.  Introduction  gënérale.  Climats  gënëraux. 
Distribution  des  yëgëtaux  et  des  animaux. 


Les  divers  peuples  de  TEurope  mettent  de  la  vanité  à  s  at« 
tribuer  une  supéiiorité  matérielle  en  fait  de  climats  et  de 
productions,  à  laquelle  ils  ratts^chent  des  prétentions  de 
supériorité  intellectuelle.  Assis  à  Tombre  de  ses  oliviers , 
l'Espagnol  déguenillé  regarde  comme  des  peuples  bien  mi- 
sérables ceux  qui  mangent  du  lard  et  du  beurre.  Le  Fran- 
çais,  à  son  tour,  parle  avec  une  pitié  railleuse  des  malheu* 
reux  buveurs  de  bière  en  Allemagne,  et  ne  manque 
jamais,  dans  une- discussion  littéraire,  d'insistei*  très-sérieu- 
sement suc  l'effet  moral  des  broiUllards  if  Angleterre.  Plus 
dédaigneux  encore,  u»  savant  grec,  en  vantant  Tair  pur^ 
et  les  douces  figues  dé  TAttique,  laisse  échapper  l'insinua^ 
tion  que  les  peuples  au  nord  des  Alpes  ont  l'esprit  tant 
soit  peu  engourdi  «par  un  air  épais  et  une  nourriture^ 
«grossière.»  Les  voyageurs  ont  répandu  quelques  idées 
plus  justes. parmi  les  classes  élevées,  mais  combien  de  fois 
n  ont-ils  pas  échoué  contre  des  croyances  enracinées  !  On 
conçoit  difficilement  les  avantages  d'un  ordre  de  choses 
différent  de  celui  qu'on  est  accoutumé  à  voû*.  Je  n'invo- 
querai pas  l'exemple  de  ce  Sicilie^n  demi-barbare,  deman- 
dant à  l'Anglais  qui  lui  vend  des  souliers  tout  faits,  com- 
ment oïk  peut  nourrir  des  bœufs  en  Angleterre,  attendu 
«  qu'il  n'y  croit  pas  d'herbes  à  cause  du  froid  extrême.  » 
Mais  même  des  hommes  instruits  ne  comprennent  pas  bien 
que  chaque  climat  européen  a  ses  avantages.  L'Italien, 
grelottant  à  la  seule  idée  d'iux-  froid  qui  congèle  les  fleuves 
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et  les  bras  de  mer,  ne  veut  pas  croire  aux  peintures  que 
le  Danois  lui  fait  de  la  verdure  incomparable  des  forêts 
qui  bordent  le  Sund.  D  un  autre  côté ,  n  avons-nous  pas  vu 
deux  voyageurs  français,  choqués  de  Taspect  inculte  de  plu- 
sieurs cantons  de  l'Italie,  dénigrer  tout  ce  qui  est  au  sud 
des  Alpes,  sans  en  excepter  ni  le  climat,  ni  les  édifices,  ni 
même  les  femmes. 

La  manie  des  médecins,  dans  leurs  innombrables  disser- 
tations, est  d'appliquer  à  tous  les  pays  du  monde  quelques 
aphorismes  locaux  d'Hippocrate,  vrais  seulement  pour  la 
Grèce,  l'Asie  mineure,  et  quelques  pays  limitrophes;  la 
manie  des  physiciens  est  de  créer  des  lois  générales  en 
comparant  des  faits  complexes,  seulement  sous  quelques 
rapports  calculables,  mais  en  dédaignant  les  rapports  plus 
nombreux  qui  ne  sont  pas  calculables,  n'ayant  pas  été 
observés  pendant  un  temps  suffisant.  Ainsi  une  érudition 
surannée  et  une  science  prématurée,  en  méconnaiissant  la 
vraie  théorie  des  climats  de  l'Europe,  viennent  encore 
grossir  la  masse  des  erreurs  vulgaires  par  celle  des  erreurs 
savantes. 

Le  climat  péninsulaire  de  l'Europe  offre  l'ensemble  le 
plus  compliqué  des  exceptions  les  plus  frappantes  qui 
existent  sur  le  globe.  La  distribution  de  la  chaleur  solaire 
est  sans  doute  la  première  cause  de  la  différence  des  di- 
vers climats  européens;  mais  Bi  elle  agissait  seule,  l'An- 
gleten*e  sei*ait  aussi  froide  que  la  Pologne,  et  la  France 
que  l'Allemagne.  A  quarante-cinq  degrés  commencerait 
une  rapide  progression  de  chaleur,  et  Con^tantinople  en 
éprouverait  les  effets  aussi  bien  que  Rome.  Trois  grandes 
causes  physiques  modifient  tous  les  résultats  du  climat 
astronomique. 

A  Test,  l'Europe  tient  dans  presque  toute  sa  largeur  à 
l'Asie  septentrionale,  qui,  grâce  à  l'élévation  de  son  pla* 
teau  central,  et  à  d'autres  causes  que  nous  indiquerons  à  leur 
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place,  éprouve  un  climat  presque  aussi  rigoureux  que  rAmé- 
rique  septentrional^  Cette  température  glaciale  serait  com- 
mune au  nord  de  TEurope,  si  nous  tenions  à  des  terres 
polaires  comme  TAmérique,  ou  si  nous  avions  au  midi 
des  montagnes  immenses,  formant  de  larges  plateaux, 
comme  le  Tibet.  Cependant ,  il  suffit  d'un  vent  dest  et 
de  nord-est  prolongé  pour  nous  apporter,  à  travers  les 
vastes  plaines  de  la  Russie  et  de  la  Pologne,  Fair  glacial 
de  la  Sibérie.  Être  à  couvert  de  cette  invasion  aérienne, 
voila  le  privilège  que  la  belle  Italie  dent  aux  Alpes  et  à 
r Apennin.  Partout  où  existe  cet  abri ,  le  climat  est  moins, 
âpre;  la  Bohème  et  la  haute  .Hongrie  lui  doivent  leurs 
vignobles.  Même  dans  Fextréme  nord,  cette  seule  circon* 
stance  produit  des  résultats  singuliers  :  Christiania,  en 
Norvège,  lui  doit  un  climat  plus  agréable  que  celui  de 
Berlin  ou  de  Varsovie,  et  infiniment  plus  doux  que  celui 
de  Pétersbourg.  La  libre  domination  que  le  vent  d'est 
exerce  sur  toutes  les  plaines  de  l'Europe  orientale  est  la 
véritable  cause  qui  rend  toute  cette  moitié  de  notre  partie 
du  monde  plus  froide  que  les  régions  occidentales  sous 
des  latitudes  correspondantes.  La  Grèce  elle-même,  quoi- 
que protégée  pai'  le  mont  Hémus,  éprouve  quelques  incur- 
sions de  ces  vents  de  la  Scythie,  alternant  souvent  avec 
ceux  du  mont  Taurus;  de  là  les  grandes  inégalités  de  ses 
hivers  et  de  ses  étés ,  comparés  à  ceux  de  l'Italie. 

Si  l'Asie  est  pour  nous  un  foyer  de  froid,  nous  avons  à 
y  exposer  le  foyer  africain  de  chaleur  ;  les  déserts  éter- 
nellement brûlans  de  l'immense  Sahara,  avec  les  rochers 
arides  de  la  Nubie  et  de  l'Egypte,  nous  envoient  ces 
vents  de  sud  et  de  sud-est ,  qui  réchauffent  tous  les  rivages 
de  l'Europe  méridionale,  et  qui  y  seraient  même  souvent 
un  fléau  redoutable,  si  la  mer  Méditerranée,  par  ses 
exhalaisons,  ne  tendait,  au  moment  de  leur  passage,  à  les. 
tempérer.  La  peste  d'Athènes ,  selon  Hippocrate ,  fut  pro- 
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duite  par  un  vent  de  sud;  et  le  sirocco^  qui  ne  s'arrête 
quelquefois  qu'au  pied  des  Alpes,  ^répand  aussi  une 
chaleur  malfaisante.  La  grande  saillie  que  forme  TAfrique 
septentrionale^  et  où  s'élèvent  les  nombreuses  chaînes  du 
mont  Atlas,  amortit  en  partie  l'influence  des  vents  du 
Sahara;  ces  vents,  rafraîchis  et  affaiblis,  deviennent  des 
zéphyrs  pour  les  côtes  occidentales  de  l'Italie.  Mais,  plus 
voisine  du  continent  africain,  et  particuUèrement  du 
désert  très-considérable  qui  sépare  les  états  d'Alger  de 
ceux  de  Maroc ,  l'Espagne  en  reçoit  souvent  le  vent  brû- 
lant et  malsain  nommé  solano ,  ou  de  Médine.  T^  rideau 
peu  prolongé  de  la  Sierra -Nevada  n'en  protège  que 
quelques  vallées.  Au  total ,  tous  les  vents  africains ,  quoi- 
que brisés  et  modifiés  par  l'interposition  des  mers  et  des 
montagnes ,  réchauffent  et  dessèchent  successivement  toute 
la  masse  de  l'atmosphère  européenne ,  dans  la.  partie  mé- 
ridionale de  notre  péninsule.  Supposez  plus  de  largeur  à 
la  Méditerranée ,  ou  plus  d'élévation  au  plateau  du  mont 
Atlas ,  plus  de  durée  aux  neiges  qui  le  couvrent,  les  pluies 
et  les  brouillards  attristeraient  plus  habituellement  les  ri- 
vages de  la  Grèce,  de  l'ItaUe  et  de  l'Espagne;  mais  aussi 
ces  pays  auraient  des  gazons  plus  épais  et  des  pelouses 
plus  vertes.  Supposez ,  au  contraire ,  les  livages  de  l'Afri- 
que plus  rapprochés ,  et  les  monts  Atlantiques  plus  abais- 
sés ,  les  contrées  méridionales  de  l'Europe  ressembleraient 
à  la  Perse,  où  la  région  gelée  touche  presque  à  la  région 
brûlante ,  parce  que  les  vents  glacés  du  plateau  de  l'Asie 
centrale  y  renconti'ent  le  souffle  enflammé  des  déserts  de 
l'Arabie.     . 

La  troisième  grande  cause  déterminante  de  notre  cli- 
mat, c'est  le  voisinage  de  l'Océan  atlantique  et  septentrio- 
nal ,  c'est  le  mouvement  continuel  de  cette  grande  masse 
d'eau  le  long  des  côtes  occidentales  de  l'Europe,  qui 
empêche  les  glaces   de  la   mer   polaire   de  s'y  fixer  et 
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même  d*en  approcher.  Deux  faits  suffiront  pour  apprécier 
cet  avantage;  nous  voyons,  à  5o  degrés  de  latitude,  Tîle  de 
Terre-Neuve  environnée  de  glaces  et  de  brumes  froides, 
tandis  que  l'Irlande,  le  Gornouailles  et  la  Bretagne  jouis- 
sent d'un  climat  humide,  mais  tempéré;  à  10  et  à  i5  de- 
grés plus  haut,  nous  trouvons  les  golfes  de  la  Norvège 
occidentale  presque  toujours  ouverts ,  tandis  que  la  côte 
de  Groenland,  située  vis-à-vis,  est  presque  toujours  ren- 
due inaccessible  par  une  barrière  de  glaces,  soit  mobiles , 
soit  fibres.  Passé  le  cap  Nord,  ce  mouvement  des  eaux 
marines  cesse  ou  devient  sujet  à  des  localités  encore  peu 
connues  ;  aussi  les  mers  européennes  de  ce  côté  se  cou- 
vrent-elles de  glaces.  L'atmosphère,  répandue  au-dessus 
de  la  surface  de  l'Océan  atlantique,  éprouve  aussi  des 
mouvemens  généraux  qui  influent  sur  le  climat  de  l'Europe 
de  deux  manières.  Lorsqu'elle  conserve  encore  sa  tempéra- 
ture d'hiver,  elle  est  souvent  attirée  sur  notre  continent, 
pour  7  prendre  la  place  de  notre  atmosphère  raréfiée  par 
réchauffement,  surtout  dans  nos  printemps  prématurés, 
et  cette  espèce  de  marée  atmosphérique,  désagréable  à 
l'homme,  désavantageuse  aux  végétaux,  est  la  cause  or- 
dinaire de  ces  retours  de  l'hiver  qu'on  remarque  dans 
toute  l'Europe  occidentale ,  principalement  dans  le  nord- 
ouest  de  la  France,  en  Hollande  et  en  Danemark. 
Lorsque,  après  un  semblable  yZiu;  de  l'atmosphère  océa- 
nique humide  et  froide ,  un  vent  durable  d  est  nous  amène 
le  froid  sec  de  l'Asie  septentrionale  et  de  la  Russie,  nous 
éprouvons  la  rude  température  qui,  chez  nos  ancêtres, 
les  Celtes  et  les  Germains,  devait  sa  plus  gi-ande  fré- 
quence à  l'état  plus  inculte  de  ces  contrées.  Aujourd'hui 
que  la  Russie  et  la  Pologne ,  moins  incultes,  reflètent  plus 
de  chaleur, les  vents  d'est  sont  probablement  moins  froids; 
mais  en  même  temps  les  forêts  de  l'Allemagne,  de  la 
France ,  de  l'Angleterre ,  éclaircies  et  en  partie  détruites , 
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opposent  aussi,  depuis  quatre  ou  cinq  siècles  surtout, 
moins  d obstacles,  tant  au  vent  d*est  qu'au  vent  d'ouest. 
De  là,  ce  résultat  très^remarquable  que  le  climat  des 
contrées  situées  entre  les  Pyrénées  et  les  Dofrines,  est 
devenu  moins  froid ,  mais  plus  variable.  On  conçoit  par  là 
que  la  vigne,  ennemie  des  invasions  subites  du  froid,  ait 
ti'ouvé  dans  le  XIP  et  même  dans  le  XV*  siècle ,  jusqu'en 
Lusace  et  jusqu'en  Angleterre,  des  situations  abritées 
et  des  températures  d'une  douceur  constante  où,  sous 
la  main  patiente  et  soigneuse  des  moines ,  elle  a  pu  pros- 
pérer un  peu,  à  la  satisfaction  de  ces  bons  pères,  tandis 
qu'à  présent  sur  les  mêmes  lieux  les  raisins  ne  mûrissent 
plus. 

Au  contraire,  la  culture  plus  utile  des  céréales,  ne  re- 
doutant pas  l'atmosphère  océanique  ni  les  changemens 
de  température  printanière,  s'est  propagée  de  nos  temps 
jusque  vers  l'extrémité  septentrionale  de  l'Europe;  le 
seigle  succulent  commence  à  nourrir  aujourd'hui  des  peu- 
ples qui  jadis  ne  récoltaient  que  la  légère  avoine. 

L'influence  de  l'atmosphère  océanique  varie  au  surplus 
d'intensité  et  de  caractère  selon  les  latitudes.  Le  même 
vent  qui  procure  au  Portugal  un  moment  de  fraîcheur 
salutaire,  peut  accumuler  dans  quelques  golfes  étroits 
de  la  Norvège  un  air  épais  et  malsain.  Les  îles  Britan^ 
niques ,  totalement  immergées  dans  le  climat  de  l'Océan , 
éprouvent  dans  un  moindre  degré  ces  effets  soudain^  du 
grand  conflit  entre  les  vents  maritimes  et  continentaux , 
que  nous  venons  de  décrire;  leur  température  toujours 
changeante  n'admet  ni  les  chaleurs  ni  les  froids  extrêmes. 

L'atmosphère  de  l'Océan  atlantique ,  après  avoir  perdu 
sa  température  d'hiver,  est  encore  poussée  par-dessus  les 
cdtes  occidentales  de  l'Europe,  par  des  vents  de  sud-ouest, 
qui  peut-être  ne  sont  que  des  modifications  d'un  mouve- 
ment général  de  l'air  depuis  le  tropique,  jusque  vers  les 
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pôles;  alors  y  des  vapeurs  bienfaisantes  Tiennent  se  résou- 
dre en  pluies  tièdes  qui  fécondent  nos  champs,  et  qui,  en 
développant  Varôme  des  plantes ,  remplissent  lair  d une 
odeur  suave. 

Le  printemps  voyage  du  sud  au  nord  dans  TEurope  oc* 
cidentale  ou  océanique,  tandis  qu'il  ne  quitte  jamais 
tout-à-fait  les  rivages  de  la  Méditerranée,  et  qu'il  se 
montre  dans  le  nord-est  de  TEurope  seulement  comme 
une  apparition  instantanée.  De  là  résultent  plusieurs  diffé- 
rences entre  ces  trois  grandes  divisions  de  TEurope;  dans 
le  midi,  les  forêts  et  les  jardins  conservent  toujours  un 
reste  de  vie;  mais,  en  revanche ,  on  n  y  jouit  pas  du  spec- 
tacle ravissant  de  la  résurrection  générale  et  rapide 
de  la  nature,  spectacle  réservé  aux  régions  du  nord.  Les 
pays  maritimes  de  louest  ont  un  peu  de  lun  et  de  l'autre 
de  ces  avantages  opposés;  les  pays  intérieurs,  rapprochés 
de  l'Asie,  présentent  dans  la  perfection  les  belles  hor- 
reurs de  l'hiver ,  l'éclat  des  lacs  glacés ,  la  verdure  perpé- 
tuelle des  pins,  et  le  repos  majestueux  de  la  nature 
endormie. 

Les  trois  climats  généraux  de  FEurope  peuvent  être 
figurés  par  un  triangle  dont  les  trois  pointes  seraient  vers 
le  cap  Saint- Vincent ,  le  cap  Nord  ,  et  le  nord  de  la  mer 
Caspienne.  En  suivant  dans  l'hiver  le  premier  côté  du 
triangle,  le  froid  augmente  en  allant  du  sud  au  nord;  si 
on  suit  le  deuxième  côté  du  triangle ,  le  froid  s'accroît 
avec  des  variations  irrégulières  à  mesure  qu'on  marche 
vers  l'orient;  le  long  du  troisième  côté,  le  froid  reste 
presque  le  même  en  allant  du  sud  au  nord.  La  chaleur  de 
leté  suit  d'autres  lois  générales;  dans  tout  le  nord  elle 
acquiert  beaucoup  d'intensité  par  la  longueur  des  jours, 
mais  sur  le  côté  océanique  du  triangle ,  la  température 
constante  de  la  mer  modère  cette  chaleur  ;  sur  le  côté 
asiatique  elle    devient    quelquefois  incommode,  surtout 
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par  le  contraste  avec  le  froid  plus  grand  des  hivers; 
enfin  sur  le  côté  du  triangle  tourné  vers  la  Méditerranée, 
elle  varie  singulièrement  ^  selon  les  vents  et  d'autres  causes 
locales;  mais  elle  diminue  généralement  vers  Test. 

Si  Ton  veut  une  classification  plus  détaillée  des  influen» 
ces  climatologiques  qui  agissent  de  dehors  sur  l'Europe , 
on  peut  tracer  l'heptagone  que  voici  :  1°  côté  tourné  vew 
l'Afrique  depuis  Gibraltar  jusqu'à  l'île  de  Candie;  2^  côté 
tourné  vers  le  mont  Taurus  et  le  Caucase ,  depuis  Candie 
jusqu'à  la  mer  d'Azof  ;  3°  côté  tourné  vers  la  mer  Cas- 
pienne et  les  déserts  qui  l'avoisinent;  4^  côté  tourné  vers  les 
monts  Ouraliens  et  la  Sibérie;  5^  côté  tourné  vers  la  mer 
Glaciale,  depuis  le  détroit  de  Vaigatch  jusqu'au  cap  Nord; 
6^  côté  tourné  vers  la  partie  septentrionale  de  l'Océan  atlan- 
tique, depuis  le  cap  Nord  jusqu'au  cap  Ouessant;  7^  côté 
tourné  vers  la  partie  moyenne  de  l'Océan  atlantique.  Cette 
division  septénaire  sert  à  classer  presque  tous  les  faits 
locaux  relatifs  aux  climats  continentaux,  ceux  des  îles 
devant  être  considérés  à  part.  En  méditant  sur  notre 
triangle  et  notre  heptagone,  un  lecteur  assidu  et  réfléchi 
comprendra  mieux  les  climats  qu'au  moyeu  d'aucune  autre 
classification. 

Tels  sont  les  phénomènes  généraux  de  nos  climats,  dé- 
pendans  des  mouvemens  de  l'atmosphère.  Mais  il  est  en- 
core une  autre  cause  générale  qui  doit  y  influer  :  c'est 
l'élévation  du  sol.  M.  Esmarck  a  trouvé  que  dans  les  Do- 
frines,  à  63  degrés  de  latitude ,  la  ligne  des  neiges  perpé- 
tuelles descendait  jusqu'au  niveau  de  3,ooo  pieds  au-dessus 
de  la  mer  du  côté  du  nord  et  du  nord-est,  où  les  rayons 
solaires  frappent  obliquement,  tandis  qu'au  sud  et  au 
sud-est ,  où  Faction  des  rayons  solaires  est  plus 
forte,  les  neiges  ne  peuvent  se  perpétuer  qu'au  niveau 
de  7,000  pieds.  Walilenberg  et  de  Buch  fixent  cette  limite 
pour  la  Laponie  à  3,3oo  pieds  dans  la  partie  maritime; 


DESCRIPTION    DE    l'eUROPE.  ^7 

elle  descend  moins  bas  dans  l'intérieur,  mais  c'est  cer- 
tainement une  circonstance  locale.  Les  yents  glacés  Tenus 
des  Dofrines  donnent  à  l'hiver  du  Jutland  une  intensité 
extraordinaire  ;  ils  influent  aussi  sur  le  climat  de  la  Suède. 
Dans  la  Suisse,  à  46  degrés  de  latitude,  la  ligne  des  neiges 
perpétuelles  varie  entre  7  et  8,000  pieds;  la  masse  et 
l'étendue  de  la  chaîne  augmentent  le  froid;  et,  dans  des 
ravins  inaccessibles  à  l'action  directe  des  rayons  solaires , 
on  trouve  des  glaces  étemelles  à  5,ooo  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  Les  grandes  masses  de  glaces  qui  couvrent  ces 
montagnes  glissent  quelcpiefois  vers  les  vallées  ;  et ,  en  s'y 
fixant ,  donnent  naissance  à  des  températures  locales  qui 
contredisent  en  apparence  les  règles  générales.  D'un  autre 
côté,  la  force  de  la  chaleur  solaire  détruit  aussi  avec  plus 
de  rapidité  les  résultats  de  l'hiver.  L'accroissement  et  le 
décroissement  des  glaces  se  balancent  d'année  en  année. 
Dans  les  Pyrénées,  la  ligne  des  neiges  éternelles  com- 
mence à  8,400  pieds;  c'est  plus  bas  que  l'on  ne  pouvait 
l'attendre  de  la  latitude  ;  mais  l'Etna  porte  des  neiges  per- 
pétuelles à  g,ooo  pieds  ;  il  faut  croire  que  les  îles  et  les 
péninsules,  rétrécies  à  cause  de  leur  moindre  étendue, 
produisent  une  moindre  masse  de  chaleur  réfléchie. 

Le  tableau  suivant  présente  d'une  manière  plus  précise 
la  hauteur  à  laquelle  commence  la  région  des  glaces  en 
Europe. 

Latitude.  Montagaet.  M^r«i. 

Sous  le  3?"  deg.  10  min.  Sierra  Nevada  (pentes  sept.  ).  2534 

Entrele42"etle43*deg.  Pyrénées idem 2826 

Idem Idem  (pentes  méridionales).   2554 

Enti'éle45*etle47*deg.  Alpes 2670 

Sons  le  49"  deg.  10  min.  Karpathes i  Sgi 

Entrele6i«etle62«deg.  Dofrines 974 

Sous  le67*deg Kœlen ; 1200 

Sous  le 69*  deg Près  dulac  Enara,  en Laponie.   1 07 1 

Sous  le  70*  deg Plateaux  qui  bordent  le  golfe 

Warencer 1 1 00 

Sous  le  75*»  deg Mont,  de  la  Nouvelle-Zemble.     732 
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D'autres  faits  généraux,  résultans  du  niveau  respectif 
des  terres  européennes ,  doivent  attirer  toute  l'attention 
du  géographe.  Une  grande  partie  de  FEurope  centrale  ^ 
au  nord  et  à  louest  des  Âlpes ,  descend  par  une  pente 
continuelle  vers  la  mer  Baltique,  la  mer  du  Nord  et  FO- 
céan  atlantique.  Le  plus  bas  niveau  du  bord  septen- 
trional de  ce  plan  incliné  compense  sous  les  rapports 
de  la  chaleur  les  effets  naturels  de  la  plus  grande  proxi* 
mité  du  pôle.  La  Normandie  n'est  guère  plus  froide  que  la 
Bourgogne,  et  les  hivers  du  Danemai-k  ne  sont  pas  plus  longs 
que  ceux  de  la  Bohème.  Les  végétaux  robustes ,  tels  que 
les  chênes,  les  ormes,  les  tilleuls,  les  céréales  communes, 
les  plantes  de  fourrage,  prospèrent  également  sur  ce  plan 
incUné  à  6  ou  7  degrés  de  différence.  Au  contraire ,  en 
franchissant  les  Cévennes  et  les  Alpes,  on  descend  par 
des  pentes  extrêmement  rapides  vers  le  bassin  occidental 
de  la  Méditerranée  et  vers  le  golfe  de  Venise  ;  le  niveau 
s'abaisse  ici  dans  l'espace  d'un  seul  degré  de  latitude ,  au- 
tant que  dans  six  ou  sept  degrés  de  l'autre  côté;  le  voya- 
geur ,  qui  11)  matin  foulait  la  neige  étemelle ,  peut  se  repo- 
ser le  soir  parmi  les  oliviers  et  les  myrtes;  mais,  dans  cette 
rapide  transition  du  climat  de  la  Laponie  à  celui  de  l'Ita- 
lie, il  ne  faut  pas  espérer  de  retrouver  une  zone  tempérée 
bien  constante,  ni  par  conséquent  la  végétation  de  cette 
zone  dans  toute  sa  beauté;  les  arbres  du  nord,  exilés 
sur  les  flancs  méridionaux  des  Alpes ,  ne  forment  pas  des 
forêts  aussi  imposantes  que  dans  les  plaines  boréales.  Ces 
remarques  ne  regardent  que  l'Allemagne  et  la  France-^ 
avec  la  Lombardie,  la  Hollande  et  le  Danemark;  les 
autres  coupes  transversales  de  FEurope  présentent  un 
tout  autre  profil.  L'ancienne  Pologne,  sur  l'alignement 
de  Memel ,  Pinsk  et  Khei*son ,  n'offre  presque  aucune, 
différence  de  niveau  :  le  climat  des  boi*ds  du  Pont- 
Euxin  et  de  ceux  de  la  Baltique  devraient  donc  différer 
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exactement  en  raison  de  leur  latitude;  mais  comme  le 
premier  est  plus  rapproché  des  teires  hautes  d'Asie,  il 
ne  jouit  pas  de  tous  les  avantages  de  sa  latitude.  Une 
autre  coupe  de  l'Europe,  prise  entre  la  mer  Blanche  et  la 
mer  Noire,  par  Arkhangel,  Moscou  et  Kherson,  nous 
présente  une  plaine  immense  qui  s*élèye  insensiblement 
dans  le  milieu ,  en  présentant  seulement  quelques  chaînes 
de  coUines,  de  sorte  que  le  froid,  augmenté  par  1  éléva- 
tion du  niveau  dans  les  pai'ties  centrales,  se  propage  libre- 
ment dans  toutes  les  directions.  Si  Ton  conduit  ce  profil 
depuis  Pétersbourg  jusqu'à  Astrakhan,  il  présente  la 
singularité  que  le  niveau  de  la  mer  Caspienne  est  infé- 
rieur d environ  i5o  pieds  à  la  mer  Baltique  et  à  l'Océan, 
différence  trop  peu  considérable  pour  influer  sur  le 
climat  physique;  cependant  la  température  très-élevée 
queprouve  Astrakhan  en  été  n'existerait  pas  si  cette  ville 
était  au  niveau  de  Moscou  ou  de  Lemberg;  les  froids 
excessifs  qui  succèdent  à  ces  chaleurs  ne  se  feraient  pas 
non  plus  sentir  dans  une  plaine  si  basse  et  à  une  latitude 
de  46  degrés,  si  une  chaîne  de  montagnes  abritait  ces 
régions  au  nord.  Ce  sont  là  les  principaux  profils  de 
l'Europe,  qui  contribuent  à  en  modifier  le  climat  général  ; 
les  particularités  remarquables  que  présentent  les  pénin- 
sules grecque,  hispanique  et  Scandinave,  appartiennent 
aux  descriptions  spéciales. 

Les  causes  générales  et  constantes  des  climats  euro- 
péens que  nous  venons  d'apprécier  expliquent  d'une 
manière  suffisante,  pour  le  but  de  notre  ouvrage,  les 
principaux  phénomènes  que  les  physiciens  ont  observés. 
M.  de  Humboldt  a  essayé  de  les  réduire  à  des  formules 
générales  géométriques,  par  sa  méthode  des  lignes  isch 
thermes  ou  marquant  la  même  température  moyenne, 
isothères  ou  marquant  la  même  température  d'été ,  etiso- 
vhimènes    ou    marquant  la   même   température   d'hiver. 
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Cette  méthode,  excellente  pour  le  but  de  la  physi^e 
terrestre,  aura  sans  doute,  comme  tous  les  travaux  de  ce 
célèbre  savant,  des  résultats  utiles  pour  la  géographie. 

Les  lignes  isothermes  se  courbent  par  des  causes  encore 
inconnues,  et  présentent  dans  leur  circonférence  deux 
convexités  et  deux  concavités.  La  distribution  des  conti- 
nens  et  des  mers,  la  hauteur  des  uns,  la  largeur  des  autres, 
sont  probablement  les  principales  causes  de  leur  inflexion. 
En  Europe,  leur  sommet  convexe  est  situé  sous  le  même 
méridien,  à  environ  8  degrés  de  longitude  à  lorient  de 
Paris. 

Les  lignes  isochimènes  secartent  encore  plus  que  les 
lignes  isothermes  des  parallèles  terrestres.  Elles  déterminent 
la  culture  des  lauriers,  des  grenadiers,  des  figuiers,  des 
myrtes,  etc.  Dans  le  système  des  climats  européens,  suivant . 
M.  de  Humboldt,  les  latitudes  géographiques  de  deux  lo- 
calités qui  ont  la  même  température  annuelle,  ne  peuvent 
différer  que  de  4  à  5  degrés;  tandis  que  deux  localités  ayant 
la  même  température  moyenne  d'hiver,  peuvent  en  lati- 
tude différer  de  9  à  lo  degrés.  Plus  on  avance  vers  lest, 
plus  ces  différences  augmentent  rapidement. 

Les  lignes  Uothères  suivent  une  direction  entièrement 
contraire  à  celles  des  courbes  isochimènes.  Ainsi  Ton 
éprouve  la  même  température  d  été  à  Moscou  que  vers 
les  bords  de  la  Loire ,  malgré  une  différence  de  1 1  degrés 
en  latitude.  Les  lignes  isothères  déterminent  la  culture  de 
loranger,  de  l'olivier,  du  maïs  et  de  la  vigne. 

Dans  le  nord  et  le  milieu  de  l'Europe ,  les  lignes*  iso- 
thermes  forment  une  courbe  qui  descend  davantage  vers 
le  sud  à. mesure  qu'on  avance  à  l'est;  ou,  ce  qui  est  équi- 
valent, les  lieux  situés  sous  la  même  latitude  ont  une 
température  moyenne  plus  froide  à  mesure  qu'on  avance 
vers  l'est,  par  exemple: 


{ 
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{tJpsal 4»^         Pétersbourg 3,o 
Copenhague. . .     6,i         Moscou 3,6 

Bruxelles 8,8         Prague 7,7 

Saint-Malo ....     9,8         Vienne 8,2 

Mais,  dans  les  deux  premiers  exemples,  la  cause  de  la 
diminution  de  la  température  vers  Test  doit  être  cherchée 
dans  la  plus  gratide  proximité  de  la  Sibérie  et  du  plateau 
de  la  Tatarie  ;  dans  Tautre,  cette  cause  est  principalement 
le  niveau  plus  élevé  de  la  Bohème  et  de  TAutriche. 
La  méthode  des  lignes  isothermes  a  donc  pour  la  géogra- 
phie élémentaire  rinconvénient  de  réunir  sous  un  seul 
et  unique  aspect  des  faits  très-difFérens  par  leur  nature 
et  leur  cause;  elle  est  entravée  par  des  irrégularités 
apparentes,  dont  elle  ne  contient  pas  l'explication.  Par 
exemple,  Lisbonne  a  pour  température  moyenne  12^, 
et  Naples,  quoique  plus  à  lest  et  au  nord,  i3,5.  Cette 
anomalie  disparaît  dès  qu  on  se  rappelle  que  Lisbonne 
appartient  au  climat  océanique ,  et  Naples  au  climat  mé- 
diterranéen ;  ces  deux  villes  ne  sont  donc  pas  compara- 
bles; dans  le  système  que  nous  suivons ,  c'est  Gibraltar, 
Malaga,  Valence,  Palerme,  Naples,  Rome,  Athènes, 
Thessalonique  et  Constantinople  qu'il  faudrait  rappro- 
cher ,  et,  en  ayant  égard  aux  circonstances  locales ,  nous 
croyons  que  lorsqu'on  aura  des  matériaux  complets  pour 
tracer  deux  lignes  isothermes  entre  ces  points,  elles  pré- 
senteront des  courbes  très-irrégulières.  La  méthode  de  ces 
lignes,  dans  letat  actuel  de  nos  observations,  est  donc 
une  indication  ingénieuse,  digne  de  toute  lattention  des 
physiciens;  mais  elle  n'offre  pas  encore  un  principe  de 
classification  applicable  à  la  géographie  des  climats.  Nous 
devions  cette  explication  au  grand  nom  de  M.  de  Hum- 
boldt  et  à  la  juste  autorité  dont  il  jouit. 

Nous  allons  donner  ici  le  tableau  des  lignes  isothermes 
de  l'Europe. 

m.  .  6 
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Tableau  des  lignes  isothermes 


Lignes 
isothermes. 


NOMS 


DES    LIEUX. 


Enontekies* 

Hospice  du  S.  Goth. 
CapN.  (ileMageroe) 

Uléo* 

Uméo* 

5  degrés.  \  Pétersbourg  *...... 

Drontheim 

Moscou 

Abo 


Deo 

à 


De  5 
a 

10  degr. 


Upsaî* 

Stockholm  *. 
Christiania . 
Copenhague 
Kendal*.... 
Prague*. . . . 
[Gottingue.  . 
Zurich  * . . . . 
Edinbourg*. 
[Varsovie.  , . 

Coire* 

[Dublin 

Berne 

Genève*.. . . 

Manheim*. 

k  Vienne 


De  10 

a 
1 5  degr. 
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Nous  avons  encore  à  considérée  l*humidité  de  l'atmo- 
sphère^ circonstance  non  moins  importante  que  la  tem- 
pérature. Un  savant  estimable,  M.  Schow,  croit  pouvoir 
fixer  à  a5  pouces  la  masse   ordinaire  des  eaux  pluviales 
qui   tombent  annuellement  sur  l'Europe,   au   nord  des 
Alpes,  tandis  que  la  quantité  de  pluies  annuelles  au  sud 
des  Alpes  est  de  35  pouces  y  mais  nous  pensons  que  la 
pluie  cristallisée ,  c'est-à-dire  la  neige  ,  rétablit  parfaite- 
ment l'équilibre,  et  que  toute  l'atmosphère  européenne, 
considérée  dans  la  période  de  trois,  ou  tout  au  plus  de  dix 
ans,  ofFre  le  même  degré  d'humidité.  II  est  plus  vrai  de 
dire  que  le  climat  océanique  de  l'Europe  est  quelquefois, 
comme  en  1817,  exposé  à  une  extrême  humidité  à  la  suite 
de  la  fonte  des  glaces  flottantes,  avancées  jusqu'à  4^  de- 
grés, et  que  de  même  le  climat  méditerranéen,  par  des 
vents  de  sud  trop  constans,  peut  éprouver  des  sécheresses 
extraordinaires;  enfin,  qu'une  partie  des   plaines  com- 
prises dans  le  climat  asiatique  peut  également  recevoir 
les  vents  secs  des  déserts  à  l'orient  de  la  Caspienne;  mais 
ces  différences  s'atténuent  dans  le  résultat  d'une  période 
tant  soit  peu  étendue.  Le  même  savant  observe  avec  plus 
de  justesse  que  les  pluies  au  nord  des  Alpes  tombent  plus 
lentement,  plus  uniformément,  tandis  que,  dans  les  pays 
au  sud  des  Alpes,  les  torrens  qui  sortent  tout  à  coup  du 
sein  des  nuages  rappellent  les  phénomènes  de  la  saison 
pluvieuse  de  la  zone  torride.  On  peut  fixer  le  nombre  de 
jours  de  pluie,  pour  le  nord  (dans  le  sens  indiqué),  à  i5o 
ou  160 ,  tandis  que,  pour  le  sud,  il  ne  va  qu'à  90  ou  100. 
Ajoutez-y  le  nombre  de  jours  de   neige,  et  vous  serez 
frappé  de  la  différence  énorme  entre  ces  deux  climats. 
C'est  par  cette  raison  que,  dans  le  nord ,  les  petites  grami- 
nées, amies  d'une  pluie  douce  et  fréquente ,  forment  ces 
admirables  pelouses  que  l'Italien  impartial  est  obligé  de 
regi'etter.    C'est   à    cette   température    printanière    pro- 
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longée,  combinée  avec  d'antres  causes  locales ,  que  le 
hêtre  vulgairement  appelé  fayard  {fagus  syhatica)  en 
Danemark,  doit  sa  teinte  demeraude  pâle,  beauté  pit- 
toresque incx>nnue  au  midi. 

Le  sol  généralement  escarpé  de  l'Europe  méridionale, 
fait  encore  que  les  pluies,  versées  à  torrens,  tantôt  s*y 
écoulent  trop  rapidement,  et  tantôt  y  restent  stagnantes; 
de  là  un  mélange  de  terres  très-feitiles,  de  rochers  dé- 
pouillés de  ter|:'e  végétale  et  de  marécages  incultivables 
au  pied  des  Apennins,  de  TOlympe  et  du  Parnasse.  Les 
terres  peu  fécondes  même  dans  le  nord  ont  l'avantage  de 
conserver  la  couche  d'humus  végétal ,  et  d'être  partout  éga- 
lement arrosées. 

Si  l'on  rapproche  de  cette  distribution  plus  régulière 
des  irrigations  célestes  la  chaleur  accumulée  des*  longs 
jours  d'été  ^  on  conçoit  pourquoi  les  habitans  du  nord- 
ouest  de  l'Europe  ont  raison  de  n'accorder  ni  à  l'Italie  ni 
à  la  Grèce  aucun  avantage  qui  ne  soit  balancé  par  un  autre 
dans  leur  patrie  (0- 

Sous  le  rapport  de  la  pureté  de  l'atmosphère,  l'Europe 
jouit  encore  d'un  sort  assez  heureux;  elle  ne  renferme 
aucune  étendue  remarquable  de  contrées  malsaines;  les 
fièvres  de  marais,  aux  rivages  du  Don,  dans  le  bannat  de 
Temeswar,  aux  environs  de  Rome  et  dans  l'île  de  Wal- 
cheren  ;  les  vapeurs  pestilentielles  de  quelques  vallées  de 
la  Sardaigne ,  et  les  brouillards  dangereux  dans  quelques, 
golfes  de  Norvège,  sont  des  calamités  locales;  certaines 
autres  maladies  épidémiques,  telles  que  la  peste  en  Tur- 
quie, la  fièvre  jaune  en  Espagne,  la  plica  de  Pologne, 
ne  tiennent  pas  même  à  des  causes  naturelles,  mais  aux 
vices  des  gouver.nemens  ou  aux  défauts  des  peuples.  Nous 

manquons  de  connaissances   médicales  pour  classer    \e^ 

» 

(0  Schow  j  Parallèle  duNord  ri  du  Midi  do  l'Europe.  Copeiilingnc,  i8u2^ 
(en  danois). 


86  LIVRE   QUA^RANTE-NEUVIÈMÉ. 

maladies  dominantes  en  Europe,  d  après  les  trois  gran- 
des divisions  climatologiques  de  lest ,  de  l'ouest  et  du 
sud  que  nous  avons  signalées^  ce  serait  un  sujet  digne 
des  méditations  d'un  grand  médecin.  Ce  que  nous  pou^ 
vous  affirmer ,  c  est  que ,  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe  y 
les  hommes  vivant  avec  simplicité  et  à  la  campagne  ar* 
rivent  également  à  un  âge  avancé;  les  centenaires  sont 
aussi  nombreux  dans  les  montagnes  de  la  Sicile  que  dans 
celles  de  la  Norvège,  et  même  la  force  physique  chez  les 
peuples  du  nord  et  du  midi  de  l'Europe  ne  nous  paraît 
pas  varier  en  raison  du  climat*  mais  en  raison  de  1  origine 
des  races. 

Les  végétaux  de  l'Europe  subissent  l'influence  de  trois 
climats  dominans  ;  sur  les  côtes  occidentales ,  la  moindre 
intensité  du  froid  laisse  prospérer  à  de  hautes  latitudes  les 
végétaux  qui,  ne  résistant  pas  au  froid  extrême,  périssent 
sous  la  même  latitude  dans  toute  autre  partie  correspon- 
dante du  globe;  c'est  ainsi  que  plusieurs  céréales,  notam- 
ment l'orge  et  l'avoine,  s'élèvent  jusqu'au  70*  parallèle 
en  Norvège,  tandis  que  sur  les  côtes  américaines,  vis-à- 
vis,  toute  culture  des  céréales  cesse  à  52  degrés  de  lati- 
tude. Les  autres  graminées  qui  eou virent  les  prés  de  l'Eu- 
rope s'étendent  bien  aussi  loin  au  nord  en  Amérique ,  mais 
elles  7  croissent  moins  rapprochées. 

Partout  ailleurs,  les  arbres  disparaissent  vers  le  60*^ 
degré;  ici  les  pins  et  les  sapins  élancent  leur  tête  dans  les 
nues,  et  même  le  tendre  feuillage  du  fuyard,  qui,  dans  la 
Pologne  russe,  n'anime  les  forêts  que  vers  le  5 1*^  et  le  Sa* 
parallèles,  brille  avec  assez  d  éclat  en  Norvège,  au-delà 
du  6*1^.  Le  laurier  d'Italie  ne  craint  pas  lair  libre  sur  les 
côtes  occidentales  de  la  France ,  et  récemment  on  a  re- 
connu des  végétaux  qu'on  croyait  particuliers  au  Por- 
tugal sur  les  collines  qui  environnent  Plymouth.  Mais  il 
est  des  plantes  auxquelles  cette  température  radoucie  ne 
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suffit  pas;  il  leur  faut  une  chaleur  plus  vive  et  plus  sèche; 
de  ce  nombre  est  la  vigne  qui ,  à  partir  de  la  latitude  de  la 
Gironde,  et  plus  encore  de  la  Charente,  se  retire  dans 
Tintérieur  du  continent ,  où  sa  région  fait  une  saillie  vers 
le  5o*^  parallèle. 

L'influence  du  climat  asiatique  sur  la  végétation  euro- 
péenne se  divise  en  deux  phénomènes  distincts  :  d  abord 
le  froid  plus  constant  exile  du  nord  et  du  centre  de  la 
Russie ,  plusieurs  arbres  et  plantes  qui  prospèrent  sous  les 
mêmes  latitudes  dans  la  Germanie  et  dans  la  Scandinavie. 
Pour  retrouver  1  ensemble  de  la  Flore  du  Danemark ,  du 
Mecklenbourg ,  du  Holstein ,  il  faut  descendre  jusque  vers 
Kief,  vers  Orel  et  dans  VOukraine  (1);  c*est  là  aussi  que  la 
culture  du  poirier  et  du  froment  devient  assurée,  et  que  les 
chênes  prennent  tout  leur  développement.  Au  con- 
traire, les  plantes  de  la  péninsule  Scandinave  et  même  celles 
de  Laponie  paraissent  s'être  propagées  en  Lithuanie  et  dans 
la  Russie  centrale  à  des  latitudes  peu  élevées;  le  lichen  des 
/'«e/i/i^.f,  par  exemple ,  croit  encore  fréquemment  à  54  de- 
grés dans  les  plaines. 

Telle  est  Tinfluence  du  climat  sibérien;  mais  les  plaines 
sablonneuses  et  salines  qui  terminent  l'Europe  vers  la  mer 
Caspienne  reçoivent  une  autre  influence ,  celle  des  vents 
secs  et  quelquefois  brûlans,  venant  des  déserts  qui  bordent 
au  nord  la  Boukharie  et  qui  environnent  le  lac  Aral.  Cette 
cause ,  jointe  au  changement  de  la  nature  du  sol ,  fait ,  pour 
ainsi  dire ,  expirer  les  forêts  européennes  vers  le  Don ,  le 

(0  L'omithogalum  Uueum  et  nutans  ,  Vœnothera  Hennis  ,  le  ranuncu- 
lus  lanugùtosus  ,  lecylisus  laùuntum  et  nigricans ,  le  dianthus  supevùus  , 
ïhyacinthus  comosus ,  le  conuis  sangumea  ,  le  thym ,  le  cyperus  fuscus  , 
\e  panicum  sanguinale  t  \efestuca/luitans{  comme  objet  de  récolte  abon- 
dante), le  pimpinella  anisum,  les  brassica  râpa  et  arvensis,  sont ,  d'après 
les  Flores ,  les  espèces  qui  établissent  une  similitude  remarquable  entre  le 
Danemark ,  la  Wolhynic ,  la  Petite-Russie  et  les  bords  du  Don  ;  mai»  le* 
migrations  des  Goths  n'y  ont -elles  pas  influé? 
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Bas- Volga  et  FOufa.  Une  nouvelle  végétation  de  plantes 
salines,  mêlées  de  quelques  arbustes,  couvre  ces  tristes 
plaines.  Cependant  à  côté  du  câprier  commun ,  du  jasmin 
et  du  lilas,  s  élèvent  sur  les  bords  de  la  mer  d'Azof  des  pins 
maritimes  qui  atteignent  80  pieds  de  hauteur. 

Le  troisième  côté  du  triangle  européen  présente  géné- 
ralement aux  influences  du  climat  africain  une  suite  de 
pentes  plus  ou  moins  rapides ,  terminées  au  nord  par  des 
chaînes  de  montagnes  très-élevées.  La  végétation  médi- 
ietranéennej  si  on  peut  risquer  cette  expression,  reste 
donc  bornée  à  une  lisière  de  côtes,  à  quelques  péninsules 
avancées  au  midi  et  aux  îles.  C'est  là  que  les  yeux  du 
voyageur  sont  d'abord  charmés  au-delà  de  toute  expres- 
sion par  un  spectacle  inconnu  aux  plus  belles  contrées  au 
nord  des  Alpes.  Les  vignes  suspendues  en  festons  au  haut 
des  ormeaux,  les  forêts  d'oliviers,  d'amandiers  et  de 
figuiers ,  la  majestueuse  symétrie  des  cyprès  et  des  pins  pi- 
niers, annoncent  une  nature  nouvelle;  bientôt  lecarlate  des 
fleurs  du  grenadier,  l'élégance  du  myrte,  l'arôme  du  jas- 
min, et  les  suaves  exhalaisons  des  oranges  et  des  citrons, 
dont  l'or  brille  à  travers  le  feuillage  vert  foncé,  persua- 
dent à  tous  les  sens  que  vous  parcourez  le  jardin  de  l'Eu- 
rope; mais  la  réflexion  et  la  science  vous  font  encore  re- 
marquer à  chaque  pas  des  particulaiités  nouvelles.  Dans 
les  campagnes  le  beau  glaïeul,  le  com^olvulus  tricolory 
les  narcisses  les  plus  magnifiques,  le  long  de  chaque 
ruisseau  une  haie  sans  fin  de  lauriers-roses;  sur  l'aride 
flanc  des  collines  calcaires  la  pompe  variée  des  cistes; 
autour  des  ruines  le  pittoresque  acanthe,  tout  vous  rap- 
pelle un  changement  de  la  végétation  entière  :  le  bo- 
taniste reconnaît  des  espèces  étrangères  au  nord,  la  pso- 
ralèe  bitumineuse  (jpsoraiea  biiuminosa)  aux  fleurs  d'un  beau 
violet;  le  gainier  commun  {cercis  siliquastrum)  que  l'on 
cultive  dans  nos  jardins  sous  le  nom  plus  connu  d'arbre 


de  Judée  î  le  biserrulapelecinusy  plante  herbacée  à  laquelle 
la  fonne  dp  son  fruit  a  fait  donner  le  nom  vulgaire  de 
râteau;  il  voit  plusieurs  familles  de  plantes,  telles  que  les 
aristoloches,  les  malvacées,  les  aroïdes,  multiplier  ex- 
trêmement leurs  espèces,  et  d'autres  qui  dans  le  nord  soqt 
de  simples  herbes  prendre  la  taille  d arbustes,  comme  la 
luzerne  en  arbre  {medicago  ojhored)  ;  9iéme  parmi  les  hum* 
blés  graminées  et  les  rustiques  roseaut  un  caractère  nou- 
yeau  se  manifeste;  les  fleurs  delà  canne  à  sucre  cylindrique 
(sticcharun}  cjrlin^ricum)^  celles  du  lygeum  spartum^  du  la- 
gurus  oi^atusj  aux  feuilles  velues,  ont  déjà  leclat  de  la 
zone  tropicale;  1  élévation  de  Tarundo  donax  nous  fait 
souvenir  des  bambous;  enfin  le  chamœrops  représente  en 
diminutif  la  superbe  famille  des  palmiers. 

Il  est  vrai  qu'en  reportant  le  regard  vers  les  montagnes 
qui  bornent  l'horizon  au  nord,  l'oh^rvateur  retrouve  une 
partie  de  la  végétation  de  l'Europe  centrale  qui ,  à  cause 
de  l'élévation  du  sol,  ressemble  à  celle  des  régions 
septentrionales.  \jà  souffle  du  nord,  le  tramontain  dé- 
pouille de  leur  feuillage  quelques  arbres  d'Italie;  mais, 
aux  bords  mêmes  de  la  mer^  les  lauriers,  les  myrtes, 
le  romarin,  le  laurier-thym,  le  chêne  à  liège,  l'yeuse 
et  le  lentisque,  composent  une  zone  toujours  ver- 
doyante (ï). 

A  mesure  qu'on  avance  au  midi  dans  les  champs  de  la 
Sicile  ou  de  l'Andalousie,  les  formes  de  la  végétation  afri- 
caine se  prononcent  davantage;  le  roide  feuillage  de 
l'agave  se  marie  aux  troncs  massifs  du  figuier  de  l'Inde  ; 
on  voit  ça  et  là,  un  dattier  se  balancer  dans  les  airs.  Dans  la 
Grèce,  rafraîchie  par  les  vents  qui  descendent  à  la  fois  de 
lllémus  et  du  Taurus,  c'est  plutôt  la  végétation  asiatique , 
et  peut-être  particuhèrement  celle  du  Caucase,  qui  mo* 
difie  le  caractère  européen;  le  platane  oriental,  le  syco* 

(0  Schovff  l.  c. 
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more,  le  cèdre,  assimilent  les  rivages  européens  et 
asiatiques  de  TArchipel ,  tandis  que ,  presqu  à  côté  d  eux , 
le  tilleul,  le  chêne,  le  fayard,  le  sapin  semblent  lier  les 
forets  germaniques  et  karpathiques  à  celles  du  Cau- 
case ,  séparées  de  la  région  boisée  de  Russie  par  la  plaine 
nue  du  Don  et  du  Bas-Dnieper:  le  plateau  intérieur  de  la 
Thrace  diffère  probablement  peu  de  la  Moravie  ;  et  d'a- 
près des  botanistes. modernes,  la  Flore  gi*ecque  a  trois  fois 
plus  de  plantes  communes  avec  la  Scandinavie  que  celle 
de  l'Italie.  Un  abri  local ,  sous  les  rochers  de  la  Tauride , 
fait  toutefois  prospérer  les  oliviers  et  les  orangers  au  nord 
de  la  mer  Noire ,  et  à  une  latitude  plus  élevée  que  celle  de 
la  Lombardie. 

Après  les  lois  distribu tives  générales  qui  caractérisent  la 
végétation  des  trois  côtés  de  l'Europe,  viennent  les  lois 
spéciales  qui  dépendent  de  la  nature  du  terrain  et  de 
lëlévation  du  sol.  L'influence  que  la  nature  chimique 
et  géognostique  du  terrain  peut  exercer  sur  la  végéta- 
tion est  encore  trop  mal  déterminée;  trop  de  causes  mé- 
caniques ,  trop  d'influences  extérieures  la  modifient ,  pour 
que  la  géographie  puisse  en  tirer  aucun  résultat  général 
tant  soit  peu  positif.  Les  rapports  avec  lëlévation  du  sol 
sont  mieux  connus. 

Les  forêts  de  bouleau  montent  en  Norvège  sous  le 
cercle  polaire  à  i,483  pieds;  mais  le  saule  laine  touche 
presqu'aux  neiges  éternelles ,  et  le  bouleau  nain  n'en  reste 
-  éloigné  que  de  924  pieds.  Dans  la  Norvège  méridionale, 
quelques  pins  prospèrent  encore  à  3,ooo  pieds,  et  plu- 
sieurs sortes  de  pommes  mûrissent  à  1,000  pieds;  l'agri- 
culture ne  cesse  dans  les  vallées  ouvertes  au  soleil  qu'à 
1,800  pieds. 

Dans  les  monts  Sudètes  l'agriculture  cesse  à  3,3oo  pieds. 
Les  forêts  se  terminent  dans  les  monts  Karpathes  à  4)^00 , 
seulement  le  pinus pumilio  s'élève  à  5,ooo  pieds.  Il  y  existe 
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ptobablement  une  différence  très-grande  encre  le  versant 
septentrional  regardant  la  Russie ,  le  versant  oriental  contre 
le  Pont-Euxin ,  et  le  versant  méridional  au^essus  de  la  plaine 
de  Hongrie  ;  mais  ces  difFérences  ne  sont  pas  suffisamment  ob- 
servées. Dans  les  Alpes,  les  forêts  parviennent  généralement 
jusqu'à  5,000  pieds;  le  sapin  à  S^Soo,  laune  vert  à  6,120. 
Saussure  trouva  le  daphné  odorant  {^daphne  cneorum)  à 
10,680  pieds.  Ramond  observa  cet  arbuste  sur  les  sommets 
les  plus  élevés  des  Pyrénées;  mais  du  côté  d'Italie  les  mêmes 
végétaux  et  les  mêmes  arbres  montent  de  6  à  700  pieds 
plus  haut.  La  culture  des  céréales  cesse  à  3,3oo  pieds,  et 
celle  de  la  vigne  à  1,700.  Dans  les  Pyrénées,  les  grands 
arbres  parviennent  jusqu'au  niveau  de  6,900  à  7,200  pieds; 
le  pin  d'Ecosse  arrive  encore  200  pieds  plus  haut.  Nous 
ne  nous  étendrons  pas  sur  la  végétation  de  l'Espagne  mé- 
ridionale et  de  la  Grèce;  elle  trouvera  sa  place  dans  la 
description  de  ces  contrées.  L'élévation  de  la  Sierra  Nevada 
et  sa  proximité  de  l'Afrique  produisent  des  contrastes  singu- 
liers. Quant  à  la  Grèce  péninsulaire ,  on  sait  que  les  som- 
mets des  montagnes  se  couvrent  de  beaux  arbres  (0. 

La  végétation  européenne  doit  encore  être  considérée 
sous  le  rapport  de  l'extension  des  arbres,  dés  arbustes, 

(0  Les  aperçus  gënëranx  qiii  viennent  d'être  donnés  sur  la  végétation 
naturelle  de  l'Europe,  un  habile  professeur,  M.  Ch^  Ritter,  de  Berlin, 
les  a  représentés  avec  plus  de  détails  sur  une  carte  de  cette  partie  du  monde. 
Ainsi  les  grands  caractères  de  végétation  sont  représentés  sur  cette  carte 
par  des  bandes  tantôt  parallèles  et  tantôt  transversales  avec  les  degrés 
de  latitude.  A  partir  de  l'Europe  méridionale ,  il  règne  depuis  le  35*  jus- 
qu'au 40«  parallèle  une  bande  où  l'on  voit  végéter  sans  culture  le  jasmin 
commun f  Vastragale tragacanthe et  le  ciste  ladanum;  au-delà,  jusque 
vers  le  43« ,  c'est  le  chêne  liège  et  le  chêne  à  cochenille ,  le  lentisque  et 
le  câprier  commun}  en  s'élevant  jusqu'au-delà  du  46^  >  Xepinpinier,  \epin 
maritime ,  le  chêne  nain,  le  huis ,  le  jasmin  blanc  et  le  cyprès  s'étendent 
des  rivages  du  golfe  de  Gascogne  à  ceux  de  la  mer  Caspienne.  Cette  région 
est  représentée  parallèle  comme  les  précédentes  aux  degrés  de  latitude  -, 
mais  la  suivante,  coupant  diagonalement  le  55"  degré  de  latitude  par  kr 
35*  de  longitude ,  s*élargit  de  !  est  à  loiiobt  de  manière  à  se  terminer  * 
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et  des  plantes  les  plus  importantes  pour  la  subsistance  de 
rbomme  ou  pour  l'exercice  de  son  industrie;  ces  végé- 
taux occupent  généralement  les  plaines  ou  les  régions 
de  moyenne  élévation.  Les  céréales,  si  intimement  liées 
à  notre  civilisation,  mûrissent  dans  toute  l'Europe;  seu- 
lement dans  la  Laponie,  il  faut  à  l'orge  des  expositions 
favorables.  Le  seigle  réussit  même  par&itement  à  64  degrés 
de  latitude  en  Finlande;  mais  la  récolte  est  plus  assurée 
quelques  degrés  plus  bas.  Le  froment  est  cultivé  jusqu'au 
62®  parallèle,  mais  c'est  entre  5o  et  36  degrés  de  lati<- 
tude  qu'il  prospère  ;  les  épis  sont  dix  ou  douze  fois  pluf 
gros  dans  la  Calabre  qu'en  Allemagne.  Le  maïs ,  qui  paraît 
avoir  été  emprunté  de  l'Amérique ,  vient  jusqu'au  5o^  de- 
gré; et  le  riz,  présent  que  nous  a  fait  l'Asie,  prospère 
jusqu'au  fyf  parallèle.  La  pomme  de  terre,  introduite  en 
l'an  i6a3,  est  répandue  sur  toute  notre  péninsule.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  la  vigne  et  de  la  cause  qui  paraît  en 
avoir  fait  rétrograder  la  culture;  elle  prospère  jusqu'au 
45^  parallèle  dans  toutes  les  expositions,  mais  de  là  jus- 
qu'au 5o^  degré  elle  fuit  le  vobinage  de  la  mer  du  Nord  , 
et  cherche  dans  l'intérieur  des  climats  plus  stables.  Grâce 
à  cette  stabilité,  elle  dépasse  en  Bohème  et  en  Saxe  le 
5o^ parallèle;  mais  son  fruit,  trop  faiblement  échauffé  par 

environ  5i  degrés  vers  l'est ,  et  à  56  vers  l'ouest.  C'est  k  région  tempérée  : 
elle  comprend  le  chêne ,  le  sycomore  ,  XérabU  commun ,  le  peuplier  hianc , 
le  sureau  noir  et  )e  mûrier  de  haie.  La  bande  plus  septentrionale  qui  com- 
mence à  l'est  vers  le  5i«  degré ,  et  à  l'ouest  vers  le  56«  ,  se  termine  à  l'est  au 
54*»  et  à  l'ouest  au  6o«  ;  elle  est  caractérisée  par  le  sapin  pesse.  Vif  commun, 
le  hêtre  ou  fayard^  Yorme ,  l'aune  commun ,  \e  peuplier  noir,  le  gui  et  le 
lierre,  La  bande  suivante ,  s'élargissant  vers  l'ouest ,  coupe  à  son  bord  sep- 
tentrional le  60^  parallèle  par  le  5i«  degré  de  longitude  :  le  chêne  rouvre , 
l'érable  plane ,  Vépine-vinette  et  VaireUe  myriUle  occupent  cette  bande. 
La  suivante  a  pour  limite  le  cercle  polaire  arctique  :  le  sapin ,  le  mélèze  , 
le  pin  sauvage,  le  peuplier-iremble ,  l'églantier  et  le  petit  marier  y 
trouvent  leur  place.  Plus  au  nord ,  la  zone  que  l'on  peut  appeler  arctique  p 
comprend  le  genet^rier,  plusieurs  espèces  de  saule  j  VaireUe  ponctuée  et 
la  bruyère  commune.  J.  H. 
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les  rayons  solaires,  donne  un  jus  trop  aigre.  Au  tiord  de 
la  région  de  la  vigne,  les  plantations  de  houblon,  dere- 
nues  nécessaires  à  la  confection  de  la  bière,  occupent  de 
grands  terrains;  cette  plante  s  étend  depuis  le  5o*  degré  de 
latitude  jusqu'au  60^  (<). 

La  distribution  des  plantes  alimentaires  que  nous  ve- 
nons de  nommer  influe  beaucoup  sur  le  genre  de  nour- 
riture des  peuples  de  l'Europe.  Une  ligne  à  plusieurs  cour- 
bures tirée  du  midi  de  l'Angleterre  par  la  Flandre  fran- 
çaise, la  Hesse^  la  Bohème,  les  monts  Karpathes,  Odessa 
et  la  Grimée ,  marque  à  peu  près  la  limite  entre  les  peuples 
qui  boivent  habituellement  du  vin,  et  ceux  qui  font  un 
usage  général  de  la  bière.  L'emploi  du  froment  pour  faire 
du  pain  est  plus  général  au  sud  de  cette  ligne,  mais  il  la 

(0  M.  Ch.  Ritter,  dalis  sa  carte  destinée  à  présenter  la  distribution 
des  plantes  cultivées  en  Europe ,  divise  cette  partie  do  monde  en  8  zones , 
dont  la  position  est  sensiblement  différente  de  celle  des  plantes  qoi 
croissent  sans  culture.  Dans  la  zone  méridionale  qui  se  termine  au  nord 
par  le  40^  parallèle ,  on  voit  la  caime  à  sucre ,  la  vigne  ,  \e  figuier  dinde 
et  le  cotonnier  qui  croit  principakment  en  Grèce.  Une  autre  zone  paral- 
lèle à  la  précédente ,  et  qui ,  ayant  pour  limites  à  l'ouest  et  à  Test  le  golfe 
de  Gascogne  et  la  mer  Noire,  se  termine  vers  le  4^'  degré,  joint,  au 
cotonnier,  le  caroubier  et  Voranger.  La  zone  suivante ,  qui  s'étend  jus- 
qu'au-delà du  46*  degré ,  est  caractérisée  par  le  maïs,  \c figuier,  V olivier  et 
le  grenadier.  Toutes  ces  zones  sont  parallèles ,  mais  celle  qui  suit  s'étend 
d'abord  de  l'ouest  à  l'est  sur  le5o<^  degré  de  latitude  ^  depuis  la  Manche  jus- 
qu'au i5«  méridien,  puis  descend  vers  le  sud  jusqu'au 4 7*^  degré,  en  ajoutant 
au  maU  le  melon  deau ,  le  noyer,  le  châtaignier  ti  V amandier.  La  vigne 
ne  dépasse  pas  cette  limite.  La  zone  qui  suit ,  plus  large  vers  l'ouest  que 
vers  l'est,  se  termine  au  (k)^  parallèle,  sous  le  S*'  méridien,  et  au  .55" 
parallèle  sous  le  6a*  méridien  :  le  pommier  et  le  poirier  la  caractérisent. 
La  zone  au  nord  s'élargit  en  sens  inverse  de  la  précédente ,  puisqu'elle  se 
termine  par  un  arc  de  cercle  qui  coupe  le  6o«  parallèle  tous  le  37*  méri- 
dien :  c'est  la  limite  du  prunier,  du  cerisier.  An  froment,  du  potiron  et 
du  houblon.  Une  autre  petite  zone,  qui  ne  s'étend  de  l'ouest  à  l'est  que 
da  io«  au  20«  méridien ,  et  se  termine  vers  64  degrés  3o  minutes  de  lati- 
tude ,  voit  croître  Vavoitw ,  le  concombre  et  le  chanvre ,  tandis  qœ  le 
lin,  Xorge  et  le  seigle  s'étendent  jusqu'au  cercle  polaire.  Enfin  ,  au-delà 
de  ce  cercle ,  on  cultive  la  pomme  de  terre ,  Vangélique ,  le  seigle  et  la 
fraise  comestible.  J.  H. 
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dépasse  sur  quelques  points;  par  exemple,  dans  l'Angle* 
terre  méridionale ,  le  pain  de  seigle ,  plus  généi*al  au  nord 
de  la  même  ligne,  reparaît  aussi  dans  plusieurs  contrées 
montagneuses  plus  méridionales. 

C'est  une  ligne  bien  plus  méridionale,  longeant  les 
Pyrénées,  les  Gévennes,  les  Alpes  et  THémus,  qui  sépare 
les  pays  à  lait  et  à  beurre  des  pays  à  huile.  Dans  les  pre* 
miers,  grâce  aux  beaux  pâturages,  les  bestiaux  abondent, 
et  )a  viande,  plus  succulente,  est  aussi  consommée  en  bien 
plus  grande  quantité.  L'homme  qui  se  nourrit  habituel- 
lement de  viande,  de  bière,  de  lait  et  de  beurre,  doit 
sans  doute  avoir  un  tempérament  opposé  à  celui  qui  vit 
de  pain ,  de  vin  et  de  mets  apprêtés  à  l'huile  ;  mais  ce 
contraste  ne  se  prononce  véritablement  qu'entre  les  an- 
neaux extrêmes  de  la  chaîne,  comme,  par  exemple,  enti'e 
l'Espagnol  et  l'Italien  d'un  côté,  et  le  Suédois  et  le  Russe 
de  l'autre.  Les  peuples  intei*médiaires  présentent,  sous  les 
rapports  de  la  cuisine  et  de  la  cave,  des  rapports  singuliè- 
rement mélangés;  le  Normand  français,  par  exemple, 
mange  autant  de  viande  que  l'Anglais,  mais  il  a  du  vin  à 
sa  porte  ;  le  Hongrois  est  dans  le  même  cas  ;  le  Bavarois 
(  proprement  dit)  consomme  plus  de  bière  que  le  Souabe, 
son  voisin.  Partout  Fintroduction  de  la  pomme  de  ten^e 
accroît  les  alimens  farineux,  et  dans  l'Angleterre ,  l'usage 
immodéré  du  thé  a  diminué  celui  de  la  bière ,  même  chez 
le  peuple.  Enfin ,  les  classes  bien  élevées,  polies  et  lettrées, 
vivent  presque  partout  de  la  même  manière;  elles  éludent 
les  effets  du  climat,  elles  mêlent  les  dons  d'un  pays  à  ceux 
d'un  autre;  elles  se  déplacent  fi'équemment ;  ce  qui  dé- 
montre combien  sont  confuses  et  téméraires  les  distinctions 
qu'on  a  voulu  établir  entre  les  nations  européennes,  en 
se  fondant  sur  la  différence  de  leurs  alimens  (0. 

(0  Comparez  lionstettcn,  l'Homme  du  ^'ord  et  du  Midi,  et  Schow , 
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Parmi  les  fruits  d  arbres ,  la  cerise  et  la  prune  bravent 
le  plus  la  rigueur  des  climats  septentrionaux  :  la  cerise 
mûrit  près  Drontheim  en  Norvège ,  et  près  Jacobstadt  en 
Finlande ,  à  63  degrés;  mais  en  Russie  elle  n'atteint  qu'à 
peine  le  60^  parallèle.  Par  contre-coup ,  elle  devient  rare 
en  Italie ,  et  ne  se  montre  en  Sicile  que  sur  les  montagnes. 
La  pomme  mûrit  et  se  développe  dans  sa  perfection  jusque 
sous  le  55^  degré;  plus  au  nord,  elle  durcit  tout  à  coup 
et  cesse  de  mûrir,  de  même  aux  extrémités  méridionales 
de  l'Europe  elle  perd  sa  saveui*  et  sa  finesse.  Peut-être 
cette  circonstance  ne  résulte-t-elle  que  de  la  culture.  Mais 
le  groseiller  et  plusieurs  autres  arbrisseaux  à  baies  ne  pros- 
pèrent guère  dans  le  climat  méridional  de  l'Europe.  La 
culture  a  transporté  l'abricotier,  et  surtout  le  pêcher,  avec 
un  grand  succès,  jusqu'au  5o^  parallèle;  mais  ce  sont  aussi 
des  arbres  indigènes  de  la  montagneuse  Arménie  et  de  la 
région  froide  de  la  Perse.  La  figue  mûrit  jusqu'au-delà  du 
5o^  parallèle,  mais  son  véritable  climat  est  celui  des  extré- 
mités méridionales  de  l'Europe.  L'olivier  lutte  avec  les 
vents  froids  des  Alpes  et  les  gelées  de  l'hiver,  mais  la  fré- 
quente desti*uction  des  plantations  au-delà  du  44^  degré 
prouve  que  sa  patrie  naturelle  est  sur  les  bords  mêmes  de 
la  Méditerranée ,  jusqu'à  l'élévation  de  1 200  à  2000  pieds. 
De  même ,  le  vrai  climat  des  orangers  et  des  citronniers  ne 
commence  qu'à  43  degrés  et  demi,  aux  îles  d'Hyères  et  en 
Toscane.  Sur  le  territoire  de  Nice ,  les  oliviers  de  San-Remo 
et  d'autres  points  plus  septentrionaux,  sont,  de  même  que 
les  palmiers-dattiers  deBordighera,  des  exceptions  locales 
dues  à  l'abri  que  fournit  la  chaîne  des  Apennins.  Le  pal- 
mier, le  cactus,  l'aloès,  et  quelques  autres  végétaux  des 
deux  Indes ,  ne  réussissent  régulièrement  qu'aux  environs 
de  Lisbonne,  dans  l'Andalousie,  en  Sicile,  au-dessous  du 

Parallèle  du  Nord  et  du  Midi.  Ce  dernirr  ouvrage,  substantiel  et  plein 
d'idées,  est  très-prélerable  à  h  paraphrase  de  M.  Bonstcttcn. 
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4o^  parallèle.  C*est  aussi  là  Utnite  la  plus  9epteiiti*ionale  où 
s*6st  élevée  la  culture  de  la  (Minne  à  sucre,  jadis  assez 
active  en  Grenade,  près  Tortose,  en  Majorque  et  en 
Sicile. 

Deux  plantes  d  une  haute  importance  pour  la  vie  civili- 
sée, le  lin  et  le  chanvre  appartiennent  à  la  presque  totalité 
de  l'Europe;  mais  le  prêmiet  prospère  davantage  dans  les 
températures  froides;  sa  culture  s'étend  jusques  en  Fin- 
lande, mais  non  pas  en  Ostrobothnie,  et  en  Russie  jus- 
qu'au-delà de  Kostroma  et  de  laroslavl;  le  second  réussit 
parfaitement  dans  la  Pologne,  dans  TOukraine  russe,  dans 
l'Alsace ,  dans  le  royaume  de  Valence,  en  Galabre.  Le  midi 
de  l'Europe  produit  du  coton  et  de  la  soie ,  mais  les  récoltes 
n'égalent  pas  en  abondance  celles  de  l'Amérique  et  de 
l'Inde. 

En  décrivant  les  trois  climats  généraux  de  l'Europe, 
nous  avons  considéré  la  distribution  générale  des  arbres 
et  des  arbustes  qui  viennent  sans  culture.  Le  sapin  {jpinus 
abieê)  habite  toute  l'Europe  jusqu'au  67^  parallèle;  c'est 
surtout  dans  le  nord  qu'il  forme  de  grandes  forêts.  Le 
midi,  au  contraire,  voit,  depuis  le  43^  parallèle,  les  rivages 
sablonneux  de  la  mer  se  couvrir  du  pin  maritime ,  et  le 
pin  pinier  {^pinus  pinea),  qui  imite  le  port  du  palmier, 
former  de  belles  forêts  dans  les  Alpes ,  dans  les  Pyrénées , 
au  bord  du  Tage.  Les  pins  cembra  etpumilio  appartiennent 
aux  sommets  des  Karpathes,  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Le 
pin  sauvage  {pinus sylpestris)  et  le  sapin*mélèze  (abéêslarix) 
peuvent  être  considérés  comme  généralement  répandus 
jusqu'au  68^  parallèle.  Le  pin  pesse  {pinus picea)  ne  com- 
mence qu'au-dessous  du  60*^  parallèle.  Le  chêne  commun , 
qui  ne  croit  plus  en  Dalécarlie ,  se  montre  encore ,  mais  faible , 
au  62^  parallèle  en  Finlande;  il  n'atteint  pas  les  éxtfémites 
les  plus  méridionales  de  l'Europe.  Le  chêne  à  glands  doux 
(quercus  ballota)  orne  tout  le  midi  de  ses  groupes  pitto- 
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resques.  Le  chêne-liége  (  quercus  tuber)  s  étend  particulière- 
ment à  travers  le  Portugal,  l'Espagne  et  Fltalie.  Le  hêtre, 
qui  cesse  vers  le  60^  parallèle,  et  le  tilleul,  gui  s'ëlève  vers 
le  63^,  sont  au  sud  de  la  Baltique  et  dans  les  îles  de  cette 
mer  dune  beauté  particulière.  Le  frêne,  l'aune,  loime, 
le  peuplier  noir  et  le  peuplier  blanc,  cessent  également 
vers  les  6o*  et  61*  parallèles. 

Le  peuplier-tremble  et  le  bouleau  ne  s'arrêtent  pas 
même  au  cercle  polaire;  leur  feuillage  animé  semble  vou- 
loir égayer  les  paysages  solitaires  de  la  Laponie.  Les  divers 
saules  et  le  joli  sorbier  aiment  aussi  les  régions  les  plus 
septentrionales.  Les  semences  légères  du  saule  et  du  bou- 
leau, emportées  par  le  vent,  prennent  racine  presqu'aux 
bords  des  neiges  perpétuelles.  Il  est  singulier  que  le  gros- 
sier sureau  ne  dépasse  pas  le  67^  parallèle,  tandis  que  le 
délicat  lilas  étale  ses  fleurs  odorantes  jusque  sur  les  bords  de 
la  Neva,  et  jusque  parmi  les  sombres  rochers  de  Fahlun, 
en  Dalécarlie  :  cet  arbuste,  charme  de  nos  printemps, 
existe  sauvage  en  Suisse,  selon  Haller,  et  pourrait  bien 
être  indigène  d'Europe. 

Divers  arbres  du  midi  ont  fait  de  lents  progrès  vers 
le  nord,  à  l'aide  de  la  culture.  Le  peuplier  d'Italie  ne  dé- 
passe, guère  la  latitude  du  Danemark.  Le  platane  orien- 
tal et  l'érable  pseudo -platane,  ornement  commun  des 
forêts  de  la  Grèce,  perdent  leur  éclat  au  nord  des  Alpes. 
Le  frêne  à  manne  {Jraxinus  ormus)^  si  cher  à  la  Calabre 
ne  réussit  guère  au-delà  du  44"  parallèle.  C'est  aussi  la 
limite  naturelle  générale  du  laurier,  du  myrte,  du  lentisque 
à  mastic,  du  térébinthier,  du  buis  et  du  cjrprès;  ces 
arbres  ne  viennent  dans  toute  leur  beauté  qu^autour  de  la 
Méditerranée.  C'est  aux  anciennes  colonies  grecques  que 
la  Crimée  a  dû  l'introduction  du  laurier,  ainsi  que  celle 
de  l'olivier  et  de  la  vî<rne. 

Les  lîenx  incultes  du  mrdi,  surtout  au-dessous  du  4o* 
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parallèle  y  se  couvrent  de  cistes ,  de  thym ,  de  romarin ,  de 
jasmin,  et  d'autres  arbrisseaux  odoriférans,  mais  ils  n'ont 
guère  d'autres  arbrisseaux  à  baies  que  celui  qui  donne 
les  câpres.  Les  rochers  et. les  marais  du  nord,  surtout  au- 
delà  du  60®  parallèle,  se  garnissent  au  contraire  d'ar- 
brisseaux riches  en  baies  salutaires  et  quelquefois  déli- 
cieuses, telles  que  les  groseillers,  les  "vitis  idœa^  le  tiitt- 
tilbis  et  le  rubus  chamœmorus. 

Le  règne  animal  de  l'Europe  ne  nous  occupera  pas 
long-temps.  Il  est  encore  moins  varié  que  le  règne  végétal. 

Les  régions  du  nord  et  du  nord- est,  jusqu'à  la  Baltique 
et  jusqu'au  centre  de  la  Russie,  offrent  à  peu  près  les 
mêmes  particularités.  L'ours  blanc  et  le  renard  bleu  7  ap- 
paraissent de  temps  à  autre  sur  les  rivages  de  l'Océan  gla- 
cial Le  renne  descend  en  Scandinavie  jusqu'au  61®  pa- 
rallèle, et  en  Russie,  six  à  sept  degrés  plus  bas.  Le  mus 
lemmus  ou  lemming  fait  ses  migrations  en  lignes  droites 
de  l'est  à  l'ouest,  entre  le  55®  et  le  65®  parallèles.  Le  glou- 
ton parcourt  toute  cette  région.  L'élan  se  tient  généralement 
plus  bas  que  le  cercle  polaire;  il  se  montre  en  Lithuanie 
et  même  jusques  en  Prusse.  Cette  région  nourrit  encore 
le  mouton  de  la  variété  ouralienne  ou  Scandinave,  distin- 
gué par  une  laine  dure  et  par  les  cornes  communes  aux 
femelles. 

Les  plaines  nues  ou  steppes  qui  bordent  la  mer  d'Azof 
et  la  mer  Caspienne  ont  quelques  animaux  communs  avec 
l'Asie.  Le  chameau  de  Bactriane  y  a  retrouvé  ses  pâturages 
remplis  d'herbes  salines.  Le  mouton  circassien  ou  à  longue 
queue  s'est  répandu  jusque  vers  l'OLa  et  le  Dnieper.  Le 
léger  cheval  des  Tatars  y  est  resté  avec  ses  maîtres;  enfin, 
le  féroce  chacal  y  a  suivi  la  trace  des  animaux.  Mais  ce 
sont  là  des  invasions  peu  remarquables. 

Les  grandes  plaines  fertiles  et  verdoyantes  qui  s'étendent 
depuis  rOukraine  et  la  Moldavie  jusques  en  Danemark  et 
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en  Flandre,  sont  le  séjour  favori  des  races  les  plus  fortes 
de  boeufs  et  de  chevaux;  ces  deux  animaux  y  ont  proba- 
blement existé  long-temps  à  Tétat  sauvage;  on  voit  encore 
de  temps  à  autre  en  Pologne  qtrelques  ztni^  àir  ûur^ochs^ 
mot  qui*  dit  littéralement  bœuf  primitif  où' ancien;  cest  la 
souche  sauvage  du  boeuf.  On  trouve  daiis  <:;ette  zône^  de 
même  que  dans  toute  TËurope  moyenne,  une  race  de 
moutons  identique  avec  celle  d'Espagne  et  d' Atigl)étérï^e  ; 
mais  œlle-ci  a  été  améliorée  par  des  causes  tant  naturelles 
qu'artificielle&  La  zone  moyennede  TJElttvope  ne  comptait 
pas  Tâne  au  noi«Û>ite  de  ses  aniknatiï  indigènes;  il  y  a  été 
introduit,  mais  il  y  dégénère.  II  est  rare  en  Suède  et  en 
Russie. 

Le  ooefaon  se  reiiîcontre  un  ptik  phis  au  noix)  qiïe  Fâtle'  : 
il  ne  s'y  est  propagé  que  depuis  peu,  ainsi  que  le  chat. 

La  grande  chaîne  de  montagnes  que  nous  avons  suivie 
«ous  les  noms  de  Pyrénées,  de  Cévennes,  d'Alpes,  de 
Karpathes  et  d'Hémus,  est  habitée  par  trois  espèces  parti- 
culières, le  bouquetin,  le  chamois  et  la  marmotte  :  on 
trouve  celle-ci  jusqu'au-delà  du  55^  parallèle. 

Les  régions  méridionales  de  l'Europe  ont  généralement 
les  mêmes  animaux  que  la  zone  moyenne;  car  le  boeuf 
et  le  cheval  d'Italie ,  pour  peu  qu'ils  soient  bien  soignés , 
ont  des  formes  aussi  robustes  et  plus  vigoureuses  que  ces 
mêmes  animaux  dans  l'Oukraine  ou  dans  le  Holstein;  mais 
les  invasions  des  Maures  et  des  Turcs  y  ont  amené  le 
oheval  arabe  ou  barbe  ^  dont  la  descendance  a  produit 
l'andalous  et  d'autres  variétés.  Nous  sommes  pourtant 
tentés  de  croire,  d'après  des  observations  personnelles, 
que  le  cheval  andalous  est  à  peu  près  le  même  que  le 
petit  cheval  de  Norvège  (dit  nothagge)^  et  que  par  con- 
séquent l'un  et  l'autre  descendent  d'une  souche  commune 
et  probablement  indigène  d'Europe.  Il  est  plus  certain  que^ 
le  midi  de  l'Europe  a  reçu  de  l'Asie  le  buffle  qui  ne  se^ 
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trouve  pas  plus  au  nord  que  la  Hongrie.  Le  midi  possède 
aussi,  et  probablement  d origine  indigène,  le  mouton 
mouflon  dans  Tîle  de  Sardaigne,  et  une  autre  race  parti- 
culière du  mâme  animal,  le  strepsiceros ^  dans  File  de 
Candie  (i).  L'&ne  de  l'Europe  méridionale ,  s'il  n'est  pas 
indigène,  vient  de  l'Asie  mineure  et  de  la  Syrie. 

Tels  sont  les  principaux  traits  physiques  de  notre  partie 
du  monde. 

(0  Le  nom  de  strepstceros ,  qui  signifie  cornet  torses,  parait  avoir  été 
réservé  par  les  anciens  2l  un  mouton  qui  vit  à  l'état  saurage  dans  l'He  de 
,  Crète  ou  de  Candie.  Bnffon^  Cains  et  d'autres  naturalistes^  trompés  par 
ce  que  dit  Pline  (lib.  11^  cap.  zxxyii),  que  le  strepsioeros  est  un  animal 
d'Afrique  dont  les  cornes  figurent  une  sorte  de  lyre^  ont  rapporté  ce  nom 
à  diverses  espèces  d'antilopes  telles  que  le  condoma,  le  saïga,  le  guttu- 
rosa  et  le  kola$  mais ,  Belon  ayant  fait  remarquer  que  de  son  temps  on 
donnait  encore  ce  nom  à  un  mouton  dont  les  cornes  sont  cannelées  en 
spirales^  Buffon  et  Pallas  s'en  rapportèrent  définitirement  au  témoignage 
de  Bdon.  J.  H. 
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qui  résultent  de  ces  preuves.  Les  migrations  des  hordes 
asiatiques  n'ont  que  peu  changé  la  population^  et  moins 
encore  les  langues;  quant  aux  migrations  des  nations  euro- 
péennes ,  ce  sont  plutôt  des  expéditions  d'armées  conqué- 
rantes; elles  ont  formé  des  castes  et  modifié  les  langues; 
mais  le  fond  des  populations  reste  le  même.  Il  ne  faut  cheiv 
cher  ni  en  Asie  ni  en  Ethiopie  des  origines  obscures  qui 
font  négliger  les  faits  certains  et  à  notre  portée.  H  y  a  eu 
dans  toute  l'Europe,  notamment  parmi  les  Turdetarùy 
parmi  les  Celtes,  parmi  les  Scandinaves,  parmi  les  Étrus- 
ques, des  foyers  de  civilisation  contemporains  de  la  civi- 
lisation primitive  des  Hellènes.  La  plupart  des  nations 
anciennes  et  notamment  les  Étrusques,  les  Thraces,  les 
Scythes,  étaient  composées  de  castes j  ou  d'une  tribu  do- 
minante ayant  sous  elle  des  tribus  vassales,  souvent  de 
race  très-différente.  Des  langues  sacerdotales,  sorties  des 
temples,  ont  régularisé  les  idiomes  sauvages  de  l'Europe 
primitive*  Les  castes  sacerdotales  communiquaient  entre 
elles  à  de  grandes  distances.  Avant  ces  faits  historiques 
reconnaissables,  il  existait  un  chaos  indéfinissable  de  pe- 
tites tribus,  et  même  de  simples  familles,  qui  s'avançaient, 
s'arrêtaient,  se  chassaient,  se  mélangeaient  au  gré  de  leurs 
besoins  et  de  leurs  caprices.  U  nous  reste  de  cette  époque 
quelques  faits  inexplicables,  tels  que  des  rapports  isolés 
de  racines,  de  formes  grammaticales,  de  noms  même.  On 
ne  doit  ni  systématiser  ces  faits  obscura,  ni  les  dédaigner. 
Les  langues  européennes  se  divisent  en  deux  grandes 
classes  :  i^  celles  qui  se  i*essemblent  entre  elles,  et  qui 
toutes  ont  des  rapports  avec  le  samscrit  et  le  persan  ;  a®  celles 
qui  ne  présentent  guère  ces  traits  de  ressemblance.  Dans 
la  première  classe ,  on  distingue  le  grec  et  en  partie  le  latin, 
l'esdavon  avec  ses  branches,  les  langues  germanique  et 
Scandinave  ;  dans  la  seconde ,  se  trouvent  le  finnois ,  le  celte 
et  le  basque.  Cette  différence  radicale  indique-t-elle  deux 
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inyasions  différente»  de  peuples  asiatiques  ?  N'indique-t-elle 
que  deux  époques  de  ciyilisatiouP.cest  ce  que  nous  n'entre- 
prendrons pas  de  discuter. 

Dix  familles  distinctes  de  peuples  existent  encore  en 
Europe;  mais  ce  sont  en  partie  les  plus  anciennes  qui  ont 
conservé  le  moins  de  force  numérique,  comme  dans  une 
forêt  les  vieux  chênes  dépérissent,  tandis  que  leurs  reje- 
tons plus  jeunes  étalent  au  loin  de  nombreux  rameaux. 
On  pourrait  même  un  jour  réduire  ces  dix  familles  à  cinq 
ou  six. 

Les  Grecs,  dont  les  Pélasges  ( P^/asg^/ )^taient  une  très- 
ancienne  branche ,  après  a^oir  peuplé  de  leurs  colonies  la 
plupart  des  rivages  de  la  Méditerranée,  ne  vivent  plus  ^e 
dans  quelques  provinces  de  la  Turquie,  principalement 
dans  les  îles  de  TArchipel  et  dans  le  Péloponèse.  La  langue  ' 
grecque  moderne  est  une  fille  de  Tancienne,  dont  les  traits, 
quoique  altérés  par  le  malheur  et  l'esclavage,  charment 
encore  jusqu'à  ses  barbares  oppresseurs. 

Les  Alf>aims  sont  les  restes  des  anciens  lUyriens  qui  se 
mêlèrent  d'abord  avec  des  Grecs-Pélasges ,  et  plus  tard ,  avec 
des  Grecs  modernes,  mélange  qui  a  pourtant  laissé  sub- 
sister assez  d'élémesps  de  leur  ancienne  langue  pour  y  re- 
connaître quelque  parenté  avec  le  germanique,  avec  l'es- 
clavon,  et  au  total  un  caractère  européen.  Il  ne  reste  au- 
cune trace  distincte  de  la  race  particuUère  qui  est  censée 
avoir  habité  la  Thrace  et  les  pays  voisins  du  Danube  ;  peut- 
être  n'était-ce  qu'une  réunion  de  peuples  de  diverses  fa- 
milles, surtout  phrygiennes,  alavonnes,  celtiques  et  pélas- 
giques;  peut-être  aussi  la  langue  thracique,  proprement 
dite,  était-elle  la  souche  commune  du  phrygien,  du  grec, 
de  l'illyrien ,  peut-être  du  daoe  ou  dake.  C'est  vers  la  Thrace, 
le  mont  Hémus,  le  bas  Danube,  que  remontent  les  plus 
anciennes  origines  reconnaissables  des  peuples  européens; 
mais  les  indices  se  confondent  dès  qu'on  veut  traverser 
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l'Asie  mineure,  ou  faîre  par  le  nord  le  tour  du  Pont-Euxin. 

Les  Tïircs,  enraUsseur^  modernes  de  la  Grèce ,  appar^ 
tiennent  à  la  même  race  que  les  Tatàrs^àissénûnés  en  Russie 
dçpuift  la  Crimée  jusqu  à  Katan,  et  dont  une  colonie  s'est 
établie  en  Lithuanie*  Étrangère  à  l'Europe,  ou  du  moins 
n'y  ayant  occupé  anciennement  que  les  régions  oura<- 
liennes  extrêmes,  au  nord  de  la  mer  Caspienne,  cette. race 
y  est  aujourd'hui  domiciliée^  et  probablement  établie  pour 
des  siècles.  Mais  les  Turcs  se  sont  incorporé  un  grand 
nombre  de  familles  grecques,  et  une  partie  des  anciennes 
nattons  «  tant  d'Asie  mineure  que  de  ia  Thrace.  Les  Tur- 
comans,  dont  une  branche  est  établie  en  Macédoine,  ont 
conservé  leur  sang  asiatique  sans  mélange. 

En  nous  portant  vers  le  nord-^st  de  l'Europe ,  nous  dis- 
tinguons deux  grandes  familles  de  nations  et  de  langues , 
probablement  indigènes  depuis  des  milliers  d'années,  quoi- 
que les  noms  de  Slaves  et  de  Finnois  n'aient  pas  frappé  les 
oreilles  dédaigneuses  des  Grecs  et  des  Romains.  Ces  deux 
races  populeuses  ont  occupé,  dès  les  premières  lueurs  de 
l'histoire ,  tous  les  pays  compris  sous  les  noms  vagues  et  en 
partie  chimeriques.de  Scjtkia  et  de  Sarmatia^  car  tous  les 
noms  tepographiqùes  de  ces  pays  viennent  du  slavon  ou 
du  finnois,  exc^é  quelques,  uns,  en  petit  nombre,  qui 
sont  dus  à  l'empire  momentané  des  Scythes,  des  Sarmates, 
des  Ostrogotho,  des  Huns,  successivement  conquérans  et 
dominateurs  de  ces  vastes  plaines.  I)  est  probable  que  les 
Scythes-royaux,  tribu,  mède,  dominaient  sur  des  tribus 
finnoises  et  slavonnes  qui  formaient  les  castes  d'agricul- 
teurs et  de  pasteurs.  I>es  Si^nnates  paraissent  une  hoirde 
mongole  ou  tatare,  mêlée  avec  les  Scythes  et  leurs  vas- 
saux; les  Huns  étaient  une  autre  tribu  mongole  ou  tatare; 
l'une  et  l'autre  venant  des  bords  du  Volga  et  de  la  mer 
Caspienne.  A  la  même  époque  où  ils  se  montrent  dans  ces 
lieux,  les  bords  du  Dnieper  et  de  la  Vistule  étaient  déjà 
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peuplés  de  nations  slaronnes  et  finnoises.  G*est  un  point 
incontestable  auquel  nos  lecteurs  doivent  tenir. 

Les  nations  slavonnes  se  divisent,  d'après  leurs  idiomes, 
en  trois  branches:  i^  les  Slaçons  orientaux ,  comprenant 
les  RuseeSy  mélange  de  Roxelans,  de  Slaves,  et  de  Scandi* 
naves;  les  Mousmaques  en  Galicie,  les  Slauons  danubiens 
ou  Serviens,  Esclavons,  Croates  et  autres;  les  soi-disant 
Wenies  d'Autriche;  2^  les  Slavons  occidentaux ^  composés 
des  Polonais j  des  Bohèmes  ou  Tchèkhes,  des  Slovaques  de 
Hongrie ,  des  Sorabes  ou  Serbes  dans  la  Lusaee  ;  3^  les 
Stations  septentrionaux  ou  les  Venedi  des  Romains,  les 
JVendes  des  anciens  Scandinaves,  grande  race  plus  ancien- 
nement civilisée ,  mais  aussi  plus  anciennement  mélangée 
que  les  deux  autres  :  elle  comprend  les  restes  des  Wendes 
germaniques,  tels  que  Polabes  ,Obotrite5  et  Rugiens ,  fondus 
avec  les  Allemands  leurs  vainqueurs  ;  les  Poméraniens , 
«ntre  autres  les  Kassubes,  subjugués  par  les  Polonais;  les 
anciens  Prussiens,  Pnitzi  on  Pruczi,  exterminés  ou  réduits 
en  esclavage  par  les  chevaliers  teutons  ;  enfin ,  les  Lithuaniens 
«ou  Lettons,  seule  branche  qui  ait  conservé  un  reste  de 
âon  ancienne  langue,  C{uoique  mêlée  de  Scandinave  et  de 
finnois  (<). 

(0  Suivant  M.  C.  Fréd.  Watson,  les  Lettes  ou  Lettons  éuieiit  le  ré-> 
sultat  d'un  mélange  de  Slaves  et  de  Germains  :  leur  langue  était  un  com- 
flosé  de  celles  de  ces  deux  peuples.  Au  XII«  siècle,  les  chevaliers  de 
l'ordre  teutonique  firent  de  vains  efforts  pour  abolir  dans  la'PruMe  ido-' 
lâtre  l'idiome  national  en  y  substituant  la  langue  allemande.  Avant  l'ar- 
rivée de  ces  conquérans ,  on  comprenait  sous  le  nom  de  Lettes  1  °  les  Let" 
tes ,  proprement  dits;  a»  les  Lithuaniens  qui ,  au  XFV*  siècle ,  devinrent 
la  principale  nation  slave;  S**  les  Schamaïtes ,  que  Ton  appela  aussi  «Sa- 
motes;  4**  1^^  Kriwitsches  ,  nommés  aussi  Kriwetans  ;  5^  les  Kuhres  ou 
Kouhres;  6«  les  Jacwùigiens^  7*  enfin  les  Prussiens  ou  Prutzi,  propre- 
ment dits.  Ces  différentes  nations  formaient  une  population  de  plus  de 
II  millions  dindividns.  Sous  les  rois  Jagellons ,  la  Litbuanie  ayant  été 
réunie  à  la  Pologne ,  et  différens  peuples  du  nord  s'étant  jetés  sur  les  con- 
trées habitées  par  les  Lettes ,  la  langue  de  ceux-ci  éprouva  de  grands 
changenaens  :  de  là  les  mois  et  le»  tournures  gothiques  ;  islandaises  et  fin- 
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Les  ValaqueSj  dans  l'ancienne  Dacie  et  les  pays  voisins , 
sont  un  mélange  d'anciens  Gètes,  de  Slavons  et  de  Ro- 
mains; aussi  pourrait-on  avec  quelque  raison  compter 
la  langue  valaque  parmi  les  filles  du  latin. 

Ij^  Bulgares  sont  une  tribu  tatare  venue  des  environs  de 
Kazan,  où  peut-être  elle  dominait  sur  des  vassaux  finnois; 
arrivée  au  pied  du  mont  Hémus,  elle  s'est  mêlée  avec  des 
Slavons  danubiens,  dont  elle  a  en  partie  adopté  la  langue. 

Les  Finnois  y  que  Tacite  a  désignés  sous  le  nom  de 
.  Fenni^  et  Strabon  sous  celui  de  ZounU  (0 ,  errent  proba- 
blement depuis  un  temps  immémorial  dans  toute  la  plaine 
orientale  de  l'Europe,  et  quelques  unes  de  leurs  tribus , 
peut-êti*e  mélangées ,  ont  été  comprises  par  les  Grecs  parmi 
les  Scythes  d'Europe.  Leurs  restes  ont  été  repoussés  par 
l'accroissement  immense  de  la  famille  slavonne  vers  le 
nord  et  l'est.  Les  Lapons^  probablement  mêlés  de  Huns  ; 
les  Finnois  propres  en  Finlande;  les  Estlœs,  les  Lii^es  ou 
Livoniens  anciens,  les  Permiens  ou  Biarmiens^  mêlés  de 
Scandinaves,  particulièrement  de  Norvégiens,  qui  au. 
X^  siècle  fondèrent  parmi  eux  un  ^tat  puissant  ;  enfin  les 
Hongrois  ou  Magyars  ^  mélange  de  tribus  finnoises  et  tur- 
ques, dominé  par  des  Persans  ou  Boukhares  :  telles  nous 
paraissent  les  branches  avérées  de  la  race  finnoise  que  les 
Russes  nomment  Tchoude.  Sans  doute  on  peut  avec  quel- 
que raison  en  détacher  les  Hongrois,  en  les  classant  à  part 
comme  un  peuple  mixte ,  quoique  très-ancien^ 

Les  SamoïèdeSy  les  Siriaines  j  les  Tchérémisses  ^  les  JMbr- 
doinsy  paraissent  être  des  tribus  nomades  venues  d'Asie , 

landaises  que  Ton  y  remarque  aujourd'hui.  Ainsi ,  en  Prusse ,  la  langue 
lette  comprend  /a  du  dialecte  slave,  '/j  du  gothique,  /e  du  finlandais ,  et 
«/e  de  l'allemand^  en  Lithuanie ,  elle  se  compose  de  yi  du  russe,  '/a  du  po- 
lonais ,  et  de  «/3  des  dialectes  gothique,  finlandais  et.  allemand;  en  Cour- 
lande  et  en  Livonie ,  elle  s'est  conservée  plus  pure  :  elle  a  environ  %  du 
slave ,  '/e  du  gothique,  '/s  du  finlandais ,  et  '/s  de  l'allemand.  J.  H. 
(0  Suome  est  leur  nom  dans  leur  propre  langue. 
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et  qui,  subjuguées  tour  à  tour  par  les  Bulgares ,  les  Hbn* 
gi*ois  et  les  Penniens,  ont  adopte  des  mots  de  plusieurs 
langues,  de  sorte  que  leur  origine  est  devenue  incertaine. 

A  l'ouest  des  Slavons  et  des  Finnois ,  dans  le  centre  et 
le  nord  de  l'Europe,  demeurent  les  nations  de  la  famille 
teutorûque.  Les  Allemands^  les  Scandinai^es  et  les  jinglaîs, 
sont  les  trois  principales  divisions  politiques  ;  mais  û  est 
nécessaire:,  sous  le  rapport  de  la  langue,  de  subdiviser  les 
Allemands  en  deux  branches,  celle  des  montagnes  ou  du 
midi,  et  eelle  des  plaines  ou  du  nord.  Les  durs  et  rauques 
dialectes  du  haut  alfemand  embrassent  la-  Suisse,  la  Souabe 
avec  X  Alsace  y  la  Bas^wrcy  les  États  autrichiens^  la  Silésie 
et  la  Tran^li^nie;  les  idiomes  plus  doux  et  plus  flexibles 
du  bas  allemand f  se  subdivisent  de  nouveau  et  très-distinc- 
tement en  hollandais  el flamand^  restes  de  l'ancien  belge, 
en  frison  y  répandu  du  Zuyderzée  jusque  dans  lé  Slèswick, 
et  en  bas  ou  "vieux  saxon ^  parlé  depuis  la  Westphalie  et  le 
Holstein  jusque  dans  la  Prusse  orientale.  EnBh-,  entre  ces 
deux  variétés  de  l'allemand ,  presqu'aussi  différentes  entre 
elles  que  l'italien  et  le  français,  on  trouve  les  idiomes  de 
la  Saxe  proprement  dite,  de  la  Francome-^  et-  dé  ta  classe 
supérieure  en  Uifonie  et  Esthonie  ^làiomes  qui  tiennent  au 
haut  allemand  par  la  forme  des  mots,  et  au  bas  ^allemand 
par  la  douceur  de  la  prononciation. 

Les  nations  Scandinaves,  divisées  en  Suédois  y  Gotks, 
NorifégienSy  Danois  et  JutlandaiSy  forment  une  famille 
très^nciennement  séparée  et  parfaitement  distincte  dès  na- 
tions allemandes,  parmi  lesquelles  cependant  îès:Hollan- 
dais,  les  Frisons  et  les  bas  Saxons  s'en  rapprochent  (i).  Les 

(0  M.  R.  Rasi ,  professeur  de  littéfature.à  Copenhague ,  donne  dans  sa 
Grammaire  dé  la  langue  frise,  publiée  en  i8a5,  un  tableau  raisonné  de 
cet  ancien  idiome.  Il  prouve ,  contre  l'assertion  de  Wiarda ,  que  cette 
langue  diffère  à  la  fois  de  Vanglo-saxon  et  du  bas  allemand  (plaU 
deutsch) ,  quoiqu'elle  appartienne  à  la  même  branche  du  tronc  des  laik 
gucs  germaniques.  J.  H.     " 
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restes  de  Tancieii  Scandinave,  tel  qu'il  était  au  IX^  siècle> 
subsistent  dans  le  dalécarlien^  dans  le  ^meux  norvégien  desv 
vallées  des  Dofrines,  dans  Y  islandais^  avec  le  dialecte  des. 
Foeroe  et  Tidiome  appelé  norse  des  îles  Shetland.  Les  deux 
langues,  ou  pour  mieux  dire  dialectes  modernes,  le  W- 
dois  qui  règne  en  Suède  sur  les  côtes  de  Finlande ,  et  le 
danois  quon^arle  aussi  dans  la  Norvège,  sont  également 
des  branches  de  Fancien  Scandinave,  mais  appauvries,, 
adoucies  et  affaiblies  par  la  civilisation.  Un  troisième  dia- 
lecte, lejutlandaisj  conserve  encore  des  traces  de  Tancien 
anglo*saxon,  qui  s'y  est  mêlé  à  lancien  Scandinave. 

Les  jdnglaUi  et  les  bus  Écossais  ne  sont  que  des  colonies, 
successives  de  Belges,  de  Saxons ,  d' Anglo-Saxons,  de  Jut* 
landais  et  de  Scandinaves,  dont  les  dialectes,  naturellement 
fondus  ensemble ,  produisirent  le  "vieux  anglais  ou  Xanglo" 
dctno'saxon^  langue  qui  fut  corrompue  par  l'introductionr 
violente  d  une  foule  de  locutions  latines  francisées.,  appor-^ 
fées  par  les  Normands  ;  s'étant  depuis  de  nouveau  refor» 
mée  et  rapprochée  de  son  origine ,  elle  est  devenue  l'a/i- 
glais  moderne;  mais  il  existe  dans  le  Suffolk,  l'Yorkshire 
et  la  basse  Ecosse ,  d'anciens  dialectes  plus  rapprochés  de& 
langues  teutoniques. 

L'occident  et  le  midi  de  l'Eure^  sont  aujourd'hui  le 
domaine  des  langues  romaniques  ou  dérivées  du  latin; 
mais  il  faut  d'aboi*d  y  remarquer  les  i*estes  des  anciennes, 
nations  et  langues  opprimées  et  subjuguées.  Il  ne  reste 
aucune  trace  distincte  des  Étrusques^  des  Ausoniens  9  des. 
Osquesy  et  d'autres  peuples,  soit  indigènes,  S(Ht  ancien- 
jnement  établis  en  Italie.  Les  noms  des  Celtes  et  des  lié^ 
riens  ont  également  disparu  dans  la  France ,  l'Espagne  et 
les  îles  Britanniques;  mais  il  y  reste,  sous  d'autres  déno«^ 
minations,  des  monumens  vivans  de  ces  antiques  et  grandes, 
nations. 

Les  Basques ,  resserrés  aux  pieds  des  Pyrénées  occidenr^ 
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taies,, conserveiit  une  langue  des  plus  origipiles  et.  de& 
plus  mémorables  de  notre  partie  du  monde  fil  paraît  main» 
tenant  prouvé  que  cette  langue  est  vm  reste  authentique 
de  la  langue  générale  de  ÏJbériey  c'est-à-dire  de  VEspagne 
orientale  et  méridionale  ;  elle  régnait  ainsi  sur  la  Gaule 
aquitanique  (0* 

Les  Celtes  sont  une  des  races  primitives  européennes, 
les  plus  répandues.  L'histoire  la  plus  ancienne  de  VEurope 
nous  les  montre  établis  le  long  des  Alpes,  et  à  travers, 
toute  la  Gaule ,  d*où  ils  ont  émigré ,  à  une  époque  très^ 
reculée,  dans  les  parties  centrales  et  occidentales  de  PEs- 
pagne,  ainsi  que  dans  les  îles  Britanniques.  Des.  migrations, 
postérieures  en  firent  refluer  les  essaims  sur  Tltalie,  la 
Thrace,  et  même  l'Asie  mineure.  Il  en  reste  une  branche 
très-ancienne,  les  Hibenùens  ou  Irlandais  indigènes,  dont, 
selon  quelques  uns,  les  hcuits  Écossais  sont  une  ooloniCi 
La  langue  erse  ou  gaélique  est  le  seul  monument  authen- 
tique de  Tancienne  langue  celtique;  mais  on^  sent  qu'une 
nation  aussi  répandue,  aussi  vagabonde,  a  pu  s'incorporer 
plusieurs  peuples,  parlant  peut-être  des.  idiomes  aujour- 
d'hui éteints. 

Les  anciens  Belges  étaient,  à  une  époque  quelconque  de 
leur  histoire,  un  peuple  mixte  de  Celtes  et  de  Germains; 

(')  Dam  son  savant  travail  intitule':  Prufung  dêr  tmtersuchungen  uher 
die  urbtwohnst  Hùpaniens  vermitteUi  der  vaskischen  crache ,  M.  Guil' 
laume  de  Humboldt  a  prouvé  que  la  langue  basque  parait  avoir  quelque 
affinité  avec  les  idiomes  sémitiques,  et,  sous  certains  points  de  vue, 
quelque  analogie  avec  les  langues  américaines.  M.  Rlaproth  a  retrouvé 
aussi  dans  le  basque  un  grand  nombre  de  formes  qui  appartiennent  aux 
parties  septentrionales  et  occidentales  de  l'Asie.  M.  G.  de  Humboldt  a 
reconnu  que  les  idiomes  des  difTérens  peuples  anciens  qui  habitaient  la 
péninsule  hispanique ,  les  Gaules  méridionales ,  quelques  parties  de  11- 
falie  et  les  trois  gramdes  ilea  de  la  Méditerranée  appartenaient  à  la  langue 
ibérienne ,  que  l'on  retrouve  encore  dans  le  basque.  (  Vay»  ci-après  le 
Tableau  synoptique  des  peupla ,  et  le  Tableau  des  langues  de  V Europe 
dont  nous  donnons  Vextrait  d'après  \ Atlas  ethnographique  du  Globe  pac 
M.  A.  Balbi. }  Jv  H. 
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latine  qui  3e  nomme  elle-même  catholique  romaine^  l'Es- 
pagne ,  le  Portugal ,  l'Italie ,  plus  des  neuf-dixièmes  de  la 
France,  les  trois  (juarts  de  l'Irlande,,  la  Belgique,  la 
moitié  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse ,  les  trois  quarts  de 
la  Hongrie  et  de  l'ancienne  Pologne,  obéissent  unanime- 
ment aux  dogmes  de  l'église  de  Rome ,  et  varient  peu 
dans  leur  soumission  à  l'autorité  du  pape  ou  souverain 
pontife;  cette  grande  église  compte  même  quelques 
membres  en  Angleterre,  en  Hollande,  en  Turquie,  et 
peut  se  glorifier  de  régner  sur  plus  de  loo  millions  d'Eu- 
ropéens. \J église  éi^angélique  ou  protestante  j  répandue 
dans  le  nord,  est,  conformément  à  son  principe  de  li- 
berté, divisée  par  quelques  nuances  de  doctrines,  parmi 
lesquelles  se  distinguent  le  luthéranisme^  dominant  dans 
les  deux  Saxes ,  le  Wurtemberg ,  le  Hanovre ,  la  Hesse  et 
autres  parties  d'Allemagne;  dans  toute  la  Scandinavie, 
dans  les  provinces  baltiques  de  la  Russie ,  dans  la  Prusse 
et  dans  une  portion  de  l'empire  d'Autriche;  la  religion 
réformée  ou  le  calvinisme  ^  répandue  en  Suisse ,  dans  l'Alle- 
magne occidentale ,  en  Hollande  et  en  Ecosse  ;  le  système 
anglican j  qui  règne  dans  l'Angleterre,  et  qui  opprime 
llrlande.  On  trouve  aussi  des  chrétiens  évangéliques  en 
France,  en  Hongrie,  en  Transylvanie,  et  dans  les  vallées 
du  Piémont.  Outre  ces  trois  grandes  divisions  ecclésias- 
tiques de  l'Europe  chrétienne ,  il  est  quelques  petites  as- 
sociations religieuses,  séparées  de  la  masse,  telles  que  les 
Sociniens  en  Transylvanie ,  les  Quakers  en  Angleterre ,  les 
Anabaptistes  en  Hollande,  les  Arméniens  en  Turquie,  et 
d'autres,  parmi  lesquelles  on  ne  peut  qu'improprement 
placer  les  Freres*Moraves  ou  Herrenhutiens  y  distingués  des^ 
Luthériens  uniquement  par  leur  discipline.  En  Ecosse» 
principalement,  se  trouvent  en  grand  nombre  les  Congre-- 
ganistes  ou  Indépendans  et  les  Presbytériens, 

L'Europe  non  chrétienne  comprend  les  Mahométans  y 
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panni  lesquels  les  Turcs ,  les  Ta^ars ,  les  Bosmae[ues  sont  les 
principaux  peuples  ;  les  Idolâtres^  qu'on  ne  trouve  que  vers 
les  extrémités  voisines  de  l'Asie,  et  qui  comprennent  quelques 
Lapons,  les  Samoièdes,  les  Tchérëmisses,  les  Yogouls,  les 
Kalmouks,  et  trois  à  quatre  autres  tribus  nomades,  dimi- 
nuent de  jour  en  jour  ;  enfin,  les  Juifs ^  répandus  partout, 
excepté  en  Norvège  et  en  Espagne,  mais  nombreux  uni- 
quement en  Pologne,  en  Turquie,  en  Allemagne,  en  Hol* 
lande,  en  Alsace.  Voici  comment  on  pourrait  partager  la 
population  européenne  d  après  les  religions  : 

Catholiques  rom.  et  grecs  unis.   1 1 5, 000,000 

Chrétiens  grecs  orientaux. . . .     55,5oo,ooo 

Chrétiens  réfor- 
més et  de  la  con- 
fession d'Augs- 

bours 32,5oo,oool  v         /^^ 

4     T  KQ  V      K.  >2iq,45o,ooo 

Anglicans.*...    1 5, 000, 000)     00,700,000/     ^^     ' 

Presbytériens  .  .      i  ,900,000] 

Chrétiens  des  au^ 

très  cultes  pro- 

testans !2,5oo,ooo 

Chrétiens  arméniens 25o/ooo/ 

Mahométans  .  , « . . . .        5,700,000] 

Juifs 2,3oo,ooo  >     8,260,000 

Idolâtres  •  ..«•.....« 260,000  ) 

Total 227,700,000  (•> 

Les  gouvememens  de  TEurope  présentaient  à  lepoque 
de  la  révolution  française,  une  bien  plus  gi'ande  variété 
qu'aujourd'hui.  Des  républiques  florissantes,  telles  que  la 
Hollande,  Venise,  Gênes,  Raguse;  un  empire  germa- 
nique, composé  de  plus  de  trois  cents  petites  souverai- 
netés féodales,  ecclésiastiques  et  municipales;  un  ordre 
souverain,  militaire  et  religieux,  celui  de  Malte  ou  de 

(')  Ce  tableau,  que  nous  avons  dressé  d'après  des  renseignem^s  qui 
paraissent  être  authentiques ,  et  d'après  des  calculs  que  nous  ayons  cher-^ 
ché  à  rendre  exacts ,  ne  peut  cependant  offrir  que  des  résultats  approxir- 
nutif».  J.  H. 
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Saint* Jean-de- Jérusalem;  une  grande  monarchie  élective , 
la'  Pologne  :  voilà  ce  que  le  niveau  des  révolution^  a  fait 
disparaître.  La  classification  des  Etats  européens  se  réduit 
aujourd'hui  à  deux  principes  dominans  :  le  premier,  c'est 
Tautorité  d*un  monarque  absolu,  mais  gouvernant  d'après 
des  lois  fixes ,  avec  un  système  d'impôts  peu  variable  ;  le 
second,  c'est  lautorité  dun  monarque  limitée  par  des 
assemblées  représentatives,  principalement  quant  à  la  le- 
vée des  impôts  et  à  la  législation.  Le  premier  principe  do- 
mine dans  Test  et  le  sud  de  l'Europe;  le  second  dans 
l'ouest  et  le  nord;  là,  nous  voyons  les  monarchies  abso- 
lues (du  moins  en  partie)  de  Russie ^^ Autriche^  de  Naples 
et  fi^ Espagne;  ici  se  présentent  les  monarchies  constitu- 
tionnelles de  la  France^  de  la  Hollande^  de  la  Gmnde- Bre- 
tagne avec  Ylrlandey  de  la  Suède  et  de  ta  Noivége.  Dans  la 
partie  centrale,  les  deux  classes  se  mêlent  :  la  Sardaigne^ 
Y  État  de  l*  Église  j  la  Toscane  ^  la  Hesse  électorale  et  le  Da- 
nemark ,  sont  des  monarchies  absolues  paternelles  ;  la  Ba- 
i^ièrcy  le  Wurtemberg  y  le  Hanovre  ^  la  Saa:ey\e  grandrduché  de 
Bade  sont  des  états  constitutionnels  avec  diverses  formes. 

U  faut  encore  faire  observer  que  le  royaume  de  Hongrie^ 
quoique  faisant  partie  d'une  monarchie  absolue,  est  un 
état  constitutionnel ,  et  que  celui  de  Pologne,  bien  qu'il  ne 
fût  pas  gouverné  par  l'empereur  Nicolas  d'après  les  prin- 
cipes qu'avait  promis  de  suivre  Alexandre ,  était  aussi  un 
état  constitutionnel,  avant  qu'il  n'ait  eu  recours  à  l'insur- 
rection pour  reconquérir  ses  droits.  Il  est  juste  aussi  de 
dire  que  les  traités  publics  et  la  parole  des  souverains  ont 
assuré  des  représentations  nationales  ou  des  États  à  toutes 
les  parties  de  la  fédération  germanique  ;  mais  la  Prusse  qui 
avait  fait  tant  de  promesses  à  ses  peuples ,  lorsqu'elle  les 
appelait  en  masse  à  marcher  contre  la  France,  est  encore 
à  leur  donner  les  institutions  qu'ils  réclamaient  pour  prix 
de   leurs  sacrifices.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  révolution  de 
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i83o,  dont  Paris  fut  le  mémorable  théâtre,  hâtera  le 
moment  où  tous  les  peuples  de  l'Europe  goûteront  les 
avantages  de  la  représentation  nationale. 

Les  exceptions  à  cette  tendance  générale  de  FEurope 
vers  la  monarchie  tempérée  sont  en  bien  petit  nombre. 
U empire  ottoman  est  le  seul  État  vraiment  despotique ,  à 
moins  qu  on  ne  veuille ,  avec  un  voyageur  récent ,  y  joindre 
\dL  principauté  de  Monaco.  La  fédération  de  la  Suisse  est  de 
l'autre  côté  le  seul  état  républicain  indépendant;  car  les  cinq 
villes  libres  de  Krakoifie^  de  Brême^  de  Lubeck^  de  Hambourg^ 
de  Francfort^  avec  la  municipalité  de  San-Marino  et  la 
vallée  libre  à!  Andorre ,  reconnaissent ,  d'après  les  traités , 
une  protection  plus  ou  moins  immédiate. 

Le  rang  des  puissances  est  une  question  compliquée; 
nous  dirons  qu'on  désigne  aujourd'hui  sous  le  nom  de  six 
grandes  puissances,  la  Russie  y  la  France^  V  Angleterre^ 
Y  Autriche^  Y  Espagne  et  la  Prusse;  mais  cette  dernière 
reste  en  arrière  des  autres,  sous  le  rapport  de  la  population , 
des  revenus  et  des  ressources.  Ces  six  puissances,  que  nous 
rangeons  d'après  l'importance  de  leur  population,  comp- 
tent ensemble  plus  de  i66  millions  de  sujets  en  Europe 
seulement. 

La  géographie  établit  toujours,  et  indépendamment 
des  conventions  humaines,  certains  rapports  physiques 
entre  ces  masses  de  territoire  que  nous  appelons  État^  ; 
nous  indiquerons,  la  carte  à  la  main,  ce  qu'il  y  a  de  ma- 
nifeste dans  ces  relations  naturelles,  La  Russie  pèse  sur 
la  Turquie,  l'Autriche,  la  Prusse  et  la  Suède  :  toutes  les 
quatte  sont  exposées  à  des  attaques  formidables  de  sa 
part;  mais  la  Prusse  est  la  plus  ouverte,  tandis  que  les 
monts  Hémus  et  les  Karpathes  couvrent  Constantinople 
et  Vienne.  La  Scandinavie,  complétée  par  la  réunion  du 
Danemark,  trouverait  dans  sa  position  et  dans  le  génie  de 
^^  peuples,  une  force  capable  d'arrêter  \es  mouvemens  du 
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<^losse  russe  ;  mais  les  contre-poids  de  la  Russie  sont  l'An- 
gleterre ou  la  Franee  ;  celle-là  peut ,  en  soutenant  la  Tur- 
quie et  les  royaumes  Scandinaves,  enfermer  le  commerce 
et  la  marine  russe   dans  des  mers  intérieures  ;  celle-ci 
peut  appuyer  l'Autriche  ou  secourir  la  Prusse.  Un  troi- 
sième contre-poids  bien  plus  efficace  existerait  si  la  fédé- 
ration germanique ,  sincèrement  unie  avec  l'Autriche  et  la 
Prusse,  concentrait  enfin  dans  une  masse  indissoluble  les 
immenses  ressource^  des  nations  allemandes  (i).  En  con- 
sidérant les  États  allemands  secondaires  comme  de  petites 
masses  indépendantes  (  ce  qu'elles  sont  par  leurs  sentimens 
et  leurs  intérêts),  la  fédération  germanique  forme  une 
zone  de  neutralité  entre  la  France  et  l'Autriche.  Cette  heu- 
reuse séparation  serait  complète  si  la  Suisse  et  la  Sardaigne 
étaient  plus  fortement  organisées.  Maîtres  des  versans  de 
tant  de  fleuves,  et  par  conséquent  des  positions  militaires 
les  plus  importantes  de  l'Europe  centrale ,  tous  ces  États 
doivent,  ou  savoir  jouer  un  grand  rôle,  ou  se  résigner  à 
être  le  théâtre  des  guerres  étrangères.  La  France  a  peu 
d'avantages  naturels  pour  dominer  ou  menacer  ces  États  ; 
l'Autriche  commande  au  contraire  du  haut  du  Tyrol  et  de 
la  Yalteline  plusieurs  entrées  de  la  Bavière  et  de  la  Suisse. 
A  l'égard  de  la  Turquie ,  la  monarchie  autrichienne,  ayant 
atteint  une  limite  naturelle  en  Transylvanie ,  ne  peut  con- 
voiter que  la  Bosnie;  elle  est  plutôt  la  protectrice  que 
Tennemie  naturelle  des  Ottomans.  Maîtresse  de  l'Adriatique 
et  du  Pô ,  elle  domine  incontestablement  l'Italie.  Aussi  une 
fédération  italienne  indépendante,   avec  les  Alpes  pour 
boulevard ,  paraît-elle  aux  Autrichiens  un  rêve  dangereux. 
Les  rapports  de  la  France ,  repoussée  dans  ses  anciennes 
limites ,  sont  presque  tous  d'une  nature  pacifique  ;  elle  ne 

(0  La  Pologne ,  rendue  à  son  antique  indépendance ,  pourrait  encore 
être  considérée  comme  le  rempart  le  plus  puissant  élevé  pour  défendre 
l'Europe  occidentale  de«  attaques  de  la  Russie.  J.  U. 
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menace,  elle  ne  domine  la  frontière  d'aucun  de  ses  voi- 
sins ,  si  ce  n'est  celle  des  Pays-Bas,  quon  essaie  de  couvrir 
par  ies  places  fortes;  eUe  n'est  pas  non  plus  menacée  sur 
aucun  point,  quoique  la  Prusse  ait  cru  devoir  pousser  son 
territoire  en  pointe  jusque  dans  la  Lorraine.  Le  nombre 
borné  de  ses  ports,  les  marées  qui  en  limitent  l'utilité, 
«nfin  leur  partage  sur  deux  mers  différentes,  an*êtent 
l'ambition  navale  de  la  France.  Unis  par  de  meilleures  ins- 
titutions, l'Espagne  et  le  Portugal  constitueraient  une  de 
ces  masses  indépendantes  que  la  nature  aurait  dû  multi- 
plier, si  elle  avait  voulu  garantir  à  l'humanité  de  longs 
siècles  de  paix ,  objet  qui  ne  paraît  pas  encore  entrer  dans 
les  vues  de  la  Providence. 

Le  plus  simple  coup  d'œil  sur  la  carte  nous  montre  la 
Russie  maîtresse  déplus  de  la  moitié  de  la  surface  de  l'Eu- 
rope, et  d'un  quart  de  sa  population.  Encore  y  a-t-il  hors 
de  cet  immense  empire  12  millions  de  Slaves  et  3  millions 
de  Grecs,  que  les  liens  si  doux  de  l'affinité  delangue  ou  de  culte 
y  attirent,  sans  et  même  malgré  les  efforts  de  la  politique. 
Cette  masse  démesurée  mais  naturelle  frappe  tous  les  es- 
prits«  D'autres  empires  européens  sont  trop  disséminés  ou 
composés  d'élémens  trop  hétérogènes  pour  pouvoir  être 
bien  consolidés,  et  pour  avoir  un  véritable  caractère  na- 
tional. Quel  génie  législateur  pourrait  jamais  réunir  sous 
les  mêmes  lois  le  cultivateur  des  vignobles  de  la  Moselle , 
et  le  pêcheur  d'ambre  jaune  sui*  les  rivages  de  la  Baltique  ! 
Encore  ces  peuples  parlent-ils  la  même  langue.  Mais  le 
Hongrois  qui  vient  des  monts  Ouraliens,  peut-être  de  plus 
loin  encore,  quel  lien  national  peut-il  former  avec  l'Alle- 
mand ,  le  Slavon ,  l'Italien ,  vieux  enfans  de  la  vieille  Eu- 
rope ?  Nous  parlons  ici  des  peuples  généreux  et  éclairés  ;  mais 
le  barbare  Turc,  tenant  sous  ses  lois  la  plus  grande  partie 
de  l'antique  Grèce ,  n'est-ce  pas  le  glacial  Borée  flétrissant 
un  verger  de  roses?  Même  la  France ,  les  îles  Britanniques, 
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l*Espagne ,  (juoique  homogènes  par  les  mœurs ,  doivent  à 
la  trop  grande  multiplicité  d  objets  d'administration  le 
désavantage  de  renfermer  de  grandes  provinces  négligées. 
Les  grands  empires  envahiront-ils  toute  l'Europe?  Fini- 
ront-ils par  s'absorber  à  leur  tour  dans  une  monarchie 
universelle ,  à  la  façon  romaine  ou  à  la  façon  chinoise?  Ou 
bien  la  Providence,  écartant  ce  danger,  le  plus  à  redou- 
ter pour  la  civilisation  intellectuelle ,  nous  réserve-t-elle  un 
siècle  de  guerres,  de  migrations  et  de  bouleversemens, 
qui,  à  travers  des  luttes  sanglantes,  ramènera  la  liberté, 
l'esprit  national  et  l'activité  rationnelle ,  apanage  des  Etats 
bien  proportionnés  ? 

Un  des  élémens  principaux  de  la  force  des  Etats ,  c'est 
leur  population^  mais  la  valeur  politique  réelle  du  même 
nombre  d'hommes  varie  singulièrement  selon  leur  concen- 
tration, leur  courage  et  leur  intelligence.  Nous  devons 
établir  ici  quelques  unes  des  bases  de  cette  branche  de  la 
géographie  politique  européenne. 

La  population  actuelle  de  l'Europe  est  au  moins  de 
2^7  miUions.  Cette  population ,  qui  forme  à  peu  près  le 
quart  du  genre  humain,  est  très-inégalement  distribuée 
sur  la  surface  de  notre  partie  du  monde ,  et  cette  inégalité 
ne  suit  pas  une  progression  constante  depuis  l'extrémité 
nord  jusqu'à  l'extrémité  méridionale. 

Le  nombre  des  Européens  comparé  à  la  superficie  de 
l'Europe,  que  l'on  évalue  à  484910  lieues,  donne  une 
moyenne  de  469  individus  par  lieue  carrée  (0*  Divisons  cette 
partie  du  monde  en  deux  grandes  régions,  Y  occidentale  et 
Y  orientale^  que  nous  partagerons  en  parties  boréale^  cen-- 
traie  et  australe^  et  voyons  si  la  population  y  est  distri- 
buée d'après  l'influence  de  la  température  : 

(0  Nous  avons  cru  deroir  ajouter  ici  quelques  considérations  que  nous 
atons  données  dans  le  chap.  XVI  du  Traité  élémentaire  de  Géographie. 

J.  H. 
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Pttrtie  boréals. 

Popabtioa  pu  li«te 
géograpli.  cirrie. 

Monarchie  suédo-noirégienne «.•.•»»•     loo) 

danoise ^.      5o4\  5oq 

anglaise i ;   i,4i8| 

Partie  centrale. 

Monarchie  prussienne 893^ 

noilandaise i^55o 

Belgique V. ^  ^. . . .  i ,910 

Monarchie  française •••>••.««•••,«.«  i^igâ^ 

«Royaume  de  Hanovre 802 

de  Wurtemberg i,55o 

d^Saxe,... i,856l 

sennanique  >  I^s  vmgt-hmt  principauté  aUe- 

^  1     ™*°de8.. fitiS] 

iLes  quatre  républiques  de  Franc- 
r     fort,  Brème ^  Hambourg  et 

\    Lubeck... 5,000 

Confédération  suisse..  «  ..•.••• 1,018 

Empire  d'Autriche • .  .e ^ *q4« 

.Partie,  australe. 

Républiipe  d'Andorre ^ •  • 600^ 

Monarchie  espagnole , , .  582 

portugaise. 697 

'  Royaume  lombard-vénitien  •  • . .  i ,  790! 

«arde.... i,i8al  it  s 

des  Deux-Siciles 1,353/*^'^ 

Italie.  ^Etats  de  FÉglise i,i47f 

iGrand-duiché  de  Toscane i,i6rl 


'Les  cin^  autres  principautés ..  •   i^SSg 
Répubhque  de  Saint-Marin a,333 
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Partie  boréale  et  partie  centrale. 

Russie  européenne , , , .      aoa  ) 

Royaume  de  Pologne 6ia  >  aia 

République  de  Krakovie '>75S) 

Partie  australe. 

Turquie  d'Europe  et  Grèce SSal   ,^ 

République  des  îles  Ioniennes , i,543)  ^^ 

m.  3 


.!i3o  xtvis .  CmiiVAjmÈME. 

Il  est  facile  de  Yoif;  par  cç, tableau  que  dans  les  deux 
grandes  r^ons  occidentale  .et  orientale  de  l'Europe, 
chaque  partie,  prise  en  masse,  est  d'autant  plus  peuplée 
qu'elle  est  plus  méridionale.  Ainsi,  dans  la  première  de 
ces  deux  divisions,  la  partie  boréale  Test  moins  que  la 
centrale j  et  celle-ci  que  l'australe.  Dans  la  seconde,  on 
remarquerait  la  même  différence  si  nous  partagions  la 
Russie  en  deux  parties  ;  mais  si ,  pour  établir  des  rapports 
semblables,  nous. réunissons  le  nord  et  le  centre  de  l'Eu- 

ri        " 

rope'.  ôicddentale ,  nous  verrons  que  leur  population ,  par 
lieue  can^,  est  de  348  individus,  que  celle  de  la  partie 
austrsdé  est  de  i6f  5  j  tandis'  que  dans  l'Europe  orientale , 
le  nord  et  lé  centre  réunis  comptent  21a  habkans,  et  la 
partiç  aiistrale  ^5o,  .ce  qui.  établît  unet  proportion  à  peu 
près  analogue.  '  •   ' 

C^epd^nt  il  est  des  exceptions  qui  tiennent  à  des  raisons 
physiques  ou.historiqueSk  ]jes.£tats>étendus  qui- renferment 
de  grandes  provinces  d'une  fertilité  médiocre ,  ont  nécessai- 
rement le  désavantage  ^Mitelt»  -petits  États  fertiles.  Ainsi 
l'Espagne  doit  toujours  être  moins  peuplée  que  le  Poitugal, 
toutes  choses  égales  d'ailleurs.  Un  gràiid  noihbre  de  mon- 
tagnes resserre  çn  Suisse  €teilNorvé|^ l'étendue  du  terrain 
eu^fivable;  ayant  égard  aux  sefdls espaces  habités,  la  popu- 
lation  paraîtra  très-forte.  Parmi  lès  causes  histpriqiues  de  la 


dissémination  des. habitant,  il  Cuitrèmaïquer  les  guerres; 
la  Hpngrie',  par  exietihple ,  n'a.  (^[àel^So'haliitans  par  mille 
carré ,  la  Galicie  ou  la  partie  montueuse  de  la  Pologne  en  a 
a6oo;  c'est  que  les  environs  de  ÎLeméèrg  et  de  Krakovie  ont 
été  moins  souvent  atteints  des  invasions  des  Huns,  des 
Turcs  etdes  Tatàrs.'Là  pesté' lutté  constamment  ^dans  la 
Turquie  contrie.  les  progrès. de  la  population,  qui,  sans  ce 
fléau,  serait  peut-être  très-comi4^able.  C'est  une  espèce 
de  peste  qui,  en  i34o>  dépeupla  le  nord  de  l'Europe, 
patrie  de  Unt  d'essaims  belliqueux* 
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U  est  un  phénomène  plus  singulier,  c'est  de  voir  des 
peuples  malheureux  tst  opprimés  se  multiplier  ayec  une 
manie  rapidité;  les  Irlandais  s'accroissent  eh  nombre  bien 
ph«s  que  les  Écossais;  l'homme  éclairé  craint  l'indigence , 
compagne  d'une  nombreuse  famille;  l'homme  abruti  par  la 
misère  ne  piévoit  rien.  Les  cantons  suisses  s  opposent  par 
des  lots  à  l'accroissement  des  naissances  bâtardes. 

Les  côtes  et  les  îles  offrent  généralement  plus  de  moyens 
d'eûsteace  que  les  terres  continentales,  parce  qu'elles  con- 
tribuent à  facilita  les  eommunications  et  à  développer 
l'industrie  et  le  commerce.  De  là  vient  que  les  îles  Britan- 
lûques  et  la  Hollande,  que  les  canaux  partagent  en  un 
grand  nombre  d'îles ,  sont  très-peuplées  ;  que  la  France 
l'est  plus  que  l'Autncfae,  que  le  royaume  de  Naples  Test 
plus  que  celui  de  Sardaigne,  et  que  les  îles  Ioniennes  le 
sont. plus  que  la  Turquie.  Ainsi,  parmi  les  provinces  da- 
noises, les  lies  d'iErôe,  de  Séeknd,  la  péninsule  d'Ey- 
derstedt,  le  Dithmaasohen ,  égalent  la  population  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Hollande  )  tandis  que  le  Jutland,  formant 
une  mai»se  plus  osnqnctei,  nest  pas  beaucoup  plus  peuplé 
que  la  Suède  m^dîonale;  ainsi,  en  France  et  en  Espagne, 
le$  pronipces  oentrales,  le  Berry  et  là  CastiHe,  par  exem- 
ple ^  sont  les  nloina  peuplées.  En  réunissant,  clVin  côté, 
toutes  les. provinces  mafititaies  de  l'Espagne,  et  de  l'autre, 
tontes  celles  de  l'intérieur,  on  trouve  dans  lés' premières 
904  habiUMis  par  iegua  carrée ,  et  dans  les  secohdé^  ^eu- 
len^ent  So^  (0<  Mais  ce  rappoit  général  dflVè  égalemebt  de 
no|nbreuses^iL<<e)>tîi6ns.  Le  Wurtembéi'^,  jïàys  céijtral^  qui 
n'est  pas  très-fertile,  et  qui  n'est  bien  gouverhé  que  de- 
puis peu,  a  vu  sa  population  s  accroître  à  '  un  tel  degré , 
que  les  émigrations  annuelles  sont  devenues   indispen- 
sables* La  Corse,  la  Sardaigne,  même  la  Sicile,  sont,  au 
contraire ,  moins  peuplées  que  le  continent  de  Fltalie. 

(0  ÂvTiLLoii,  Geogmfiade  Espaha,  p.  i45. 
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La  Russie  se  fait  surtout  remarquer  par  une  opposition 
diamétrale  à  cette  règle  j  car  la  population  est  concentrée 
dans  les  provinces  intérieures,  où  elle  s'élève  de  4oo  ^  900 
par  lieue  carrée ,  tandis  que  dans  les  provinces  sur  la  mer 
Baltique,  elle  n'est  que  de  80  à  3oo,  et  que  dans  celles 
sur  la  mer  Blanche  et  sur  la  mer  Noire ,  elle  descend  jus- 
qu'à 4o  ^t  même  jusqu'à  a»  Est-ce  dans  des  circonstances 
historiques,  dans  les  ravages  des  guerres  anciennes,  qu'il 
faut  chercher  la  cause  de  ce  phénomène?  ou  iaut-il 
admettre  que  la  race  slavonne  est  naturellement  plus  pro- 
lifique que  la  race  finnoise  et  tatare?  La  dernière  hypothèse 
nous  paraît  plausible.  Les  races  naturellement  gaies,  insou- 
ciantes, amies  du  plaisir,  peu  attadiées  aux  jouissances 
intelleotuelles,  doivent  nécessairement  se  propager  avec 
plus  d'activité.  Les  Slavons,  surtout  les  Russes,  les  nations 
celtiques,  tels  que  les  Irlandais,  se  ressemblent  par  ces 
traits  de  caractère.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  population  de 
l'Europe  s'accroît  en  masse,  au  moins  d'un  million  par 
année  moyenne,  de  sorte  qu'avant  l'an  1900  elle  pourra 
êfre  d'environ  3oo  millions.  Cette  augmentation  est  plus 
rapide  dans  le  nord  que  dans  le  centre,  le  midi  et  l'ouest. 
La  Rusûe,  avec  5a  millions  dliabitans,  gagne  annuelle- 
ment 5  à  600,000  individus,  tandis  que  la  France,  avec 
3a  millions,  ne  paraît  en  acquérir  qu'un  peu  plus  de 
200,000.  La  monarchie  autrichienne,  avec  3a  mSlions 
également,  gagne  beaucoup  plus  que  la  France,  puisque 
son  accroissement  est  de  plus  de  Saojooo.  Lltalie  et  l'Es- 
pagne sont  presque  stationnaires  ;  la  Turquie  semble 
même  rétrograder. 

Le  tableau  suivant  offre  la  proportion  exacte  de  l'aug- 
mentation annuelle  pour  chaque  million  d'habitans  et 
pour  le  temps  nécessaire  au  doublement  de  la  population 
dans  les  principaux  États  de  l'Europe  : 
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Doublement 

annael 

delà 

par  1  aùllion  d'kabiUDS. 

population. 

^7,027  »*»«!. 

agu». 

16,667 

4a 

12,57a 

56 '/i 

11,111 

63 

10,527 

66 

10,1 14 

69 

6,556 

io5 

En  Prusse 

Dans  la  Grande-Bretagne 

Dans  la  Hollande  et  la  Belgique. . . 
Dans  le  royaume  des  Deux-Siciles. 

En  Russie 

Dans  Tempire  d'Autriche 

En  France 


Eac-^il  à  craindre  que  la  population  généi*al6  de  notre 
partie  du  monde  se  trouve,  ayant  bien  des  siècles,  dans 
le  cas  fàdieux  de  manquer  d'espace  et  de  subsistance  P 
Nous  doutons  que  cet  embarras  puisse  dld  à  quelques 
siècles  avoir  lieu  pour  l'Europe  en  masse,  puisque  son  sol 
peut  nourrir  un  milliard  d'hommes;  mais  le  cas  d'une  po- 
pulation surabondante  peut  très-bien  se  réaliser  par  rap- 
port à  une  province,  à  un  royaume*  Le  Wurtemberg  et  la 
Suisse  éprouvent,  depuis  plusieurs  années,  le  besoin  d  émi- 
grations. Siftla  Norvège,  en t triplant  sa  population,  arri- 
vait à  compter  3  millions  d'habitans,elle  ne  pourrait  guère 
produire  elle-même,  ni  être  sûre  d'obtenir  en  échange  de 
ses  produits  naturels,  assez  de  céréales  pour  les  nourrir. 
Mais  combien  de  pays  dun  sol  fertile  ne  recevraient  pas 
ses  populations  surabondantes?  Voici  quelques  calculs  in- 
téressans  à  ce  sujet. 

Si  l'Italie  entière  était  peuplée  comme  la  Lombardie, 
elle  nourrirait  27,7455000  habitans.  Or,  la  Lombardie 
même  est  encore  moins  peuptée  que  le  duché  de  Lucques. 
Si  toute  ritalie  était  peuplée  en  proportion  de  ce  duché, 
elle  renfermerait  419000,000  d'individus. 

Si  l'Espagne  était  peuplée  au  même  degré  que  la  pro- 
vince de  Guipuzcoa,  c'est-à-dire  à  raison  de  i,53o  in^ 
dividus  par  lieue  carrée,  elle  contiendrait  36,5oi,2io.faa* 
bitans^ 
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Le  Portugal,  moins  étendu  que  l'Espagne ,  et  presque 
partout  dune  égale  fertilité,  renferme  deux  prorinces, 
dont  Tune ,  TAlentejo ,  n'a  que  267  habitans  par  lieue 
carrée  ;  tandis  que  l'autre  ,  TEntre-Douro  et  Mino  ,  en 
compte  près  de  2,354*  Peuplé  comme  la  première,  le 
royaume  n'aurait  que  1,381,287  habitans;  peuplé  comme 
la  dernière,  il  en  aurait  1 1,586^388.  Il  possède  3,5oo,ooo 
habitans,  et  pourrait  sans  doute  s'élever  assez  facilement 
à  6  millions. 

Mais,  comme  une  transfusion  paisible  des  populations 
surabondantes  d'un  royaume  dans  l'autre  exigerait  plus 
d'union  et  plus  de  sagesse  qu'on  ne  peut  raisonnablement 
attendre ,  il  est  évident  que  l'accroissement  de  la  race 
humaine  dans  le  nord  peut  amener  à  la  longue  une  nou« 
velle  migration  des  peuples  vers  le  midi,  migration  d'aUtant 
plus  vraisemblable  que  les  hommes  du  nord  possèdent  plus 
de  connaissances,  ont  le  caractère  plus  entreprenant,  et 
abandonnent  plus  facilement  leurs  rudes  climats,  pour 
s'emparer  de  ces  belles  contrées  du  Midi,  si  dignes  d'fitre 
possédées  par  des  maîtres  plus  courageux  et  plus  éclairés. 
Une  crise  semblable  peut  paraître  d'autant  plus  pro- 
bable, que  l'accroissement  de  la  population  est  précisé-» 
ment  le  plus  fort  et  le  plus  constant  dans  les  pays  qui  sont 
moins  exposés  à  la  peste ,  à  la  fièvre  jaune  et  à  d'autres 
épidémies,  qui,  de  temps  à  autre,  dépeuplent  le  midi  de 
l'Europe.  Les  famined  générales  sont  également  moins  fré- 
quentes dans  le  nord  et  le  centre  de  l'Europe,  excepté 
dans  la  Norvège,  dans  la  Suisse,  et  dans  quelques  unes 
des  hautes  vallées  de  la  Suède  et  de  la  Hongrie.  Le  sys- 
tème de  greniers  d'abondance,  établis  par  autorité  pu- 
blique ,  doit,  avant  peu  d'années,  rendre  même  les  famines 
locales  impossibles. 

Il  est  encore  Une  cause  morale  qui,  malgré  la  suffisance 
des  subsistances,  doit  pousser  et  pousse  réellement  quel* 
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ques  peuples  d'Europe  vers  ulie  grande  éraigraition;  c'est 
le  désir  des  jopissances,  ce  sôm  le  luxe  et  lambition ,  G«st' 
rimagination  exaltée  par  le  récit  des  voyageurs,  et  piur'. 
quelques  exemples  de  fortunes  colossales  faites  en  peu  d'an- 
nées dans  des  climats  lointains.  C'est  à  cette  tendance  natu* 
relie  aux  peuples  les  plus  civilisa  de  chaque  époque ,  q[ué* 
sont  dues  les.  colonies  des  anciens  Grees>  celles  des  Espa- 
gnols du  XV  siècle,  «t  celles  des  Anglais  de  nos  jours.  Lef 
Portugal  et;  la  Hollande  ont  ans»  parcouru  cette  carrière' 
de  gloire  et  de  prospérité,  qui  est  loin  d'être  fermée  à  des^ 
nations  entreprenantes.  La  forme  seule  de  la  bonne  colo* 
msation  eit  aujourd'hui  duuigée;  ce  sont  des  Étails  indé- 
pendans  qu'il  coaTicait de  fonder,  afin  dô'créer>dés  refuges- 
à  une  population  surabondante^  d'oivmr  des  marchés  k 
l'industrie,  et  même  de; prépaner  des  asiles  à  lu' libelté 
nationale  dans  le  cas  dmVasions  ennemies. 

Des  considérations  en  grand  nombre  se  présenteiit  à 
quiconque  youdrait  classer  la •populationeuropéenne  d'a-^ 
près  les  rangs,  les  occupations,  les  fortunes;  mais  nous- 
ne  pouTons  pas  eninahii^  le  domaine  de'  l'économie  poli^ 
tique,  dont  la  partie  descriptive  est  nommée  ^^taUstù^ue. 
Le  génie  historique  qui  doit  présider  à  la  géogràpiuè 
n'iq>erçoit  que  les  grands  faits  et  les  résultats  généraux. 
Les  aa7  millions  d'individus  qui  peuplent  l'Eurc^e  recour 
naissent  pour  maîtres  5o  familles  régnantes,  *  renfermant  y 
avec  leurs  nombreuses  branches,  environ  i,aoo  personnes, 
énumérées  dans  les  almanaichs  de  cour,,  et  dont  les  arpa-* 
nages  (sans  leurs  revenus*  privés)  ^dMorbent  au^dèlà> 
de  360  millions  de  francs  ï  mais  cette  somme,  appliquée 
en  général  à  des  dépenses  de.  luxe,  entretient  non  s<îule-< 
ment  des  fonctionnaires  de  cour ,  mais  encore*  beaucoup 
d'artistes;  et,  par  l'éclat  des  fêtes  et  des  spectacles ,  eilo 
attire  dans  les  diverses  capitales  une  foule  d'étrangers; 
L'égalité  qui  existe  de  droit  entre  les  souverains,  est  au- 
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jottidliui  détruite  dans  le  fait  par  TiiiimeiMe  prépondé- 
rance de  quatre  ou  cinq  grands  souverains.  Les  princes  de 
Schwartzbou^  ou  de  Hohenzollem ,  quoique  souverains 
et  du  sang  le  plus  illustre,  nont  ni  le  poids  politique,  ni 
l'éclat  social  dun  premier  ministre  d'Autriche  ou  d'An- 
gleterre. 

Il  aurait  été  autrefois  curieuic  de  connaître  exactement 
le  nombre  des  fiunilles  nobles ,  et  cdui  des  individus  qui 
les  composent  ;  mais  la  noblesse  européenne  a  cessé  d'être 
un  corps  uni  par  l'esprit  chevaleresque  et  par  l'illustration 
•de  naissance,  depuis  qu'il  existe  dans  plusieurs  grands 
États  une  noblesse  purement  politique ,  à  laquelle  le  mé- 
rite individuel  peut  s'élever,  ou  que  la  faveur  des  rois  peut 
prodiguer.  Il  s'est  d'ailleurs  formé  une  barrière  entre  les 
nobles  de  naissance  eux-mêmes;  un  grand  d'Es|>agne  se 
n'oit  fort  au-dessus  d'un  simple  hidalgo,  et  les  odnodworzi 
de  Russie,  quoique  de  plus  ancienne  origine  que  bien  des 
kniaisy  sont  à  prine  reconnus  hommes  libres.  Ainsi,  le 
nombre  total  des  nobles  de  race  ou  par  titre  ne  saurait 
nous  intéresser,  si  même  il  pouvait  être  déterminé.  C'est  à 
la  description  particulière  des  États  qu'il  faut  renvoyer  les 
détails. 

L'accroissement  constant  et  uniforme  de  la  haute  bour- 
geoisie, c  estrà^dire  de  la  classe  industrielle ,  dont  la  fortune 
et  l'éducation  égalent  ou  surpassent  celles  de  la  noblesse , 
serait  également  un  fait  général  très-intéressant;  mais  il 
est  encore  in^ssible  d'en  réunir  les  élémens  authentiques. 
Cette  classe  influente  et  active  forme  au  moins  trois  mil- 
lions d'individus,  contre  un  demi-million  de  nobles  de 
race ,  reconnus  comme  tels  :  mais  cette  classe  est  très-iné- 
galement répandue  en  Europe  ;  elle  est  faible  mais  favo- 
risée en  Russie,  puissante  et  tranquille  en  Angleterre, 
nombreuse  mais  agitée  et  divisée  en  France.  Au  milieu  de 
cette  élite  des  nations  actuelles ,  s  élève  une  autre  tribu , 
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celle  des  hommes  à  talens  intellectuels;  les  avocats,  les 
médecins  et  les  ëcrivains  de  profession,  formeraient  au 
besoin  la  population  dun  petit  État.  L'Allemagne,  la 
France  et  rAngleterre  possèdent  entre  elles  au  moins 
la^ooo  ëcrÎTains  vivans,  qui  gouTcmeraient  le  monde 
s'ils  n  étaient  pas  divisés  ;  mais  trois  grands  intérêts  para- 
lysent cette  république  :  parmi  les  Allemands ,  l'esprit  de 
secte  ;  parmi  les  Anglais ,  l'esprit  de  parti  ;  et  chez  les 
Français,  l'amour-propre.  La  population  manufacturière 
de  l'Europe  est  un  autre  phénomène  moderne  et  un  des 
plus  remarquables  :  i5  à  i6  millions  d'Européens  vivent 
aujourd'hui  de  leur  seule  industrie,  sans  aucune  pro- 
priété immeuble  ;  si  les  débouchés  s*encombrent ,  si  une 
prohibition  ferme  les  routeâi,  des  milliers  d'individus 
peuplent  les  hôpitaux  ou  joignent  les  émigrations  qui 
font  passer  tous  les  ans  ao,ooo  Européens  dans  le  conti- 
nent occidental.  Cette  population  de  prolétaires  industriels 
surabonde  dans  l'Angleterre  propre ,  dans  quelques  par- 
ties de  la  France ,  des  Pays-Bas ,  de  l'Allemagne  et  de  la 
Suisse. 

La  classe  des  simples  cultivateurs  comprend,  générale- 
ment parlant,  les  deux  tiers  de  la  population  européenne. 
Il  y  en  a  moins  en  Angleterre,  il  y  en  a  plus  en  Russie. 
Cet  énorme  ensemble  de  i4o  milUons  d'individus  acquiert 
tous  les  jours  plus  d'idées  nouvelles. 

Les  guerriers  de  l'Europe,  soldés  par  les  gouvememens, 
forment  une  masse  de  a,5oo,ooo  hommes,  ou  d'un  cen- 
tième de  la  masse  totale.  Leur  entretien  absorbe  les  deux 
cinquièmes  du  revenu  public  dans  la  plupart  des  Etats 
européens. 

La  valeut  politique  de  l'individu  comme  contribuable 
et  comme  soldat  ou  marin,  varie  singulièrement  de  con- 
trée en  contrée.  Cette  diversité  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  bien  apprécier  la  force  des  États,  les  événc- 
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mens  oontemporains,  et  cens  qne^erra  édote  lia  ^nreoir. 
trop  prodiain. 

Chaque  individu  contribue  aux  revenus  publics  dans  les 
proportions  suivantes  ; 

Angleterre  propre • io8fr.   »  c. 

Des  Britanniques  ...•..••...•• 65  do 

Les  quatre  républiques  allemandes 33  3 1 

France • •  •  •  •  3o  90 

Hollande  et  Belgique 26  3o 

Danemark.  ■ •  •  35  64 

Les  vingt-huit  principautés  allemandes . .  20  5^ 

Saxe • 20  » 

Bavière • ig  96 

Duché  de  Massa 17  24 

Prusse*.  • « • 17  20 

Pologne 17  » 

Hanovre • /.  •  • .  16  77 

Wurtemberg.  •••• i5  63 

Portugal • i5  32 

Monarchie  sarde i5  10 

Grand-duché  de  Toscane i3  33 

Duché  de  Lucques i3  20 

États  de  l'Église 11  58 

Monarchie  sicilienne,  r 11  32 

Principauté  de  Monaco • 11  » 

Empire  d'Autriche »••..»» 10  70 

Monarchie  suédoise .•»...  10  68 

Duché  de  Parme. • ro  45   • 

République  de  Saint-Mafin 10  » 

Duché  de  Modène 10  » 

Turquie 10  » 

Espagne. 7  76" 

République  de  Rrakovie 7  55 

Russie 6  20 

Suisse »       5  9 

On  voit  que,  généralement  parlant,  moins  un  Etat  a 

d'importance,  de  richesse,  dënergie  et  d'eq>rit  puUîc,. 
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moins  aussi  1^  hâbitans  paient  d'impôts.  Les  g'MiTenie- 
mens  constitutionnels  coûtent  fort  cher;  les  gourernemens 
despotiques  sont  à  bon  marche  ;  c'est  que  chacun  d'eux 
coûte  à  peu  près  ce  qu'il  Tant.  Il  exbte  pouitant  des  pays 
bien  administrés  qui  ont  de  faibles  revenus;  tel  est  le 
cas  de  la  Toscane  :  la  raison  en  est  que  ces  États  n'en- 
tretiennent qu'extrêmement  peu  de  troupes;  ils  s'aban- 
donnent à  la  merci  des  grands  empires.  Bene  qui  laUUty 
bene  vixiL 

Il  faut  encore  observer  que  plusieurs  États,  chargés 
d'une  dette  publique  énorme,  sont  obligés  d'imposer  leurs 
sujets  au-delà  de  la  proportion  naturelle  de  leurs  facultés 
et  de  leurs  ressources.  Chacun  sait  que  c'est  le  cas  où  se 
trouve  l'Angleterre;  mais  il  paraît  que,  si  le  fardeau  de 
chaque  contribuable  anglais  était  réduit  au  double  de  celui 
de  chaque  contribuable  français,  tous  les  deux  se  trouve- 
raient dans  une  situation  égale. 

Il  faut  aussi  observer  que  plusieurs  puissances  de  l'Eu- 
rope orientale,  surtout  la  Russie,  suppléent  à  la  modicité 
de  leurs  revenus  en  argent,  par  des  prestations  in  naturay 
prestations  qui  ne  sauraient  être  calculées  ;  ce  qui  modifie 
les  rapports  résultans  de  ce  tableau. 

Dans  le  service  militaire,  la  différence  de  valeur  entre 
les  nations  européennes  s'énonce  d'une  manière  encore 
plus  frappante,  mais  qu'il  est  difficile  d'exprimer  en  chif- 
fres, I®  parce  que  l'état  effectif  des  forces  militaires  varie  ; 
a®  parce  qu'il  faut  compter  les  marins,  qui  d'ordinaire  sont 
licenciés  en  temps  de  paix  ;  3^  enfin ,  parce  que  le  même 
nombre  de  combattans  ne  représente  pas  la  force  réelle 
sur  le  champ  de  bataille. 

n  paraît  que  la  proportion  d'u/i  soldat  pour  9a  hâbitans 
est  celle  que  tout  État  européen  peut  adopter  sans  épuiser 
ses  ressources,  et  même  sans  soutirer  à  la  culture  aucun, 
bras  véritablement  utile:  néanmoins  les  monarchies  mili- 
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taireSy  grandes  et  petites,  vont  bien  au-delà.  D'autres  États 
restent  considérablenient  en  arrière. 

Nous  croyons  que  1  on  peut  adopta  les  estimations  sui- 
vantes, pour  le  pied  de  paix  actuel. 


En  Danemark 

En  Russie • 

En  Suisse 

En  Prusse 

En  Suède  et  en  Nonrége 

En  Turquie 

En  Bavière 

En  Saxe • 

« 

Dans  le  Wurtemberg 

Dans  Tempire  d'Autriche 

Dans  les  Pays-Bas 

En  France 

En  Portugal 

Dans  les  quatre  républiques  allemandes. . 
Dans  les  vingt -huit  princip.  allemandes. . 

Dans  le  royaume  de  Sardaigne 

Dans  les  iles  Britanniques •  •  • 

Dans  les  cinq  principautés  italiennes 

Dans  le  royaume  de  Naples 

En  Espagne 

En  Toscane 

Dans  les  États  de  FÉglise 


soldat  lur     ^1  lubitan». 

60 
76 

85 

ii5 
116 
117 
118 

"9 
i3n 

i3g 
t45 
148 
i65 

a4a 
247 
278 
3t8 
43 1 


On  Toit  par  ce  taUeau  que  le  Nord  fournit  généndeinent 
beaucoup  plus  de  soldats  que  le  Midi. 

Il  n'est  guère  possible  de  tirer  aucune  eonduâon  sûre 
et  positive  de  ces  données,  car  on  ne  peut  y  séparer  ce 
qui  appartient  au  caractère  plus  ou  moins  belliqueux  des 
nations,  et  ce  qui  n'appartient  qu'aux  efforts  exagérés  des 
gouTememens.  Un  seul  fait  reste  évident;  c'est  que,  géné- 
ralement parlant,  les  États  du  nord  de  l'Europe,  à  une 
population  égale,  ont  une  valeur  politique,  militaire  et 
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financière  y  double,  triple^  ou  même  quadruple.  Prenons 
pour  exemple  la  Suisse  ou  le  Danemark  et  les  Deux-Siciles; 
supposons  que  ces  États  soient  plus  rapprochés,  et  que  les 
puissances  européennes  restassent  spectatrices  d  une  guerre 
entre  eux,  pour  qui  seraient  les  meilleures  chances?  Pro- 
bablement Naples  serait  la  première  à  désirer  la  paix,  et 
pourrait  bien  y  perdre  la  Sicile ,  dans  une  lutte  contre  le 
Danemark  ;  peut-être  le  royaume  de  Naples  serait-il  assez 
facilement  conquis  par  les  Suisses  unis  et  bien  dirigés  ;  et 
cependant  la  population  de  Naples  est  presque  quatre  fois 
celle  du  Danemark  ou  celle  de  la  Suisse  ;  son  tenitoire  a  deux 
fois  plus  d  étendue  que  le  premier,  et  trois  fois  plus  que  la 
seconde,  et  vaut  dix  à  douze  fois  le  territoire  danois  ou 
suisse  en  valeur  agricole.  Les  peuples  du  midi  de  la  France 
supportent  moins  bien  les  fatigues  de  la  guerre  que  ceux 
du  nord.  La  valeur  même  des  Espagnols  ne  forme  pas  ex- 
ception ;  ils  n'ont  triomphé  que  dans  la  petite  guerre  de 
partisans. 

Nous  ferons  encore  remarquer  ici  un  fait  curieux.  En 
divisant  l'Europe  par  le  Rhin  et  leâ  Alpes^  ou  par  une  ligne 
tirée  d'Amsterdam  à  Venise,  il  se  trouverait  : 

Dans  le  nord  et  Test  de  rEorope .     1.6  à  i  ,900,000  ••"*«•  "»  F**»- 

Dans  le  midi  et  l'ouest 6  à     700,000 

t 

Mais  les  revenus  seraient  partagés  dans  la  proportion 
inverse  ;  car  on  trouverait  : 

Pour  le  nord  et  Test i,56o  nmouàtfnact. 

Pour  le  midi  et  Touest 3, 100 

Voilà  Tempire  de  lor  et  celui  du  fer. 
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TAWgkv  syfwptique  des  peuples  eyropéem ,  anekhs  tt   modemeM , 

classés  parJamilUs  et  par  langues  (*). 

I.    FAMILIB  rélJiSGTQVB. 

A.  Branche  Thracienne.  (Âdelung.  Vater.  Gatterer.) 

I .  Phrygiens ,  en  Asie  ;  Bruges  ,pn  Europe  f . 
Q.  Lyaiens  ,  dont  une  colonie  en  Étrurie?. 

*  Lydias ,  canton  de  Macédoine. 

*  Tyrrheni ,  de  Macédoine. 

3.  Troyens  et  leurs  émigrations  -|*. 

4.  Bàhyniens ,  dont  descendaient  les  Thy(ii.  X-  (Mairaert.  ) 

5.  Cariens ,  avec  quelques  colonies  en  Laconie ,  etc.  i".  (  R.  nochette.  ) 

6.  Thraces ,  proprement  dits  X*  (  VoTei  •Savons  »  etc.  ) 

*  Maidi,  en  Thrace  rbranche  de  Mèdes)?.  (  MB.  ) 

*  Pelagones ,  en  Macédoine  ;  Pehhtwàn?,  (MB.  ) 

B.  Branche  Ilfyrienne. 

1.  Jlfysi  ou  JM^5i,  peuple  mélangé. 

a.  Daces  ou  Gîtes r^,  (Voyez  Valaques,) 

3.  HardaniPX- 

4.  Macédoniens  anciens ,  du  moins  en  partie  X- 

5.  Jllyrii  ancieM  X-  (  Voyez  Albanais .  ) 
a  1  Parthini  (  les  blancs  ^  en  albanais.  ) . 
tf  1  Taulantii, 

7I  Molossi. 

èj  Àrdiœi  (  JSordœi,  en  Macédoine.  ) 

f  J  Dalmatœ. 

6.  Pannoniens  ou  Pœones  •}*.  (  Mannert.  )  ?, 

7.  Venktes ,  colonie  illyrienne  en  Italie  X-  (IP^wreti  ) 
é.  Sicides ,  idem  X* 

9.  Japyges ,  idem  7. 

C.  Branche  Pélmgo^Hettim^ue^. 


<  *    *  • 

I.  Pélasges  ou  Pelarges  ,  indigènes  primitifs  de  la  Grèce  et  de  llla- 

lie  X'  (de  Pela ,  cocher;  les  constructeurs  en  rochers.^  (MB.  ) 

a.  Letèges ,  colo&ié asiatique  venue  en  Grèce  *f^.  (R.  Rocnette.  ) 

3.  Curetés ,  idemt '\' , 

4.  PcrrV»èAcs,  Pélasges  de  Thcssalie-{^. 

5.  TTiesprotes ,  idem ,  en  Ëpire  -{-. 

6.  >£lo/f  ?  (  pent-ètre  lUyriens.  ) 

(*)  Ce  tableau  n'eal  qu'on  easai  proTiaoire ,  tendant  à  faciHier  à  noa  lecteura  le  coup  d'vil 

Ï^ininl  lar  lea  rémltata  dea  reckerchea  moderaca,  reUtivea  à  b  parenté  dea  nafiona  et  à  l'aft- 
iation  dea  langnca.  On  a  dA  j  wapporta*  daa  hjpodi^ef  douteiiaea  et  mftq»  oppflaéaa ,  lora- 
4|u'il  n'j  arait  rien  de  mieua  à  y  anbatUoer,  et  lorKfue  1»  qneation  est  encore  en  diacntaioB 
parmi  lea  savmns. 

Lea  opiniona  donteaaea,  selon  noua,  aont  marqua  par   I«  signe  ?.  Lea  nationa  et  les 
lanniea  étantes  ,  on  dont  il  ne  reste  aucun  rejeton  Tirant ,  distinctement  reconnu ,  sont  dén-. 
léea         ------- 


gMK*  par  le  signe  f .  Cellea  dont  nous  crojona  reconnaître  dea  tracea  obscures ,  ou  qui  ae  i 
notoirement  mll^  aree  d'autres,  aont  indiqua  par  le  ngneX* 

Enfin  y  on  a  aeurent  indique  lea  noms  des  auteurs  d'une  opinion ,  lorsque  lea  opiniona  «nt 
linéique  eboaa  de  particulier.  Lea  inilialea  MB.  indiquent  celles  qui  nous  sont  propres. 
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SàiuduTaèiêa»^tnoptiqu«de$  peuple»  furcpémt,  eu . 

7.  Hellènei ,  nommes  antérieurement  Grœci ,  en  Épire ,  et  Grœi ,  en 
Thrace. 

al  Jchœi  ou  Aehiyi,  c'est-à-dire  les  riverains  des  fleuves. 
P     Jones  ou  laones  »  c'est-à-dire  les  lanceurs  de  flèches. 
y    Dores  oy  Dorieiu ,  c'est-à-dire  les  porte^lance. 
^J  ÀioUf  Éoliens,  c'est-à-dire  les  errans»  les  coureurs. 

8.  Àrcadiens,  Pélasges  du  Pëloponèse  X* 

9.  Oenotres ,  émif^rés  en  Italie  X. 

10.  Tyrrhènes ,  émigrés  en  Italie  X*  (  I^*  Rochette.  ) 

lAITGUES   AlfCIENlTES  DE   CES  TROIS   BRAKCHES. 

A.  Langues  Thraces  f  ou  X^- 

I .  Thracien  propre  »  rapproché  du  perse ,  ete. ,  par  les  noms  propres, 
a.  Phrygien ,  ia, ,  une  clés  souches  du  grec  et  de  l'illyrique  ou  alba- 
nais. 
3.  Lydien ,  peut-être  branche  phrygienne. 
4«  Ctérien ,  peut-être  pâas^  mêlé  de  phénicien. 

*  Lycaonien  de  Saint-Paul. 

B.  Langues  Ilfyrùfues  X  ?• 

I .  niyrique  propre  •  une  des  souches  de  l'albanais, 
a.  GHe,  avant  la  domination  dies  peuples  slavons. 

*  Les  Sig^fnme,  peuplade  médique  ou  hindoue*  souche  des 
Bohémiens  on  ^igeunes ,  parlant  probablement  un  idiome 
asiatique. 

G.  Langues  Hellénùfues,  grec  ancien.  (ThierscLi  et  MB.) 

I .  Hellénique  primàif,  rapproché  du  pélasgiqœ  -f. 

a.  Jrcadten  -{-. 

b.  Thessalien ,  avec  le  grec  macédonien  vieux?  X* 

c.  Oenotrien,  transporté  en  Italie  et  mêlé  au  latin  X- 
a.  Hellénique  des  temps  nistoriques. 

a.  J^o/i«n  vieux ,  rapproché  de  l'oenotrien  (  langue  des  Dieux  dans 

Homère  ) ,  X» 

b.  Dorien  ancien,  descendu  de  Téolien  (langue  de  S^bo,  de  Pin- 

dare,etc.  ). 

al  Lacanien ,  idiome  à  part. 

pj  Dorien  récent ,  de  Syracuse  (langue  de  Hiéocritc). 

c.  Ionien  ancien ,  ou  l'hellénique  adouci  par  les  nations  com- 

merçantes (langue  d'Homère^  restée  classique  pour  la  poésie 
épique  ). 

«  1  ionien  S  Asie ,  encore  ^lus  adouci  (  langue  d'Hérodote  ). 
p\  Ionien  à* Europe ,  resté  plus  mâle  et  dont  Yidiome  attique 
est  la  branche  principale  (langue  classique  dea  orateurs  et 
du  théâtre). 

d.  Grec  littéral  commun,  ou  l'idiome  atxique ,  épuré  et  fixé  par 
les  grammairiens  d'Alexandrie;  langue  commune  de  toute  la 
Grèce ,  de  l'Orient  et  du  beau  monde  de  Rome ,  jusqu'à  l'inva- 
sion des  barbares. 

c.  Idiomes  locaux ,  peu  connus. 
«]  Valexandrin  vulgaire. 
P  J  Le  syro^grec  (  langue  du  Nouveau  Testament  ). 


I 
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Suite  du  Taèieau  synoptique  des  peuples  européens ,  etc. 

II.  FAMILLE  ÉTRUSQUE  OU  ITALIQUE  (*). 

I .  Aborigines  ou  Opiques  (fils  à'Ops,  la  terre),  noms  génériques.  (  BIB.  ) 

a.  Euganeif  avant  lesVeneti  -f*. 

b.  Ligures ,  divisés  en  beaucoi^  de  tribus. 

c.  Etrusci,  la  masse  de  la  nation  étrurienne.  (  MB.  ) 

*  La  nation  étrurienne  parait  avoir  été  composée  de  castes  oa 
tribus, 
a  ]  Caste  des  seigneurs.  Lartkes ,  en  étrusque  ;  Tyrans  on  Tyr- 
rheni,  en  grec-éolien  ou  pélasgique. 
Caste  des  prêtres.  TYssci ,  c'est-à-dire  sacrificateurs. 
Caste  des  guerriers.  Basenœ?.  Foyez  ci-dessous. 
Caste  populaire. 

d.  Piceni  avec  les  Saùini. 

e.  Marsi  »  etc.  «  etc. 

f.  Umbri.  (Denys  d'Halicamasse.  ) 

g.  Samnàes ,  peut-être  Samones  ;  les  gens  de  la  terre  haute  (  Sa' 
mos  ) ,  divisés  en  : 

I .  Hirpini  (  les  chasseurs  de  loups  ). 
a.  Caudini  (armés  de  troncs  d'arbres ). 
3.  Pentri  (  de  pennus ,  pointe  ).  ^ 
4*  Caraceni(yétaBdecaraca),  ^ 

"  5.  Frentani  (armés  de  frondes ).  ( MB.  ) 
h.  Latins,  etc.  X* 
i.  Jusones^, 
k.  SicuU,  selon  Den^s. 
I.  Lucani  et  Bruttii  ou  Bretti. 
Colonies ,  historiquement  probables, 
a.  Orientales ,  savoir  : 

a]  Pelasses  d'Arcadie  (  1400  avant  J.-C.  )  f . 
pi  Grœci  anciens  et  Péùsges  de  Thessalie  (idem)  f . 
y  J  Oenotri  divisés  en  : 

I .  Oenotri  propres  (  les  vignerons  ) . 
a.  C%omï(  les  agriculteurs). 


n]  Colonies  ackéennes ,  doriennes ,  chalcidiques  en  Sicile  et  en 

frande  Grèce  X* 
eptentrionales ,  savoir  :  ' 
qp  1  Les  Siculi ,  selon  l'opinion  des  modernes  X  ?• 
fi]  Les  yénètes ,  soit  Illyriens ,  soit  Slavons  X* 
y  J  Les  Bhasenœ  i  Bhaetes  ) ,  chûse  conquérante  de  l'Étmrie  ?. 
^  J  Les  Pelirni ,  (  Pela  rocher  en  macédonien  )  ?. 
c.  Occidentales ,  savoir  : 
a  ]  Colonies  celtiques  X*  (  Freret.  ) 
I.  UmM?,  ^o/ez  plus  haut, 
a.  Senones. 


(  *  )  On  peut  donner  beancoop  de  riiaoB*  pour  consid^er  b  famille  ^ru«i|ne  eomme  un* 
^uairiime  braaclie  de  b  faaùlbpilMS^M  j  nu|»  il  j  en  aunit  autant  pour  ea  faite  nne  bnacke 
des  Gcltea. 


DESGBJFTiOH    1>E   l'E€^OPE.  ï/^5 

suite  du  TabUau  synoptûfue  dei peuples  eurUpéeits  »  tic. 

3.  Ligures??,  f^ox«s  plus  Haut. 

4 .  ïnsuhres  (  Isombri  ) . 

5 .  yolsaues  (  Valcœ  )  ?  + . 

p  ]  Colonies  ibëriennes  ou  basques.  (  MB.  > 

1.  Sseani, 

2.  Osquesy(^(,^). 

3.  Coni  proprement  dite  X* 

4.  Ilienses,  en  Sardaigne.  (  Voyeak  G.  HumbokU.  ) 

5.  BàUvriy  etc. ,  etc. 

LAITGVES  ANCIBNITES  DE  CETTE  BB ANCHE. 

A.  Langues  Indiques.  [Merula  et  MB.  ) 

1 .  Langue  étrusque  X  i  probablement  divisée  en  sacrée  et  vulgaire , 
outre  les  dialectes;  par  exemple  : 

a.  Rhétique. 

b.  Falisque. 

c.  Vmbrique.  (Merula.) 

a.  Langue  italique  centrale  ou  opsce  X* 

a.  Le  sabeUe  ou  samnite. 

h.  Le  sabiiif  etc. 

c.  Le  latin. 
3.  L'ottsorum  avec  le  sicule,  le  lucanien,  etc. 

B.  Langues  étrangères  à  f italique. 

I .  Dialectes  ceàiques  et  illyriques.  , 

a.  Le /i^{rurim X- 

b.  Le  gaulois  cisalpin  X- 

c.  Le  vénète. 

d.  Le  volsque?. 

e.  L'idiome  des  Japyges?. 

a.  Dialectes  ièériens  ou  basques .  (Voyez  G.  ïfnmholdt.  ) 

a.  Uosque  (eusce  ou  basque). 

b.  Le  sicoraicn,  etc. 

3.  Dialectes  helléniques  X- 

a .  Le  dorien .  (  Merula .  ) 

I .  Le  syracusain  ou  siciliotc' 
a.  Lefarentin  (laconien). 

b.  XJachœo-ionien.  {}Ah.) 

I.  Lcsybarite^ 
3.  Le  crotoniate. 

c.  L'éolo'dorien. 

I.  Lelocrten. 


(*)  Non*  (liAiiaguoiMi  atec  som  les  fljp«>f  ou  Opsci,  indighies  oa  aborigonrs  d'Italie, 
narkot  la  bngue  italique  ancienne  ,  et  le*  Otci  ^  colonie  dea  Om|U(>s  ,  Eusquca ,  Vaaquea  de  U 
Veacitanie  «apagnoln,  ^blisdana  la  Vescitaïue  italirnnr  (  Campus  VeicUtmut).  La  confusion 
4e  CM  d«iu  noms  remonte  aui  sacien» ,  et  eat  la  sonrc^  de  beancoup  de  dtfflrult«^. 

m.  lo 


j/fi  LIYRB  CIirQUAirTliME. 

Suite  du  Tableau  tynoptique  det  ptuple$  européens ,  etc. 

HATIONS  ET  LANGUES  MODERNES  QUI  DESCENDENT  DES  BBANCHES 

PéLASGO-HBLLBNO-éTRITSQVES. 

1 .  Grecs  modernes  ou  Romei ,  descendans  des  anciens ,  mêlés  de  Ro- 
mains, de  Slavons,  d'Asiatiques,  etc. 

Langue  grecque  moderne  (  Romeïka ,  Aplo-Hellenica). 
I .  Éolo-dorîen  modernisé, 
a.  Tzakonite ,  resté  du  dorien. 
3.  Cretois  ou  candiote, 
4-  Grec  épirote  et  albanais. 
5.  Grec  de  Valachie ,  de  Bulgarie,  etc.  (F.  Adelung.  ) 

2.  Albanais  ou  Schypetars,  mélange  d'anciens  llly riens,  Grecs  et  Cel- 
tes. (  Masci  «t  MB. } 

Langue  schype  ou  albanaise. 

a.  Le  schype  ou  albanais  propre. 
Idiome  des  Guèflues. 
'  des  Miroites. 

7I  ■  des  Tosies. 
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des  Chamouris. 
des  lapys. 


b.  Valbanais  mélangé. 

Albanais  grécisé  d'Épire. 
Italo-albanais  de  Galabre. 
Albanais  de  Sicile. 

3.  Vaiaques  ou  Boumouni,  mélange  des  paysans  de  Dacie  et  de 
Thraoe,  ayec  les  colonies  militaires  romames,  slavonnes  et  autres. 
Langue  vainque ,  ou  slavo^latine ,  ou  daco-romaine. 

a.  JRomounique  ou  valaque  propre. 

b.  Moldave. 

c.  Valaque  de  Hongrie  et  de  Transylvanie. 

d.  Kutzo^alaque  ou  valaque  de  Tnrace  et  de  Grèce 

4.  Italiens.        \ 

5.  Français.      >  f^oyez  à-aL^rh , peuples  celto-romains 

6.  E gagnais,   j 
Limgues  ceko'iatines. 

a.  Italien.  \ 

b.  Romanique  ou  provençal,     f  ^        ^.  ^  ^^  . 

c.  Français.  I 

d.  Espagnol.  ) 

III.    FAMILLES  SLAVONNES  OU  "WINIDIQUES. 
BlAKCBSS  AKC1£H1IBS,  COHHUBS  D£S  GRECS  OU  DIS  aOHAIKS. 

A.  Peuples  maîtres  des  pays  slavons. 

I .  Scythes  ,  divisés  en  castes  et  tribus.  (  MB.  ) 

a.  Scythes  royaux ,  caste  dominante ,  parlant  le  zend  ou  un  autiv 
idiome  de  la  haute  Asie. 

*  Quatorze  mots,  médo-scythes ,  chez  Hérodote. 

b.  iSb/Mes  o^co/es ,  tribus  vassales ,  peut-être  slavonnes ,  ven- 
dues comme  esclaves. 

"  Idionie  scythe,  chez  Aristophane.  Mots,  cliez  Pline.  Ins- 
criptions  d'Olbic. 


DESCRIPTION   DE   l'eDEOPE.  l^^ 

Skàu  du  Tableau  synoptique  des  peuples  européens ,  etc. 

c.  Scythes  pasteurs ,   tribus  yassales,   peut-être  finnoises   ou 
tchoudes.  (Selon  Bayer,  etc.  ) 
a.  Sarmates,  horde  conquérante  à  physionomie  mongolo  -  tatare. 
(MB.) 

a.  Sarmates  propres. 

b.  Jaxamates  (peut-être  identiques  avec  XesJazyges), 

c.  Exomates, 

d.  Thisomates  (inscription  de  Protagoras). 

3.  Ostro-Goths ,  vainqueurs  des  Sarmates,  etc.  Voyez  ci-après. 

B.  Peuples  slavons  anciens,  sans  dénomination  générale. 

I .  Peuples  slavons  méridionaux. 

a.  Hénètes  en  Paphlagonie?  *{-.  (  Sestrencewicz.  ) 

b.  Cappadociensr.  (Idem.) 

c.  Crobizy  (Chrowitzy  ) ,  en  Thrace  X*  (MB.  ) 

d.  Bessi,  idem  X* 

e.  7>i*a/^M(Drewaly)?t. 

f  .   Jkardam ,  de  darda ,  lance  ?  ?.  (  MB.  ) 

f.  Diverses  tribus  des  montagnes  de  la  Grèce. 
.  Corru  avec  les  75fn'. 
i.    Veneti,  selon  quelques  uns. 
â.  Peuples  slavons  septentrionaux. 

a.  Serùi  avec  les  Vali  près  du  Rha  (Volga)  -^. 

b.  Roxolani  X  »  plus  tard  connus  sous  le  nom  de  Ros. 

c.  Budini,  peuple  ou  gothique  on  slavon  -{-. 

d.  Bastamœ  avec  les  Peucini. 

e.  Daces ,  ou  tel  autre  peuple  qui  <a  donné  aux  villes  de  la  Dacie 
leurs  noms  slavons  en  at^a  X* 

f.  OlhiopoUtes  du  a«  siècle ,  mêlés  de  Grecs  -{-. 

g.  Pannonii  {pan ,  seigneur  )  ? . 
.  Carpi  dans  les  monts  Karpathes. 
i.   Biessi  dans  les  monts  Biecziad. 
k.  Sabogues ,  etc. ,  etc. 
1.    LygUy^,  depuis  Liœchi,  etc. ,  etc. 
m.  Mougilones ,  et  autres ,  chez  Strabon. 
n.  Venedi  ou  Venedœ ,  depuis  nommés  Wendes ,  aux  bouches  de 

la  Vistule. 
o.  Semnones ,  entre  TOder  et  l'Elbe?  X- 
p.  f^im&'lf  de  Pline, 
q.  Osi  de  Tacite.  (  Otschi,  les  pères.  ) 

VATlOirS  XT  LAMGUIS  SLAVOVirXS  COVKUES  DSPUIS  ATTILA. 

I.  Slaves  proprement  dits 
A.  Branche  orientale  et  méridionale.  (Dohrowski.  Vater.) 

1 .  Russes ,  peuple  mixte  des  Roxolans ,  des  Slavons ,  des  Goths ,  etc. 

a.  Les  grands  Busses  de  Novgorod ,  Moscou ,  Susdal ,  etc. 

b.  Les  petiu  Busses  de  Kiovie  et  d'Oukraine. 

c.  Les  Bosniaques  ou  Orosz ,  dans  la  Galicie  et  la  haute  Hongrie. 

d.  Les  Kosaques ,  mêlés  de  Tatars ,  etc. 

10. 


l49  JLIYU:  CIHQU^IITIÈME. 

Suite  du  Tableau  syiwptiffue  des  peuples  etm^éens ,  (Me. 

LâMQVM  KV99M. 

a]  Dialecte  de  grande  Russie  (langue  écrite). 
fij  Idiome  de  Siudal ,  le  plus  hétérogène  de  tous. 
7     Dialecte  d'Oukrainc  ou  de  petite  Russie. 
ê    Le  rt>ZM/iMi<7U6,  très-ancien  dialecte. 
c    Le  russe  lithuanien,  reste  du  kriwitze?.  y  oyez  fVende. 
ÇJ  Le  russe-kosaquc. 
1.  Servibks  ou  Sla\fons  danubiem. 
Langue  servientte  (serhska). 

a.  Dialecte  servien  propre  (  langue  écrite  et  polie  ). 

*  Ancien  sUn^on,  langue  de  l'église  russe  presque  identique 
avec  le  servîen. 

b.  Dialecte  bosnien. 

c.  — ^^  ragusain  et  dalmate  (  italianisé). 

d.  —  monténégrin. 

e.  uscoque,  mêlé  du  turc. 

f.  — —  slatfonien,  très-pur. 

g.  _«  bulgaro'siave ,  etc.,  etc. 

3.  CaoÂTis,  ou  Cfwobates  ou  ^vons  noriques. 
Langue  croate. 

a.  Dialecte  croate  ou  chrobate ,  c'est-à-dire  des  montagnes. 

b.  Slovène,  parlé  dans  l'ouest  de  la  basse  Hongrie  (dia- 

lecte écrit). 

c.  winde,  parlé  par  les  fVindes  méridionaux ,  peuple 

mélangé, 
a]  Winde  de  Garniole,  avec  les  idiomes  des  Karstes,  des 

Tzizsches,  desPoykes,  etc. 
P]  Winde  de  Styrie  et  de  Carintîiie. 

d.  Dialecte  des  Podluzakes  en  Moravie ,  et  peut-être  des  Char- 
wates. 

B.  Branche  centrale  et  occidentale.  (Dobrowski.) 

I .  Polonais  ou  Liaiches. 

Langue  Bolonaise  écrite  et  lùtéraire. 

a.  Dialecte  de  la  grande  Pologne. 

b.  — .— —  la  petite  Pologne. 

c.  Les  Mazures  en  Mazovic  et  Podlachie  ;  le  dialecte  mazure  est 
très-impur. 

d.  Les  Goralis ,  dans  les  monts  Karpathes. 
c.   Les  Kassubes ,  en  Poméranie?. 

f.    Les  Silésiens-Polonais ,  avec  le  dialecte  medziborien ,  vieux 
polonais  mêlé  d'allemand, 
a.  BoHXM£Sou  Czechês  (Tchekes). 

a.  Czeches  proprement  dits. 

b.  Czeches  de  Moravie. 

*  Langue  czecke,  écrite  et  ^lic ,  presque  sans  dialectes. 
3.  Slowaqvxs  ou  Slavons  de  la  Hongrie  septentrionale. 

a.  Dialectes  slowaques  des  montagnes.  \n    ^     i     i^  t 

b.  Dialecte  des  bords  du  Danube  J  ^^^^  ^'"  ^f^' 

c.  L'idiome  Aimoflue,  en  Moravie.  \    ^^y^^/^^on 

d.  Vidïome  strmÈÙupie  (idem).  (     «^c Grande-Mo- 
e    L'idiome5cAe/dgr«cAa^e(idem),etc. ,etc.  J     'avie. 

*  Dialecte  du  czeche ,  employé  comme  langue  écrite. 


DESCHl'PTiON   DE  l'eITROPE.  *  1$^ 

Suite  du  Tableau  synoptique  des  peuples  européens ,  été'. 

II.   fVendes,  on  Slaves  BaUiques. 
A.  PVendes  propres,  (Vindili  ?.  Winida^.  ) 


/ 


a.  ^og^n'CHoUtein  oriental)  X- 

b.  Obotriti  ou  Jfdrede  (  MecUenbourg)  X- 

c.  Boni  i". 

d.  Rugiens  mêlés  de  Scandinaves  X- 

e.  Lutitzi.  \ 

'..fPJSLi.      [BnmdebourgX 

h.  ffaveUif  etc.  ; 

i.   MUzieni.  (  q 

k.  Serbes  QiiStfrabi.    S  ^*^ 

1.   Wendes  d'Altenbourg  X- 

m.  Begio  Slatfonum,  en  Franconie  X- 

n.  Luzinki.         )    r 

^    7».»Vi...^»r     I   l-usace. 
o.  d£pnaw(un.     f 

p.  Polabes  ou  Linones  X- 


«.  1.5 


B.   PVèndes-Lithuaniens.  (Vened«.  ^tyi.) 


1.  -PTticzi  ouWendes-Gotlis.  (Gudaï»  ) 
Langue  pruczfi  "Y  i683. 

2.  Litwcan  ôu  Lithuaniens. 

a.  Langue /itewA:a y  écrite. 

1 .  Dialecte  de  Vilna. 

a.  Dialecte  schanuute  ou  de  Samogitie. 

3.  Dialecte  prussien. 

b.  Idiome  kriwltze ,  en  Russie  blanche  X- 

c.  Letton  ou  Xotwa. 

1 .  Le  letton  de  Livonie. 

a.  Le  semgale,  enSemgallie. 

3.  Dialecte  desJihedes ,  des  Tamneckes  ,  etc. 


IV.    FAMILLES   FINNOISES   OU  TGBOVDBS. 

KATIOKS  ASaSHNKS  QVl  OAT  OCCVPlÊ  LBS^COVTaésS  FIK^01S£». 

I.  Scythes  d'Europe,  yovez  plus  haut  ;  *f-  200  ans  après  J.-C. 

a.  Sarmates?  -j-  4oo  après  J.-C. 

3.  lazyges  { latwinges  de  Thistoirc  polonsûe);  j-  1368. 

4.  Fenni  de  Tacite  ,  Zoutni  (  Suome  )  de  Strabon.  (  MB.  ) 

5.  i£5tiïou.Ehstes'?.  Kores  plus  haut. 
0.  iScj)^?*!, /ferufc',  etc. ?  (Lelewcl.  ) 

7 .  Ifuns  européens ,  Owmi  et  Chuni  de  la  géographie  ancienne  clas- 
sique. Race  turco-mongolc. 

8.  Races  inconnues  soiunises  aux  Ifuns. 


l5o  lilYRE   GINQUANTlillB. 

Suite  du  Tableau  tynoptique  de»  peuple»  européem,  etc^ 

VATIOVS  Mt  LAHOUXS  ACTUBLLBS. 

A.  Race  Finnoise  pure.  (Adelung.  Porthan.  Pallas,  ) 

I.  Finlandais  ou  Suome. 

a.  Dialecte yinZondiaû,  propre  dans  le  midi  (langue  écrite )u 

b.  — ^—   tawastien  divisé  en  ; 

al  tawastien. 
Pj  saiacundien. 
y}  ostroàothnien. 
Q.     ■  eçrélien  ou  hyriala  divisé  en  : 

a 


Idiome  de  SavoUx. 
P  J  '  Ingrie. 

Bautalamb. 

Carelie  et  Olonetz ,  etc. ,  etc. 

Cayanien  ou  qutene. 
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t 


a.  Ehites ,  peut-être  un  reste  des  jÈstii, 

a.  Ehste  propre,  divisé  en  : 

al  Dialecte  de  Reval  ou  de  la  Harrie. 

P]  Dorpat  ou  à*Ungannie. 

y] Oesd. 

b.  Liwes  ou  Livoniens. 

al  Dialecte  vieux-Uwe. 
pj  .  krewinien,  etc. 

B.  Peuples  finnois  mélangés, 

I.  Permiakes  ou  Biarmiens,  race  peu  connue,  mêlée  de  Finnois  et  de 
Scandinaves  ? 
Langue  permiaque  en  deux  dialectes. 

a.  Le  permiaque. 

b.  Le  siriaine. 

9.  Hongrois  ou  Magyar,  Finnois  subjugués  par  des  Turcs  et  par  une 
race  inconnue  des  monts  OuraUens  (  Gyarmathy.  Sainovicz). 
Langue  magyare ,  écrite. 

a.  Dialecte  de  Raab  ou  occidental.  (Adelung.  ) 

b.  — ^  Debrctzin  ou  oriental. 

c.  — ^—  des  Szekles ,  tribu  de  Transylvanie. 

3.  Lapons ,  branche  finnoise  mêlée  avec  une  tribu  nunnique  (  Huns 
de  Scandinavie,  de  Gr&berg^? 

V.    FAMILLE  GERMANIQUE  (*). 

A.  Branche  Teutonique  sur  le  Rhin  et  le  Danube. 

TRIBVS  BT  IDiOHXS  AHaSlîS. 

Bastarnae  -{-??  Idiome  inconnu.  (Vbyrx  SlatH>9is,  ) 

Sùevi  ou  nomades  -f .  Suévique  ancien  inconnu. 

(*)  Adelung  pour  Ira  détails ,    MB.  pour  Icrs   clauifiratioiM  1iutorii|un.  Noua  avons  aii»5k 
cousttJU  Grimm  et  Ratk. 


DESCRIPTION    DJS   l'eUROPE.  i5'I 

Suite  du  Tableau  synoptique  des  peuples  européens ,  etc. 


I 


Marcomanni. 

Quadi.  \  X  Idiome  haut  teutonique. 

Taurisci. 

JBoiowarii.  Dialecte  mélë  de  ceko^&oiai. 

Istctvones ,  plus  tard  Franci,   \ 

ffermunduri ou  Hermiones.     >     h&fixmcique.  (Gley.) 

Chatti,  ) 

Jlemanni,  Vallemanique.  (Vlehel.) 


TaiBUS  MODSaaBB  Wt  IDIOMSS  SX19TARS. 

I .  suisses  CSuèves  remplaçant  les  Celtes  HeWétiens  ). 
a.  Idiome  de  Berne  et  à*Argo\fie. 
ù,  —  de  la  vallée  d'Hasli. 

c.  — —  de  Fribourg, 

a]  Patois  welcne  de  Blisteulach. 

d.  Idiome  d'Jppenzell, 
^,  __  des  Gristms^ 

3.  Bhénaniens, 

a.  Dialecte  de  \ Alsace, 

b.  Souabe. 

a]  de  la  forêt  Noire  ou  haute  Souabe. 

pi  de  Baar, 

7  j  de  la  vallée  du  Neckar  ou  Wurtemberg . 

^J  de  la  Findelicie.  (  Augsbourg  ,  Ulm,  etc.  ) 

c.  Dialecte  du  Palatinat. 

a]  Le  wosg'Of/itf/t  allemand. 
fil  lâioTHG du westerwald. 
3.  Danubiens  ou  branche  marcomannique. 

a.  Bavarois . 

«1  Dialecte  de  Munich. 

pi  .^ ^   ffohen'Schwangen. 

yî  —   Salzbourg. 

b.  Tyrolien, 
Dialecte  de  la  vallée  de  ZUl. 

■  la  vallée  d'/nn. 
— — ^—  Lientz, 


<**-  des  soi-disant  Gmbres  duVéronais  et  du 


Vicentin  (*). 

c.  Autrichien. 

a  1  Dialecte  de  basse  Autriche ,  avec  quatre  variétés. 

PJ        ■       de  haute  Autriche. 

yj  —  de  Styrie,  avec  six  variétés ,  entre  autres  celle 

de  la  vallée  d'Ens  et  de  la  vallée  de  Mnrr . 
^1  Dialecte  de  C^trmt^ie. 
,1  ■  de  Camiole. 

Ç]  des  Gottschewariens. 

d.  BohemO'Silésien. 

a  ]  Silésien  en  plusieurs  variétés . 


(*)  J«  Miis  Hormuyr,  maii  en  om  rÔMmat  U  diiaiwioii  d'an  argunvnt  ciivore  0^flJ{é^ 
«l  ^ai  peut  cluui|(«r  U  f«c«  de  la  ^vt^ion. 


l5a  LIVRE   GIlfQUAZrTelHR, 

&iite  du  Tableau  sjrnoptûfue  ths  peuples  européens ,  efc. 

P]  Bohémo-aUemand. 

y     Morauo-allemand,qusAreysirïéiéi. 

^J  Hungaro-aUemand,  idem»  entre  autres  l'idionic  de 

4.  Franco-Saxons  on  moyens  Allenumds. 
a.  Dialectes  parlés. 

a]  Dialecte  de  ^6S30. 


n 

y 
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de  Franconie.  (  Nuremberg ,  Anspach ,  etc.  ) 

-  de9mon<5^^n^etc. 

-  de  I'^ic/m/c^,  etc. 

-  de  Jlutringe, 

-  de  XErzgebirge. 

-  de  MUnie  ou  haut  saxon  moderne. 

-  de  Liyonie  et  d'Esthonie  (  classes  supérieures  ). 
^             -  des  Saxons  de  TVwuylwanie. 

o.  Langue  écrite  générale. 
Le  Itaut  allemand  ou  le  dialecte  de  Misnie  régularisé. 

B.  Branche  Cimdro-^axonne ,  dans  ks  plaines  «ur  les  mers 

Baltique  et  du  Nord, 

PEUPLES  AHCIKHS. 

dmbriy^  (selon  d'autres^  lotes-Scandinaves). 
-^ngli  X,  idiome  anglique  ancien  X- 
Saxones  (  Ingcevones  des  Romains  ). 
Jferuli?f.  ' 

Lungobardi  ou  rinuli  de  Gimbrie  X  »  idiome  vinuliquc. 

Semnones  ?  f  ?  (plutôt  Slawes-Wendes  ). 

Chenue i,  mêlés  aux  Francs  X- 

Bructeriet  Chauci,  idem.  X. 

Frïsones. 

Batavi,  selon  les  Romains  ^  colonie  desChatti. 

Menapii,  etc. ,  X- 

Jungn. 

DIVISIONS  HODBRMKS. 

I.  ^Veixo/w  on  Jbtts  allemands. 

a.  «Saxon,  proprement  dit ,  ou  idiome  de  basse  Saxe. 

'  Dialecte  poli  de  Hambourg ,  etc. ,  etc.        . .     v 
■    holstenois, 

aleswiekoù ,  entre  la  Slic  et  l'Eyder. 

'  des  Manches  ou  pays  bas. 

"     hanowrien ,  en  plusieurs  variétés. 

des  mineurs  do  Harz. 

de  la  Marche  de  Priegnitz  (  reste  du  lun- 


a 

7 
i 

t 

K 


gobardo-cimMqqe  ). 
h.  Saxon  oriental. 

a]  IMsAecXAbrandebourgeois,  (Markisch.) 


y 

9 


prussien  moderne  ,  depuis  1400, 
poméranien  moderne. 
rugien. 
mecklenbourgeoif . 


DK6QMPTION  DS  L  EtmOPE. 


i53 


Suite  du  Tableau  synoptique  des  peuples  européens ,  etc. 
c.   Westphalien  ou  saxon  occidental. 


Dialecte  de  Brème. 

de  la  Westphalie  centrale. 

de  l'ancien  duché  d'Engern ,  peut-être  Fa/igrr'i- 


varien  X*  (  M.  Weddigen.  ) 
^1  Dialecte  de  Cologne. 


-   deQèves,  etc. «  etc.,  etc. 
3.  Frisons. 

*  Ancien  frison. 
Dialectes  modernes. 

a.  Frison  proprement  dit. 
a]  Frisons  du  nord  ou  de  Cimbrie,  divisés  en  dialectes  de 

Bredsted ,  d'Hnsum,  de  l'Ë^derstedi  f,  des  Iles. 

P]  Frisons  de  ffestphalie,  divisés  en  dialectes  et  peuplades  : 
i<*  de  Buêtringen;  a»  de  fVursten;  S«  de  Saterland. 

7]  Frisant  de  Salarie,  divisés  en  dialectes  :  i<>  frison  com- 
mun ;  a»  frison  de  Molckwer  (  anglo-frison  )  ;  et  3<>  frison  de 
ffindelopen. 

b.  Néerlandais  ou  batave  moderne. 
«1  Hollandais ,  la  langue  écrite  et  polie. 
Pj  Flamand,  la  langue  écrite  et  polie. 
7]  DiiOecte  de  Gue(^. 

^1  -^-^  de  Zélande  et  de  Flandre  hollandaise, 
t  J  — ^  de  Kemperland ,  mêlé  du  teutonique  ou  du  haut 

allemand. 
Ç  ]  Dialecte  de  la  Mairie  de  BoU-U^Duc. 

C.  Branche  Scandinave  ou  Nomumno-^othique . 

PIUPLIS  IT  IDI011I8  MTCinS. 


lûtes. 
Goths. 
Maïuies. 
flânes ,  etc. 


\  «v^.,ni..^^.   .«^u..»^  l  lotique  ancien,  has  Scandinave. 
\  peuplades  _ancienne-  i  /;  JZ^,^,:  '    u„„.  «^^nrlinA^ 


r  m*;7:Lbire;^îu;içf'te 

>      1.   c A :- 


la  Scandinavie. 
)     (  Alvismâl.  ) 


Alani'^. 

Rhos  ou  Boxolani?. 

Gothones  (Guday  des 

Lithuaniens.  ) 
Neruli?.  (M.  deSuhm.) 
Segri. 
Lungobardi  ou  f^inuli 

émigrés. 
f^andali. 
tuthungi. 
Burgundiones. 


Peuples  de  race 
Scandinave  mê- 
lés de  Slavons^ 
de  Wendes  et 
d'autres  nations 
subjuguées. 


Manheimique ,  dialecte  moyen  » 
i     source  des  langues  modernes. 
V  Fandale  ?. 

Alanique,  semblable  au  go- 
thique +. 
a.  Hhos-alanique(^àxD& 
le  russe ),Vatcr. 
Gothique  ancien. 

a.  Ostrogothique  (  X  <^^ 
Oukraine  et  en  Italie  ). 

b.  f^isigothique{\enPu' 
logne  et  en  Espagne.  ) 

c.  Mésogothique {iHaioctc 
d1]\Ci\a^,mélé). 

Hérulique ,   très  -  mcertain  , 

mêlé,  selon  quelques-uns  , 

de  lithuanien. 
Lungobardique ,  peut-être  dv 

l'iotiquc  ou  du  cimbrc. 
Burgimdique  t  peut-être  iior- 

nianni(|ue  iiiC'lé  du  wciulc. 
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SkUte  du  TabUcai  synoptique  des  peuples  européens,  etc. 

DIVISIONS  MODXRVES. 

Le  normarmique  ou  langue  générale  des  V1II«  et  IX«  siècles  (  langue  des 
Scaldes  et  de  l'Édda)^  ab-nordisch  de  Grùnm, 
I .  Le  norvégien  (  noiréna  )  des  X*  et  XI*  siècles. 

a.  Islandais ,  langue  des  Sagas ,  encore  écrite. 

6,  Norvégien  des  vallées  centrales. 

c.  Dalécarlien  (ou  dalska)  occidental. 

d.  lemtelandais  avec  Vhelsinguais. 

e.  Dialecte  des  lies  Fœroe. 

f.  Le  norse  aux  iles  Shetland, 
a.  Le  suédois  (  ss^ensk  ) ,  depuis  i4oo. 

a.  Suédois  (  langue  écrite  ). 

a  1  Dialecte  à'Upland  avec  la  variété  de  Hoslag. 
P  ■  de  Norriand. 

7  \   Dalécarlien  oriental  (  idiome  plus  ancien  ) . 
^  j  Suédois  de  Finlande,  avec  quelques  variétés. 

b.  Gothique  moderne. 

a]  Westrogothique. 

pi  Ostrogothique. 

y  J  Dialecte  de  fFenmeUmd  et  Dal  (  les  Vanes  ?  ) . 

^J  ■  de  Shwland, 

t  J  '  de  l'île  de  Bunœ  en  Livonie. 

3.  Le  danois  (  dansk  ) ,  depuis  i4oo. 
a.  Danois. 

a  ]   Dialecte  des  tles  danoises  (  langue  écrite  ). 

P     — ^  de  Scanie  jusqu'en  i6&. 

y       I  de  Vile  de  Bomholm  (  idiome  ancien  de  laoo  ). 

^J  Le  norvégien  moderne  (  norsk  ) ,  dans  les  villes  et  les 
basses  valléies  (  langue  écrite  ). 
ù.  Jutlandais  ou  iotique  moderne. 

a  1  Normanno^iotique  dans  le  nord  et  l'ouest. 

^'    Dano'iotùpie ,  le  long  du  Petit-Belt. 

y]  Anglo'iotique ,  dans  le  canton  d'Anglen. 

D.  Branche  Anglo- Britannique, 

PEUPLSS  ET  IDIOMES  ÀNCISKS. 

(YunV'       [  ^^y^^  ci -après /omises  celtiques. 

Gaulois- Romains.  Romana  rustica  X* 

Anciens  Germai/u  ou  Scandinaves.  Ancien  dialecte  gothique  ou  scan> 

(  Tacite.  )  dinave ,  a.  too  avant  J.-C.  X- 

ylneles  (  ^°g"«  anglo-saxowie ,  a.  449—900  X- 

c»  *      *  1  a.  angle,  au  nord  de  la  Tamise. 

JiUlandais.         )  b.  .axon.  au  sud  de  la  Tamise. 

V  C.  lotujfue ,  dans  le  Kent. 

Danois.  Langue  dano-saxonne, 800 — io4oX* 

Norrruuids.    *  Idiome    français-neustrien .    depuis- 

1066  X- 

DULECTES  ACTUELS. 

a.  Vanglais  proprement  dit  (  langue  écrite). 
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Dialecte  de  la  Cité  de  Londres  (le  cocknejr). 

■  d' Oxford  et  du  centre. 

■  de  Sommerset. 

■    du  pays  de  Galles  (analsÀs). 

des  Irlandais-Anglais  (accent  hibemien ) . 

—  des  Anglais  de  ^exfordshire. 
Idiome  fowring  dans  le  Berkshire, 
rustique  de  Si^olk  et  de  Norfolk. 


h.  Vanflais-norûoimbrien  (  dano-anglais  ) . 
a]  Dialecte  de  Yorkshire, 
p>  '  Lancashtne, 

y]  — — —  Cumberlandet  Westmoreland. 

c.  \J écossais  (anglo-scandinaye). 

a]  V écossais  propre^  Lowland  Scotch  (laogue  écrite).^ 
/3J  7%e  border-language  p  idiome  mélange  des  provinces  fron- 
tières, 
y]  L'idiome  des  Écossais  dlJlster  en  Irlande. 


•1  L'idi. 
r]  L'idi 


^  J  L'idiome  des  (les  Orcades. 

d.  \J anglo-américain,  qui  parait  s'éloigner  peu  à  peu  de  Tan- 
glais^  etc. ,  etc. 

TI.    FAMIXXB    CELTIQUE. 
PBfJP&lS  ST  IDIOmS  AVCIBliS.  MB. 

1,  Celtes- Danubiens.  Idiomes  inconnus. 

a.  ffelvetiij^. 

b.  J^oii'X* 

c.  Scordisci-f". 

d.  Àlbani  d'Illyrie  ?.  Mots  celtes  dans  l'albanais. 

e.  Cotinica  Sarmatie,  etc.  (Tacite). 

a.  Celtes- Italiens  X*  Idiomes  peu  connus. 

a.  Ligures  ou  Ligyes,  pisqu'au  Rh6ne. 

b.  Insubri,  Cenomani,  etc. 

c.  Bhasenœ,  ou  Étruriens  ?.      Mots  dans  la  langue  étrusque  X* 

d.  Ombri,  etc. ,  etc. 

(  P'oyez  plus  haut  Pélasges-Italiens.  ) 

3.  Celles- Gaulois  X-  Langue  celtique  ou  galliqne  des  his- 

toriens romains. 

a.  Salyes. 

b.  JUobroges,  etc.  (les  peuplades  des  Alpes). 

c.  yolcœ,  peut-être  Belges. 

d.  Àrvemi  (ausi  Latio  se  dicere  fratres  ). 

e.  Mdui,  Sequani,  HelvetU. 

f.  Bituriges,  etc.,  etc. 

g.  Pictones,  Santones,  etc. 
h.  yeneti   etc. 

i.    Camutes,  Cenomani,  Turones,  etc.  (La  CeUiquc  des  Druides.  ) 
k.  Colonies  directes  au.\  lies  Britanmques  ?. 
*  Les  Picti  des  Pictons  ?. 
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Suite  du  Tahitau  gynaptùfue  tbrpeupUs  etarfptens ,  ete, 

I.  G)lonie8  en  Espagne.  Lanf^e  celribérienne. 

a]  Les  Celtibères  divisés  en  six  tribus. 

Berones .  Lusones . 

Pelendones.  BeUi. 

Jrevaci.  Dittki. 

/3]  Les  Celtici  8W  VAnas. 

4.  CeUes'Hibemiens . 

a.  /cr/ii  (Iverni,  Hibemi}^  dans 

l'Irlande.  ,  Langue  erse  ancienne  ?. 

b.  Scoti,  passés  en  Ecosse. 

c.  Silures,  dans  le  Galles  méridional  X- 

d.  Vamnonii,  dans  le  GornouaiUes  X- 
c.  Les  Celtes  de  Galice. 

a]  Artabres  ou  Arotrebes. 
p;  Nerii. 
y    Prcesamarcœ. 
i\  Tamarici 
f.  Les  Oystrimnes. 

5.  Celto-Germaùis  ou  Belges.  Langue  belgiquc  ou  celto- germa- 

nique X- 

a.  Belges  continentaux  X- 
«1  Belges  proprement  dits. 
(3    Trewen,  Leuci,  etc. 

y    Nervii. 

ê    Morini. 

f  J  Menapii,  Tungri,  etc.  (  F'oye%  plus  haut.  ) 

b.  Belges  trans-manns  ou  Ceùô- 

Bretons  ou  Cambres  X-       Langue  celto-bretonne^  kumbrique 

ou  cambrique. 
«1  Belgœ  de  Wiltahife^  Atrebates,  etc. 
/îl  Cantii. 

y'tBrigantes,  Parisii,  etc. 
^J  Menapii,  Cauci,  etc.  d'Irlande. 

c.  Les  Galates  ou  Gaulois  d'Asie.  (Saint  Jérôme  f .  ) 

PBUPLXS  XT  IDIOKXS  ACTUB&IimxST  niSTAVS. 


1 .  Celtes  proprement  dits 

a.  Les  Irlandais  \ 
ou  Ires.  f 


b .  Les    Calédo-  >  Langue  gallique .  | 


iiiens  ou  High 
landers.  J 


a.  Dialecte  erse  ou  erinach. 

b.  caldonach. 


2.  Kumbrcs  ou  Celtes- Belgiqiies . 
a.  Les  Gallois  ou  H^elsh. 


al  dans  les  Highlands. 

0   dans  rillster. 

y  J  Idiome  matick  dans 

medeMan. 
(?]  Idiome  de  Waldcn 
dans  VËssex.. 

Langue  welche. 

a.  Dialecte  de  IValiis. 

h.  — ^  de  Comouailles  t. 
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h.  Les  Bretons  ou  Breyza^.        Langae  basse-bretonne. 

a .  Breton  bretonnant  ou  la  tré- 

conîenne. 

b.  La  léonarde. 

c.  La  cornouaillière. 

d.  La  vanneteusc. 

VU.    FAMILLES  IfiéRIENNES  (*). 


1 .  Les  Turdetani. 

2 .  Les  Konii  (Gynètes ,  Cy  nesi  i) . 

*  Les  Concani ,  etc. 

3.  Les  Lusitani, 

4.  Les  Kallatki  ou  Gallœci. 

5.  Les  jéstures. 

6.  Les  yaccœi. 

7.  Les  Vettones. 

8.  Les  Carpetani. 

9.  Les  OretarU. 

10.  Les  Editani. 

1 1 .  Les  Bastetani. 
la.  Les  Contestani. 
i3.  Les  Ilergetes. 

*  La  f^escitania  avec  Osca. 
14.  Les  Rercaones. 
i5.  Les  Laletani. 

16.  Les  Cerretani. 

17.  hcs  Àquitani. 

18.  Les  Cantabri. 

19.  Les  f^ascones. 


Idiome  inconnu ,  cultive  il  y  a  6,000 

ans.  (Strabon.) 
Mots  finnois  et  alavons? 

Dialecte  inconnu  +. 
Peut-être  Celtes  d  une  branche  in- 
connue X- 

id,  f. 

id. 

id. 


) 


F  Dialectes  inconnus  de  la  langue  i^c- 
rique  X- 


Idiome  osque:  dialecte  du  basque  f. 
(MB.) 

/Dialectes  ibériques  inconnus. 

Dialecte  basque. 

id. 
Langue  basque  ou  ibérique.  (De 
lUimboldt.) 

a.  Dialecte  la/'ourv/on. 

b.  guypuscoen. 

c.  — —  viscayen. 

VIII.    LANGUES  CELTO-LATIVBS. 

A.  Italiens. 

*  La  langue  romana  rustica  ,  comme  souche  commune,  a.  1000. 
1 .  Italien  sqttentrioruU. 

a.  Dialectes  italo-français. 

a  1  Dialecte  du  Piémont. 
J  •  du  Frioul  avec  les  variétés  de  Fassa ,  Livina- 


longo,  etc. 
b.  Dialectes  liguro^italiens. 

a 


PI 

y 
i 


Le  génois  ou  zenèse  (idiome  écrit). 
Dialecte  de  Monaco. 

de  Nice. 

d^Estragnolles,  etc. ,  etc. 


(  *  )  Nous  ne  pouToni  adopter  enliirement  U  théorie  sarutc  de  M.  Ir  baron  Guillânme  d^ 
Hamholdt. 
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suite  du  Tableau  synoptique  des  peuples  européens,  etc. 

c.  Dialectes  lombards. 

a  I  Le  milanais  avec  quelques  idiomes. 
P    Le  berganutsque  (idiome  burlesque). 
y  \  Le  brescien, 
î'  Le  modénois. 
c  '  Le  bolognois. 
Çj  hepadouan. 

a.  Italien  méridional  et  oriental. 

a.  Dialectes  vénitiens. 
Le  vénitien  propre  (idiome  écrit  et  poli). 
Le  dabnate-italien. 
Le  corfiote. 
Le  zantiote. 
L*italien  de  quelques  lies  de  l'Archipel. 

b.  Dialectes  toscans. 
Le  toscan  pur  (langue  de  la  littérature  et  du  beau  monde). 
\j^  florentin  vulgaire. 
Le  siennois  ou  sanese  (écrit  et  poli). 

<î  T  Le  pisan. 

Le  luaptois. 
Ç]  he  pistoyais. 

V)  J  L'arrezon  avec  plusieurs  variétés. 
Dialectes  de  TOmbrie  et  des  Marches  ?  ?. 

c.  Dialectes  ausoniens. 

a  ]  Le  romain  poli. 

*  Transtevérin ,  jargon  vulgaire. 
P 1  Le  sabùi  avec  les  Abruzzes. 
y  \  Le  napolitain  (dialecte  écrit) . 
è'  Le  calabrais. 
c    L*^iiii«n.(Pugliese.) 
ÇJ  Le  tarentin  ou  gréco-apulien. 
V)  J  Idiome  de  Bitonto. 

3.  Italien  insulaire. 

a.  Sicilien. 

a  1  Sicilien  du  xii*  siècle  (langue  écrite  poétique)  X- 
â  j  Sicilien  moderne  (langue  écrite). 
*  Dialectes  peu  connus. 

b.  Sardinien. 

a  ]  Sarde  divisé  en  deux  variétés. 
I .  Il  campidanese  (dialecte  écrit), 
a.  Al  capo  di  sopra. 


P 1  Tosctûi  de  Sassari ,  etc. 

y  J  Catalan  ou  algarese.  (D*Algberi.) 


c.  Corse. 

B.  Romanùfue  (Provençal,  Occitanique)  (*). 

a.  RomarUque  des  Alpes. 
I .  Bhétien  ou  romanique  des  Grisons  et  du  Tyrol. 

(*)  Lm  UTantet  recherches  de  MM.  RajBoaiird,  Champollion-FigMC  et  Sismoadi  ^  ont 
détermina  l'citeniion  doonëe  i  cette  branche  nooTelle  ^ne  noua  ariona  d'abord  élabli*  aoua  W 
nom  dn  Provençal  on  Occitanique. 
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SUàe  du  Tableau  synoptique  des  peintes  européens,  etc. 

a  ]  Dialectes  du  haut  pays  des  Grisons ,  savoir  :  i»  de  Schams; 

20  de  Heinzenberg  ;  S»  de  Domlesch  ;  4®  d*Oberhalbstein  ; 

5<>  de  Tusis. 
^1  Le  rumonique  des  plaines  et  des  montagnes, 
y]  Le  ladinum  à  Goire ,  avec  i^  le  haut  engadin ;  a*  le  bas 

encadin. 
i]  L idiome gardena  ,  ou  de  la  vallée  de Groden. 

a.   Valaisan,  ancien  idiome  celto-romain.  (Bas- Valais.) 

3.  Helvétique  ou  romtmitme  de  Fribourg. 

a  1  /.o  gruvenn ,  dans  le  haut  pays. 
P  ^  Lo  auetzo ,  dans  le  milieu. 
7  '  Lo  iroyar,  dans  le  bas  pays. 

b.  Provençal, 

I.  Le  provençal  proprement  dit  (langue  écrite), 
a]  Dialecte d'.<^ire. 
P  J de  Berry. 

a.  Le  languedocien  propre. 

~  Dialecte  toulousain  ou  le  moundi  (langue  écrite) . 

nismois. 

y  j  — —  des  -enyipons  de  Nice. 
^  I  Le  rovergat. 
Le  valayen. 

3.  Le  dauphinois  plus  mêlé  de  celte  (langue  écrite). 

a  1  Le  bressan. 

P  J  Le  dialecte  du  Bugey. 

4.  L  gascon. 

a  1  Le  gascon  de  Gascogne. 

pi  Le  tolosan populaire ,  distinct  du  moundi. 

y  t  Le  béarnais  français. 

^  J  Le  limousin  actuel  avec  le  périgourdin. 

c.  Bomanique  ibérien. 

1.  Le  limousin  ancien. 
3.  Le  catalan. 

3.  Le  vulencien  (langue  écrite). 

4.  Le  mayorquain. 

*    Lingua  fronça ,  idiome  mixte ,  dont  le  catalan ,  le  limousin ,  le 
sicilien  et  l'arabe,  forment  la  majeure  partie. 

C.  Espagnol^  divisé  en  deux  branches. 

a.  Le  castillan  (langue  écrite  et  polie,  nommée  dans  les  provinces 
el  romanze). 

I.  Dialecte  de  Tolède  (le  plus  pur). 

a.  de  Léon  et  des  Asturies. 

3.  Varagonais. 
4*  Vandalous. 
5.  Le  murcien. 

b.  Le  galicien  ou  galego. 

I.  Le  galego  proprement  dit. 

a.  Le  portugais  (langue  écrite  et  littéraire),  divisé  en  va- 
riétés d'JUmtefOf  de  Beira  et  de  Minho. 
3.  Le  dialecte  â^Àlgarve. 
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suite  élu  Tableau  synoptique  des  peuples  européens^  etc. 

D.  Français. 

LÀVGUXS  DU  MOTin  AGE. 

a.  La  rofiume  du  nord  on  franco-roman»  (langue  des  trouhres)  X- 

b.  La  celto-romane  à  l'ouest  et  au  centre  X- 

c.  La  vaseo^romane  dans  la  Gascogne  X* 

d.  La  romane  pure  ou  l'ancien   provençal  (langue  des  troubu' 
dours)  X- 

LAS eus  MODXRVS. 

I .  Le  français  académique  (langue  écrite  ,  langue  sociale  de  TEurope  ). 
a.  Les  dialectes  parlés. 

a.  Dialectes  français  anciens  du  nord. 
1.  Le  wallon  ou  roucbi  k\ 

Namar,  à  Liège.  f  Branches  de  la  langue  yninco- 

Q.  Le  flamand  français.        t    romane  du  nord. 
3.  Le  picard  avec  Y  artésien.  ) 
h.  Dialectes  modernes  du  nord, 
I .  Le  normand, 

3.  Le  français  vulgaire  (de  Llle-de-France) ,  avec  le  cham- 
penois. 

3.  Le  lorrain  avec  le  vosgien. 

4.  Le  bourguignon, 

5.  \j  Orléanais  et  le  blaisois. 

6.  V  angevin  et  le  marie  eau. 

7.  Le  français  de  Berlin ,  de  Frédéricia ,  etc.  {style  rtfugiéj. 

8.  Le  français- canadien ,  venu  des  bords  de  la  Loire. 

c.  Dialectes  du  centre  et  de  l'ouest. 

1.  Vauvergnat.  \ 

3.  Le  poitevin  on  pictave .  f 

3.  Le  vendéen,  >  Tenant  par  Tacccnt  au  celte. 

4.  Le  ^os-^reton  français.  1 

5.  Le  berrichon.  / 

6.  Le  bordelais  et  autres  dialectes  gasconnaiis, 

d.  Dialectes  de  Vest. 

1.  Le  franc-comtois  f  avec  les  variétés,    1°  le  bâlois,aolc 
neuchâtelois. 

2.  Le  t/<u^</oi5  ou  re/non  (romain) 

3.  Le  savoisien  (avec  le  genevois ^  idiome  poli). 

4.  Le  lyoïmais. 

.0.  Le  dauphinois  des  villes. 
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Tabliau  général  de»  langues  européennes,  extrait  de  V Atlas 
ethnographique  de  M.  A.  Ba&bi. 

I.    FAICIIXB8  DBS  LAITGVBS  BASQUES  ET  CELTIQUES. 
FAKILLI  BASQUS  OU  IB^RIBHVS, 

Divisée  en  deux  èranehes* 

a.  Langues  ëteintes  depuis  long-temps  : 

Idiomes  des  Turdetati  »  Ca:ijfetaru^  ÂMsitani ,  etc. ,  etc. 

b.  Langues  aneiennes  encore  Tirantes  : 
Escuarami  basque. 

FAMILLB  CILTIQUS^ 

Divisée  en  deux  branches.  " 

a.  Langues  anciennes  éteintes  depuis  long-temps  : 
Idiomes  des  Bituriges ,  £duif  Senones,  Galates,eie, 

b.  Lances  anciennes  encore  TiTantes  : 
Gabque ,  gaé'lic  ou  celtique  mropre, 
Çyraeg ,  kumbre  on  célUhbelgique. 

II.  VAICIILB  DBS  LABGUES  THBACO-PBLASGIQUBS  OU  GBicO-LATIVES  , 

Divisée  en  quatre  branches. 

a.  Thraoo-ilïfrienne  : 

Idiomes  des  Phrygiens ,  TYoyens ,  Lydiens ,  TTtraces  ,  Macé- 
doniens y  lUfnens  anciens  ,  etc. 
Albanais ,  skip  on  schype. 

b.  Etrusque  : 
Étmsque.  ? 

c.  Pelargo-heilénique  : 

Idiomes  des  Peiasges,  Cretois ,  Oenotres,  Jrcadiens ,  etc.,  etc. 

Hellénique  ou  grecque  ancienne. 

Bomeïka ,  aplcHiellenica  ou  grecque-moderne. 

d.  Italique  : 

Idiomes  des  Aborigènes ,  Lucani ,  Piceni ,  etc. ,  etc. 

Latin. 

Boman. 

Italien. 

Français. 

Espagnol. 

Portugais. 

f^alaque,  on  langue  Daco-latine. 

» 

m.    FAMOLE  DBS  LAITGUBS  GEBMAITIQUES  , 

Divisée  en  quatre  branches. 

a.  Teutonique  : 

Idiomes  des  Quadip  Marcomani,  Hermonduri ,  Chatti,  etc.  ^  etc. 
Haut-aUemandancien ,  ou  akhochdeutsch. 
Allemand  proprement  dit,    ou  Deutsch,  dit  aussi  allemand 
moderne. 

b.  Saxonne,  ou  dmbrique  : 

Idiomes  des  Cimbri,  Angli ,  Saxons  ,  etc.  ^  etc.   ^ 
Bas-iUlemand^sncien,  ou  akniederdeutsch,  dit  aussi  ancien  saxon . 
Bas^Memand-modeme  ,    ou  niederdeutsch ,  dit   aussi    saxon 

moderne. 
Frison  ou  Friesisch. 
Néerlandais  ou  Batave-modeme  (hollandais  et  flamand). 

III.  1 1 
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suite  du  Tableau  général  des  langues  européennes ,  extrait  de  PJtlas 

ethnographique  de  M.  A.  B4lbi.  , 

c.  Scandinaye  ou  tiormaiiO'ffothiqae  : 

Idiomes  des  lotes ,  Gouis ,   Ostrogoths ,  Vandales  ?  Rendes  ? 

Bourguignons,  etc. 
Mésogothique, 

Normanique  ou  altnordiech  du  docteur  Grimm. 
Norvégien, 
Suédois  (svensk). 
Danois. 

d.  Anglo-britaxmique  : 
jinglo-saxon, 
Jnglais, 

lY.    FAMILLE  BBS  LAVGUBS  SLA¥1S, 

Divisée  en  trois  branches. 

a.  Russo-IUyrienne  : 

Slavon ,  slayenski  ,  servien  ,  serbe ,  illyrien  qu  ruîena. 

Busse,  rtwtski  ou  russe  moderne. 

Croate^ 

Winde. 

b.  Bohémo-Polonaise  : 
Bohême  ou  nhekhe. 
Polonais. 

Serbe  ou  sonabe. 

c.  Wendo-lithuanienne  ou  germano-alaye. 
fFende. 

Pru^ze  ou  ancienprussien. 
Lithuanien  ou  lithuanisch. 
Lette,  lettwa  ou  Lettisch. 

V.    FAMILLE  DES  LANGUES  OURALIEVIVBS^ 

Nommées  communément  Fimoibbs  ou  Tgroodbs^ 
Divisée  en  cinq  branches. 

a.  Finnoise  germanisée  : 

Finnois  proprement  dit  ou  Suomenkieli. 

Esihonien. 

Lapon. 

Live. 

b.  Volgaïque  : 
Tcherenùsse. 
Mordouin. 

c.  Permienne  : 
Permien  ou  Biarmien. 
Wotieque. 

d.  Hongroise  ou  hongorîenne  : 
Hongrois  ou  madjar. 
fVogoul. 

Ostiaque  ou  ohi-ostiaque. 

e.  Incertaine  : 
Hunnioue? 
Avare  r 
Bulgare  ? 
Khazare  ? 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description  de  la  France. 
—  Coup  d'œil  historique  sur  cette  contrée* 


Noble  dispensatrice  des  palmes  de  la  gloire,  asile  du  goût 
et  des  beaux-arts,  la  France  exerce  sur  lunivers  intellec- 
tuel une  influence  semblable  à  celle  qu  avait  jadis  la  Grèce 
sur  le  monde  civilisé;  sa  langue,  répandue  dans  toutes  les 
contrées,  est  celle  des  cours  et  de  la  diplomatie  ;  sa  litté- 
rature est  chez  toutes  les  nations  Taliment  des  esprits 
éclairés.  Dans  les  travaux  scientifiques,  elle  a  peu  de  ri- 
vales; et,  couverte  de  lauriers  toujours  verts,  elle  a  plus 
dune  fob  dicté  des  lois  à  l'Europe,  effirayée  de  sa  supré- 
matie militaire.  Terre  de  Imdépendance  et  de  la  liberté, 
deux  fob  en  quarante  ans  la  noble  nation  que  tu  nour- 
ris a  reconquis  ses  droits  sur  le  despotisme  aveuglé  par  des 
flatteurs  à  gages,  et  ton  exemple  eut  pour  imitateurs  plus 
d*un  peuple  généreux.  Tu  vis  quitter  ton  heureux  rivage 
à  la  première  armée  qui  franchit  Tinmiensité  de  TAtlan- 
tique  pour  voler  au  secours  dune  nation  opprimée  ;  c*est 
sur  ton  sol  que,  pour  la  première  fois,  la  dignité  de 
rhomme  fut  proclamée  ;  enfin  il  suffit  que  l'esclave  étran- 
ger franchisse  ta  frontière  hospitalière,  pour  que  ses 
chaînes  tombent  brisées  à  ses  pieds. 

Celui  qui  d'un  œil  philosophique  mesure  la  profondeur 
de  certaines  questions,  qui  font  de  la  géographie  une 
science  nouvelle ,  quelle  cause  assignera-t-il  à  ces  grands 
caractères  par  lesquels  une  nation  se  distingue  de  tant 
d'autres  nations  voisines?  Donnera-t-il  à   l'influence  du 


II. 
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climat  plus  d^importance  quelle  nen  a?  mais  le  climat  de 
la  France  noffre  point  ces  limites  extrêmes  de  froid  et  de 
chaleur  qui  peuvent  agir  sur  la  constitution  phpique  et 
morale  de  l'habitant.  Cherchera-t-il  dans  les  inégalités  du 
sol  cette  cause  qui  parait  être  insaisissable?  mais  il  n'y 
verra  ni  ces  vastes  plaines,  ni  ces  hautes  chaînes  de  mon- 
tagnes, qui  déterminent  l'homme  à  devenir  agriculteur  ou 
pasteur,  et  qui  influent  si  puissamment  sur  le  degré  de 
civilisation  qui  lui  est  propre.  Contraint  d'abandonner  les 
conjectures  tirées  du  climat  et  du  sol,  il  aura  recours  aux 
connaissances  physiques  et  ethnographiques  dans  cette 
question  qui  doit  jeter  de  l'intérêt  sur  la  description 
d'une  contrée  dont  les  lumières  ont  contribué  à  éclairer 
l'Europe,  à  affranchir  le  Nouveau-Monde,  et  dont  les 
commotions  politiques  ont  ébranlé  des  empires. 

La  population  de  la  France  appartient,  sous  le  rapport 
physique,  à  deux  espèces  et  à  trois  races  principales  (i). 
Ces  deux  espèces  sont  originaires  d'Asie.  L'bspbcb  sémi- 
tique comprend  trois  races  :  la  race  celtique,  la  race  pé- 
lasgienne  et  la  race  arabe;  I'espbcb  sgtthiqub  nous  offre  la 
race  germanique  (s). 

La  voce  celtique  se  divise  en  deux  grandes  familles.  D'a- 
près le  savant  historien  des  Gaulois  (3),  nous  partagerons 
la  nombreuse  famille  gauloise  en  deux  branches  :  la 
branche  gallique  y  comprenant  les  anciens  GaUi  ou  les  Gals^ 
et  la  branche  Kimrique  ou  des  Kimriy  divisée  elle-même  en 
deux  rameaux,  les  Kimri  de  la  première  invasion , mélan- 
gés en  grande  partie  avec  les  Gallij  et  qu'on  pourrait 
appeler  celle  des  Gallo-Kimri^  et  les  Kimri  de  la  seconde 
invasion  ou  Belges  (Belgœ).  la^JamiUe  ibérienne  se  par- 
tage en  deux  branches,  les  Aquitani  et  les  Ligures  y  qui 

(0  Voyez  tom.  I ,  Uv.  XLIII». 

(*)  A.  Desmoulins  :  Histoire  des  races  humaines. 

(?)  M.  Amédéc  Thierry  :  Histoire  des  Gaulois ,  tom.  II. 
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habitent  les  pentes  des  Pyi'ënées,  les  bords  de  la  Garonne 
et  les  rivages  de  la  Méditerranée. 

La  rœe  pélasgienne  comprend  aussi  deux  familles  :  la 
famille  grecque-ionienne^  qui  habite  une  partie  de  l'ancienne 
Provence ,  et  la  famille  gréco»laUne-  qui  occupe  la  Corse. 

La  race  arabe  se  compose  de  toute  b  population  juive 
répandue  dans  les  diverses  parties  de  la  France. 

La  race  germanique  comprend  les  habitans  des  ancien* 
nés  provinces  d* Alsace  et  de  Lorraine* 

Les  changemens  de  mœurs,  les  progrès d0  la  civilisation 
peuvent  altérer  le  caractère  d'un  peuple,  mais  non  le 
changer  entièrement  :  qui  ne  reconnaîtrait  les  Français  de 
nos  jours  dans  le  portrait  que  César ,  Strabon  et  d  autres 
auteurs  nous  ont  laissé  des  anciens  Celtes?  Malgré  leur 
mélange  avec  les  Francs^,  leurs  vainqueurs,  les  traits  qui 
les  distinguaient  ne  se  sont  point  effacés.  Les  CelUe-Galli^ 
ou  les  Gaulois,  étaient  gais,  frivoles,,  spirituels  et  sati* 
riques ,  prompts  dans  leurs  résolutions ,  intrépides  dans 
les  combats,  attachés  à  leur  patrie  et  jaloux  de  leur  li- 
berté. Leur  franchise  et  leur  susceptibiUté  sont  telles ,  dit 
le  géographe  grec  (1)9  que  chacun  ressent  les  injustices 
qu'on  fait  à  son  voisin ,  et  qu'ils  éprouvent  le  besoin  de 
manifester  hautement  leur  indignation.  Ils  aiment  à  parler 
de  leur  gloire,  ajoute  César  (s)  ;  mais  leur  inconstance  fait 
qu'ils  sont  aussi  présomptueux  au  moment  de  leurs  succès 
que  faciles  à  décourager  à  la  moindre  défaite.  D'autres 
auteurs  anciens  nous,  les  représentent  remplis  d'osten- 
tation et  de  recherche-  dans  leur  parure  (3)  ;  prévenans 
envers  les  étrangers,  et  portant  l'exercice  de  l'hospitalité 
jusqu'à  punir  de  mort  l'assassin  d'un  de  ceux-ci,  tandis 
que  celui  d'un  citoyen  n'était  puni  que  par  Fexil.  Dès  la. 

(0  Slrabon,  IW.  IV,  chap.  iv. 

(>)DeBeU.  Gall.,lib.  III. 

(})  Ajnmien  Marcellin,  liy.  LXV,  chap.  xiii. 
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plus  haute  Sintiqnité ,  TaiAour  de  la  liberté  avait  fait 
établir  chez  eux  Tusage  de  choisir  leurs  magistrats,  de 
restreindre  Fautorité  du  prince,  et  dei  n*accorder  des  sub- 
sides qu'après  en  avoir  délibéré  dans  leurs  assemblées  po* 
pulaires.  La  politesse  qui  les  distinguait  de  tous  les 
peuples  qiie  les  anciens  comprenaient  sous  le  nom  de 
barbares;  la  facilité  avec  laquelle  ils  adoptèrent  la  civili- 
sation et  les  arts  des  Romains,  contribuèrent  à  cimenter 
l'estime  que  ceux-ci  leur  conservaient.  Tels  étaient  les 
Celtes,  tels  sont  encore  les  Français  sous  plusieurs  rap- 
ports. Ainsi  s'expliquent  les  différences  que  l'on  remarque 
entre  ce  peuple  et  les  autres  Européens  :  la  race  celtique 
devait  à  sa  constitution  physique  les  qualités  qui  la  rendaient 
susceptible  d'un  certain  degré  de  perfectibilité  $  ces  qualités 
se  sont  perpétuées  d'âge  en  âge  ;  le  sol  qu'elle  occupait  jadis 
et  qu'elle  occupe  encore  s'est  vivifié  par  ses  soins;  et,  tant 
que  les  cœurs  français  seront  ouverts  aux  idées  généreuses , 
la  France  sera  la  plus  florissante  contrée  de  l'Europe. 

Les  peuples  de  la  race  celtique ,  que  le»  anciens  nom- 
maient GalU  ou  FaUiy  s'étaient  déjà  rendus  célèbres  en 
Europe  par  leurs  conquêtes,  plus  de  sept  siècles  avant 
l'époque  que  l'on  assigne  à  la  fondation  de  Rome.  Nous 
ne  remonterons  point  jusqu'au  temps  incertain  de  leurs 
premières  migrations  :  l'histoire  n'en  a  conservé  que  des 
souvenirs  confus.  On  sait  qu'ils  firent  plusieurs  invasions 
en  Italie,  et  que  Rome ,  au  faîte  de  sa  puissance,  employa 
des  forces  considérables  pour  les  subjuguer.  Soixante  ans 
de  guerre  et  de  carnage  suffirent  à  peine  pour  réduire  en 
provinces  romaines  leur  contrée,  qui  occupait  à  peu  près 
exactement  lespace  qui  forme  aujourd'hui  le  royaume  de 
France.  Ce  fut  Césax  qui  eut  la  gloire  de  terminer  cette 
expédition  ;  c'est  d  après  les  renseignemens  qu'il  a  laissés 
que  les  Romains  apprirent  à  connaître  les  différens  peu- 
ples de  cette  partie  de  la  Gaule  qu'ils  appelaient  Trans- 
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alpine  (  GaWa  Tran$alpina  ).  lorsque  ce  général  7  entra , 
elle  était  partagée  entre  trois  nations  principales  :  les  CelUe 
et  les  Aquitam^  appartenant  évidemment  à  la  race  cel- 
tique  j  quoiqu'ils  se  distinguassent  par  un  langage  dififérent  y 
et  les  Belgœ  ou  Kimbri  qui ,  bien  que  Celtes ,  parlaient 
un  idiome  germanique.  Ces  derniers  occupaient  le  nord  de 
la  contrée.  Sous  Auguste ,  la  Gaule  fut  divisée  en  quatre 
provinces  (0  \  Probus  la  partagea  en  sept  (a)  ;  Dioclétien  en 
douze  (3) ^  Valentinien  en  quatorze  (4) ;  et  sous  lempire de 
Gratien  leur  nombre  s'éleva  à  dix-sept  (5).  Nous  allons  passer 
en  revue  les  principaux  peuples  des  quinze  provinces  qui 
comprenaient  le  territoire  actuel  de  la  France  (6). 

1a  première  Narbonnaise  {Narboneneis pnma)^  fomée 
du  Roussillon,  de  la  plus  grande  partie  du  comté  de  Foix 
et  du  Conserans,  était  habitée  par  les  Sardonesj  qui 
tiraient  peut-être  leur  origine  dune  colonie  illjiienne;  et 
par  les  Volcœ ,  divisés  en  orientaux,  surnommés  Areoomici^ 
dont  les  terres  s'étendaient  jusqu'aux  rives  du  Khàne ,  et 
en  occidentaux,  appelés  Tecta^agesy  peuples  guerriers  qui 
portèrent  leurs  armes  en  Germanie,  et  fondèrent  en  Asie 
jimyrcj  dans  un  pays  qui ,  de  cette  population  gauloise 
ou  gallique,  reçut  le  nom  de  Galatie. 

1a  deuxième  Naihonnaise  {Narhonensis  secunda)j  îpii 

(0  La  Belgique ,  la  Gekique ,  TAquitaoîque  et  la  Narbonnalae. 

(*)  La  Belgique,  la  r*>  et  U  a^Gemiaiiie,  la  LyonnaÎM,  la  Viea^ 
noise ,  la  Piarbonnaise  et  l'Aquitaine. 

0)  La  i>^«  et  la  3«  Belgique,  la  i'"  et  la  a*  Germanie,  la  grande  Sé- 
quanaise,  la  1^*61  la  a*  Lyonnaise,  la  Narbonnaise,  la  Viennoise  et 
rAqmtaine ,  auiquellet  cm  vënnit  les  Alpes  grecques,  comprenant  mie 
partie  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie ,  et  les  Alpes  maritimes ,  renfermani 
une  partie  de  la  Provence  et  du  comté  de  Nice. 

(4)  Par  la  subdivision  de  l'Aquitaine  en  trois  :  la  f*  et  la  a*  Aquitoine, 
et  la  Novempopulanie. 

(^)  Par  le  partage  des  deu](  Lyonnaises  en  quatre ,  et  de  la  Narbonnaise^ 
en  deux. 

(Q  Les  Alpes  grecques  formaient  une  partie  de  la  Savoie;  nous  parle ^ 
rons  de  la  i«  Germanie  aux  livres  de  U  Belgique  et  de  la. Hollande.. 
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comprenait  la  plus  grande  partie  de  la  Provence ,  était 
peuplée  par  les  Tncorii ,  dont  Tite-Live  fait  mention  en 
parlant  de  l'expédition  d*Annibal;  les  Sallupii  ou  Safyes , 
redoutés  par  leurs  voisins,  et  les  Oxjhii^  qui  se  signalè- 
rent contre  les  Romains. 

Les  Alpes  maritimes  (^  Alpes  mantimœ)  renfermaient 
une  partie  du  Dauphiné  y  de  la  Provence  et  du  Piémont. 
Dans  ce  qui  dépend  du  sol  de  la  France ,  on  voyait  les 
Caturigesy  qui  voulurent  disputer  le  passage  de  leurs 
montagnes  à  César. 

La  Novempopuiame  (  Nopempopulania  )  occupait  le  ter- 
ritoire de  la  Gascogne,  de  TÂnnagnac,  du  Béam  et  de  la 
Basse^Navarre.  Elle  était  peuplée  par  les  Boii^  qu'Ausone 
surnomme  Picci  parce  qu'ils  recueillaient  la  poix-résine 
dont  les  landes  abondent;  par  les  Ausci^  qui  habitaient  le 
pays  d'Auch;  par  les  BigerroneSj  qui  occupûent  le  Bigorre 
et  le  Béam,  et  qui  l'hiver  se  couvraient  de  peaux  d'animaux; 
par  les  Tarbellij  sur  le  territoire  de  Tarbes,  et  les  Tamsatesj 
qui  imitèrent  les  préeédens  en  résistsmt  à  César  et  à  GrassHS. 

La  première  Aquitaine  (  Aquitania  prima)  ,  la  plus  im^^ 
portante  province  de  la  Gaule,  dans  laquelle  étaient  com- 
pris le  Quercy ,  le  Rouergue,  l'Auvergne,  le  Bourbonnais, 
la  Marche,  le  Limousin,  le  Yelay  avec  le  Gévaudan  et  une 
autre  partie  du  Languedoc ,  le  Berry ,  ainsi  qu'une  partie 
du  Poitou,  renfermait  les  Cadurci,  dont  Cahors  était  la 
principale  cité,  Xe^Arvemi  ou  les  Auvergnats ,  l'une  des 
uations  les  plus  belliqueuses  de  la  race  celtique;  les  Z^- 
movioesy  ou  Limousins,  qui  mettaient  sur  pied  une  armée 
de  10,000  hommes ,  et  les  Bituriges  Cubi^  qui  ,  long-temps 
avant  la  conquête  de  César  ^  possédaient  un  vaste  territoire. 

La  seconde  Aquitaine  (  Aquitania  secunda  )  occupait 
une  partie  du  Poitou ,  la  Saintonge ,  l'Angoumoia,  le  Pé- 
rigord  et  l'Agenois,  avec  le  reste  de  la  Guyenne.  EUe^tait 
peuplée  par  les  Pictones  ou  Pictasfi ,  nos  Poitevins  ;  les. 
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SarUones  qui  occupaient  les  territoires  de  Saintes  ^  de  Coi- 
gnac  et  d'Ângouléme  ;  les  PetrocorU ,  ancêtres  des  Péri- 
gourdins  ;  les  Medulij  habitans  du  pays  de  Médoc ,  et  les 
Bituriges  Viifisciy  maîtres  du  Bordelais. 

La  Viennoise  (  Viennensis  )  comprenait  une  partie  de 
la  Provence  avec  le  comtat  Yenaissin ,  du  Dauphiné  avec 
la  principauté  d*Qrange ,  du  Languedoc  et  de  1^  Savoie 
avec  le  territoire  de  Genève.  Ses  principaux  peuples  étaient 
les  jinatilii ,  sur  les  deux  rives  du  Rhône  ;  les  puissans 
Cavares  et  les  Allobroges ,  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve  ; 
les  VbconHi ,  nation  policée  et  guerrière  que  Rome  compta 
au  nombre  de  ses  alliés ,  ainsi  que  celle  des  Helm. 

La  Grande  Séquanaise  (Maxima  Sequanorum)  réunis- 
sait une  partie  de  la  Bourgogne,  de  la  Franche-Comté 
et  du  pays  de  Bassigny,  à  la  Bresse  et  à  une  portion  de 
lUelvétie.  Toute  la  partie  aujourdliui  française  de  cette 
province  romaine  formait  le  territoire  des  Sèquani,  d'où 
les  Romains  tiraient  le  meilleur  porc  salé  (i). 

La  première  Lyonnaise  {Lugdunensis  prima)  j  composée 
du  Lyonnais,  du  Beaujolais^  du  Forez  et  dune  partie  de 
la  Bom'gogne,  du  Nivernais,  de  la  Franche-Comté  et  de 
la  Champagne,  comptait  trois  peuples  importans  :  les 
Amharrij  qui,  sous  le  règne  de  Tarquin  l'Ancien,  en- 
voyèrent des  colonies  en  Italie;  et  les  JEdid^  Tun  des 
peuples  celtiques  les  plus  puissans,  allié  des  Romains 
avant  que  César  entrât  dans  la  Gaule ,  et  gouverné  par 
un  président  ou  par  un  chef  électif  qui  ne  pouvait  sortir 
du  territoire  de  la  république. 

La  seconde  lyonnaise  {Lugdunensis  secundo)  j  compre- 
nant la  Normandie,  le  Yexin  français  et  la  plus  grande 
partie  du  Perche,  renfermait  neuf  peuples,  dont  les  noms 
se  rapportent  encore  à  certains  lieux.  Les  Caleti  habi- 
taient le  pays  de  Caux  ;  les  Eburovices,  le  territoire  d'É* 

(0  Strabon,  lib.  IV,  cap.  m,  §  a. 
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yreux;  les  Lexonfiiy  celui  <le  Lisieux;  les  Saiiy  celui  de 
Sëez;  les  Baïocassesy  celui  de  Bayeux;  les  Fenelàj  celui 
de  Valogne;  les  Aifnncatœ^  celui  d'Ayranches;  les  Fidu- 
casses^  la  cité  de  Vieux,  aujourdliui  petit  village  des  en- 
virons de  Gaen  ;  et  les  Veliocasses ,  le  Vexin. 

Dans  la  troisième  Lyonnaise  (Lugdunensis  tertio),  les 
Redoues,  sur  le  territoire  de  Rennes;  les  F'eneti,  peuples 
puissans  et  navigateurs,  sur  celui  de  Vannes;  les  Nom- 
netes,  sur  celui  de  Nantes;  les  Arvii,  habitant  les  bords 
de  TÂrve  qui  se  jette  dans  la  Sarthe;  les  Cenomani^  aux 
environs  du  Mans;  les  vaillans  Andecauiy  sur  le  territoire 
d'Angers;  et  les  pacifiques  Turones ,  ancêtres  des  Touran- 
geaux, indiquent  que  cette  province  comprenait  la  Bre- 
tagne, le  Maine,  T Anjou  et  la  Touraine. 

Dans  la  quatrième  Lyonnaise  (^Lugdunensis  quarta), 
six  peuples  se  partageaient  la  Beauce,  rUe-de-France , 
la  Brîe ,  une  partie  de  la  Champagne ,  de  la  Bourgogne  et 
du  Nivernais,  le  Gàtinais  et  TOrléanais  :  les  Camutes, 
dans  le  pays  Chartrain  ;  les  Parisii,  sur  le  territoire  de 
Paris  ;  les  Meldi,  sur  celui  de  Meaux  ;  les  TUcasses,  aux 
environs  de  Troyes;  les  Senones,  qui  occupaient  le  pays 
de  Sens  et  d'Auxerre ,  et  qui  envoyèrent  des  colonies  ar- 
mées en  Italie;  enfin  les  Aurelianij  le  plateau  d'Orléans. 

La  première  Belgique  {Belgica  prima)  se  composait  du 
duché  de  Luxembourg  et  d  une  partie  du  territoire  de 
Trêves  et  de  la  province  de  Gueldre,  occupée  par  les  Trei^eri 
et  les  Cœresi  dont  nous  parlerons  plus  tard.  Sur  le  terri- 
toire français ,  elle  renfermait  les  Mediomatrici  qui  habi- 
taient le  pays  Messin  ;  les  Ferodunenses,  celui  de  Verdun  ; 
et  les  Leuciy  qui  occupaient  un  territoire  considérable  y 
comprenant  aujourd'hui  Bar,  Toul  et  une  partie  de  la 
Lorraine. 

Dans  la  seconde  Belgique  {Êelgica  secunda)^  on  voyait 
les  braves  et  fiers  Nen*iiy  qui  dans  les  combats  ne  reçu- 
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laient  jamais,  et  qui  habitaient  une  partie  du  territoire 
belge,  le  Hainaut  et  le  Gambresis;  les  Morinij  peuple  in- 
dustrieux, renommé  par  ses  tissus  de  lin,  et  qui  tenait  une 
partie  de  la  Picardie  et  notre  Flandi-e  ;  les  Atrebates^  dont 
le  nom  présente  quelque  analogie  avec  celui  d'Artésien  ;  les 
Ambianif  renonunés  pai*  leur  cavalerie,  sur  le  territoii*e 
d'Amiens;  les  Belloifoci,  dans  le  BeauToisis  ;  les  Sjrhanectesj 
dans  le  pays  de  Sentis  ou  le  Valois;  les  Suessiones,  nation 
puissante  qui  habitait  le  Soissonnais  et  une  partie  de  la 
Champagne;  les  Reniï,  sur  le  territoire  de  Reims  et  de 
Laon;  et  les  Catalauni,  qui  possédaient  celui  de  Chàlons. 

La  première  Germanie  (  Germania  prima) ,  qui  s*éten- 
dait  sur  les  deux  rives  du  Rhin ,  comprenait,  hors  du  ter- 
ritoire actuel  de  la  France,  les  Trei^eri  et  les  Nemetes^  les 
Vangiones  et  les  TVibocci,  dont  nous  parlerons  en  décri- 
vant les  principautés  allemandes;  dans  notre  province 
d*Alsace  une  partie  des  Tribocci  occupaient  le  pays  de 
Strasbourg  et  de  Saverne ,  et  les  Rauraci,  alliés  des  Hel- 
ifetiij  étaient  maîtres  des  environs  de  Neuf-Brisac. 

Divers  dialectes  particuliers  à  chacune  des  grandes  na- 
tions qu  elle  formait  divisaient  les  nations  appartenant  à  la 
race  celtique.  Leurs  classes  lettrées  paraissent  avoir  connu 
les  caractères  grecs;  cependant  il  est  probable  que  le& 
f^eneti  et  d'autres  peuples  appelés  Armoriques  (0  >  c'est-à- 
dire  maritimes j  parce  qu'ils  habitaient  les  bords  de  la  mer , 
avaient  adopté  l'écriture  des  Phéniciens  par  suite  de  leurs 
rapports  commerciaux  avec  ces  derniers.  Quant  aux  Celtes 
de  l'Irlande,  on  croit  qu'ils  se  servaient  de  caractères 
particuliers.  Il  ne  reste  plus  de  ces  idiomes  que  le  gallique^ 
que  l'on  parle  encore  dans  plusieurs  des  îles  Britanni- 
ques, et  qui  se  divise  en  diverses  branches;  le  kumbre 
{kimrC)  ou  le  celto-belgique  ^  dont  on  voit  des  traces  dans  la 

(0  Du  mot  breton  Armorik ,  composé  de  la  proposition  ar,  sur,  c\  du 
substantif  mori'Ai ,  diminutif  de  mor,  mer. 
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Belgique  et  la  Flandre  ;  enfin  le  brejrzad  ou  le  bas-breton  , 
conservé  chez  nos  paysans  de  la  Bretagne.  Ce  dernier  dia- 
lecte est  divisé  en  quatre  sous-dialectes  répandus  dans  le 
Finistère ,  le  Morbihan  et  une  partie  des  Gôtes-du-Nord  : 
le  léonard  ou  léonnats,  parlé  sur  le  territoire  de  Saint-Pol- 
de-Léon;  le  tnécorien,  en  usage  sur  celui  de  TVéguier;  le 
cornouaîllier,  sur  celui  de  Quimper-Gorentin,  et  le  "vanne* 
teuxj  sur  celui  de  Vannes  (0-  Les  sous-dialectes  de  Léon 
et  de  Tréguier  ont  beaucoup  de  rapports  entre  eux;  mais 
ceux  de  Comouailles  et  de  Vannes  en  ont  si  peu,  qu'un 
Léonnais  ou  un  Trécorois  ne  se  fait  comprendre  qu'avec 
peine  dans  le  Comouailles,  et  n'est  pas  du  tout  compris 
dans  le  Morbihan,  La  langue  bretonne  est  pauvre;  elle  ex- 
prime difficilement  des  idées  métaphysiques,  et  n'est  abon* 
dante  qu'en  expressions  d'agriculture.  Sa  seule  littérature 
consiste  en  diverses  chansons;  la  plus  populaire  est  celle 
qui  commence  par  ces  mots  ;  an  ini  coz.  On  prétend  qu'elle 
a  souvent  fait  sur  le  soldat  breton  le  même  effet  que  le 
ranz  des  vaches  sur  le  soldat  suisse. 

Le  lampourdanj  l'un  des  trois  principaux  dialectes  qui 
restent  de  l'antique  langue  basque  ^  se  conserve  dans  la 
Basse-Navarre  et  le  Labour,  compris  dans  l'arrondissement 
de  Mauléon,  ainsi  que  dans  le  pays  da  Soûle  que  renferme 
l'arrondissement  de  Bayonne. 

La  Gaule  celtique  formait  un  vaste  État  fédératif  com- 
posé de  petites  républiques  divisées  en  deux  classes  :  les 
unes  avaient  des  chefs  dont  l'élection  était  de  courte  du- 
rée ;  les  autres  avaient  des  magistrats  à  vie  auxquels  on 

(0  Le  breyzad  s'écrit  avec  aa  lettres  :  on  7  remarque  Vn  nasale  »!<;/». 
le  ch,  17  mouiUëe  des  Français  et  le  ch  des  Allemands.  Cette  langue  n'a 
pas  de  voyelles  muettes  à  la  fin  des  mots ,  comme  en  français ,  en  alle- 
mand, etc.  Elle  a  plusieurs  lettres  aspirées.  On  n'y  prononce  pas  toujours 
toutes  les  consonnes  écrites,  et  quelques  unes  même  se  changent  en  d'au- 
tres consonnes  plus  douces.  —>  Voyez  V Atlas  ethnographique  de  M.  Ad. 
Balbi. 
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donnait  le  nom  de  rois.  Les  intérêts  les  plus  graves,  les 
questions  sur  la  paix  ou  la  guerre ,  se  traitaient  dans  l'as- 
semblée générale  des  députés  de  ces  républicjues.  L'époque 
de  cette  réunion  était  fixée  au  renouvellement  du  prin* 
temps  :  tout  homme  libre  était  tenu  de  s'y  rendre.  C'était 
à  la  fois  la  plus  importante  et  la  plus  solenneUe  des  fêtes 
civiles  et  religieuses.  «Dans  leurs  assemblées^  dit  Strabon (0) 

•  les  Gaulois  observent  un  usage  qui  leur  est  particulier  : 
»  si  quelqu'un  trouble  ou  interrompt  celui  qui  a  la  pa- 

•  rôle,  un  huissier  s'avance  l'épée  à  la  main,  et  lui  or- 
»  donne  avec  menace  de  se  taire  ;  s'il  persiste  à  troubler 
»  l'assemblée,  l'huissier  répète  ses  menaces  une  seconde, 
»  puis  une  troisième  fois  ;  et  enfin,  s'il  n'est  point  obéi,  il 
»  lui  coupe  du  manteau  un  assez  grand  morceau  pour  que 
»  le  reste  ne  puisse  plus  servir.  »  Suivant  un  Grec,  poète  et 
géographe,  dont  le  siècle  n'est  point  connu  (s) ,  une  troupe 
de  musiciens  assistait  à  ces  grandes  réunions ,  et  lorsque  le 
tumulte  interrompait  les  délibérations,  elle  jouait  dessym- 
phonies  propres  à  calmer  les  passions. 

Les  Galli^  ou  Gaulois  proprement  dits,  ne  furent  d'abord 
qu'un  assemblage  de  peuples  nomades  vivant  au  milieu 
des  forêts,  comme  l'indique  le  nom  de  Celtœ  que  leur 
donnaient  les  anciens  (3)  ;  plus  tard  ils  devinrent  séden- 
taires ;  mais  l'instinct  de  la  liberté  leur  fit  long-temps 
redouter  l'enceinte  des  villes  :  leurs  cités,  toujours  ou- 
vertes, étaient  composées  de  cabanes  séparées  par  des 
jardins ,  et  situées  sur  la  lisière  d'un  bois  ou  sur  le  bord 
d'une  rivière.  Chez  eux  l'agriculture  était  réservée  aux  es- 
claves des  deux  sexes  :  les  honmies  libres  se  consacraient 
exclusivement  à  la  profession  des  armes,  et,  semblables  aux 

(0  L.  IV ,  ch.  iT,  J  I .— Trtd.  de  Laporte-Dutheil ,  Coray  et  GotseUin. 
(*)  Scymnus  de  Ckio. 

0)  M.  Am.  Thierry  fait  remarquer  que  ceiilach,  dans  l'idiome  gai- 
lique  actuel,  signifie  habitans  des  forêt  $.  Hist.  des  Gaulois,  tom.  I. 
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Helvétiens  d«  nos  jours ,  lorsqu'ils  ne  trouvaient  pas  à  em- 
ployer leurs  bras  au  service  de  leur  pays,  ils  s'enrôlaient 
à  la  solde  de  1  étranger.  Ils  élevaient  une  grande  quantité 
de  bétail ,  de  chevaux  et  de  brebis ,  et  se  nourrissaient  de 
leur  lait ,  de  leur  chair  et  du  produit  de  la  chasse.  S'il 
faut  en  croire  Pline,  ce  peuple,  si  disposé  à  la  civilisation, 
était  anthropophage  avant  l'arrivée  des  Romains  dans  les 
Gaules  :  les  crânes  de  leurs  ennemis  tués  dans  les  combats 
étaient  garnis  d'or  ou  d'argent  et  servaient  de  coupes  dans 
les  festins;  le  vin,  l'hydromel  ou  la  bière  y  pétillaient 
tour  à  tour;  elles  passaient  de  main  en  main,  mais  on 
ne  les  présentait  pas  aux  roturiers,  c'est-à-dire  à  ceux 
qui  ne  s'étaient  point  encore  distingués  sur  le  champ  de 
bataille  :  car  de  tout  temps,  et  chez  tous  les  peuples, 
le  privilège  de  la  noblesse  fut  accordé  à  celui  qui  avait 
répandu  le  sang  humain.  On  a  dit  que  l'usage  des  duels 
fut  introduit  chez  nous  par  les  Francs;  mais,  dès  la  plus 
haute  antiquité ,  l'honneur  que  les  Celtes  attachaient  à  la 
profession  des  armes  avait  établi  chez  eux  la  jurisprudence 
de  l'épée  :  jamais  un  Celte  ne  refusait  un  défi.  Tout  homme 
libre  ne  paraissait  qu'armé  en  public  :  de  là ,  sans  doute , 
l'usage,  que  la  révolution  a  modifié,  de  porter  l'épée  à  la 
cour  et  dans  les  grandes  cérémonies.  Une  longue  che- 
velure était  l'ornement  auquel  les  deux  sexes  tenaient  le 
plus.  Us  s'étudiaient  à  rendre  roux  leurs  cheveux  blonds, 
au  moyen  d'une  pommade  colorée ,  comme  on  a  vu  long- 
temps leurs  descendans  blanchir  les  leurs  en  les  couvrant 
de  farine.  Les  hommes  portaient  autour  du  cou  de  longues 
chaînes  d'or,  et  se  chargeaient  les  bras  et  les  poignets  de 
bracelets  du  même  métal.  Us  se  frottaient  le  visage  avec 
du  beurre  pour  le  rendre  brillant,  et  dans  le  même  but  les 
femmes  se  servaient  de  l'écume  de  la  bièi'e. 

La  polygamie  nëtait  point  en  usage   chez  les  Celtes. 
Lorsqu'une  fille  était  en  âge  d'être  mariée,  ses  parens  ras- 


I 
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semblaient  dans  un  festin  tous  les  prétendans,  et  le  premier 
auquel  elle  présentait  le  yase  pour  se  laver  était  celui  qu'elle 
choisissait.  Dans  la  cérémonie  du  mariage  il  était  d'usage 
que  la  femme  employât  une  formule  qui  signifiait  :  Vous 
êtes  mon  maître  et  mon  époux,  et  je  suis  votre  humble 
servante.  Le  mari  avait  droit  de  vie  et  de  mort  sut  elle. 
Une  femme  convaincue  d'avoir  fait  mçurir  son  mari,  était 
condamnée  à  être  brûlée  vive  (  0  ;  l'adultère  était  sévè- 
rement puni,  et  le  divorce  était  autorisé.  Les  assemblées 
publiques,  les  mariages  et  les  enterremens  étaient  autant 
d'occasions  de  repas  somptueux  qui  se  terminaient  presque 
toujours  par  des  danses. 

Les  CSeltes  n'avaient  point  de  temples;  ils  pensaient  que 
la  grandeur  et  la  puissance  divine  ne  s'accordent  point 
avec  la  petitesse  des  constructions  humaines  :  c'était  dans 
les  forêts  qu'ils  adressaient  leurs  prières  au  Ciel.  Ils  y 
rassemblaient  de  grosses  pierres  brutes  dont  ils  formaient 
des  espèces  de  sanctuaires  couverts,  appelés  dolmen^  ou 
de  cercles  mystérieux  nommés  cromlech;  d'autres  fois 
ils  élevaient  sur  le  sol  une  pierre  isolée  autour  de  la- 
quelle ils  se  réunissaient  ;  ce  monument  sacré  portait  le 
nom  àtpeulçen  ou  de  menhir  (3).  Malgré  ce  qu'en  a  dit 

(0  Céuw,  de  Bello  Gallico,  lib.  VI,  cap.  xix. 

(*)  Dolmen  ou  Dolmin,  signifie,  en  breton,  table  de  pierre;  croni'-' 
iech,  lieu  courbe,  lieu  voûte;  peult^en,  pilier  de  pierre;  et  menhir, 
pierre  longue. 

Le  dolmen  est  composé  d'une  pierre  plate  ou  de  forme  tabulaire  élevée 
0or  plusieurs  autres  enfoncées  en  terre.  On  croit  qu'il  servait  d'autel  sur 
lequel  on  sacrifiait  les  victimes.  Le  même  nom  s'applique  encore  à  une 
réunion  de  pierres  larges  ,  plates  et  hautes ,  disposées  à  côté  les  unes  des 
antres ,  de  manière  à  former  une  enceinte  carrée ,  fermée  de  trois  côtés 
et  couverte  de  pierres  plates;  c'était  une  sorte  de  sanctuaire ,  dans  lequel 
le  pontife  se  plaçait  pendant  les  cérémonies  religieuses. 

Le  peulfen  ou  menhir  est  un  obélisque  ou  plutôt  une  pierre  placée 
verticalement  sur  le  sol. 

Le  cromlech  est  composé  d'un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de 
peulven  ou  d'obélisques  disposés  en  cercle  quelquefois  sur  deux  ou  trois 
rangs  et  dominés  par  un  peulven  plus  élevé  placé  au  centre.  D'autres  fois. 
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César,  qui  leur  attribuait  les  mêmes  dieux  quaux  Ro- 
mains y  ils  regardaient  comme  une  impiété  l'usage  de  re- 
présenter la  Divinité  sous  une  forme  corporelle  ;  ces  pier- 
res isolées,  un  chêne  dont  la  taille  annonçait  Tantiquité, 
étaient  les  seuls  symboles  qu'ils  choisissaient.  Us  attachaient 
à  l'arbre  vénéré  la  tête  et  la  main  droite  des  ennemis  qu'ils 
avaient  tués  dans  les  combats;  sanglans  trophées  qui  figu- 
raient d'abord  cloués  à  la  porte  de  leurs  demeures  comme 
on  fixe  encore  à  celles  des  châteaux,  dans  nos  campagnes, 
les  dépouilles  des  animaux  nuisibles.  Us  y  déposaient  aussi 
une  partie  de  leur  butin  ;  c'était  sous  son  épais  feuillage 
qu'ils  aUaient  consulter  l'orade  qui  répondait  par  la  voix 
du  druide  habitant  des  forêts;  enfiii  quand  l'arbre  sacré, 
dépouillé  de  ses  feuilles ,  se  desséchait  de  vétusté ,  il  ne 
perdait  point  ses  droits  à  la  vénération  publique;  on  en 
arrachait  les  branches  et  l'écorce ,  on  le  transformait  en 
obélisque,  et  sous  cette  forme  il  semblait  avoir  acquis  de 
nouveaux  droits  aux  respects  des  mortels.  A  la  guerre, 
l'usage  était  de  remplacer  l'obétisque  sacré  ou  le  chêne 
antique  par  une  épée  ou  par  une  hallebarde  enfoncée  en 
terre,  autour  de  laquelle  l'armée  se  rassemblait. 

Us  admettaient  une  intelligence  infinie ,  cause  première 
de  l'univers,  et  de  l'admirable  harmonie  qui  y  règne.  Cette 
croyance  formait  sans  doute  le  fond  de  la  philosophie  que 
les  Druides  enseignaient  à  leurs  adeptes;  mais  le  peuple 
naurait  point  '  compris  un  être  tout-puissant  et  cepen- 
dant invisible  :  il  lui  fallait  des  dieux  de  difiFérens  ordres, 
dont  la  réunion  lui  représentait  la  hiérarchie  sacerdotale, 
à  laquelle  il  était  aveuglément  soumis.  Les  excursions  des 

cette  dernière  pierre  manque  :  alors  ce  monument  druidique  n'est  plus 
qu'une  enceinte  sacrée  dont  Ventrée  était  interdite  aux.  profanes ,  et  qui 
recevait  le  nom  de  mallus. 

Nous  aurons  occasion  de  signaler  surtout  en  France  et  en  Angleterre 
l'existence  de  quelques  uns  de  ces  monumens  remarquables  par  leurs  di« 
mensions. 
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Celtes  chez  des  peuples  qui  se  prosternaient  devant  des 
images;  les  rapports  (ju'ayaient  entretenus  avec  les  Phéni- 
ciens nos  ancêtres  des  bords  de  TOcéan;  ceux  que  les 
Celtes  méridionaux  conservaient  avec  les  Grecs  établis  sur 
nos  côtes  de  la  Méditerranée,  avaient  probablement  dis- 
posé les  druides  à  modifier  le  culte  par  l'admission  de 
quelques  grossières  figures  de  leurs  divinités ,  ou  peut-être 
même  par  Tintroduction   de  quelques  dieux  étrangers, 
lorsque  César  parut  dans  les  Gaules.  Quoi  qu  il  en  soit,  Teut 
ou  Teutates^  leur  Mercure ,  était  adoré  comme  le  créateur 
de  Funivers  et  Tinventeur  de  tous  les  arts  :  ce  dieu  est  évi- 
demment le  même  que  le  Theut  des  Phéniciens:  Esus  ou 
Hésus ,  dieu  féroce  qui  protégeait  leurs  forêts ,  était  leur 
Mars  (  I }  ;  Kemunasj  divinité  cornue  que  Ion  a  regardée 
comme  leur  Bacchus,  parce  que  l'on  sait  que  les  Phéni^ 
ciens  introduisirent  la  culture  de  la  vigne  dans  quelques 
parties  de  la  Gaule ,  était  peut-être  une  imitation  du  Jupi- 
ter Ammon  ;  au  lieu  de  cornes  de  bélier ,  sa  tête  était 
ornée  de  cornes  de  bœuf  ou  d'élan  (  ^  );  Ogmiosj  leur  Her- 
cule y  ressemblait  à  celui  des  Grecs  ;  c'était  le  dieu  de  la 
poésie  :  vieillard  armé  d'une  massue,  des  chaînes  sortaient 
de  sa  bouche  pour  indiquer  le  pouvoir  qu'il  tirait  de  l'é- 
loquence; le  Soleil,  divinité  sous  le  nom  de  Belen^  et  re- 
présenté sous  la  figure  d'un  homme  au  iront  entouré  de 
rayons,  faisait  croître  les  plantes  salutaires  et  présidait  à 
la  médecine  comme  l'Apollon  des  Grecs;  fFùden^  qui  pa- 
raît avoir  quelque  analogie  avec  l'Odin  des  Scandinaves , 
n'était  qu'une  divinité  secondaire.  Sous  les  nonis  de  Drac^ 
de  Gfy>iy  de  Fada ,  nos  ancêtres  désignaient  des  lutins , 
des  démons,  des  génies  inférieurs  (3).  Ils  rendaient  encore 

(0  Son  nom  parait  venir  du  mot  celtique  goez  (  forêt  )  qui  fait  es  par 
contraction ,  ou  du  mot  euz  (terreur). 

(*)  Son  nom  vient  du  celtique  kom  (corne),  qui  au  pluriel  fait  hem. 

(})  l^sfada  ou  fata  sont  ces/ees  qui  jouent  un  si  grand  rôle  dans  nos 

m.  12. 
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un  culte  religieux  aux  quatre  âëmens,  aux  sources ,  atnc 
fleures,  aux  lacs,  aux  montagnes ,  aux  forêts  et  aux  difFé» 
tiens  phénomènes  de  la  nature.  Ainsi  les  Vosges  étaient 
déifiées  dans  le  dieu  Fosège  (0  ;  les  Alpes  dans  le  dieu 
Pennifi  (a)  ;  la  forêt  des  Ardennes  dans  la  déesse  jârduen-* 
ne  (3)  ;  les  yents  dans  le  terrible  Kirk  ou  Grcius  (4  )  ;  et  le 
tonnerre  dans  le  dieu  Tarann  (  5  )« 

G  était  à  la  daité  de  la  lune  que  les  prêtres  rassemblaient 
le  peuple  au  milieu  des  antiques  forêts  qui  leur  servaient 
de  demeure.  Ces  prêtres  se  divisaient  en  plusieurs  dasses  : 
les  Eubages  se  livraient  à  Fétude  de  la  nature  (6);  les 
Burdes  consacraient  la  poésie  à  rendre  les  lois  plus  feciles 
à  retenir,  chantaient  les  exploits  des  héros,  et  trans* 
mettaient  à  la  postérité  les  grands  événemens  de  lliis- 
toire  :  leurs  chants  étaient  la  base  de  l'éducation  de 
tous  les  Celtes;  les  Foies  étaient  les  sacrificateurs  (?},  et 
les  DruideB  ou  Saronides  (8)  étaient  les  sages  qui  prédi- 
saient l'avenir  par  lexamen  des  entrailles  des  victimes 
humaines  (9),  qui  dirigeaient  les  consciences  et  qui, 
instruits  dans  toutes  les  sciences,  passaient  pour  être 

contes  antiques  et  populaires,  que  Perrault  n'a  fait  que  remettre  en  fran- 
çais f  en  leur  conservant  leur  naïveté. 

(0  Gruter,  Inscript. ,  pag.  94  »  num.  10. 

(*)  Tit.  Liv. ,  liv.  XXI,  chap.  zxxviit. 

'  (')  Ardoine,  Gruter.  Inscript,  pag.  40,  num.  9. 

(4)  Senêc»  Question,  natur.,  lib.  Y,  cap.  xvii. 

(^  Lucàn,  Pharsal.  1. 1 ,  ▼.  446.  Taraniâ.  M;  Am.  Thierry  fkit  re- 
marquer que  torann  en  gaëlic ,  et  taranu  en  comoaaiUier,  •igyffif  * 
tonnerre.  Histoire  des  Gaulois,  tom.  II,  pag.  76. 

(^  Jmmien  MarceUin. 

(7)  Ce  mot  qui,  en  latii^  signiGe  devin,  parait  venir  du  celtique 
vat  (bon). 

(»)  Diodore,\ïy.\, 

(9)  Le  nom  de  druide  est  derwidd  en  langue  kimrique;  il  dérive  de 
celui  par  lequel  les  Gaulois  désignaient  le  chêne;  c'est-k-dire ,  derven 
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kabilda  dana  r«rt  de  gomr  les  maladies.  Os  xtendaient  la 
juaiice;  Ua  prësîdaiesit  les  assembléoi  de  la  nation  et  les 
débats  jucUciaires  appelés  jogemens  de  Dieu  y  dans  lesquels 
les  ëprattves  de  1  eau ,  du  feu  et  du  fer  décidaieiKt  de  la 
culpabilité  ou  de  Imnocence  d'im  prévenu.  Enfin  ils  jouis- 
sent d'un  tel  crédit,  que  nulle  affaire  importante  .relative 
k  la  politique  ou  aux  fanûUes  ne  4  entreprenait  sans  qu'on 
les  consultât.  Us  entretenaient  le  peuple  dans  l'idée  que 
les  actions  condamnables'  et  les  pécbés  offensent  la  Diyi-^ 
nité^  et  cpie  des  .saœfices  expiatoires  peuvent  seuls  dâivrer 
Tàme  du  pécJieur  :  de  là  le  grand  nombre  de  vicûmea 
que  Ion  immolait  ;  mais  comme  l*homme  est  la  plus  noble 
des  caéatuies ,  ils  pensaient  que  le  sang  humain  était  le 
;plua  agréable  i  la  Divinité.  C'était  ordinairement  pannt 
les  prisonniers  que  l'on  choisiasait  les  victimes;  cependant, 
lorsque  les  calamités  publiques  affligeaient  la  nation,. des 
Isnatiques  s'offraient  volontairement  an  fer  du  sacrifica- 
teur, et  mouraient  satisfaits  de  laisser  ap^^eux  le  soti«* 
venir  d'un  dévouement  admixable  et  d'nne  répntatien  de 
sainteté  Le  clergé  oeke  s'étayait  de  l'ascendant  de  la  reK* 
gion  pour  développer  la  morale  dans  les  coeun  :  il  pré- 
tendait que  le  paradis  était  fermé  à  ceux  qui  périssaient 
de  mort  violente  :  aussi  les  suicidés  étaôent^ils  vegardév 
comme  des  liches  ou  des  impies,  ^lui  qui  avait  outragé 
la  morale  publique  ou  religieuse^  ou  qui  vefusaiS'.de  se 
soumettre  aux  décisions  du  ckrgéy  enaouvait^  la  peine 
d\me  sorte  d'excomnninioation,  par  laquelle  iil  était  ^exçhi 
des  assemblées  civiles  et  religieusies.  Persoflbe  ne  voulait) 
le  voir  ni  lui  parler;  on  le  regardait  comme  un  impie,  un 
pestiféré  que  chacun  évitait,  dans  la  crainte  de  gagner-  son 
radl^  il  devenait  alors  un  objet  d'hovreur  pour  ses  oonei- 

kimriqoe,  deru  en  armorique  et  duér  en  gaëlique.  Il  est  à  remarquer 
aussi  que  Diodore  de  Sicile  traduit  druides  par  Zapuyi^at ,  qui  signifie 
hommes  des  chênes. 

la. 
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toyens  (t).  Les  druides,  dans  un  but  politique  ^'avaient 
établi  des  temps  d'abstinence  ou  de  jeune  qui  tombaient 
ordinairement  dans  les  plus  grandes  dialeurs  :  ils  avaient 
reconnu  que  pendant  1  été  la  nourriture  végétale  est  la 
plus  saine. 

Le  chêne  était  en  vénération  chez  les  Celtes,  et  le  gui, 
si  rare  sur  cet  arbre ,  était  par  cela  même  consacré  à  la 
Divinité  :  c'était  le  remède  à  tous  les  maux,  l'eau  dans 
laquelle  on  le  mettait  infuser  rendait  féconds  les  animaux 
stériles  {^).  Au  renouvellement  de  Tannée,  qui  se  compen- 
sait de  mois  lunaires,  les  druides ,  formant  un  imposant 
cortège  ,  parcouraient  les  forêts  ,  coupaient  la  plante 
parasite  avec  une  serpe  d'or,  la  recueillaient  dans  une 
sajre  ou  tunique  blanche,  et  la  distribuaient  ensuite  à 
la  foule  empressée.  Cette  cérémonie  était  annoncée  à  haute 
voix,  par  des  prêtres  qui  parcouraient  la  Gaule  :  telle  est 
l'origine  du  cri  jéu  gui  Fcm  neuf!  conservé  dans  quelques 
refrains  de  nos  provinces. 

Les  druides  reconnaissaient  un  chef  auquel  ils  étaient 
aveuglément  soumis,  et  qui  habitait  le  pays  Chartrain. 
Us  n'étaient  admis  aux  fonctions  sacerdotales  qu'après  un 
noviciat  de  vingt  ans.  Leurs  femmes  participaient  à  la 
vénération  qu'ils  inspiraient  au  peuple ,  mais  sans  par- 
tager ni  lies  prérogatives,  ni  le  rang  élevé  du  sacerdoce. 
C'étaient  elles'  qui  jugeaient  sans  appel  les  contestations 
entre  particuliers  pour  fait  d'injures;  elles  avaient  même 
acquis  'dans  l'art  de  prédire  l'avenir  une  plus  grande  ré* 
pùlâtion  que  leurs  maris  :  voilà  peut-être  l'origine  de  la 
croyance  aux  fées ,  si  long-temps  en  crédit  dans  nos  con- 
trées. 

«  C'était,  dit  l'historien  des  Gaulois  (3),  sur  des  écueils 

(0  César,  de  Bcllo  GaUico ,  lib.  VI ,  §  i3. 

(0  Pline ,  lib.  XVII,  cap.  xliv. 

(^)  M,  Am.  TTiierry,  Histoire  des  Gaulois,  tom.  II,  chap.  i ,  pag.  94. 
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,  au  milieu-  des  tempêtes  de  Farchi^el  amori- 
«akiy  que  les  plus  renommées  de' ces  magiciemies  ayaieiit 
pbcé  leur  résidence.  Le.  navigateur  gnulois  nabbrdaît 
qnayec. respect  et  ^erreur  leurs: îles.. redoutées;  on. disait 
que  plus  dune  fois  des  étrangers,  assez  hardis  pour  y 
descendre,  avaient  été  repoussés  par  les  ouragaps,  par  la 
foudre,  et  par  d'effrayantes  visions.  »   .  ^ 

i  «  lâ'orade  de  «Se/ia,  plus  que  tous  les  .autres  ^  attirait 
les  navigateurs  de  la  Gaule.  Cette  ile,  située  vis-à-vis  dû 
cap  le  plus  occidental  de  TAimorik)  renfennait  un-  eol- 
.lége  de  neuf  vierges,  qui,  de  son  nom,  étaient  appelée^ 
Sènes  (i).  Pour  avoir  le  droit, de  les  consulter,  il  fallait 
être  marin,  et  encore; avoir. fait  le  itrajet^^ns  ce  seul  but. 
On  croyait  à  ces  femmes  .un  pouvoir  illimité  sur.  la  .nature  : 
elles  connaissaient  l'avenir^  dles  guéiissaieat  les'  itiauK 
.itaciirables<;  la  mer  se  soulevait  ou  s'apadsait^  les  ivenits 
«évetUaient  ou. s'endormaient  à  leur  parole;  elles. ^pou- 
vaient revâtir  toute  formé,  emprunter  toute  figuse  d'ani- 
•siaux  p).  •  ..,*'• 

«  'Un.  antre,  collège  ;de  prêtresses,  souinises  à  une  af  tre 
règle,  liabitait.iin:das  iiots.qui  se  trouvent  à  rembouchmfe 
de  la  Loire.  Gelles<Â  appartenaient  toutes  à  la  nation  des 
«Nannètes.  Quoiqu*ielles  fussent  mariées ,  nul  homme  n  osait 
approcher  dèrleuc  deméute;  c'étaient  elles  qui  j  à  des  épo- 
ques, prescrites,  venaieht  visiter  leurs  maris^sur  le-  conti- 
nent, parties  de^'ile,  à. la  nuit  close,  sur  de  légères  bar- 
ques quelles,  conduisaient'  elles-mêmes,  elles. passaient  la 
nuit  dans  dea. cabanes. jpréparées  pour  les* recevoir  ;  mais, 
dès  que  l'aube  commençait  à  paraître,  s'arrachant  des  bras 
de  leurs  époux ^  elles  couraient  à  leurs  nacelles,  et  rega- 

(0  Galli  Senas  vocsat.  MeL  lib.  III»  cap.  v.  —  On  troure  daoB  les 
manuscrits,  Gallizenas,  Gallisenas,  Galligenas,  Barrigenas  et  d'antres 
variantes  plus  ou  moins  corrompues. — Séna  est  aujourd'hui  l'ik  de  Sain, 

WJIfeMib.  III,cap.  V. 
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gnûent  leiir  striitude  à  force  de  ramet  (>).  »  Lorsque  Jm 
patrie  était  en  danger ,  on  voyait  les  prétresies  ganloiflea^ 
par  des  exhoirtatioiis,  encourager  ks  lumimes  à  perdre- 
plnitôt  la  vie  que  la  liberté  :  cet  exemple  «tait  même  imité- 
par  lef  femmes  des  autres  classes  de  eitoyens. 

Dans  FAnnorifiie  les  prêtres  portaient  le  surbom  de 
helhecy  parce  qu'ils  étaient  vêtus  de  lin  ^) ,  et  Ie»piétxessea 
celui  de  ieahesy  parée  qu'elles  étaient  toujours  habillées  de 
JâinaUanche  (3).' 

•Cependant  les  Romains^  qui  sentaient  l'avantage  qu'tk 
pouvaient  tirer  de  la  bravoure  des  Gdées,  lespeètàrenfc 
iong'-temps  leur  organisation  muiiieipale  et  eherchètent 
seulement  à  les'pbGcer,  ce  qui  fut  facile  en. leur  fiûsaht 
adopter  '  et  ieùrti  arts  et  leurs  lois.  Ds  accoidèrent  à  leui^ 
ehefr  le  litre  de  citoyipn  et  les  émpfeU  de  gmivemeuis  de 
^évincés  :  br  langue  celtique  se  lacimaa-^  silrtoul  dans  la 
Gaule  centrale;  qui  servait  de  -communieatkm  avec  ht 
Gerinanie;  indis  il  faflait  les  délivror  du  jotig  des  druide»  r 
César  (4) ,  Tibère  (5),  Claude  (6),  employèrent  tour  à  tour 
fai  persuasion  et  la  violence  pour  mettre  fin  à  leur  coutume 
barbare  de  vexser  le  -sang  humaiui  Des  forêts  lurent  dé^ 
truites  ;  le  peuple  adopta  l'usage  des  temples ,  et  les  dEeux 
du  Capitole  obtinrent  des  autris.  On  vît  alors  des  druides 
-m^er  leur  ancien  ctke  à  celui  de  isumvhxnqueurs;  des. 
dnddesses  demeuier  dans  les  temples  qu  eOes  tdesser fuient, 
excepté  le  seul  jour  où,'  sUivsntJeur  antique  usage,  eUes- 
pouvaient  habiter  avec  leurs  époux  ;  d'autres^  vouées  au 
célibat,  remplacer  dans  la  Gaule  les^ vestales  romaines^ 

(0  Strabon,}.  IV,  pag.  198.  . 

(*)  Belh  en  langue  gallique  signifie  tîti.  — En  Bretagne  on  d<^gnc 
encore  sou$  le  ];iom  de  belhec  un  prêtre. 
m  Gloan ,  et  par  contraction  Ham ,  signifie  UiiMttï  lingue  ^«Hiqar. 
(4)i;ueamjib.in. 
i^  Pline,  lib.  XXXI,  cap.  u 
(^)  Suétone,  cap.  xxtl. 
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.Le  dniidisme  eUk  encore  loin  d'être  anéanti,  lorsque 
le  chwrtianttWM»  pénétiu  chez  les  yainqueurs  et  chez  les 
▼aincns.  H. est  même  probable. que  les  premiers  dirétiens 
qui  oonvertirent  les  Celtes  les  laissèrent  conserver  quelques 
pratiques  dont  la  religion  chrétienne  pouvait  tirer  un 
parti  salutaire  dans  la  bienfaisante  influence  qu  elle  devait 
avoir  sur  un  peuple  superstitieux,  puisque  nous  les  trou- 
vons, établies  chez  ce  peuple  dès  la  plus  haute  antiquité, 
et  que  ces  pratiques  approuvées  par  Rome  devinrent  uni» 
venelles.  On  représenta  sans  peine  les  druides  conmie  des 
magiciens  ou  des  hommes  dévoués  au  démon  :  leurs  céré- 
monies nocturnes,  pratiquées  au  fond  des  forêts,  accrédi- 
tèrent ces  idées;  et  persécutés,  ainsi  que  leurs  partisans, 
ils  ne  purent  résister  au  zèle  des  nouveaux  convertis. 

Un  dend'siècle  s^était  à  peine  écoulé  depuis  que  TEm- 
pire  romain  avait  été  divisé  en  Empires  d'Qiîent  et  d^Occi»- 
dent ,  lorsquaprès  de  vains  efforts  pour  contenir  des  peu- 
ples que  les  maîtres  du  monde  avaient  trop  long-temps 
opprÊmés^  on  fit  ces  nations  barbares  démembrer  les  pro^ 
vinees.  Les  Burgundiones  ou  Bourguignons,  chassés  des 
bords  de  TOdep  et  de  la  Vistule  par  les  Gépides  sortis  de  la 
Scandinavie,  et  les  Fïsigcthgy  originaires  de  la  Suède  mé- 
ridionale, fondèrent,  vers  le  commencement  du  V^  siècle, 
dans  la  Gaule,  deux  royaumes  liniitrojdies*  Les  premieos 
occupèrent  une  partie  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie,  la 
Franche^jlomté ,  la  Bresse,  le  Dauphiné,  le  Lyonnais,  la 
majeure  partie  du  Nivernais,  et  la  contrée  voisine  qui,  de 
ces  peuples,  a  conservé  le  nom  de  Bourgogne.  Les  second^ ^ 
prenant  pour  limite  septentrionale  les  rives  de  la  Loire, 
occupèrent  le  centre  et  le  nûdi  de  la  France,  en  y  com^ 
prenant  la  Provence  et  le  comté  de  Nice,  et  même  une 
partie  de  l'Espagne  (0.  Des  peuples  sortis  de  la  Germa- 

(0  Le  royaume  des  Visigoths  fut  ibndtf  par  Atanlpbe  en  4ti  »  ^  celui 
des  Bourguignons  par  Gundicar  en  4 1  ^' 
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'  nie  j  les  Maruingi  établis  sur  les  bords  dé  la  Saàle  en  Fran- 
coniej  forment,  sTeo  d'autres  nations,  uneligu6  soiis  le 
nom  de  Francs^  s'établissent  dans  la  Gaule  Bc^que,  et, 
commandés  par  Pharamond,  fondent  iin  petit  royaume 
dont  la  limite  méridionale  est  représentée  par  une  ligne , 
qui,  partant  de  lemboudiure  de  la  Somme,  passerait  par 
-Amiens  et  Rethel ,  et,  con^renant  Trêves  avec  une  partie 
de  son. territoire,  se  terminerait  siur  la  rive  gauche  du 
•Rhin  un  peu  au-dessous  de  Mayenoe  (i)«  Soixante  ans  pkis 
tard,  ces  Fi*ancs,  sous  la  conduite  de  leur  roi  Ghludwig, 
Glodovech  ou  Clovis,  détruisent  les  restes  de  la  puissance 
romaine  dans  les  Gaules ,  en  s'eniparant  de  tout  Téspaoe 
compris  entre  la  limite  que  nous  venons  de  tracer,  et 
celle  des  royaumes  visigoth  et  bourguignon* 
'   Pendant  vingt  ans  la  Gaule  fut  ainsi  divisée  :  le  tiers  de 
sa  superficie  actuelle  était  occupé  par  les  Francs,  plutôt 
protecteurs  qu'oppresseurs  des  Gaulois,  qu'ils  confondaient 
«avec  les  Romains,   parée    que  les  Kimri  et  les   Galli 
avaient  adopté  les  lois  romaines  (9).  On  distinguait  les  vain- 
queurs à  leur  langage ,  à  leur  vêtement  et  à  leurs  carac- 
tères physiques.  Les  Francs,  diaussés  d  une  petite  bottine, 
la  jambe  et  les  bras  nus ,  le  corps  couvert  d'iùie  tunique 
étroite  et  courte  i-etenue  par  un  ceinturon ,  laissaient  flot- 
ter sur  leurs  épaules  de  longs  cheveux  blonds,  et  se  tei- 
gnaient les  moustaches  (3)  .Leurs  armes  étaient  une  longue 
épée,  une  francisque  au  hadie  à  deux  tranchans,  des 
javelots  dont  le  fer  divisé  en  trcus  branches  i^eprésentaît  ce 
que  Ion  a  appelé  plus  tard  la  fleur  de  lis,  et  un  boiifclier 
,dont  ils  se  servaient  avec  une  dextérité  éxtraordinasseï  Les 
nationaux  avaient  été  forcés  de  partager  leurs  biens,  avec 

(0  On  s'accorde  \  faire  remonter  rërection  du  royaume  des  Francs  4 
fan  4^0. 

(*)  Voyez  tom.  I,  liv.  XV,  pag.  4o5. 

(^)  Sidonius  jépoUinans ,  lib.  IV,  epist.  2<v. 
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leurs  nouveaux  hâtes;  les  chefs  des  Francs  dédommagèrent 
les  Gaulois  eh  àboKssant  une  partie  des  impôts ,  eh  respec- 
tant leuits  coutumes ,  en  conservant  leurs  magistrats ,  et  en 
reconnaissant!  la  noblesse  gauloise;  ils  se  réservèrent  seule- 
ment le  droit  de  donner  des  ducs  aux  provinces,  des 
comtes  aux  villes,  et  des  vice-comtes  ou  vicomtes  aux  bourgs 
et  aux  villages;  dans  les  conseils  du  prince  les  Gaulois 
avaient  le  crédit  et  rascendant  que  donnent  les  lumières  et 
rinstruction  (i). 

Les  Bourguignons  et  les  Croths ,  de  mœurs  plus  rudes  que 
les  Francs,  étaient  vêtus  de  peaux  d'animaux.  Les  premiers 
se. faisaient  reconnaître  à  leur  tète  ronde,  à  leurs  yeux 
petits-et  enfoncés,  à  leurs  larges  épaules  et  à  leurs  poitrines 
bombées.  On  distinguait  les  seconds  à  leur  teint  brun,  à 
leur  nez  aquilin,  à  leur  œil  vif,  à  leur  barbe  noire  et 
touffue,  et  à  leurs  longs  cheveux  tressés  (3).  La  rudesse  de 
leurs  mœurs  était  tm  desmotife  qui  faisaient  supporter 
impatiemment  aux  Gaulois  leur  domination;  et  ce  fut  sans 
doute  une  des  causes  qui  contribuèrent  •  à  la  dè^itructiQ^ 
de  leurs  monarchies. 

L'ambition  de  Glovis  força  bientôt  les  Yisigoths  même  à 
se  réfugier  en  Espagne.  A  la  mort  de  ce  prince  j  ses  fils 
divisèrent  la  France  en  quatre  royaumes,  dont  Paris, 
Orléans ,  Soissons  et  Metz  furent  les  capitales.  Les  partages 
par  successions,  par  conquêtes^  par  usurpations,  ou  par 
suite  d'assasànats  et  d'autres  foi-faits,  avaient  réuni ,'  au 
VII^  siècle ,  les  différentes  parties  de  la  France  et  le  royaume 
de  Bourgogne  sur  une  seule  tête ,  lorsqu'un  siècle  plus 
tard  la  France,  gouvernée  pendant  quelques  années  par 
Chârleroagne  et  Carloman  son  frère,  demeura  seule 'au 
premier,  qui  la  i-endit  puissante  par  ses  conquêtes. 

Sous  ce  prince,  la  France,  plus  étendue  qu'elle  ne  le 

(0  Grégoire  de  Tours,  liv.  lîl ,  VI,  Vil ,  VllI  et  IX. 
(0  Sidonius  Àpollinavis,  Pani^g.  d'Avilus  et  d'Aûtcinius. 
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fut  jamais,  était  diviéëe  en  dccideiitale  et  ea  .orientale.  La 
première  comprenait  la  Propenee,  la  Gothie  ou  Septime^ 
me  y  aujourd'hui  le  Languedoc  y  la  fTascome  ou  Gascogne  y 
ïj^quîtainô,  la  Burgundia  ou  Bourgogne  ^  la  Nemtrie  oonft- 
prenant  la  Breteigney  la  Normandie  et  la  Flandre  y  enfin 
\Austrasie,  formée  de  tout  le  territoire  qui  sVtend  depuis 
les  bouches  du  Rhin  jusqu'au  Jura.  La  France  orientale 
comprenait  les  pays  au  sud  et  au  n<»>d  des  Alpes,  et  l'es^ 
pace  compris  sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  depuis  ce  fienre 
jusqu'aussi  montagnes  de  la  Bohème  et  aux  rires  de  l*Elbe  ; 
c'est-à-dire  que  Gbàrlemagne  régnait  sur  la  plus  grande 
piotie  de  l'Italie,  sur  la  Suisëe,  la  Bavière,  la  Hesse,  la 
iSaxe  et  la  Frise,  Depuis  les  bords  de  la  Braw  et  du  Da- 
jiube ,  jusqu'à  ceux  de  l'Elbe,. il  comptait  encûïe  plnsîeuiis 
peuples  tributaires*  \ 

Le  poids  de  cet  empiré  colossal  devint  trop  lourd  pour 
«on  successeuj^.  Louis-le-Dâbonnaîre,  père  faible  et  jNÛwe 
inhabile  >  tour  à  tour  perdant  et  recouvrant  l'autorité  svr 
ses  fils  révoltés ,  meurt  après  avoir  fait  entre  eiix  le  partage 
d'une  couronne  qu'il  était  incapable  déporter*  . 

Gouvernée  pendant  un  siècle  encore  psr  les.  princes  de 
cette  race,  la  France  voit  le  trône  ébranlé  par  l'abus  du 
sj^stèopeféodal  ;  et  lorsque  Hugues-Capet  s'empare,  du  trâne 
en  987)  il  n'est  ifie  le  plumier  seigneur -ds  son  royaume, 
€^  ne  règne  réellement  que  sut  la  Picardie,  ÏIle^e^France 
et  YOrléanaès,  La  politique  de  ce  prince  et  de  ses  succes- 
seurs a,  pour  but  unique,  Thonnettr  et  l'édat  de  là  cou- 
ronne, rabaissement  et  la  soumission  des  grands.  En  iioo, 
le  Berfj  est  acheté  par  PhxUppef  1^  vicomte  Eudes  Aipin. 
liC  roi  Jean  érige  en  duché  cette  province,  qui  derient 
l'apanage  d'un  des  fils  de  France^  Louis-le-Gros  ne  foâc 
aucune  acquisition  ou  conquête-;  mais  il  poarte  les  premiers 
coups  au  régime  féodal,  en  affranchissant  les  communes. 
En  iao2,  Philippe -Auguste  confisque  la  Touraine  sur  Jean- 
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Sai>i*Tenret|  auquel. elle  était  échue  ooiniûe  descendant  de 
ses  oomtes;.  et  Vannée  suivante,  il  se  rend  maître  de  la 
Normandie j  qui,  depuis  Chailes<-le*Siniple ,  avait  été  don* 
née  en  toute  propriété  à  RoUon  et  à  ses  Norvégiens^ 
Amaury  de  Montfort  cède  \àJjangaedoc  à  Louis  VIII ,  et 
«istte  (cession  «est  ôonfiimée  par  un  traité  fait  en  laaS ,  par 
saint  Louis.  Jeanne  de  Navarre,  par  son  mariage,  en  i284> 
avec  iSiiJippeJe^Bel ,  répmt  è  la  France  le  comté  de  Cham^ 
pngne  cpi'elie  avait  eu  pour  dot;  en  18079  les  habitans  du 
I/jronnais^  s*écam  afiraucfais  dé  la  servitude,  contraignent 
iewr  arehevèque  à  reconnaître  la  souveraineté  de  ce  prince. 
Le  Dmxphiné,  qui  avuit  priroe  nom  de  Guy  YIII ,  le  plus 
brave  de  ses  princes,  surnommé  le  Dauphin  parce  qu'il 
pinait  sur  son  casqfue  la  figure  de  ce  poisson ,  est  cédé  à 
Pfail^bpe  de  Valois  en  i349>  sous  la  condition  que  les  fils 
«ims  de  ims  rpis  porteront  le  titte  de  dauphins^  mais  que 
ee  pajrs  fonnêra  tine  souveraineté  particulière  et  ne  sera 
fknnt'iQoorporé  au.  royaume*  Qiarles  Y  enlève  aux  Anglais 
\fi\B0èteifyKAmd$y  \h  Saintonf^  et  le  limonùn.  Les  vic^ 
toiiies^de  Chiqles  Vn^  sur  Tés  armées  anglaises,  valent,  en 
itSS^^'èïJa  IVaiiiieè,  k  plus  grande  partie  de  la  Guyenne  et 
de  hkG^Mâog^ne,'hovti$  Xi,  en  abaissant  le  pouvoir  des 
ffrands,  a  le  bonheur  d acquérir,  par  hâîtage,  le  Mcane  et 
VjéiyoUy'quB  Knlippe^Auguste  avait  conquis,  mais  ^  qui 
avaient  été  plusieurs  fois  détachés  de  la  couronne  en  faiveur 
ûé  pittsietira  princes  du  sang.  H  s'empare  du  duché  de 
Som^ogne,  qu'il  prétend  être  reverrible  sur  sa  tête,  qooi- 
qir il  existftt  on  duc  de  Bourgogne,  de  Nevers  et  de  Rethel; 
|Hiûr  s'attirer  rattachement  des  habitans,  il  dédaré  par 
lettceshpateotes  que  la  réoiiion  de  ce  pays  à  la  France 
a'étant  fiiite  par  la  libre  volonté  des  états,  nul  n'y  pourra 
être  dîscraât  de  ses  juges. batuieb;  quil  ne  sera  levé  aucun 
subside  que  du  consentement  des  ti^is  ordres;  et  que  les 
taxes  perdes  jusqu'alors  sur  les  vins  et  tes  autres  produits 
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de  cette  province,  seront  abolies  ;  enfin  il  prend  possession 
de  la  Protfence,  en  prouvant  par  plosiéurs  témoins  que 
Charles  d'Anjou  Tavait  institué  son  héritier;  il  accorde  à 
cette  province  les  mêmes  privilèges  qu'à  la  Bourgogne. 
Depuis  ce  temps,  les  rois  de  France  prirent  souvent  dans 
leurs  lettres  adressées  à  ce  pays^  la  qualité  de  comtes  de 
Provence. 

François  P'  profite  des  droits  que  lui  donne  la  révolte 
du  connétable  de  Bourbon,  pour  s'emparery  en  i5a7>  de 
Vjiuçei^ne,  du  Bourbonnais  et  de  la  MarahCf  qui  apparter 
naient  à  «e  prince,  et  réunit  à. la  France:,  quelques  années 
plus  tard ,  la  Bretagne ,  édiuè  par  hériiage  à  François,  son 
fils.  Par  suite  de  cette  réunion ,  la  Bretagne  demeure,  soua 
ses  successeurs ,  exempte  de  la  taille  et  des  autres  droits; 
elle  est  seulement  soumise  à  un  impôt  volontaire  v<Aé  par 
ses  états.  Sous  le  règne  de  ce  pcince  galant ,  poète,  chicrà» 
lier,  ami  des  beaux-arts,  mais  que  la  flatterie  a  décoré  du 
titre  de  protecteur  des  lettres^  quoiqu'il  ait  organisé  la 
censure;  qui  nepassa  point  poutinrud,  et  qui,  cependant, 
donna  par  sa  présence  de  l'éclat  aux.  supplices  delln*- 
quisition;  les  assemblées  des  notables  furent  substituées 
aux  états-généraux,  sans  avantage  pour  la  France,  qiti  vU 
dans  tous  les  rangs  germer  ces  idées  de  liberté  religieuse  et 
civile  qui  ne  s'introduisent  pas  au  sein  dun  Etat  sans  ame- 
ner tôt  ou  tard  des  commotions  politiques. 

La  corruption  de  la  cour  et  des  grands,  sous  Hewri  U, 
Françob  II  et  Charles  IX ,  encourage  les  progrès  du  pro- 
testantisme en  France;  les  principes  de  la  réforme,  fiivo- 
rables  aux  lumières  qui  percent  de  toutes  parts,  font 
changer  une  question  religieuse  en  question  politique  :  la 
cour  ne  voit  dans  les  réformateurs  et  dans  leurs  partisans 
que  des  ennemis  du  pouvoir  absolu.  Le  massacre  de  la 
Saint -Barthélenû  nest,  pour  Catherine  de  Mëdicis  et  son 
fils ,  qu  un  coup  d  état  favorable  k  I  autorité  royale. 
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9ou&H^nri  III,  les  événemens  diangent  tellement  de  fece, 
que  les  diefs  de  la  ligue  ne  semblent  plus  agir  que  dans  le 
dessein  de  faire  passer  le  sceptre  de  la  France  aux  mains 
d'un  prince  espagnol.  Cependant  Henri  IV,  objet  de  la 
haine  des  diefs  catholiques,  monte  sur  le  trône  et  aug- 
mente le  territoire  firançais  de  tout  ce  qui  lui  reste  du  pa^ 
trimoine  de  ses  pères  :  c  est-à-dire  du  Béam^  du  comte  de 
Foix  et  d'une  partie  de  la  Gascogne.  Louis  XUI  voit  deux 
£ob  la  France  déchirée  par  des  guerres  intestines;  mais  la 
politique  cruelle  de  Richelieu  pacifie  le  royaume,  et  son 
maître  se  couronne  de  lauriers,  par  la  conquête  de  \ Artois 
en  1640,  et  celle  du  Roussillon  en  1642. 

Le  règne  long-temps  glorieux  de  Louis  XIV  est  un  des 
plus  favorables  à  l'agrandissement  de  la  France  :  ce  prince 
acquiert  le  Niuefnais,  par  l'extinction  totale  du  r^^ime 
féodal  ;  en  1667 ,  il  fait  la  conquête  de  la  Flandre;  quel- 
ques années  plus  tard,  il  s'empare  de  la  Franche- Comté  ; 
e&fin  le  traité  de  1697,  avec  l'empereur  d'Allemagne,  con- 
firme l'entière  soumission  de  \ Alsace,  Sous  Louis  XV ,  la 
Lorraine,  portion  du  royaume  de  Lothaire  (0 ,  dont  elle 
porte  le  nom,  conquise  par  les  Français,  est  cédée  au  roi 
de  Pologne  Stanislas,  sous  la  condition  qu'à  la  mort  de  ce 
prince  elle  sera  réunie  à  la  couronne ,  ce  qui  a  lieu  en  1 766. 
En  1768,  la  république  de  Gênes  cède  la  Corse  à  la  France, 
moyennant  une  sonune  d'argent. 

Telles  étaient,  en  résultat,  l'étendue  et  l'importance  du 
territoire  français,  pendant  les  dernières  années  du  long  et 
pacifique  règne  de  Louis  XV ,  loi*sque  ce  prince  mourut, 
sans  emporter  les  regrets  de  la  nation,  laissant  à  son  suc- 
cesseur la  tâche  difficile  de  réaliser  l'heureux  espoir  qu'elle 
fondait  sur  ses  vertus.  On  semblait  être  arrivé  à  une  épo- 

(0  Petît-fîlft  de  Louift-le-Débonnaire.  Cette  contrée  fut  d'abord  appelée 
Begnum  Loiharii,  puis  Lotharingia,  dont  on  a  fait  Loheirtne,  Lût- 
rené ,  et  en6n  Loiraùie. 
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que  où  la  «lasse  éclairée  saurait  apprécier,  les  ioslitutiona 
qu'elle  désirait,  et  que  le  monarque  consentait  à  lui  ac- 
<»rder.  Mais  les  léformes  qu'il  fallait  faire  pour  rétablir 
les  finances;  la  susceptibilité  de  la  classe  initoyehne  fkti* 
guée  des  privilèges  de  la  noblesse,  et  qui  réclamait  dea 
changemens  ilans  lorganisation  sociale ,  excitèi'ent  les  pas*. 
isions  et  firent  naître  deux  partis,  qui,  dès  la  convocation 
des  états-généraux,  divisèrent  rassemblée.  Lesr  dépotés  da 
tiers-état,  pleins  de  confiance  dans  rojùnion  publique,  ju- 
rent de  ne  se  séparer  qu'api'ès  avoir  rédigé  une  constîto* 
tion.  Louis  XVI  l'accepte;  le  pape  cède  à  la  France  ^m- 
gnon  et  le  comtat  Fenaissin;  le  royaume  est  divisé  en  8S 
départemens,  et  rassemblée  se  dissont 

Elle  est  remplacée  par  l'assemblée  législative;  mais,  com- 
posée d'hommes  qui  ne  comprennent  point  encore  le* 
avantages  d'un  gouvernement  représentatif,  celle-ci  se 
laisse  dominer  par  un  parti.  Le  mpn^que  flotte  indécis 
entre  la  crainte  de  compromettre  les  imprudens  amis  dont 
les  conseils  lavaient  perdu,  et  celle  de  donner  trop  d'in- 
fluoace  au  parti  populaire  en  se  plaçant  franchement  à  sa 
tète;  ses  intentions  sont  méconnues,  calomniées;  on  rêve 
rétablissement  d'une  république.  Bientôt  commence  une 
nouvelle  ère  caractérisée  par  un  fanatisme  politique  dont 
l'histoire  n'offre  point  d'exemple,  et  par  des  mmes  dont 
le  récit  glace  encore  d'épouvante  et  d'horreur.  Louis  XVI 
succombe  avec  le  calme  et  la  résignation  d'un  homme  de 
bien,  et  la  France  est  gouvernée  par  une  poignée  d'hom- 
mes qui,  au  nom  de  l'égalité,  partagent  les  babitans  en 
catégories;  au  nom  de  la  liberté,  établissent  le  despotisme 
le  plus  sanguinaire;  au  nom  de  la  fraternité,  cherchent 
des  soutiens  dans  la  lie  du  peuple;  et  au  nom  delà  raison, 
remplacent  la  religion  par  les  cérémonies  du  culte  mjtho* 
logique. 

Au  milieu  des  excès  de  l'anarchie,  la  France  repousse 
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les  attaques  de  1  étranger^  les  membres  du  parti  le  plus 
exagéré  de  cette  assemblée  si  tristement  célèbre  sous  le 
nom  de  Convention  nationale,  se  divisent,  se  proscrivent, 
s'égorgent,  et  ce  gouvernement  est  renversé,  et  remplacé 
par  deux  conseils  et  cinq  directeurs  qui  doivent  la  considé- 
ration dont  ils  jouissent,  au  dedans  et  au  dehors,  aux  vic- 
toires de  nos  armées,  et  qui  stipulent ,  en  1796,  la  réunion 
de  la  principauté  de  Montbelliard  à  la  France,  et  en  1798, 
celle  du  territoire  libre  de  Mulhausen,  Mais,  après  cinq 
années  d existence,  cette  nouvelle  organisation  cède  en  un 
jour  aux  efforts  de  quelques  hommes  à  la  tête  desquels  se 
place  ce  jeune  général,  déjà  célèbre  par  les  combats  Hvrés 
en  Italie  et  dans  les  plaines  de  TEgypte.  Bonaparte  est 
nommé  premier  consul;  il  réprime  les  factions,  il  se  couvre 
une  seconde  fois  de  gloire  enitatie,  et  dicte  les  conditions 
de  la  paix  à  lempereur  d'Allemagne. 

Le  traité  signé  à  Lunéville  le  9  février  1801  assure  à  la 
France  la  possession  de  ses  nouvelles  conquêtes.  Depuis 
Weissembourg,  le  cours  du  Rhin  lui  sert  de  limites  jusqu'à 
l'endroit  où  il  prend  le  nom  de  Vhaal;  et  depuis  ce  point, 
la  frontière  du  nord   comprend  la  Belgique,  Anvers  et 
Flessingue.  Ce  riche  territoire  forme  les  douze  départe- 
mens:  du  Mont- Tonnerre ^  de  la  Sarre,  des  Forêts,  de 
Rhin-et' Moselle ,  de  Sambre-et- Meuse ,  de  ÏOurthe,  de  la 
Rœr,  de  la  Meuse- Iriféneure ,  de  Jemmapes,  de  la  Dfle, 
des  Deux-Nèthss  et  de  \ Escaut.  A  Test  de  nos.  anciennes . 
frontières,  Porentrujr  est  réuni  au  département  du  Haut- 
Rhin.  Genève  et  Ghambérj  forment  ceux  du  Léman  et  du 
Mont-Blanc;  et  le  comté  de  Nice  prend  le  titre  de  dépar- 
tement des  Alpes  maritimes.  Le  27  mars  de  Tannée  sui- 
Tante,  le  traité  d'Amiens  pacifie  l'Europe,  et  restitue  à  la 
France  les  colonies  dont  l'Angleterre  s'était  emparée  pen-r 
dant  les  guerres  précédentes. 

Transformant,  en  i8o4j  les  lauriers  de  Montenotte , 
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d*Arcole,  de  RiroK  et  de  Marengo,  en  un  diadème  impé- 
rial, Napolëon  reçoit,  au  sein  de  Paris,  et  de  la  main  du 
souverain  pontife ,  Fonction  qui  consacre  les  rois  ;  et  comme 
pour  rehausser  Téclat  d  un  titre  qui  n*ajoute  rien  à  sa  gloire 
et  à  sa  puissance,  lanniversaire  de  son  couronnement  de- 
vient. Tannée  suivante,  le  signal  d*une  de  ses  plus  m^o- 
rables  batailles:  il  défait,  dans  les  plaines  d'Austerlitz,  les 
armées  autrichiennes  et  russes.  Le  résultat  de  cette  cam- 
pagne est  le  traité  de  Presbourg,  par  lequel  la  Prusse  cède 
à  Napoléon  ce  qui  lui  reste  du  duché  de  Clèves,  le  pays  de 
Neufchâtel   et  de   Valengin,  et   celui   d*An^ach,   qu'il 
échange  contre  le  duché  de  Berg  avec  la  Bavière^  à  laquelle 
il  accoi*de  le  titre  de  royaume.  L'empereur  d'Autriche  lui 
abandonne  les  Etats  Vénitiens  et  la  Dalmatie,  renonce  en 
sa  faveur  au  titre  de  roi  d'Italie;  et  le  territoire  français 
s'augmente  de  tout  le  Piémont  et  de  la  Ligurie,  qui  forment 
les  départemens  de  la  Doria^  de  la  Sezia^  de  MarengOy  du 
Pô  y  de  la  Stura^  de  Montenotte^  de  Gênes  et  des  Apennins. 
L'Empire  français  acquiert  d'autant  plus  d'importance, 
que  son  chef  prend  le  titre  de  protecteur  des  confédéral 
tions  germanique  et  suisse.  Une  nouvelle  rupture,  suivie 
de  nouvelles  victoires,  change  encore  la  face  de  l'Europe  : 
les  batailles  diléna  et  de  Friedland  amènent  le  traité  de 
Tihit  (0,  qui,  par  ses  conséquences,  double  l'importance 
de  la  confédération  du  Rhin,  et  cède  à  la  France  la  pos* 
session  des  îles  Ioniennes.  Pendant  les  années  suivantes, 
l'Empire  prend  encore  un  accroissement  considérable  : 
Kelly  Cassel  et  ff^esel,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  sont 
réunis  à  nos  départemens  de  la  rive  gauche  ;  la    Toscane , 
et  les  duchés  de  Pamie  et  de  Plaisance^  les  territoires  de 
Spolette  et  de  Rome  y  le  Valais  ^  la  Hollande  y  la  Frise  y  le 
Hanoifrcy  levéché  de  Munster^  le  comté  à! Oldenbourg ^  cl 

(0  Signe  le  7  juillet  1807. 
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les  possessions  des  villes  libres  de  Brème,  Hambourg  et 
Luhecky  sont  transformés  en  départemens  français. 

Cependant  Napoléon,  qui  n'avait  cessé  de  dominer 
l*Europe,  qui,  en  moins  de  dix  ans,  avait,  sous  le  consu- 
lat, érigé  des  royaumes «n  républiques,  et  sous  lempire, 
transformé  des  républiques  en  royaumes;  qui  avait  fondé 
des  monarchies  en  AUemogne  \  qui  deux  fois  avait  épargné 
la  couronne  de  Prusse,  et  qui  prodiguait  le  sang  des  hom- 
mes et  les  trésors  de  FEmjHre ,  pour  tdkte  passer  celle  d'Es-  . 
pagne  sur  la  tête  dun  de  ses  frères,  perd  la  plus  belle  ar- 
mée du  monde  dans  les  plaines  glacées  de  la  Aussie  ;  se  voit, 
<ur  les  champs  de  bataille ,  abandonné ,  trahi  par  ses  alliés  ; 
résiste  d  une  manière  glorieuse  sur  le  sol  de  la  France  aux 
effi>rts  de  toute  TEurope  aimée;  et  voit,  le  3i  mars  18149 
la  ca^ntale  occupée  par  des  peuples  qu'il  avait  tant  de  fois 
vaincus.  Contraint  d'abdiquer,  il  se  retire  à  l'île  d'Elbe ,  et 
laisse  à  l'antique  Saimille  des  Bourbons  un  royaume  que  les 
traités  rétablissent  dans  ses  anciennes  limites,  en  conser- 
vant de  ses  conquêtes  républicaines  les  territoires  de  Mont- 
béliazd ,  de  Mulhouse ,  de  Porentruy,  et  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Savoie,  formant  le  département  du  Mont-Blanc. 

Les  institutions  fondées  par  la  sagesse  de  Louis  XVUI 
foitt  oublier  aux  Français  humiliés  la  honte  de  l'occupa- 
tion étrangère  :  on  perdait  les  avantages  pénibles  attachés 
à  la  gloire;  mais  on  avait  en  perspective  tous  ceux  que 
font  wûtre  la  paix  et  la  liberté.  Cependant  la  restauration 
ne  paraît  pas  décidée  à  tenir  ses  promesses;  l'ancien  régime 
relève  la  tète,  la  crainte  plutôt  que  la  malveillance  accré- 
dite des  bruits  contraires  au  repos  public;  l'inquiétude  se 
répand  sur  tous  les  points ,  et  Napoléon ,  profitant  de  la  dis- 
posUion  des  esfvits,  débarque  à  Fréjus  le  i^*"  mars  181 5 , 
rentre  dans  Paris  avec  le  cortège  de  toutes  les  troupes  en- 
voyées pour  arvèter  sa  marche  rapide,  organise  une  armée 

pour  s'opposer  aux  préparatifs  des  princes  étrangers ,  rem* 
III.  il 
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porte  la  victoire  à  Ligny,  succombe  le  lendemain  à  Wa* 
terloo,  abdique  en  faveur  de  son  fils;  et,  se  confiant  à  la 
généi*osité  du  gouvernement  anglais,  cet  homme,  si  grand 
qu'il  semblait  que  le  monde  fût  trop  petit  pour  lui,  est  relé* 
gué  sur  un  rocher  volcanique,  au  milieu  de  TOcéan. 

Malgré  les  égards  <ius  aux  cheveux  blancs  de  son  roi 
légitime,  la  France  se  voit  enlever  Porentruy,  le  départe- 
ment du  Mont-Blanc,  et  un  territoire  de  vingt  lieues  carrées 
qu  avait  fortifié  Louis  XIV;  elle  paie  aux  étrangers,  qu'elle 
nourrit  pendant  cinq  ans,  une  indemnité  de  700,000,000 
de  francs;  et  cependant  elle  parvient  à  cicatriser  ses  plaies, 
et,  à  l'aide  de  quelques  unes  des  institutions,  si  long-temps 
l'objet  de  ses  vœux,  elle  se  prépare  à  reprendre  le  rang 
qu'elle  est  appelée  à  occuper  dans  la  balance  européennes 
Mais  les  menées  sourdes  d'une  faction  qui  s'unissait  aux  pro- 
jets de  quelques  ambitieux  appartenant  à  une  congrégation 
religieuse  célèbre  par  ses  intrigues  politiques,  ouvrent  les 
yeux  à  la  partie  éclairée  de  la  nation;  toutefois,  cette  nation , 
tant  calomniée,  excusait  dans  un  prince  accablé  d'âge  et 
d'infirmités  les  fautes  qui  signalaient  la  fin  de  son  règne  ;  elle 
portait  toutes  ses  espérances  sur  son  successeur.  Louis  XYIH 
descend  dans  la  tombe;  son  frère,  en  montant  sur  le  trône , 
parait  vouloir  suivre  la  ligne  que  lui  traçait  la  constitution; 
mais  les  ennemis  des  libertés  publiques,  aveuglés  par  l'atti- 
tude calme  d'une  nation  qui  respecte  ses  rois,  engagent  le 
prince  dans  une  route  périUeuse.  En  vain  les  vrais  amis  de 
la  dynastie  essaient-ils  de  faire  entendre  leurs  voix:  les 
conseils  deviennent  un  titre  à  la  disgrâce  poui*  ceux  qui 
approchent  le  trône ,  et  un  motif  de  poursuites  judiciaires 
pour  ceux  qui  ont  recours  à  la  publicité. 

Enfin,  la  faction  qui  dirigeait  la  cour  se  montre  à  dé- 
couvert et  brave  l'opinion  publique ,  en  appelant  au  timon 
des  affaires  quelques  hommes  signalés  depuis  long-temps 
comme  les  plus  chauds  partisans  du  pouvoir  absolu  ;  vaine- 
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ment  la  partie  de  la  nation ,  considérée  par  la  loi  comme 
la  plus  éclaii*ée ,  répond-elle  aux  trames  ourdies  contre  ses 
libertés,  en  choisissant,  pour  la  représenter,  des  députés 
qui  exposent  au  prince  les  besoins  et  les  vœux  de  la  France  : 
la  représentation  nationale  est  dissoute  ;  vainement  ces  dé- 
putés ,  fidèles  à  leur  mandat ,  sont-ils  élus  une  seconde  fois  : 
la  force  de  l'opinion  publique  est  méconnue.  Le  prince ,  ou- 
bliant ses  sermens,  substitue  à  la  loi  sa  seule  volonté;  une  or- 
donnance casse  des  élections  légalement  consommées;  une 
ordonnance  suspend  la  liberté  de  la  presse  fondée  par  une 
loi  ;  une  ordonnance  enfin  substitue  à  la  loi  électorale  un 
mode  d'élection  arbitrairement  déterminé.  Ces  ordonnances 
excitent  l'indignation  générale;  au  sein  de  la  capitale,  les 
citoyens  inquiets  se  forment  en  groupes,  se  communiquent 
leurs  craintes,  ou  se  consultent  sur  les  moyens  de  résis- 
*  tance  :  ces  groupes  sont  dissipés  par  la  force,  et  le  sang  de 
ceux  qui,  sans  armes,  se  plaignent  de  la  violation  des  lois, 
est  indignement  versé.  C'était  le  premier  jour  d'une  révo- 
lution dont  l'histoire  n'offre  aucun  exemple.  Le  lendemain, 
comme  pour  annoncer  l'aurore  de  la  liberté ,  le  soleil ,  de- 
puis long-temps  obscurci  par  les  nuages  et  la  pluie,  se  lève 
resplendissant  :  le  peuple  se  rallie  aux  cris  de  t;iVe  la  charte; 
les  insignes  de  la  royauté  sont  détruits  en  quelques  ins- 
tans;  afin  d'opposer  une  résistance  efficace  aux  troupes  sou- 
doyées pour  ensanglanter  Paris ,  la  foule  se  porte  dans  les 
magasins  d'armes  et  de  munitions,  tandis  que  des  individus 
sans  armes  se  précipitent  sur  les  bouches  à  feu ,  en  affron- 
tant la  mort  qu'elles  répandent  dans  leurs  rangs  serrés  et 
confus.  Enfin  toute  la  population  agissant  comme  un  seul 
homme ,  parce  qu'une  seule  idée  la  dominait  :  vivre  libre 
ou  mourir;  transformant  chaque  rue  en  un  bastion,  à  Taide 
de  barricades,  et  chaque  maison  en  une  forteresse  d*oà 
s'élancent  les  balles  et  les  pavés,  a  bientôt  reconnu  sa  force: 

et  le  lendemain  de  ce  grand  jour,  les  édifices  défendus  par 
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les  soldats  sont  enlevés  d'assaut,  et  les  soldats  partout  re- 
pousses hors  de  la  capitale. 

Dans  cette  révolution  consommée  parle  peuple,  le  pro* 
létaire  a  prouvé  ce  que  Ion  devra  attendre  de  lui,  lors- 
que, dans  toute  la  France,  les  bienfaits  de,  Tinstruction 
seront  répandus.  Au  milieu  de  cette  lutte  san^nte,  les 
propriétés  particulières  étaient  partout  respectées  ;  les  dé* 
fenseurs  d  un  indigne  pouvoir  retrouvaient  des  frères  de» 
qu'ils  déposaient  leurs  armes.  On  a  vu  des  hommes  armés , 
couverts  des  haillons  de  la  misère;  demander  humblement 
un  morceau  de  pain  à  ceux  dont  ils  auraient  tout  obtenu 
par  un  geste  menaçant.  La  nation  a  partout  suivi  le  même 
exemple  d'ordre  et  de  raison  ;  loin  de  céder  au  mouvement 
de  la  vengeance,  loin  d'abuser  des  droits  de  la  victcûre^ 
elle  a  ouvert  avec  calme  ses  rangs  pour  laisser  partir  celui 
qui  avait  provoqué  sa  colère;  loin  de  céder  à  ce  moment 
d'ivresse  si  naturel  après  la  conquête  de  la  liberté,  elle  s'est 
confiée  aux  lumières  de  ceux  qui,  repoussant  avec  dédain 
les  prétendus  droits  de  la  légitimité,  déposèrent  les 
rênes  de  l'Etat  aux  mains  d'un  prince  éprouvé  par  d'hono* 
râbles  malheurs,  respecté  pour  ses  vertus,  considéré  pour 
ses  lumières ,  et  qui ,  dès  sa  jeunesse ,  s'assodant  à  la  gloire 
nationale ,  prouva  son  patriotisme  en  combattant  les  en- 
nemis de  la  France* 

Resserrée  dans  les  limites  fixées  par  l'étranger  à  la 
seconde  restauration,  la  France  est  bornée  au  nord  par 
une  portion  de  la  Manche  et  le  Pas-de-Calais,  la  Bel- 
gique, le  grand-duché  de  Luxembourg,  les  provinces  prus- 
siennes du  Bas-Rhin  et  le  cercle  bavarois  du  Rhin;  à  l'est 
par  le  grand-duché  de  Bade ,  la  Suisse  et  les  Etats  Sardes; 
au  sud  par  la  Méditerranée  et  le  royaume  d'Espagne;  à 
l'ouest,  par  l'Océan  atlantique  et  une  seconde  partie  de  la 
Manche  (0.  Les  plus  grandes  dimensions  qu'offrent  ses  fron- 

(0  Elle  s*étend  entre  le  7«  degré  9  minutes  k  Totieat  du  méridien  de 
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tières  peuvent  être  déterminées  par  deux  lignes ,  dont  Tune, 
tracée  du  nord-ouest  au  sud-est ,  depuis  le  point  le  plus 
occidental  de  la  câte  de  Brest  jusqu'à  Antibes,  forme  une 
étendue  de  289  lieues  */%  (i);  et  dont  Tautre,  tirée  du  nord- 
est  au  sud-ouest  depuis  le  Rhin  près  de  Lauterbourg  jus- 
qu'à Fembouchure  de  la  Bidassoa>  est  longue  de  222 
lieues  (^).  Une  autre  ligne  tirée  presque  sous  le  méridien  de 
Paris  )  depuis  le  village  de  Zuydcoote  sur  la  frontière  du  dé< 
partement  du  Nord,  jusqu'à  la  limite  des  Pyrénées,  donne 
à  sa  plus  grande  longueur  une  étendue  de  21 5  lieues.  Sa 
plus  grande  largeur  est  de  206  lieues  (3) ,  mesurée  depuis 
la  pointe  de  Kersaint,  dans  le  département  du  Finistère, 
jusqu'à  la  jonction  de  la  Lauter  et  du  Rhin ,  dans  celui  du 
Bas-Rhin,  Le  développement  de  sescAtes  est  de  490  lieues  (4J; 
sa  superficie  totale,  en  y  comprenant  celle  de  la  Corse,  est 
de  26,789  lieues  (5).  Sa  population  était,  au  commencement 
de  1827,  de  3 1,820,000  habitans,  ce  qui  donne  plus  de 
1 191  individus  par  lieue  carrée.  Malgré  l'accroissement 
que  cette  population  a  éprouvé  depuis  la  révolution ,  puis- 
qu'en  1790  la  même  superficie  ne  comprenait  qu*environ 
25,000,000  d'habitans,  et,  en  18149  époque  de  la  restau- 
ration ,  28,600,000 ,  la  France  pourrait  être  beaucoup  plus 

Parb«  ^  \t  5«  degré  56  minutes  à  l'est  du  même  méridien ,  et  occupe 
l'espace  compris  entro  le  4a*  d^ré  ^o  minutes  et  le  5i*  d^ré  5  minutes 
de  latitude. 

(0  De  sS  au  degrés  ou  en  Ulomètres,  io65^  77. 

(*)  En  kilomètres,  987*90. 

(')  En  kilomètres,  956,75. 

(4)  Voici  le  détail  de  leur  étendue,  soit  en  ligne  droite,  soit  en  y  Com- 
prenant les  sinuosités  : 

DroiU  Ug«e.  IMvalofpMMii  I . 

G^tes  de  la  Méditerranée 85  lieues.  lao lieues. 

—  de  l'Atlantique i45  195 

—  de  la  Manche i35  1 75. 

.365  49«* 

(^)  En  kilomètres  carré»,  519^696. 
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peuplée.  Ainsi,  en  prenant  pour  base  deux  départemens 
qui  forment  à  peu  près  les  deux  extrêmes  :  celui  du  Nord, 
qui  renferme  3,403  habitans  par  lieue  carrée,  et  celui 
des  Basses- Alpes ,  qui  nen  compte  que  4i5,  on  aurait  une 
moyenne  de  171 4  individus  pour  la  même  superficie,  ce 
qui  porterait  la  population  de  tout  le  royaume  à  4S,ooo,ooo 
d'âmes.  Cependant,  s*il  était  peuplé  en  proportion  du  dépar- 
tement du  Nord,  il  renfermerait  plus  de  85,ooo,ooo  dliabi* 
tans.  L'agiîculture  et  les  diverses  branches  dlndustrie  ont 
encore  bien  des  progrès  à  faire,  bien  des  développemens  à 
subir,  avant  de  pouvoir  nourrir,  sur  un  sol  dont  tout  an- 
nonce la  fécondité,  une  masse  aussi  considérable  d'individus. 

Jetons  un  coup  d'œil  historique  sur  une  partie  d'autant 
plus  importante  de  la  monarchie  française ,  qu'elle  renferme 
des  élémens  de  richesses  qui  pourront  lui  procurer  un  jour 
les  avantages,  sans  aucun  des  inconvéniens  d'une  impor- 
tante colonie.  La  Corse  est  l'une  des  cinq  plus  grandes  îles 
de  la  Méditerranée  (0;  sa  superficie  est  de  49^  lieues  géo- 
graphiques carrées  (^). 

L'histoire  de  cette  île,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  l'époque  où  elle  fut  définitivement  réunie  à  la 
France,  n'est  qu'un  tableau  fatigant  de  guerres,  de  ré- 
voltes et  de  carnages.  Hérodote  prétend  qu'elle  fut  primi- 
tivement habitée  par  des  Phéniciens  qui  la  nommèrent 
CoUista;  elle  s'appelait  précédemment  Thérapné.  Elle  reçut 
ensuite  une  colonie  de  Lacédémoniens  ou  de  Phocéens 
d'Asie  qui  la  nommèrent  Théra^  du  nom  de  leur  chef 
Théras  (3).  Les  fi*équens  rapports  que  l'île  eut  avec  la 
nation  grecque  lui  firent  donner  par  celle-ci  les  noms  de 
Cjrmos^  de  Cemeatês  et  de  Corsis  (4).  Mais  les  Romains, 

(0  Elle  est  située  entre  ^\o  ty  et  43®  de  latitude  septentrionale  «  et 
entre  6®  la'  et  7*^  la'  de  longitude  orientale. 
(')  Ou  en  kilomètres  carrés  >  9^801 . 
(')  Hérodote ^Mh.  W,  cap.  cxlvii. 
(D  C'est  ainsi  que  Tappellc  Strabon,  iib.  V,  cap.  it,  J  5^ 
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après  TaToir  enlevée  aax  Carthaginois ,  la  désignèrent  par 
celui  de  Corsica^  dont  lorigine  est  incertaine.  Ces  Phéni- 
ciens, ces  Lacédémoniens ,  ces  Phocéens  nous  semblent 
appartenir  à  Tantique  race  des  Pélasges,  c'est  ce  qui  nous 
a  déterminés  à  placer  la  population  corse  parmi  les  débris 
de  cette  race  célèbre. 

Les  anciens  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  portrait  qu'ils 
nous  ont  laissé  des  Corses.  Strabon  les  peint  virant  de  bri- 
gandages, et  plus  sauvages  que  les  bétes  mêmes.  «  Toutes 
les  fois,  ajoute*t-il,  qu'un  général  romain,  après  s'être 
avancé  dans  l'intérieur  des  terres,  et  y  avoir  surpris 
quelques  forts ,  en  ramène  à  Rome  une  certaine  quantité 
d'esclaves,  c'est  un  spectacle  singulier  que  de  voir  leur 
férocité  et  leur  stupidité.  Ou  ils  dédaignent  de  vivre;  ou  , 
restant  dans  une  apathie  et  une  insensibilité  absolues ,  ils 
fatiguent  leurs  maîtres,  et  font  bientôt  regretter  la  som^ 
me,  quelque  petite  qu'elle  soit,  qu'ils  ont  coûté.  »  Cepen- 
dant, comme  le  fait  remarquer  l'annotateur  de  Stra-' 
bon  (  I  ) ,  Diodore  de  Sidie  témoigne  tout  le  contraire  : 
«  Les  esclaves  001*50$,  dit-il,  paraissent  l'emporter  sur  tous 
les  autres,  pour  le  service,  dans  toutes  les  choses  utiles  à 
la  vie;  leur  physique  les  y  rend  singulièrement  pro- 
pres (2).  »  L'aversion  qu'ils  ont  toujours  eue  pour  leurs 
vainqueurs  leur  a  fait  conserver  le  type  primitif  de  leurs 
ancêtres  :  ils  sont  encore  sobres ,  courageux ,  hospitaliers 
et  passionnés  pour  la  liberté  ;  ils  ont  te  regard  vif,  la 
taille  moyenne  et  le  teint  légèrement  basané. 

La  Corse  passa  sous  la  domination  des  Goths  après  la 
chute  de  l'empila  romain;  elle  ne  se  plia  ni  à  la  barbarie 
de  ses  maîtres,  ni  au  régime  féodal  qu'ils  y  établirent;  et 
cette  conquête  fut  un  sujet  continuel  d'assassinats  et  de 
combats  sanglans  dont  l'histoire  n'a  conservé  qu'un  sou- 

(0  Gosse/ZiVi^ Traduction  de  la  coramission  rju  gourcrn.  ^  t.  Il,  p.  i63. 
(>)  Lib.  V,  S  i3. 
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Tenir  confus.  Au  YIII^  siècle ,  les  Arabes  et  les  Sarrasins 
succédèrent  aux  Goths,  mais  leur  occupation  fîit  de  courte 
durée  :  il  était  réservé  à  la  républi({ue  naissante  des  Gé- 
nois de  faire  peser  pendant  neuf  siècles,  sur  cette  île,  son 
joug  cruel  et  tyrannique.  Dans  cet  intervalfe  les  Corses 
éprouvèrent  toutes  les  vicissitudes  d  un  peuple  vingt  fois 
arraché  et  rendu  à  ses  oppresseurs*  Home  même  en  brigua 
la  conquête.  Au  XI^  siècle ,  elle  fut  annexée  au  domaine 
du  Saint-Siège ,  puis  cédée  aux  Pisans;  pendant  les  XIU^ 
et  XIY®  siècles,  le  pape  la  donna  deux  fois  aux  rois  d'Arra- 
gon.  En  i365,  Gênes,  qui  en  était  devenue  la  maîtrease, 
la  céda,  et  bientôt  la  reprit  au  duc  de  Milan;  en  i553, 
Henri  II  envoya  des  secours  aux  Corses  et  les  délivra  des 
Génois;  mais  six  ans  après,  ce$te  conquête  leur  fut  rendue 
par  le  traité  de  Cateau-Cjunbresis.  Enfin  la  Corse,  désespé-* 
rant  de  voir  l'Europe  s'intéresser  à  son  sort,  eut,  en  i564  > 
recours  à  la  révolte*  Elle  trouva  dans  son  sein  des  hommes 
capables  d'organiser  et  de  diriger  des  insurrections,  mais 
non  de  ces  génies  faits  pour   affirandiir  leur  patrie.  La 
tranquillité  ne  renaissait  que  chaque  fois  que  Gênes  pro- 
mettait  d'alléger  le  poids  de  sa  domination;  et  dès, que  le 
gouvernement  génois  reprenait  son  autorité,  c'était  pour 
se  jouer  de  ses  promesses.  ^ 

Pendant  que  les  partis  unis  contre  les  Génois  étaient 
divisés  sur  le  choix  d'un  chef,  un  baron  vrestphalien  noBuné 
Théodore  de  Neuhof ,  débarqué  dans  l'île  pour  prendre  du 
service  parmi  les  insurgés,  y  acquit  un  tel  crédit,  qu'il  fut 
proclamé  roi.  Guerrier  sans  talent,  monarque  sans  énergie, 
cet  aventurier  ne  sut,  ni  disperser  les  Génois,  ni  réunir  lea 
factions  qui  déchiraient  son  royaume  éphémère.  D^ux  fois 
il  alla  chercher  en  pays  étranger  des. secours  et  des  muni*« 
tions  qu'il  ne  pouvait  obtenir  des  siens,  lorsque  pendant 
son  absence  une  armée  auxiliaire ,  fournie  à  Gênes  par  la 
France ,  réprima  l'insurrection  3  mais  Tile  ne  fut  pas  plus  tôt 
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conquise  par  les  Français,  en  1741 9  que  Ton  vit  renaître 
la  rêrolte  et  reparaître  le  roi  Théodore.  En  1749  9  1^ 
France  remit  encore  Fîle  sous  le  joug  des  Génois;  cette 
fois  ceux-ci  trouvèrent  dans  Pascal  Paoli  un  ennemi  redou- 
table :  il  ne  se  contenta  pas  de  vaincre;  il  fut  le  libérateur 
et  le  législateur  de  son  pays;  et  déjà  il  envoyait  des  dépu- 
tés dans  les  principales  cours  de  l'Europe  pour  annoncer 
que  les  Corses  régénérés  et  rendus  à  la  civilisation ,  fati- 
gués de  la  mauvaise  foi  de  Gènes,  se  croyaient  autorisés 
à  prodamer  leur  indépendance,  lorsque  la  république  gé^ 
noise,  en  1768,  céda  son  droit  de  souveraineté  sur  la 
Corse  à  la  France. 

Les  habitans  ne  confondirent  point  dans  leur  haine  les 
GéncMS  et  les  Français  :  quelques  uns  se  soumirent  volon- 
tairement ;  une  campagne  suffit  pour  détruire  le  reste  du 
parti  indépendant;  et  Paoli,  après  avoir  épuisé  les  res- 
sources de  son  génie ,  se  réfugia  en  Angleterre.  Cependant 
une  circonstance  imprévue  ranima  ses  vertus  républi- 
caines :  la  révolution  française  venait  d'éclater,  Paoli  re- 
parut *sttr  la  scène  politique.  Aidé  par  les  Anglais,  il  avait 
repoussé  les  troupes  fhmçaises  et  croyait  avoir  fondé  la 
république  de  Corse,  lorsque  le  roi  d'Angleterre  se  fit 
proclamer  souverain  de  cette  île.  Mais  les  habitans  avaient 
appris  à  juger  le  caractère  anglais,  et  ce  fut  pour  la 
France  une  conquête  facile  que  celle  qui  les  délivra  de 
la  suprématie  de  la  Grande-Bretagne. 
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SoiTE  de  la  Description  de  l'Europe.  — «  Description  physique  du 

royaume  de  France. 


Lbs  différentes  connaissances  qui  ont  pour  but  Tétude  de 
la  nature ,  vont  animer  le  tableau  géographique  que  jious 
allons  donner  du  sol  de  la  France.  Science  nouvelle  dont 
nous  comprenons  les  difficultés  et  dont  nous  apprécions  lat-» 
trayante  mission,  la  géographie  physique. va  guider  notre 
marche.  Elle  nous  montrera  la  liaison  des  différentes  chaînes 
de  montagnes,  l'importance  des  cours  deau  auxquels  elles 
donnent  naissance ,  la  richesse  ou  la  pauvreté  de  la  végé- 
tation, les  différens  contours  de  nos  côtes,  les  poissons 
qui  habitent  nos  eaux  marines  ou  fluviatiles ,  et  les  animaux 
propres  à  nos  montagnes  ou  à  nos  plaines.  Pénétrant 
jusque  dans  les  entrailles  de  la  terre,  nous  ferons  foir  la 
nature  des  couches  qui  en  forment  lenveloppe ,  les  richesses 
minérales  quelles  recèlent,  et  dont  importance  est  encore 
inconnue.  Enfin ,  convaincus  de  ce  principe ,  trop  souvent 
oublié  dans  les  traités  de  géographie  spéciale,  qu'il  faut 
faire  connaître  sous  tous  les  points  de  vue  intéressans  le 
pays  qu'on  habite ,  nous  emprunterons  à  la  géologie  quel- 
ques unes  de  ses  considérations  non  contestées;  nous  essaie- 
rons de  soulever  le  voile  de  la  nature ,  et  nous  retracerons 
en  peu  de  mots  le  mode  de  formation  des  divers  dépôts 
compris  dans  les  limites  de  la  France,  et  les  convulsions 
volcaniques  dont  elle  a  été  le  théâtre. 

Le  versant  septentrional  d'une  partie  des  Pyrénées  et  le 
versant  occidental  des  Alpes  forment  une  portion  des  limites 
méridionales  et  orientales  de  la  France.  On  remarque  au 
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premier  coup  d'oeil  que  les  autres  montagnes  font,  avec 
les  précédentes,  partie  de  la  ligne  de  faîte  qui  diyise  l*Eu* 
rope  en  deux  grands  versans  :  les  Pyrénées  se  i^éunissent 
aux  Gévennes,  les  Gévennes  aux  Vosges,  qui  elles-mêmes 
se  rattachent  au  Jura  yers  le  sud ,  et  vont  former  les  Ar- 
dennes  vers  le  nord.  Cependant,  au  point  où  en  sont  ve- 
nues les  sciences,  la  géographie  ne  doit  point  chercher 
dans  les  reliefs  et  les  inflexions  du  terrain  seuls,  les  points 
de  réunion  et  de  séparation  des  montagnes;  la  nature  et  la 
composition  des  roches  qui  les  constituent,  et  dont  la 
connaissance  est  maintenant  indispensable  à  celui  qui  ne 
voudra  point  se  traîner  dans  l'ornière  tracée  par  les  anciens 
géographes,  doivent  servir  aussi  à  déterminer  leur  cir* 
conscription,  ou  leur  filiation. 

D'après  ce  principe,  nous  désignerons  les  montagnes  de 
l'intérieur  de  la  France  sous  le  nom  de  groupe  franco^el* 
tique.  Il  appartient  au  vaste  système  Alpique^  et  se  compose 
de  deux  chaînes  principales  :  la  chsune  Céi^éno^Fosgienne 
et  la  chaîne  Annorique.  La  première  est  séparée  des  Pyré- 
nées par  une  d^ression  qu'occupe  aujourd'hui  le  canal 
du  Languedoc;  elle  comprend,  au  midi,  les  montagnes 
Noires  y  les  monts  de  YEspinous,  les  monts  Garrigues  et  les 
Cépennes  proprement  dites.  Du  mont  Lozère  ^  qui  appar-* 
tient  à  celles-ci,  se  diiige  vers  le  sud-ouest  un  rameau  qui 
prend  le  nom  de  monts  Lei^ezon^  et  vers  ]e  nord-ouest,  un 
autre  appelé  monts  d*Aubrac,  Dans  la  même  direction ,  les 
montagnes  de  la  Margeride  unissent  les  Cévennes  au  Cantal 
et  au  Mont'Dor  (0 ,  où  le  Puy-de-Sancy  est  le  sommet  le 

(0  Le  nom  de  celte  montagne^  que  Sichine  ÂjHillûiaire  appelle  Morts- 
ûuranius,  s'ëcrtt  ordinairement  Mont-ttOr,  comme  si  son  nom  latin  eût 
été  MoÊU^Aureus;  Eamondh  proposé  de  récrire  Mont-Dore ,  du  nom  de 
la  rivière  qui  y  prend  sa  source;  mais  comme  cette  rivière,  par  sa  réu- 
nion à  la  Dogne,  porte  le  nom  de  Dordogne ,  il  nous  semble  plus  naturel 
de  Vappeler  la  Z>or  que  la  Dore,  et  d'écrire  Mont-Dor,  qui,  d'aprè» 
cette  orthographe,  sera  la  traduction  de  Mons- Duranius . 
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plus  élevë  de  la  France  centrale.  De  ces  deux  chaînons  se 
prolonge  jusqu'à  la  Loire  une  chaîne  longue,  mais  peu 
élevée,  dont  les  points  culminans  sont  le  mont  Odouze,  le 
mont  Jargean  et  les  hauteurs  de  Gatine.  Entre  le  mont 
Lozère  et  le  Mezen  ou  Mezin,  une  petite  chaîne  se  dirige 
au  nord  jusqu'aux  rives  de  la  Loire  :  elle  est  formée  par 
les  monts  Forez  et  ceux  de  la  Made^  Le  Mezea,  le  Pilât  (>) , 
ainsi  appelé  parce  qu'il  est  souvent  coiffé  d'une  calotte 
de  nuages;  les  montagnes  du  CharoUais  et  la  Côte^d^Ory 
unissent,  par  les  monts  Moresolet  Tasselot,  par  le  plateau 
de  Langres  et  les  monts  Faucilles j  le  prolongement  des. 
devenues  aux  Vosges.  Près  des  rives  de  FOuche  s'étendent 
vers  le  nord-ouest  les  montagnes  du  Morvan,  qui  vont  se 
terminer  en  petits  plateaux  aux  sources  de  la  petite  rivière 
du  Yemisson.  Les  Vosges  y  qui,  au  sud-est,  ne  sont  sépa- 
rées de  la  chaîne  du  Jura  que  par  une  dépression  que 
traverse  le  canal  de  Monsieur^  se  prolongent  au  nord 
jusque  sur  les  bords  du  Rhin.  Depub  les  sources  de  la 
Moselle,  elles  dirigent  vers  le  nord-ouest  des  rameaux 
composés  de  difFérens  plateaux  que  couvre  de  ses  ombragea 
épais  la  forêt  des  Ardennes.  Près  des  sources  de  l'Oise, 
ces  plateaux  se  divisent  en  deux  branches,  dont  l'une  va 
se  terminer  au  Pas-de-Galais,  et  dont  l'autre  va  finir  sur 
les  côtes  de  la  Manche. 

Ce  qui  nous  porte  à  considérer  çonune  une  seule  chaîne 
l'ensemble  qu'ofirent  les  Gévennes  et  les  Vosges,  c'est  leur 
constitution  géognostique  :  elles  offrent  de  l'analogie  dans 
quelques  parties.  En  traitant  la  géologie  de  la  France, 
nous  justifierons  leur  réunion. 

La  chaîne  Armotique  est  composée  de  quatre  branchea 
qui  se  dirigent  en  sens  inverse;  elle  commence  sur  le& 
côtes  occidentales  de  l'ancienne  Bretagne ,  où ,  divisée  en 
deux  rameaux ,  elle  prend,  au  nord  de  la  rivière  de  l'Aulne, 

(0  En  IdAmPiUatus. 
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le  nom  de  monts  JCArrce^  et  au  sud,  celui  de  montagnes 
Noires.  Dans  la  direction  orientale,  elle  nen  foi*me  plus 
qu'une  sous  le  nom  de  monts  Menez  ^  et  près  des  sources 
de  la  Vilaine ,  elle  dirige  au  sud  une  chaine  de  collines  et 
de  plateaux,  qui,  sans  le  cours  de  la  Loii*e,  se  réunirait  à 
lune  des  branches  de  la  chaîne  précédente.  Au  nord ,  un 
de  ces  rameaux  ya  former  dans  la  Manche  le  cap  de  la 
Hague.  A  Test,  une  autre  branche  va  s'unir  au  plateau  de 
la  Beauce,  qui  n'est  séparé  des  montagnes  du  Morvan  que 
par  la  petite  vallée  qu'occupe  le  Vernisson.  C'est  ainsi  que 
les  deux  chaînes  que  nous  venons  de  décrire  ne  forment 
pour  ainâ  dire  qu'un  seul  groupe. 

Les  montagnes  de  la  France  s'inclinent  en  trois  grands 
▼ersans.  Le  principal,  ou  \  Océanique  y  aiTosé  par  la  Ga- 
ronne, la  Loire  et  la  Seine,  déverse  ses  eaux  dans  l'Océan; 
le  second  arrosé  par  les  affluens  du  Rhin,  par  la  Meuse  et 
par  l'Escaut,  peut  être  appelé  Versaivt  Rhénan;  le  troisième 
ou  le  Méditerranéen ,  qui  ofire  une  pente  rapide  à  la  Saône, 
au  Rhône  et  aux  autres  tributaires  de  ce  fleuve ,  va  porter  ses 
eaux  à  la  Méditerranée.  Le  territoire  de  la  France  peut  se  di- 
viser en  i5  bassins,  dont  9  appartiennent  au  versant  océa* 
nique,  3  au  versant  rhénan,  et  3  au  versant  méditerianéen. 

Le  bassin  delà  Garonne  est  f(Hrmé  par  les  Pyrénées  au  sud, 
les  Cévennes  à  l'est ,  le  Cantal  et  les  monts  Odouze,  Jargean 
et  Levezon  au  nord.  Ce  fleuve,  dont  le  nom  est  la  tra- 
duction du  latin  Garumna  ou  Farumna ,  prend  sa  source 
au  fond  de  la  vallée  d'Aran,  dans  les  Pyrén^;  le  Gers  et 
la  Save,  qui  descendent  des  mêmes  montagnes,  sont  les 
seuls  affluens  qui,  sur  sa  rive  gauche ,  méiîtent  d'être  men« 
tionnés;  sur  sa  droite,  elle  reçoit  l'Ariège,  YAurigera  des 
anciens,  le  Pactole  de  la  Gaule,  qui  ne  charrie  plus  asseï 
dor  aujourd'hui  pour  être  exploité  avec  quelque  avantage; 
le  Tarn  grossi  de  l'Aveyron;  le  Lot^  alimenté  par  la 
1\ujrère  et  la  SeUe  ou  le  Sellé;  et  la  Dordogne^  qui  prend 

ni. 


206  XIVRE   CINQUAIXTE-DEUXIÈUE. 

naisssance  dans  le  Mont-Dor,  et  que  grossissent  les  eaux 
de  la  Cèrey  de  la  f^ezere  et  de  Xlsle.  Cest  après  sa  réunion 
avec  la  Dordogne  que  la  Garonne  prend  le  nom  de  Gironde. 
La  marée  s  y  fait  sentir  jusqu'à  trente  lieues  de  son  em- 
bouchure ;  c'est  ce  qui  explique  la  violence  avec  laquelle, 
à  certaines  époques ,  l'eau  de  l'Océan  poussée  avec  impé- 
tuosité, remonte  et  renverse  tout  sur  son  passage.  Cette 
barre  conserve  encore  une  force  épouvantable  à  plus  de 
quinze  lieues  de  la  mer,  à  l'embouchure  de  la  Dordogne, 
où  elle  a  reçu  le  nom  de  mascaret.  Dans  cette  rivière  y  il  y  a 
des  mascarets  dont  le  bruit  se  fait  entendre  à  la  distance  de 
trob  lieues,  et  qui ,  lorsque  les  eaux  sont  basses,  font  chasser 
les  ancres  des  navires,  rompent  les  câbles  et  fracassent  les 
bateaux,  Â  Ion  n'a  pas  la  précaution  de  placer  ceux-ci  au 
milieu  de  son  cours  où  la  profondeur  diminue  la  force  du 
courant.  La  longueur  de  la  Garonne  est  d'environ  1 3o  lieues  ; 
elle  commence  à  être  flottable  à  deux  lieues  au-dessus  de  la 
petite  ville  de  Saint«Béat,  et  devient  navigable  à  Cazères, 
dans  le  département  de  la  Haute  Garonne.  Sa  partie  flottable 
est  longue  de  80,000  mètres.  Â  partir  du  bec  d'Ambès,  c  est- 
à-dire  de  sa  réunion  avec  la  Dordogne,  une  suite  d'iles  et 
de  bancs  de  sable  rendent  sa  navigation  dangereuse.  Un  peu 
avant  son  embouchure ,  ses  rives,  couvertes  de  rochers  et  de 
bruyères ,  s'élargissent  jusqu'à  la  distance  de  1 4>ooo  mètres, 
puis  elles  se  rapprochent,  et,  par  une  ouverture  de  4)Ooo 
mètres ,  ses  eaux  débouchent  dans  l'Océan. 

Le  bassin  parcouru  par  la  Loire  est  le  plus  considérable 
en  longueur  :  il  est  circonscrit  à  l'est  par  les  montagnes  du 
CharoUais  et  une  partie  des  Cévennes,  au  sud  par  les  mon- 
tagnes de  la  Margeride,  le  Cantal  et  le  Mont-Dor;  au  sud- 
ouest  par  les  hauteurs  de  Gatine ,  et  au  nord  par  les  col- 
lines qui  foiment  le  plateau  de  la  Beauce,  et  qui  vont  se 
rattacher  à  la  chaîne  Ârmorique.  Ce  fleuve,  le  Liger  des 
anciens ,  prend  sa  source  au  mont  Gerbier-des- Joncs,  à  quel- 
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ques  lieues  du  Mézin.  Elle  coule  d'abord  au  nord,  séparée 
de  l'Allier  par  les  monts  Forez  et  ceux  de  la  Made;  se  di- 
rige au  nord-ouest  jusqu'auprès  d'Orléans ,  puis  elle  suit  la 
direction  générale  de  l'ouest,  et  se  jette  dans  l'Océan  après 
un  cours  de  220  lieues.  La  hauteur  moyenne  de  ses  eaux 
est  de  2  à  3  mètres,  et  sa  pente  d'environ  i  centimètre  sur 
100  mètres  ou  22  pieds  par  lieue.  Elle  commence  à  être 
flottable  au  village  de  Retoumac,  dans  le  département  de 
la  Haute-Loire  :  le  flottage  s'y  fait  sur  une  étendue  de 
5 1,000  mètres;  elle  ne  devient  navigable  qu'un  peu  au- 
dessus  de  Roanne ,  dans  le  département  de  la  Loire.  A 
l'exception  de  la  Mayenne ,  qui  se  grossit  des  eaux  de  la 
Sarthe  et  du  Loir,  ce  fleuve  ne  reçoit  sur  sa  rive  droite 
aucune  rivière  importante ,  parce  qu'elle  n'est  dominée  de 
ce  côté  que  par  des  montagnes  peu  élevées;  mais  sur  sa 
gauche,  une  chaîne  qui  comprend  les  plus  hautes  cimes 
de  la  France  centrale  donne  naissance  à  quelques  grandes 
rivières  qui  alimentent  son  cours,  telles  que  YAllier^  le 
Cher  et  la  Fienne.  Les  alluvions  qu'elle  charrie  obstruent 
son  embouchure,  et  forment  des  bancs  de  sable  qui  s'acw 
croissent  de  jom^  en  jour,  et  dans  des  passages  où  l'on 
comptait  autrefois  20  pieds  d'eau  à  la  marée  basse ,  il  n'y 
en  a  plus  aujourd'hui  que  7  à  8. 

Le  cours  sinueux  de  la  Seine ,  que  nos  ancêtres  appe- 
laient Sequaruij  occupe  un  bassin  formé  par  le  prolonge^ 
ment  de  la  chaîne  Armorique  qui,  au  sud ,  sépare  ce  fleuve 
de  la  Loire,  et  qui  va  se  rattacher  aux  montagnes  du 
Morvan;  à  l'est,  il  est  fermé  par  les  monts  Moresol  et 
Tasselot ,  par  le  plateau  de  Langres ,  et  par  celui  qui  sépare 
la  Meuse  de  l'Aisne,  et  au  nord,  par  les  monts  Faucilles 
et  les  Ardennes  qui  se  rattachent  aux  collines  crayeuses 
qui  suivent  le  cours  du  fleuve  jusqu'à  son  embouchure.  La 
Seine  prend  sa  source  entre  Chanceaux  et  Saint-Seine ,  au 
bas  d'un  coteau  qui  fait  partie  du  plateau  de  Langres;  elle 
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<x>mmence  à  être  floCtable  au  vfllage  d'Oigny,  dans  le  dé- 
partement de  la  Gôte-d'Qr ,  et  ce  nesl  qu'après  aroir  reçu 
FAube,  qu  elle  deyient  navigable  au  village  de  Marcilly. 
Sur  la  rive  droite,  elle  reçoit  la  Mcjtmey  &  Charenton  prés 
de  Paris,  et  XOUe^  près  de  Conflans-Sainte^Honorine ,  au- 
dessus  de  Poissy.  Sur  sa  gauche,  elle  est  alimentée  par 
XYoïme^  à  Montereau,  et   par  XEure^  près  de  Pont-de- 
rArche*  Sa  pente  est  peu  rapide  :  elle  est  de  223  toises  sur 
une  longueur  de  170  lieues,  depuis  sa  source  jusqu'à  son 
embouchure.  Dans  la  hauteur  moyenne  de  ses  eaux ,  ^e 
a,  par  100  mètres  de  Paris  à  Mantes,  2  millimètres  de 
pente;  de  Mantes  à  Rouen,  i  millimètre  */i  ;  et  de  Rouen 
^Xk  Havre,  */i  de  miUîmètre.  La  largeur  de  son  embou- 
i^ure  lui  donne  un   aspect  majestueux  pendant  la  haute 
^arée;  mais  à  la  marée  basse,  elle  n'offre  que  quelques 
«eanaux  tracés  au  milieu  d'un  sable  fangeux;  c'est  alors 
quon  a  de  la  peine  à  se  représenter  le  diangement  qui 
s'opère  dans  son  lit  deux  fois  par  jour  au  moment  de  la 
marée.  La  ham  qui  se  forme  acquiert,  pendant  les  équi- 
noxes,  et  aux  époques  de  la  nouvelle  et  delà  pleine  lune, 
une  telle  rapidité,  surtout  si  elle  est  poussée  par  un  fort 
vent  d'ouest ,  que  les  flots  de  la  marée  qui  monte  arrivent 
à  la  hauteur  de  Quillebœuf,  s'élèvent,  s'amoncèlent  subi- 
tement à  une  élévation  quelquefois  considérable,  et  se  pré- 
cipitent avec  fureur  dans  le  lit  du  fleuve  dont  ils  refoulent 
les  eaujL  Un  bruit   sourd  se  fait  entendre  à  la  distance  de 
deux  heues  ;  les  animaux  quittent  leur  pAture  et  la  fraî- 
cheur du  rivage  :  l'effiroi  se  répand  sur  les  deux  rives,  et 
le  cri  de  la  barre!  la  barre!  devient  un   cri  d'alarme  pour 
l'habitcmt  riverain  qui  voit  quelquefois  le  flot  menacer  son 
habitation  et  ses  champs.  Cette  barre  remonte  en  diminuant 
de  vitesse  jusqu'à  Rouen ,  où  elle  a  quelquefois  encore  assez 
de  force  pour  que  les  navires,  trop  voisins  les  uns  des 
autres,  s'entre*choquent,  brisent  leurs  amarres  et  s'ava- 
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rient.  Dans  sa  course ,  le  phénomène  dëvastateur  dégrade 
le  rivage,  enlève  tout  ce  qu'il  rencontre ,  et  porte  au  loin , 
sur  les  terres  basses,  un  limon  infertile.  11  a  successivement 
détruit  les  digues  les  mieux  cimentées  qu  on  avait  essayé  de 
lui  opposer. 

Le  bassin  du  Rhône ,  borné  au  nord  par  le  Jura ,  à  louest 
par  la  chaîne  formée  des  monts  Pilât,  Mézin,  et  des  Gé' 
venues ,  à  Test  par  plusieurs  montagnes  qui  ne  sont  que  les 
contre*forts  des  Alpes^  se  prolonge  au  nord  jusqu'aux 
Vosges,  et  se  décharge  au  midi  dans  la  Méditen-anée.  Le 
Rhône,  appelé  Rhodanus  par  les  Romains,  a  sa  source  au 
bas  des  glaciers  du  mont  Furca^  dans  les  Alpes.  Il  pénètre 
sur  le  territoire  français  à  quelques  lieues  à  l'est  de  Saint- 
Dizier;  cest  un  des  plus  rapides  fleuves  de  FEurope.  On 
évalue  sa  pente  à  a3  centimètres  par  100  mètres,  ou  à  3o 
pieds  par  lieue.  Ses  principaux  aflSuens  sont,  sur  sa  rive 
droite ,  Vuétn ,  la  Saône ,  VArdècIie  et  le  Gard;  sur  sa  gauche, 
ï  Isère  j  la  Drome^  Y  Aiguës  ^  et  \2LDurance  qui  prend  nais- 
sance au  pied  du  mont  Genèvre.  Le  cours  du  fleuve  est 
flottable  pendant  10,000  mètres;  il  est  navigable  à  partir 
de  Seyssel,  sur  les  limites  de  la  Savoie  et  du  département 
de  TAin.  Des  190  lieues  qu*il  parcourt,  lao  comprennent 
Fespace  entre  la  frontière  de  France  et  la  Méditerranée. 
Depuis  Beaucaire,  il  perd  graduellement  sa  rapidité;  il 
entre  même  avec  lenteur  dans  la  mer,  en  se  divisant  en 
quatre  bras  principaux,  dont  plusieurs  bancs  rendent  le 
passage  difficile. 

Le  bassin  le  plus  oriental  du  versant  rliénan  comprend 
tous  les  cours  d'eau  qui  descendent  du  plateau  des  Ardenne» 
et  des  pentes  occidentales  des  yo.sges.  Ce  bassin  secondaire 
est  sillonné  par  \2i  Moselle^  queFlorus  nomme  Mosula^  et 
te  poète  Ausone  Mosella ,  rivière  de  1 20  lieues  de  lon-^ 
gueur ,  qui  arrose  le  territoire  français  sur  un  espace  de 
GG  lieues.  Flottable^pendant  i^  lieues,  elle  ne  commence  à 
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être  navigable  qu'à  sa  jonction  avec  la  Meurtfae,  à  quelques^ 
lieues  au-dessous  de  Toul  et  de  Nancy.  Sa  largeur  moyenne 
est  de  i6o  mètres ,  sa  profondeur  moyenne ,  de  2  mètres ,  et 
sa  vitesse  moyenne  de  3o  mètres  par  minute.  Sa  pente  est 
d'environ  3  toises  par  lieue.  Elle  est  flottable  sur  une  longueur 
de  149,000  mètres,  et  navigable  pendant  11 5,281  mètres 
jusqu'à  la  frontière  de  la  France.  Ses  eaux  sont  de  la  plus 
parfaite  limpidité;  ses  débordemens  fréquens  causent  de 
grands  ravages;  les  rochers  qui  entravent  son  cours,  et  les 
montagnes  qui  la  resserrent  çà  et  là  tandis  quedans  la  plus 
grande  partie  de  sa  course  elle  étend  son  lit  aux  dépens  de 
sa  profondeur,  sont  autant  de  causes  qui  rendent  sa  navi*> 
gation  dangereuse. 

mu  qui  prend  sa  source  au  bourg  de  Winckel,  dans 
les  Vosges,  sur  les  pentes  orientales  du  versant  rhénan ,  se 
jette  dans  le  Rhin ,  après  un  cours  de  36  lieues,  à  2  lieues 
au-dessus  de  Strasbourg. 

A  l'ouest  du  bassin  de  la  Moselle  se  succèdent  deux  autres 
bassins.  IjC  premier  est  arrosé  par  la  Meuse  y  fleuve  assez 
important  qui  ne  traverse  qu'une  petite  partie  de  la  France, 
après  avoir  pris  naissance  un  peu  au-dessus  du  village  de 
Meuse  ,  dans  les  montagnes  qui  forment  le  plateau  de 
Langres.  Ce  bassin ,  long  et  étroit ,  est  borné,  au  sud  par  les 
monts  Faucilles ,  à  l'est  par  les  monts  de  la  Moselle  et  ceux 
des  Ardennes ,  dont  les  ramifications  se  prolongent  sur  le  ter- 
ritoire de  la  Belgique ,  et  à  l'ouest  par  les  monts  d'Argonne 
et  les  Ardennes  occidentales.  La  Meuse,  appelée  Mosa  par 
César,  ne  commence  à  être  navigable  qu'à  Verdun,  sur  une 
étendue  de  209,600  mètres,  jusqu'à  la  frontière  de  France. 

Le  second  bassin  le  plus  occidental,  est  celui  de  l'^*^- 
caut^  le  Scaldis  des  anciens  :  il  est  formé  par  deux  chaînes 
de  collines  dont  l'une  domine  vers  le  nord-est  le  cours 
de  la  Meuse,  et  dont  l'autre  se  dirige  vers  Calais.  L'Els* 
caut  doit  être  mis,  selon  nous,  au  rang  îies  fleuves^  puis- 
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'qu*il  reçoit  plusieurs  rivières  navigables  et  qu*il  se  perd 
dans  la  merdu  Nord  (0.  H  prend  sa  source  dans  le  dépar- 
tement de  r  Aisne,  près  du  Castelet;  il  ne  commenceà  être 
navigable  qu*au-Jessous  de  Condé ,  un  peu  avant  de  quitter 
la  France,  et  n  acq[uiert  de  l'importance  que  sur  le  terri- 
toire belge*  Trente-cinq  écluses,  dont  trente  en  France 
dans  le  département  du  Nord  et  cinq  en  Belgique,  faci- 
litent la  navigation  de  ce  fleuve. 

Des  buit  bassins  côtiers ,  cinq  versent  leurs  eaux ,  soit 
dans  la  Mahcbe,  soit  dans  TOcéan;  celui  de  la  Somme  est 
formé  par  la  cbaîne  de  collines  qui  circonscrit  le  bassin  de 
^  la  Meuse,  et  par  celle  qui  se  dirige  vers  le  cap  de  la  Hève. 
Son  principal  cours  deau,  qui  prend  sa  source  à  Font- 
Somme,  dans  le  département  de  FAisne,  peut  être  consi- 
déré comme  un  fleuve  dont  les  petites  rivières  de  Mira» 
mont ,  de  Yj^çre  et  du  Celle  sont  tr3>utaires.  La  seconde  de 
ces  rivières  est  omverte  à  la  navigation.  La  Somme,  appelée 
Samara  par  les  anciens,  est  divisée  en  denx  parties ,  la  haute 
et  la  basse  Somme ,  qui  offrent  cbacune  un  aspect  différent. 
La  première,  qui  porte  ce  nom  jusqu'il  Amiens,  est  barrée 
transversalement  par  3 1  digues,  dont  a4  retiennent  les  eaux 
pour  le  service  d autant  de  moulins;  un  grand  nombre 
d*autves  digues  plus  petites,  qui  n'atteignent  pas  la  surface 
de  Teau,  sont  surmontées  de  pieux  réunis  par  des  claies 
d*osier  pour  arrêter  le  poisson.  Ainsi  la  haute  Somme , 
entravée  par  ces  obstacles,  n'est  point  utilisée  pour  le 
flottage.  La  basse  Somme  a  environ  5o  pieds  de  pente  de- 
puis Amiens  jusqu'à  Abbeville ,  c'est-à-dire  sur  une  lon- 
gueur d'environ  la  lieues.  Son  lit,  de  1 5  toises  de  largeur, 
est  encaissé  par  des  berges  de    a,  3 ,  et  souvent  même 

(0  Voyez ^  pour  la  nouTelle  définition  des  différens  cours  d'eau,  Tartide 
Hivièret,  dans  le  V"  Tolume  de  la  Géographie  physique  de  FEncydopédie 
méthodique,  par  M.  Huot,  —  Voyez  aussi  tom.  II,  Théorie  générale  de 
la  Géographie. 
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de  4  pieds  de  hauteur  au-dessus  de  la  surface  de  leau.  Sa 
profondeur  est  de  lo  à  la  pieds  dans  certains  endroits^ 
et  de  3  seulement  dans  quelques  autres.  Aussi  n*est-elle 
navigable  jusqu  a  la  Manche  que  pour  des  bateaux  d*une 
forme  particulière  qui  portent  3o  à  36  tonneaux. 

Si  nous  plaçons  la  Somme  parmi  les  fleuves,  parce  que 
l'un  de  ses  afBuens  est  navigable,  Y  Orne  j  ÏOlina  de  Pto- 
lémëe,  YOlona  du  moyen  âge,  que,  d'après  la  définition 
de  la  plupart  des  géographes,  on  devrait  ranger  dans  la 
classe  des  petits  fleuves,  puisqu'elle  se  rend  à  la  mer,  nest, 
selon  nous,  qu'une  rivière.  Elle  reçoit  le  Noireau^  XAize^ 
YOdon  et  d'autres  cours  d'eau.  Elle  a  sa  source  près  de  Séez, 
dans  la  chaîne  granitique  qui  s'élève  au  nord'd'Âlençon,  et 
dont  une  branche  septentrionale  et  une  autre  qui  se  dirige 
vers  le  cap  de  la  Hague ,  forment  le  bassin.  Son  cours , 
d'un  peu  plus  de  3o  heues ,  se  termine  dans  la  Manche. 
Grâce  aux  marées ,  elle  est  navigable  jusqu'à  4  lieues  au- 
dessus  de  son  embouchure. 

Le  bassin  contigu  à  celui  de  l'Orne  peut ,  malgré  son 
irrégularité,  prendre  le  nom  de  la  Rance^  sa  principale  ri- 
vière, qui  n'a  cependant  que  i8  lieues  de  cours;  il  est 
formé  par  la  chaîne  qui  sert  de  limite  au  bassin  précé- 
dent, et  qui  va  se  terminer  au  nord  de  Brest,  sous  le 
nom  de  montagnes  de  Menez  et  d'Arrée. 

Les  monts  Menez,  ainsi  qu'une  chaîne  de  collines  venant 
du  nord,  et  se  terminant  près  de  la  Loire,  circonscrivent 
le  bassin  de  la  Vilaine  ^  l'ancien  HeriuSy  petit  fleuve  qui 
prend  naissance  auprès  de  Juvigné ,  devient  navigable  par 
le  moyen  d'écluses  au  village  de  Gessan ,  et^  grossi  par  le 
Meuj  la  Seiche^  le  Don^  porte  ses  eaux  à  l'Océan  après  un 
trajet  de  45  lieues.  La  longueur  totale  de  sa  navigation  est 
de  i4o,ooo  mètres. 

La  Chcuentey  le  Carantonus  de  nos  ancêtres,  fleuve  si- 
nueux, de  85  lieues  de  cours,  qui  prend  naissance  près 
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du  village  de  Chéronnac,  sur  les  limites  du  département 
de  la  Haute-Yienne,  et  dont  la  îié^  la  Seugne  et  la  Bou- 
tonne sont  les  principaux  a£Quens ,  commence  à  être  navi-' 
gable  à  Montignac,  quelques  lieues  au-dessus  d'Ângou- 
léme ,  et  se  jette  dans  l'Océan ,  vis-à-vis  File  d'Oléron.  Son 
bassin  est  formé  par  une  chaîne  qui  descend  des  hauteurs 
de  Gatine  y  et  par  une  branche  de  collines  qui  sépare  son 
domaine  de  celui  de  la  Gironde. 

Le  bassin  de  XAdour  est  borné  au  sud  par  les  Pyrénées 
et  par  une  chaîne  de  collines  qui,  descendant  de  ces  mon- 
tagneSf  va  se  perdre  au  nord  dans  les  landes  sablonneuses 
de  la  Gironde.  Sorti  des  pentes  du  Pic-du-Midi,  se  pré- 
cipitant un  peu  au-dessus  de  Bagnères  en  une  cascade 
de  loo  pieds  d'élévation,  l'Âdour,  \Atarus  des  Romains, 
quitte  les  vallées  des  Pyrénées  pour  recevoir,  dans  son 
cours  de  70  lieues,  la  Midouze^  le  ÏMfy  le  Gave  de  Pau, 
le  Gan^e  d^OUron^  la  Bidouze  et  quelques  autres  rivières. 
Fleuve  de  peu  d'importance,  mais  rapide,  ses  déborde- 
mens,  causés  pai*  la  fonte  des  neiges ,  portent  souvent  la 
désolation  dans  les  champs,  qu'il  couvre  au  loin  de  débris 
de  roches  entraînés  dans  sa  course  vagabonde.  11  ne  com- 
mence à  être  navigable  qu'à  Saint-Sever ,  et  se  jette  à 
Bayenne  dans  le  golfe  de  Gascogne  :  il  peut  porter  des 
navires  de  3o  à  4o  canons  jusqu'au-dessus  de  cette  ville. 
Jadis  il  suivait  une  autre  route ,  qu'il  est  facile  de  recon- 
naître à  une  longue  suite  de  petits  lacs  que  l'on  découvre 
sur  toute  sa  longueur.  Il  débouchait  à  environ  8  lieues  au 
nord  de  son  embouchure  actuelle. 

L'étang  de  Y  Aude  ^  situé  dans  les  Pyrénées-Orimitales, 
à  une  lieue  de  Mont-Louis,  donne  naissance  à  un  cours 
d'eau  qui  porte  son  nom,  et  qui  n'est  qu'une  rivière, 
parce  que  YOrbieua:,  le  principal  de  ses  affluens,  n'est 
point  navigable.  VAude^  l'ancien  AtaXy  parcourt  une 
étendue  d'environ  5o  lieues ,  et  ne  porte  bateau  que  pen- 
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dant  l'espace  de  58o  mètres ,  où  il  se  rëunit  au  canal  de 
Narbonne;  la  branche  qui  ya  se  jeter  dans  la  Méditerranée 
est  seulement  propre  au  flottage.  Son  bassin  est  formé  par 
les  monts  de  TEspinous,  les  montagnes  Noires  et  les  der- 
nières branches  des  Pyrénées. 

Le  dernier  bassin  côtier ,  formé  par  les  monts  des  Maures , 
les  monts  Esteret  et  leurs  ramifications,  est  anosé  par 
plusieurs  rivières ,  dont  la  plus  importante  est  \ArgenSy 
formée  des  ruisseaux  qi^  se  réunissent  à  CMteau-Vert. 
Cette  rivière  ,  que  les  anciens  nommaient  Argenteus , 
compte  parmi  ses  affluens  ceQa  de  VArtubjr.  A  son  em-t 
bouchure  dans  la  Méditerranée^  elle  n'a  parcouru  que 
a4  lieues;  elle  nest  point  navigable ,  et,  quoiqu'elle  coule 
entre  des  rives  élevées  et  rocailleuses,  elle  sort  souvent 
de  son  lit  et  forme  au  loin  des  marécages  pestilentiels. 
V Hérault  sillonne  aussi  la  partie  orientale  de  ce  bassin 
pendant  a8  lieues,  depuis  les  Gévennes  jusqu'à  la  mer. 

Au  total,  la  France  est  arrosée  par  ii  fleuves,  io8  ri- 
vières navigables,  et  par  plus,  de  5,ooo  petites  rivières  ei 
ruisseaux. 

Pour  compléter  l'hydrographie  de  la  France ,  il  noua 
reste  à  parler  des  masses  d  eau  auxquelles  on  donne  lea 
noms  de  lacs  et  d'étangs.  Le  seul  lac  qu'elle  renferme  est 
celui  de  Grand' Lieu  j  dans  Farrondissément  de  Nantes.  Il 
est  formé  parles  eaux  de  la  Boulogne,  de  l'Ognon,  da 
Tenu  et  d'autres  petites  rivières,  et  se  décharge  dans  la. 
Loire  par  celle  de  TAchenau,  navijgs}>le  dans  tout  son  cours; 
U  a  deux  lieues  et  demie  de  longueur  et  environ  deux  de 
largeui*.  Ce  lac  est  très-poissonneux,  mais  le  produit  de 
ses  pêcheries  n'est  point  à  comparer  à  celui  que  donnerait 
sa  vaste  superficie,  en  le  dessédiant  et  en  livrant  à  l'agri- 
culture ses  terres,  dont  on  peut  facilement  prédire  la 
fertilité. 

Les  départemens  maritimes  du  sud-ouest  et  du  sud-es^ 
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•ont  les  seuls  qui  renfennent  des  étangs  considërables. 
Dans  la  Gironde ,  celui  de  Carcans  a  deux  lieues  de  long 
sur  une  et  demie  de  large;  il  communique  avec  celui  de 
Canau,  qui  est  un  peu  mmns  grand.  Dans  les  Landes, 
celui  de  Bisccavsse  a  les  mêmes  dimensions  que  le  premier. 
Ainsi  que  d'autres  moins  étendus,  qu'il  serait  trop  fasti* 
dieux  de  nommer,  ils  sont  séparés  de  l'Océan  par  des  dunes 
de  sable.  Sur  les  bords  de  la  Méditerranée ,  la  limite  des 
départemens  des  Pyrénées-Orientales  et  de  l'Aude,  diyise 
en  deux  parties  égales  l'étang  de  L&àcatey  long  d'environ 
trois  lieues.  Ce  dernier  département  renferme  aussi  l'^ng 
de  Sigean,  de  qmtre  lieues  de  longueur. 

Celui  de  Thau^  dans  l'Hérault,  est  un  peu  plus  consi- 
dérable :  une  langue  de  terre  fort  étroite  le  sépare  de  la 
Méditerranée.  Il  présente  un  double  phénomène  assez 
remarquable  :  il  est  salé,  quoique  alimenté  par  des  sour« 
ces  d'eau  doiice;  et,  vers  son  extrémité  septentrionale, 
une  espèce  de  trombe  souterraine  élève,  au-dessus  de 
sa  superficie,  une  colonne  d'eau  douce  qui  retombe  sur 
elle-même  en  nappe  circulaire.  Cette  source  ascendante 
a  probablement  son  origine  à  une  assez  grande  profon- 
deur au-dessous  du  sol  qui  forme  le  fond  de  letang.  Les 
anciens  donnaient  à  cet  étang  le  nom  de  Fblces.  Il  com- 
'  munique  au  nord-est ,  au  moyen  d'un  canal  naturel ,  avec 
les  étangs  de  Maguelonne,  de  Pérols  et  de  Mauguio, 
que  Ton  pourrait  considérer  conome  les  différentes  parties 
d'une  même  masse  d'eav ,  et  qui  forment  ainsi  une  étendue 
de  {dus  de  28,000  toises.  Dans  les  Boucfaes-du-Rh6ne , 
YéiangdeBerrejqjae  l'on  devrait  peut-être  ranger papni  les 
golfes,  communique  avec  la  mer  par  les  canaux  de  Mar- 
tigues  et  de  la  Tour-de-Bouc  Son  circuit  est  d'environ 
quinze  lieues;  il  est  de  tons  les  étangs  que  nous  venons  de 
nommer,  celui  dont  les  eaux  tranquilles  déposent  le  plu& 
de  seU 
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Dans  l'intérieur  de  la  France  il  existe  quelques  étang» 
artificiels,  qui  atteignent  en  étendue  plusieurs  lacs  natu* 
relsstels  sont  celui  de  Villers^  dans  le  département  du 
Cher,  et  celui  de  \ Indre  ^  dans  le  département  de  la  Meur*" 
the  :  le  premier  a  six  lieues  (0  de  circonférence,  et  le  se- 
cond quatre  (2).  C'est  de  celui-ci  que  sort  la  Seille,  afQuent 
de  lai  MoseÛe. 

Un' coup  dœil  rapide  sur  les  côtes  de  la  France  suffira 
pour  faire  remarquer  les  saillies  les  plus  importantes  et  le» 
enfpRceikiens  les  plus  considérables.  Les  contours  de  son 
littoral  forment  trois  caps  principaux  :  celui  de  la  Hague 
ou  de  la  Hogue  s'avance  dans  la  Mandie,  à  lexirémité  du 
département  de  ce  nom;  celui  de  Frehel  se  prolonge  à  Test 
de  la  baie  de  Saint-Brieuc,  dans  le  département  des  Côtes- 
du-Nord;  celui  du  Raz  forme  la  pointe  la  plus  occidentale 
du  dépaitement  du  Finistère,  Au  pied  de  celiii-ci,  les  vagues 
viennent  se  briser  avec  fureur ,  et  de  son  plateau  la  vue 
s'étend  sur  l'immensité  de  l'Océan. 

Nos  côtes  sont  entaillées  par  de  larges  golfea  et  des  baies 
profondes  ;  celui  de  Saint-Malo ,  dans  la  Manche,  comprend 
sur  sa  gauche  la  baie  de  ScUnt-^Brieuc  y  et  à  son  extrémité  , 
celle  de  Cancàle,  renommée  par  la  quantité  d'huîtres  qu'on 
7  pêche.  Sur  la  côte  occidentale  du  Finistère,  la  rade  de 
Brest  est  une  baie  de  10  à  i5  brasses  de  profondeur  à  la 
mai*ée  basse,  et  de  8  lieues  de  circonférence,  qui  commu* 
nique  avec  l'Océan  par  le  détroit  du  Goulet  ;  au  sud  de  la 
précédente,  la  baie  de  Douamenez,  plus  considérable  en* 
core,  a  son  entrée  formée  pai*  le  cap  de  la  Chèvre  et  par 
celui  du  Raz  ;  celle  du  Morbihan  j  qui  donne  son  nom  à  un 
département,  a  8  lieues  de  circonférence.  La  baie  de 
Bourgneufy  plus  vaste,  s'étend  près  de  l'embouchure  de  la 
Loire  :  elle  a  environ  5  lieues  de  longueur  sur  3  de  lar* 

(0  26^70  kilomètres. 
(^)  17^80  kilomètres. 
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geur;  les  bancs  de  sable  qui  Fencombrent ,  les  vents  du 
nord-ouest  qui  soufflent  avec  violence  en  rendent  lentrée 
fort  dangereuse.  Enfin  le  golfe  de  Gascogne ,  le  plus  con- 
sidérable de  ceux  que  baignent  les  eaux  de  l'Océan,  est 
formé  par  les  côtes  de  France  et  d'Espagne  ;  à  son  extré- 
mité aboutit  la  petite  rivière  de  la  Nivelle  ;  sa  vaste  étendue 
a  décidé  un  savant  géographe  à  lui  donner  le  nom  de  mer 
occidentale  des  Gaules  (i).  Il  a  1996  myriamètres  carrés, 
ou  iO)077  lieues  géographiques. 

Dans  la  Méditerranée,  le  golfe  le  plus  important  est 
celui  du  Zibn,  improprement  appelé  de  Lyon,  ce  qui  a 
fait  croire  à  quelques  géographes  qu'il  devait  son  nom  à 
cette  ville,  qui  en  est  cependant  éloignée  de  plus  de 
55  lieues  en  ligne  directe.  On  le  nommait  dans  le  moyen 
âge,  mer  on  golfe  du  Lion^  parce  que,  fréquemment  battu 
par  les  orages,  il  était  redouté  des  navigateurs  :  saint 
Louis,  en  quittant  Âigues-Mortes,  en  1269,  y  éprouva 
une  tempête  qui  dura  trois  jours  (3).  Ce  golfe  est  circon- 
scrit par  les  côtes  des  cinq  départemens  des  Pyrénées- 
Orientales,  de  l'Aude,  de  l'Hérault,  du  Gard  et  des  Bou- 
ches-du-Rhône;  il  a  4^0  myriamètres  carrés  ou  2120  lieues 
géographiques.  Les  côtes  du  dépaitement  du  Yar  forment 
quatre  autres  enfoncemens  qui  ne  sont,  à  proprement 
parler,  que  des  baies;  ce  sont  les  golfes  de  Cavaleire,  de 
Grimaud,  de  Napoule  et  de  Juan. 

Nous  n'entreprendrons  point  de  citer  toutes  les  iles  qui 
bordent  les  côtes  de  la  France  :  datis  la  Manche,  celles  de 
Jersey  et  de  Guemesey  sont  les  plus  importantes;  mais, 
comme  elles  appartiennent  aux  Anglais,  nous  les  décrirons 

(0  M.  Denaix.  Voyez  son  Atlas  de  TEuropc. 

(*)  Nous  devons  rapporter  à  ce  sujet  le  témoignage  de  Guillaume  de 
Nangis,  moine  du  XIII«  siècle,  auteur  d'une  Vie  de  saint  Louis;  il  dit,  en 
parlant  de  ce  golfe  :  «c  Mare  Leonis  nuticupatur  quodsemper  est  asperum  , 
fiuctuoswn  et  crudele.  »  Voyez  aussi  les  Mémoires  de  TAcadémie  des  ins« 
criptions  et  belles-lettres,  tom.  XII,  pag.  aïo. 
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en  parlant  de  rAngleterre.  Près  des  c&tes  du  Finistère , 
File  à'Ouessant^  que  les  anciens  nommaient  UxarUis^  en- 
tourée d*autres  petites  iles  du  même  nom,  bordée  de  ro- 
chers qui  en  rendent  Tabord  dangereux ,  s'unit  au  conti- 
nent par  une  suite  d'îlots  et  de  bancs  de  sable  :  sa  super* 
ficie  est  de  deux  lieues  carrées,  et  son  sol  est  fertile, 
Gfxxùx^  plus  productive  encore,  est  peuplée  de  pécheurs. 
Belle^Ile^  autrefois  Guedel,  et  chez  les  anciens  Fîndilis^ 
longue  de  4  lieues  et  lar^e  de  a ,  est  couverte  de  gras  pâtu- 
rages. Noirmautiers^  l'ancienne  Herio^  dont  la  super6cie  est 
d'environ  4  heues,  renferme  une  population  industrieuse. 
L'île  d*  Yeu  ou  Dieu  n'est  qu'un  rocher  granitique  d'environ 
6  lieues  carrées  que  couvre  ^  peine  une  légère  couche  de 
terre  végétale.  L'île  de  Ré^  longue  de  5  lieues,  et  de  1 5 
de  circonférence,  est  bordée  de  rochers  au  nord  et  à 
l'occident.  Son  territoire,  pauvre  en  bois  et  peu  fertile 
en  blé,  tire  sa  principal^  richesse  du  produit  de  ae& 
vigQ^  Oléron^  VUUants  de  Pline,  la  plus  importante 
de  toutes,  a  6  lieues  de  long  sur  a  de  large  ;  elle  est  fer- 
tile en  blé  et  en  vins,  et  ses  marais  salans  sont  d'un  grand 
produit. 

Dans  la  Méditerranée ,  l'île  de  la  Camar^gue ,  formée 
par  les  alluvions  du  Rhône ,  a  So,ooo  hectares  de  super-* 
ficie;  dans  ses  contours  presque  triangulaires,  elle  ren- 
ferme un  vaste  marais;  mais  les  autres  parties  de  scm  sol 
offrent  des  préi  atcellens.  Les  îles  A*lfyères^  dont  les  prin- 
cipales sont  :  Porquerollesj  Port-Crosj  Bofff^eauxj  et  Hle 
du  Tïtan  ou  du  Lei^ani^  occupent  une  étendue  de  7  lieues 
de  Test  à  I  ouest  :  leur  sol ,  autrefois  riche  en  orangers,  en 
fraisiers,  en  plantes  aromatiques,  valut  à  deux  d'entre 
elles  la  dénomination  d'fles  d'Or  ;  mais  aujourdliui  elles 
renferment  peu  de  terres  cultivées.  Les  îles  de  Lérins^  qui 
comprennent  Sainte-Marguerite  et  Scunt-Honorat  ^  sont 
entourées  d'écueils ,  et  à  peu  près  incultes.  Au  sud-est  de 
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ces  îlefl  s*étend  la  Corse,  qui ,  par  son  importance,  mérite 
que  nous  entrions  dans  quelques  détails. 

Cette  île  (0  a  plus  de  4k  lieues  (^}  dans  sa  plus  grande 
longueur,  et  plus  de  19  lieues  (3)  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur, depuis  le  cap  Corse,  au  nord,  jusqu'à  la  pointe  de 
la  Cala  Fiumam ,  au  sud.  Sa  superficie  est  de  8749741  hec- 
tares ,  ou  de  2,072,441  ftrpens  (4).  Elle  n'est  qu'une  masse 
de  montagnes  composant  un  groupe  qui  appartient  au  sys- 
tème qu'un  de  nos  géographes  (5)  désigne  sous  le  nom  de 
Sarda-Corse^  parce  qu'il  nest  que  la  continuation  de  celui 
de  la  Sardaigne.  Ce  groupe  est  formé  de  la  chaîne  du 
mont  Caona  an  sud,  des  montagnes  de  la  Cagnone  au 
centre,  de  celles  de  Frontogna  au  nord-ouest,  et  de  la 
chaîne  du  Tïtime  au  nord.  Plusieurs  de  leurs  sommets 
conservent  de  la  neige  pendant  toute  l'année.  Dîyers  con- 
tre-forts ou  rameaux  paitent  latéralement  de  ces  chaînes, 
et  donnent  naissance  à  de  nombreuses  vallées  qui  forment 
autant  de  petits  bassins.  Les  sept  plus  considérables  sont 
ceux  du  Tapignani9}  et  du  Go/a,  qui  descendent  vers  Fo- 
rient ,  et  ceux  du  FaUmo ,  du  Thnrw ,  de  la  Grauona^  du 
Liamone  et  du  FangOy  qui  se  dirigent  vers  les  pentea 
occidentales  de  l'île;  des  vaUon&  étroits,  tortueux  et  d'une 
pente  rapide ,  aboutissent  à  ces  bassins;  aucune  de  ces  ri- 
vières n'est  navigable.  Sur  la  côte  orientale  qui  ofire  une 
plage  dont  les  contours  sont  à  prine  ondulés,  on  trouve^ 
plusieurs  étangs  ou  lacs  salés,  très-poissonneux,  dont  le 
plus  important  est  celui  de  BigugUa ,  long  de  i3,ooo  mè- 
tres. La  chaîne  du  Titime  forme  le  cap  Corse,  le  plufli 

(0  Située  entre  4i<»  17'  et  43»  de  latitude  nord,  et  entre  &>  la'  de  1oa> 
gitude  est. 

(')  18,5  myriamètres. 

C^)  8j6  myriamëtrcB. 

(4)  D'après  le  terrier  générai  fait  par  ordre  du  gouvernement.  Voyez 
l'Annuaire  du  département  de  la  Corse.  —  1829. 

(^)  M,  Bruguière,  dans  son  Tableau  des  montagnes. 
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important  de  toute  Tîle.  Le  grand  nombre  de  montagnes 
qui  descendent  vers  la  côte  occidentale  rendent  ses  con- 
tours irréguliers  et  découpés  par  des  baies  sans  nombre, 
et  par  des  golfes  dont  les  plus  vastes  sont  ceux  de  Yalinco , 
d'Ajaccio,  de  Porto  et  de  Saint-Florent.  C'est  cette  partie 
du  littoral  qui  parait  avoir  été  séparée  du  continent ,  lors- 
que, par  une  irruption  des  eaux  de  la  Méditerranée ,  et 
par  suite  de  quelque  commotion  souterraine,  File  de  Corse 
fut  formée  ;  de  même  que  la  pointe  de  la  Cala  Fiumara , 
séparée  de  File  de  Sardaigne  par  un  canal  de  deux  lieues , 
appelé  les  Bouches  de  Bonifacio^  paraît  être  le  point  qui", 
par  une  cause  analogue,  forma  dune  même  terre  la  Corse 
et  la  Sardaigne.  Quelques  îles  s'élèvent  près  des  côtes  de  la 
Corse ,  mais  toutes  sont  sans  importance. 

L'aperçu  que  nous  devons  donner  de  la  richesse  miné* 
raie  de  la  Fmnce  doit  être  précédé  d'un  exposé  de  sa 
constitution  géognostique. 

Les  roches  granitiques  ou  antérieures  à  l'apparition  des 
êtres  organisés  se  monti'ent  sur  les  sommets  et  sur  les 
pentes  des  Pyrénées  et  des  Alpes  ;  mais  le  granité  des  pre* 
mières  est  plus  ancien  que  celui  des  secondes.  Dans  les  Ce- 
vennes  proprement  dites,  et  surtout  dans  la  chaîne  du 
Cantal  et  du  Mont-Dor,  les.  masses  granitiques  supportent 
des  sommets  volcaniques  :  les  granités  du  groupe  Ceueno- 
Vosgien  disparaissent  dans  les  environs  d'Avalon ,  et  se 
montrent  de  nouveau  aux  deux  extrémités  des  Vosges, 
c'est-à-dire  aux  sources  de  la  Moselle  jusqu'aux  portes  d'E- 
pinal  et  près  des  Ardennes.  Dans  la  chaîne  Armorique^  les 
roches  granitiques  dominent ,  formant  les  crêtes  des  petits 
bassins  des  affluens  de  la  basse  Loire,  celui  de  la  Vilaine, 
et  couvi*ant  presque  toute  la  superficie  des  départemens  de 
la  Loire-Inférieure,  du  Morbihan,  du  Finistère,  des  Côtes- 
du-Nord,  d'Ille-et- Vilaine  et  de  la  Manche,  ainsi  qu'une 
petite  partie  de  celui  du  Calvados. 
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Les  débris  des  roches  les  plus  anciennes,  triturés  et 
réunis  par  Faction  des  eaux ,  par  celle  du  calorique  et  des 
autres  agens  de  la  nature  et  formant  ces  roches  siliceuses, 
magnésiennes,  argileuses  et  schisteuses,  que  Ion  voit  pa* 
raître  vers  les  limites  des  premières  et  leur  succéder  ;  les 
porphyres  et  d  autres  roches  sorties  brûlantes  des  entrailles 
de  la  terre  ;  les  divers  gi'ès  de  la  même  époque,  tous  rem« 
plis  d  empreintes  ou  de  restes  de  végétaux  ;  enfin ,  toute  la 
série  de  couches  des  terrains  houillers  superposés  aux 
granités  se  montrent  ça  et  là  sur  le  sol  de  la  France. 
G  est  à  cette  même  époque  qu'appartiennent  les  célèbres 
schistes  tégulaires  d* Angers.  On  voit  des  dépôts  considé* 
râbles  de  ces  roches  à  la  base  des  Gévennes,  près  des  bords 
du  Tarn ,  aux  envii*ons  de  Saint-Etienne ,  auprès  de  Brives , 
sur  le  tenritoire  de  Bourbon-FArchambault,  près  des  bords 
du  Cher  et  de  FAuron  et  non  loin  de  la  rive  gauche  de 
FOrne.  Les  mêmes  roches  bordent  les  Vosges  à  Foccident 
et  au  midi,  formant  leurs  sommets  depuis  les  sources  de 
la  Sarre  jusqu  a  la  base  du  mont  Tonnerre ,  et  reparaissent 
encore  sur  les  bords  de  la  Moselle  auprès  de  Sierck. 

Les  couches  de  calcaire  marin  et  de  marnes  irisées  qui 
succèdent  aux  grès,  et  dont  la  réunion  constitue  les  ter* 
rains  salifères,  se  montrent  dans  quelques  parties  de  la 
France  méridionale  et  dans  le  département  de  la  Meurthe. 

Une  longue  et  importante  série  de  marnes  et  de  cal- 
caires, à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  jurassique,  occupe 
en  France  d'immenses  espaces.  La  chaîne  du  Jura  tout 
entière  est  la  partie  la  plus  élevée  de  ces  dépôts,  qui,  sa* 
dossant,  vers  le  sud,  au  pied  des  Basses- Alpes,  aux  Gé- 
vennes et  aux  Pyrénées ,  vers  l'est  à  la  base  de  nos  Hau- 
tes-Alpes, formèrent,  sur  la  droite  de  là  Saône,  les  mon- 
tagnes du  Gharollais ,  de  la  Gôte-d*Or  et  le  plateau  de  Lan** 
grès.  Ces  dépôts ,  qui  s'abaissent  vers  la  Méditerranée ,  di* 
rigent  aussi  leur  pente  du  côté  de  la  Manche ,  occupant 
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depuis  les  bords  du  Tarn  une  zone  que  Ton  peut  suivre 
jusqu'à  Yalo^e,  aiât  environs  de  Cherbourg,  et  qui,  cons- 
tituant les  plateaux  des  Ardennes,  cessent  aux  sources  de 
la  Serre  pour  reparaître  aux  environs  de  Boulogne-sar- 
Mer. 

Cependant  une  seconde  série  de  sédimetis  se  dépose  sur 
ces  terrains,  et  laisse  au  sud  d'Angouléme  et  de  Périgueux , 
et  à  quelques  lieues  au  nord  de  la  Garonne,  des  sables  et 
des  calcaires  appartenant  à  la  formation  crayeuse  :  on  dirait 
qu'ils  ont  été  accumidés  au  fond  de  vastes  Caspiennes, 
dont  il  ne  reste  sur  les  bords  de  la  Dordogne,  de  Fille  et 
de  la  Charente,  qu'un  long  débris  qui  va  se  perdre  dans 
l'Océan ,  où  il  forme  l'île  d'Oléron  ;  mais  un  autre  dépAt 
beaucoup  plus  considérable  occupe  un  grand  bassin  qui , 
dans  ses  contours  irréguliers,  se  prolongeait  jusqu'en 
Angleterre ,  se  terminant  à  l'ouest  vers  la  branche  de  col- 
lines  que  la  chaîne  Armorique  dirige  jusqu'à  la  Loire,  et 
«'étendant  au  sud  vers  les  hauteurs  de  Gatine,  le  pla- 
teau d'Issoudun,  les  collines  des  environs  de  Bourges; 
à  l'est  vers  celles  d'Auxerre,  les  pentes  du  plateau  de  Lan*» 
grès  et  celles  des  Ardennes ,  et  au  nord  jusqu'au-delà  de  la 
Baltique. 

Les  animaux  qui  vivaient  dans  les  eaux  de  ces  Gaspiennes 
différaient  totalement  de  ceux  qui  peuplent  aujourd'hui 
l'Océan.  C'étaient,  parmi  ceux  qui  étonnent  le  plus  le  na- 
turaliste ,  de-  grands  reptiles  marins ,  offrant  le  singulier 
assemblage  d'une  tète  à  museau  de  dauphin,  à  dents  de 
crocodile,  placée  à  Textrémité  d'un  long  cou  composé  de 
80  vertèbres ,  et  tenaht  au  corps  d'un  lézard  :  ces  animaux , 
appelés  ichtyosaures^  ont  laissé  leurs  débris  dans  les  mar- 
nes bleuâtres  des  environs  de  Honfleur  ;  c'était  ce  grand 
lézard  de  9  pieds  de  longueur,  Bp^lé  plésiosaure j  dont 
on  a  recueilli  les  restes  auprès  de  Boulogne  et  d'Auxonne  ; 
c''était  cet  animal,  que  Ton  avait  d  abord  pris  pour  un  ga- 
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pialj}di  qaun'de  nos  savans  (0  considère  comme  une  sorte 
d  ebftudie  de  mammifère  et  de  crocodile  ;  on  le  trouve  dans 
les  carrières  des  environs  de  Caen;  M.  Geoffroy  de  Saint- 
Hilaire,  d'après  les  nouvelles  recherches  auxquelles  il  s'est 
livré,  établit  que  l'existence  de  cet  animal  a  précédé  celle 
des  crocodiles,  qu'il  vivait  dans  la  mer,  tandis  que  ceux-ci 
habitent  les  fleuves;  qu'il  n'était  point  amphibie,  et  que 
son  organisation  le  place  entre  ïickty-osaure  ^  qui  l'a  de- 
vancé de  fort  peu,  et  le  crocodile  qui  est  venu  long-temps 
après. 

Postérieurement  à  l'époque  de  la  formation  des  bassins 
crayeux  qui  couvrent  une  grande  partie  de  la  Champagne  et 
de  la  Normandie ,  la  Touraine ,  la  Picardie  et  l'Ârtob,  de 
plus  petites  Gaspiennes  ont  laissé  leurs  traces  sur  différens 
points  de  la  France;  on  les  reconnaît  partout  où  l'on 
trouve  des  bancs  de  calcaire  grossier,  analogue  à  la  pierre 
à  bâtir  des  environs  de  Paris,  ou  des  dépôts  sablotmeux 
semblables  aux  couches  inférieures  de  ce  calcaire.  La  pins 
petite  de  ces  Gaspiennes  occupait  une  partie  du  cours  in- 
férieur du  Rhône  ;  on  en  suit  les  contours  dans  les  dépar- 
temens  de  l'Hérault,  du  &ard,  de  Yauduse  et  des  Bou- 
ches-du-Rhône.  Une  autre  un  peu  plus  grande,  située  aiî 
nord  de  la  précédente,  est  circonscrite  entre  les  pentes  du 
Jura  et  celles  de  la  Côte-d'Or  et  des  montagnes  du  Cha- 
rollais  ;  son  bassin  commence  au  nord  de  Dijon  et  se  ter- 
mine au  sud  de  Valence.  Une,  plus  considérable  encore, 
occupait  presque  toute  la  superficie  des  départemens  du 
Tarn,  de  la  Haute-Garonne,  du  Gers,  des  Landes,  de  la 
Gironde  et  de  Lot-et-Garonne;  mais  la  plus  importante 

(0  M,  Geqffrof  de  Saînt-Hilaire ,  qui  lui  donne  le  nom  de  teleosau" 
nu  Cadomensis,  Confultez  son  nouveau  Mémoire  intitulé  :  Excursion 
géologique  à  Caen;  nombre  et  importance  des  ossemens  fossiles  qui  y 
ont  été  observés;  la  zoologie  et  la  géologie  également  intéressées  dan» 
Us  études  dont  ces  ossemens  ont  été  V objet.  Ce  Mémoire  a  été  lu  à 
l'Institut  le  9  mai  i83i. 
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couvrait  la  superficie  de  ceux  du  Loiret,  dé  Seine-et^Oise 
et  de  rOise,  et  une  partie  de  ceux  de  TAisne,  de  Seine-et- 
Marne,  d*Eure-et-Loir,  de  Loir-et-Cher,  d'Indre-et-Loire 
et  de  rindre.  Les  bassins  de  ces  Gaspiennes  n  ont  point  étë 
mis  à  sec  à  une  seule  et  même  époque  :  tandis  que  celui  du 
nord,  le  dernier  que  nous  venons  de  décrire,  est  formé  de 
couches  calcaires  marines  dont  les  déhris  organiques  ne  se 
rapportent  point  aux  espèces  qui  vivent  dans  nos  mers; 
celui  que  traverse  la  Garonne  offre  un  grand  nombre  de 
coquilles  voisines  de  celles  qui  vivent  encore.  Au  milieu 
des  couches  calcaires  des  deux  bassins  de  Paris  et  d* Avi- 
gnon se  sont  déposés  de  ces  gypses  appelés  vulgairement 
pierres  à  plâtre ,  qui  paraissent  s'être  formés  au  fond  des  eaux 
douces  que  les  rivières  apportaient  dans  ces  mers  intérieures. 
Les  bords  de  ces  bassins  étaient  habités  par  des  quadra- 
pèdes  herbivores  qui  appartiennent  à  une  création  toute 
différente  de  celle  qui  couvre  aujourd'hui  la  surface  de  la 
terre.  Leurs  ossemens  rassemblés,  étudiés,  et  comparés  par 
un  savant  (0  qui  compte  encore  d'autres  travaux  parmi  ses 
titres  de  gloire,  ont,  à  l'aide  d'une  science  qu'il  a  portée 
au  plus  haut  point  de  perfectioA,  été  restitués  dans  leurs 
formes,  et  pour  ainsi  dire  observés  dans  leurs  mceurs.  C'est 
dans  les  couches  de  Montmartre ,  de  Belleville  et  de  Mont- 
morency; c'est  dans  les  carrières  d'Aix;  c'est  dans  les 
marnes  calcaires  des  environs  d'Orléans;  c'est  dans  celles 
des  limites  Rhénanes  de  la  France  que  l'on  a  retrouvé  les 
ossemens  de  ces  antiques  animaux.  Leur  conformation  par- 
ticulière ,  les  caractères  ti*anchés  qui  les  séparent  de  tous 
les  êtres  vivans,  leur  ont  fait  donner  des  noms  qui  indiquent 
et  leur  antiquité,  et  la  forme  de  leurs  mâchoires,  et  celle 
de  leurs  dents.  Ainsi  le  palœotherium  (animal  ancien)  se 
divise  en  sept  espèces,  dont  la  plus  grande  atteint  presque 

(0  M.  Cuvier.  Yojei  aes  Recherches  sur  les  ossemens  fossiles,  5  toI, 
>n-4<»(i8a3). 
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la  taille  du  cheval,  et  dont  la  plus  petite  ne  dépasse  pas 
celle  du  lièvre.  Les  seuls  animaux  auxquels  il  ressemble,  à 
la  taille  près,  sont  les  tapirs,  qui  vivent  aujourd'hui  sur  le 
nouveau  continent.  Vanoplotherium  (  animal  sans  défenses) , 
divisé  en  six  espèces,  dont  la  plus  grande  avait  3  pieds  de 
haut  sur  5  de  longueur,  et  dont  la  plus  petite  n  était  pas 
plus  grande  quun  rat,  était  un  animal  qui  vivait  alterna- 
tivement sur  la  terre  et  dans  Feau.  Enfin  le  lophiodon  (ani- 
mal à  dents  garnies  de  collines),  dont  les  débris  se  trouvent 
principalement  dans  les  marnes  calcaires,  se  l'approche 
des  tapirs  par  la  forme ,  mais  en  diffère  par  sa  taille  quel* 
quefois  plus,  et  d'autres  fois  moins  élevée. 

A 1  époque  où  les  dépôts  d'eau  douce  se  formaient  sur  les 
masses  calcaires  marines  du  bassin  occupé  par  les  départe- 
mens  qui  environnent  Paris,  il  existait,  au  milieu  des  pla- 
teaux gi'anitiques  qui  occupent  l'étendue  des  départemens 
de  la  Loire,  de  la  Creuse,  de  la  Gorrèze,  de  l'Aveyi'on,  de 
la  Lozère,  de  TArdèche,  de  la  Haute-Loire,  du  Puy-de-Dôme 
et  du  Cantal ,  des  lacs  d'eau  douce  d'une  grande  étendue  qui 
déposèrent  leur  sédiment  sur  le  granité  même.  Ces  bassins 
paraissent  avoir  pris  leur  écoulement  en  se  dirigeant  vers  le 
nord,  et  avoir  contribué  par  leur  rupture  à  augmenter  les 
dépôts  analogues  qui  se  formaient  dans  le  grand  bassin  sep- 
tentrional des  environs  de  Paris  (0-  Leurs  sédimens  renfer- 
ment un  grand  nombre  de  débris  d'animaux  parmi  lesquels 
on  en  trouve  quelques  uns  des  mêmes  genres  que  ceux  de 
Montmartre,  et  de  plus,  des  restes  d'hippopotames  et  d'un 
animal  qui  offre  quelques  rapports  avec  ce  dernier,  Yanthra- 
cotherium^  des  reptiles,  des  oiseaux,  animaux  tous  différens 
de  ceux  qui  existent,  et,  ce  qui  est  un' fait  nouveau  dans  la 
science,  des  œufs  de  gallinacées  parfaitement  conservés. 

CO  Voyez  le  discours  prdliminairc  dç  l'ouvrage  intitule  :  Rechcrclies 
sur  les  OKKL'inens  fossiles  du  déparfement  du  Puy-de-Dôme  ;  par  MM.  l'ahbé 
Croizti  et  Joben  aine.  In-4^  (  iSaS). 

m.  i5 
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C'est  au-dessus  de  ces  antiques  bassins  d  eau  douce  que 
reposent  ces  roches  porphyriques,  appelées  trachytes ,  for- 
mées par  Faction  des  feux  souterrains,  ces  laves  et  ces 
basaltes  vomis  pat*  des  volcans  antérieurs  à  l'époque  histo- 
rique. Lorsqu'ils  étendaient  au  loin  leurs  ravages,  il  exis- 
tait sur  les  plateaux  de  cette  partie  de  la  France  des  ani- 
maux dont  plusieurs  ne  se  retrouvent  plus  que  dans  les 
climats  les  plus  chauds  du  globe.  C'étaient  des  éléphans  , 
des  rhinocéros,  des  hyènes,  des  lions  et  des  cerfs  d'une 
taille  gigantesque;  c'étaient  des  mastodontes^  grands  qua- 
drupèdes dont  les  débris  fossiles  sont  communs  dans  l'Amé- 
rique septentrionale,  mais  qui  ont  disparu  de  la  surface 
de  la  terre.  La  plupart  de  ces  animaux  avaient  succédé  à 
ceux  que  nous  avons  décrits  et  que  l'on  retrouve  dans  les 
marnes  et  dans  les  gypses  ;  mais  en  Auvergne  leurs  débris 
sont  rassemblés  dans  des  terrains  d'alluvion ,  que  recou- 
vrent des  coulées  de  laves  et  de  basaltes,  et  qui  attestent, 
dans  cette  partie  de  la  France,  plusieurs  époques  de  volca- 
nisation.  Cependant  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  n'est  que 
sur  les  bords  de  l'Allier  que  vivaient  ces  grands  herlû- 
vores  et  ces  carnassiers  ^  qui  habitent  aujourd'hui  l'Afrique 
et  l'Asie.  On  a  trouvé  dans  les  terrains  d'alluvion  qui  oc- 
cupent le  sol  des  cavernes  de  Montpellier,  des  tigres,  des 
lions,  des  hyènes,  des  panthères  et  des  hippopotames.  Les 
mêmes  terrains  de  transport  qui  garnissent  le  fond  des 
vallées  dans  toutes  les  parties  de  la  France ,  recèlent  aussi 
des  restes  de  ces  mêmes  quadrupèdes.  Le  sol  de  Paris  et 
de  ses  environs  en  offre  à  lui  seul  de  nombreux  exem- 
ples; il  est  donc  hors  de  doute  que  le  chmat  de  ce  pays, 
et  en  général  celui  de  toutes  les  régions  tempérées,  était, 
à  l'époque  où  ces  animaux  vivaient,  beaucoup  plus  chaud 
qu'aujourd'hui. 

La  région  volcanique  dont  nous  venons  d'indiquer  en 
partie  l'emplacement ,  s  étend  depuis  Riom ,  dans  le  dépar- 
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tement  du  Puy-de-Dôme ,  jusque  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée, et  depuis  la  riye  droite  du  Rhône,  qu'elle  ne 
franchit  pas,  jusqu'au  bord  de  la  Selle,  près  de  Figeac. 
Elle  se  termine  au  sud  par  une  chaîne  qui  s'étend  d'abord 
sur  la  rive  droite  du  Tarn,  et  qui  partage  ensuite  en 
deux  portions  égales ,  du  nord  au  sud ,  le  département 
de  l'Hérault ,  où  die  se  termine  au  cap  d'Agde ,  près 
l'étang  de  Thau.  Au  nord  de  Toulon ,  la  petite  chaîne 
des  Monts  des  Maures  comprend  aussi  quelques  volcans 
éteints.  Enfin  la  côte  d'Essey,  à  6  lieues  de  Lunéville, 
atteste  que  les  feux  souterrains  se  sont  fait  jour  aussi  dans 
le  nord  de  la  France.  Les  terrains  volcaniques  du  midi 
appartiennent  à  trois  ou  quatre  époques  de  volcanisation  : 
la  plus  ancienne  est  celle  qui  a  formé  des  montagnes  dont 
les  sommets  couverts  de  basaltes  n'offrent  aucune  trace  de 
cratères;  la  plus  récente  est  celle  qui  nous  présente  des  cra- 
tères qui  rivalisent  en  régularité  avec  ceux  des  volcans 
.  brûlans. 

D'après  les  judicieuses  observations  d'un  savant  géolo- 
gue (i) ,  les  aspérités  plus  ou  moins  considérables  qui 
couvrent  le  sol  de  la  France  sont  dues  à  des  soulèvemens 
qui  se  sont  faits  à  différentes  époques  :  ainsi,  dans  le 
département  du  Calvados,  les  collines  du  Bocage  appar- 
tenant à  la  chaîne  qui  sépare  le  bassin  de  l'Orne  de  celui 
de  la  Rance,  collines  formées  de  roches  d'une  époque 
qui  a  suivi  celle  des  granités,  sont  dues  à  l'un  des  plus 
anciens  soulèvemens.  Le  plateau  des  Ardennes,  composé 
en  grande  partie  de  roches  de  la  même  époque ,  prouve 
par  l'horizontalité  des  couches  de  grès  des  Vosges  qui 
couvrent  son  extrémité  orientale,  qu'il  a  été  soulevé  avant 

(0  M.  Elle  de  Beaumoru.  Voyez  son  Mémoire  intitulé  :  Recherches 
lur  quelques  unes  des  révolutions  de  la  surface  du  globe.  Annales  des 
Sciences  naturelles,  tom.  XVIII.  Voyez  aussi  les  Liyres  relatifs  à  la  struc- 
ture de  la  terre,  tom.  Il  de  ce  Précis. 

i5. 
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la  formation  des  dépôts  de  ce  grès.  La  falaise 
des  Vosges  ne  s'est  elle-même  élevée  qu  api*ès  la  formation 
du  grès  vosgien  et  avant  celle  du  grès  bigarré,  roche  uti- 
lisée dans  les  constructions.  Entre  la  période  qui  a  dépose 
ce  grès  et  celle  qui  a  vu  se  former  les  dépôts  calcaires  y 
les  marnes  irisées  et  toute  la  série  de  couches  comprenant 
les  terrains  salifères,  se  sont  redressées  les  roches  qui  for* 
ment  les  côtes  du  sud-ouest  de  la  Bretagne  et  de  la  Ven- 
dée, ai^i  que  les  montagnes  du  Morvan,  entre  la  Loire 
et  la  Seine.  Dans  la  période  suivante,  c est-à-dire  celle  qui 
a  précédé  les  dépôts  de  sables  verts  inférieurs  à  la  craie, 
se  sont  soulevées  les  côtes  septentnonales  de  la  Bretagne , 
les  environs  de  Coutances  et  la  presqu'île  qui  se  termine 
au  cap  de  la  liague,  toute  la  chaîne  de  la  Côte-d*Or,  ainsi 
que  le  mont  Pilât  qui  appartient  aux  Cévennes  ;  enfin  les 
rameaux  qui  forment  les  vallées  longitudinales  du  Jura. 

La  partie  des  Pyi*énées  qui  borde  la  France,  et  la  plu- 
part des  aspérités  qui  s  étendent  depuis  1  étang  de  Berre  . 
jusqu'au  Var,  et  depuis  les  bords  de  la  Méditerranée  jusque 
dans  les  départemens  de  la  Drôme  et  des  Hautes- Alpes , 
se  sont  élevées  entre  la  période  de  la  craie  et  celle  des 
calcaires  qui  lui  succèdent.  Entre  le  commencement  et  la 
fin  de  ces  derniers  terrains,  qu'on  appelle  tertiaires  y  se 
soulevèi'ent  les  montagnes  de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne; 
leur  dépôt  était  complètement  formé,  jusqu'aux  couches 
mêmes  les  plus  récentes ,  lorsque  le  soulèvement  qui 
donna  naissance  aux  plus  hautes  cimes  des  Alpes,  éleva 
celles  du  département  de  Flsère.  Enfin,  c'est  après  les  dé- 
pôts de  transport  qui  succédèrent  aux  derniers  terrains 
de  sédiment,  que  parurent  les  chaînes  qui  comprennent 
les  monts  Leberon  et  Ventoux,  dans  le  département  de 
Vaucluse ,  et  de  la  Sainte-Baume ,  dans  le  Var. 

La  plupart  des  terrains  de  la  Corse  appartiennent  à  la  for- 
mation  granitique.  Les  calcaires   analogues   à  ceux  des 
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Alpes  et  du  Jura  se  font  remarquer  dans  deux  parties 
opposées  de  Tîle  :  d'abord  sur  la  côte  orientale,  un  peu 
au  nord  de  Porto-Vecchio,  et  sur  la  côte  septentrionale  , 
au  fond  du  golfe  de  Saint-Florent.  Des  calcaires  plus 
récens,  et  des  grès  calcarifères ,  qui  appaitiennent  à  la 
dernière  époque  du  séjour  d«  ta  mer  sur  nos  continens, 
occupent  seulement  la  partie  méridionale  de  Tile,  aux 
environs  de  Bonifacio. 

En  décrivant  les   differens  ten*ains  de  la  France  par 
ordre  de  formations,  nous  avons  préparé  le  lecteur  à  juger 
plus  facilement  de  sa  richesse  minérale.  Déjà  la  variété  de 
ces  terrains  fait  préjuger  celle  des  substances  que  l'on  doit 
y  recueillir;  commençons  par  les  roches  employées  dans  les 
aits,  et  recherchées  pour  l'ornement  de  nos  habitations  et 
de  nos  monumens.  Des  granités  gris,  roses  et  verdâtres;  des 
syéfdtes  variées  en  couleurs  et  confondues  long-temps  avec 
les  granités,  mais  plus  utiles  dans  les  arts  par  le  beau  poli 
qu'elles  reçoivent;  àes  porphyres  bruns  ou  d'un  beau  vert  ; 
des  variolites  tachées  de  blanc,  de  brun  ou  de  noirâtre, 
sur  un  fond  vert  ou  violet;  des  serpentines  grises,  vertes, 
bi*unes,  jaspées  de  diverses  nuances,  se  trouvent  en  assez 
grande  abondamce  dans  le  dépaitement  des  Hautes- Alpes. 
On  a  reconnu  tout  récemment  que  les  environs  de  Fréjus 
fournissaient  aux  Romains  un  beau  poi*phyre  bleu,  dont 
plusieurs  colonnes,  que  l'on  croyait  apportées  d'Egypte, 
ornent  la  basilique   de  Saint-PieiTe   de  Rome.  Dans  la 
Corse  on  connaît  aussi  les  mêmes  roches,  mais  avec  des 
variétés  plus  nombreuses.  Cest  dans   cette  île  que  Ton 
trouve  cette  belle  diorite^  appelée  gi*anite  orbiculaire,  dont 
on  bit  des. vases  précieux.  Les  Vosges  l'enferment  beaucoup 
de  porphyres;  d'autres  dépaitemens,  tels  que  ceux  de  la 
Loire-Inférieure,  de  la  Manche  et  de  la  Sarthe,  fournissent 
des  granités  dont  quelques  uns  sont   employés  à  garnir 
les  trottoirs  de  Paris;  mais  depuis  quelques  années  \e%. 
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laves  de  FAuvergne  sont  utilisées  pour  le  même  usage. 
Nous  avons  long-temps   envié   à  l'Italie  la  richesse  de 
ses  carrières  de  marbre ,  tandis  que  notre  sol  en  possède 
qui  peuvent  rivaliser  avec  les  plus  renommées.  Aujourd'hui 
Ton  compte   une   quarantaine    de   départemens  qui   en 
exploitent  :  les  plus  connus  sont  ceux  des  Hautes ,  des 
Basses-Pyrénées,  de  la  Haute-Garonne  et  des  Pyrénées* 
Orientales,  surtout   ces  marbres  schisteux  de  Campan, 
tantôt  rouges,  tantôt  verts,  ou  d'un  rose  tendre,  et  dont 
Louis  XIV  fit  la  réputation  en  les  employant  à  décorer  les 
châteaux  de  Versailles  et  de  Trianon  ;  celui  de  Sarancofin , 
qui  a  l'apparence  d'une  brèche;  des  marbres  statuaires^ 
et  vingt  autres  espèces  qu'il  serait  trop  long  de  citer. 
Quelques  autres  ne  sont  pas  moins  connus  :  ce  sont  les 
marbres  rouge  et  blanc  de  l'Aude,  dont  on  peut  prendre 
une  idée  par  les  huit  colonnes  de  l'arc  de  triomphe  de  la 
place  du  Carrousel,  à  Paris;  le  bleu  turquin  et  la  brèche 
violette  de  l'Ariège;  les  deux  brèches  des   Bbuches-du- 
Rhône,  dont  l'une  est  improprement  appelée  brèche  dA- 
Up^  et  l'autre  de  Memphis;  les  marbres  blancs  et  griottes 
de  l'Hérault ,  qui  ornent  plusieurs  édifices  de  ta  capitale  ; 
les  marbres  statuaires,  cipolins  et  auti*esde  la  Corse;  ceux 
non  moins  nombreux  de  l'Isère  et  de  l'Ardèche  ;  ceux  du 
Jura  e\f  du  Lot,  utilisés  dans  ces  deux  départemens;  le 
portor  et  le  jaune  isabelle  du  Var  ;  les  marbi-es  blancs , 
roses  et  verts  des  Hautes- Alpes  ;  la  lumacheUe  gris-perle 
du  Puy-de-Dôme;  le  marbre  coquillier  de  la  Charente- 
Inférieui*e;  le  blanc  à  grain  fin  de  la  Vienne  ;  le  noir  veiné 
et  coquillier  de  Saône-et-Loire;  les  brèches  et  les  marbres 
variés  de  laCôte-d'Or  et  de  l'Aube;  les  gris  ou  jaun&tres 
de  la  Haute-Marne;  les  marbres  veinés  de  Maine-et-Loire 
et  de  la  Sarthe;  les  noirs  et  les  jaspés  de  la  Mayenne  ;  ceux 
du  Finist^e,  et  les  marbres  variés  du  Pas-de-Calais,  dont 
lun,  exploité  près  de  Boulogne,  appelé  d'abord  marbre- 
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Napoléon,  et  depuis  dédié  à  la  duchesse  d'Angouléme 
sous  le  nom  de  Marie-Thérèse,  est  reconnaissable  à  sa 
couleur  café-au-lait  veiné  de  blanc. 

D'autres  roches,  dun  usage  plus  modeste,  mais  aussi 
plus  utile,  forment  un  des  produits  les  plus  considérables 
du  territoire  français.  De  vastes  ardoisières  sont  exploitées 
au  pied  des  Pyrénées  et  dans  les  départemens  dé  Maine- 
et-Loire,  de  la  Meuse  et  des  Ardennes.  Ceux  de  la  Dor- 
dogne  et  de  l'Hérault  ;  ceux  de  la  Loire,  de  la  Gôte-d'Or, 
de  l'Yonne,  de  la  Meuse,  de  la  Moselle,  de  TOise  et  de  la 
Seine;  ceux  de  Seine-et-Marne,  de  Seine-et-Qîse,  du  Cal- 
vados et  de  la  Mandie,  renferment  les  meilleurs  calcaires  à 
bâtir;  le  calcaire  d'eau  douce  de  Château-Landon  prend 
un  poli  qui  lui  donne  l'aspect  du  marbre  :  c'est  de  cette 
pierre  que  sont  construits  les  quatre  piédestaux  du  pont 
d'Iéna,  et  les  bords  du  bassin  du  château  d'eau  sur  le  boule- 
vai*d  Saint-Martin,  à  Paris.  Les  environs  de  Mulhausen, 
de  Belley,  de  Dijon  et  de  Châteauroux,  fournissent  aux 
dessinateurs  d'excellentes  pierres  lithographiques.  Les  an- 
ciennes provinces  de  la  Bourgogne,  de  la  Champagne,  de 
la  Flandre  et  de  l'Ile-de-France,  possèdent  la  meilleure 
terre  argileuse  pour  la  fabrication  des  briques  et  des  tuiles; 
près  de  limoges  et  de  Saint- Yrieix,  la  décomposition  du 
feldspath  contenu  dans  les  roches  granitiques  fournit  cette 
substance  appelée  kaolin  y  si  utile  à  la  fabrication  de  la 
porcelaine;  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure  on 
exploite,  près  de  Forges-Ies-£aux,  la  meilleure  argile  em- 
ployée à  faire  les  pipes,  et  près  d'Elbeuf,  celle  qui  passe 
pour  être  la  plus  propre  au  terrage  du  sucre;  celle  des  en- 
virons de  Beauvais  et  de  Montereau  est  employée  dans  les 
fabriques  de  faïence  fine;  les  départemens  de  l'Yonne,  du 
Cher  et  de  la  Charente-Inférieure,  abondans  en  silex,  ex- 
portaient jadis  à  l'étranger  leurs  pien-es  à  fusit;  la  petite 
ville  de  la  Ferté-sous-Jouarre  envoie  dans  l'intérieur,  et 
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jusque  dans  le  Nouveau-Monde,  ses  meules  formées  de 
silex  meulières;  les  grès  des  euTirons  de  Versailles  et  de 
Fontainebleau  sont  d  une  grande  utilité  pour  le  pavage  de 
Paris  et  des  routes  qui  avoisinent  cette  capitale;  la 
craie  tendre  des  départemens  de  la  Marne,  de  la  Seine 
et  de  Seine-et-Oise,  est  façonnée  en  pains,  qui  s'emploient 
sous  le  nom  de  blanc  d'Espagne;  enfin  le  gypse  des  envi- 
rons de  Paris  fournit  lexcellent  plâtre  dont  cette  capitale 
consomme  une  si  grande  quantité;  et  les  carrières  d*où  on 
le  tire  en  expédient  à  des  distances  considérables. 

Les  produits  qui  constituent  la  richesse  minérale  de  la 
France  ont  éprouvé  depuis  plusieurs  années  un  accroisse- 
ment sensible,  et  laissent  entrevoir  dans  Favenir  de  nou- 
velles causes  d  augmentation.  Voici  la  récapitulation  de  la 
quantité  de  métaux  qu  elle  a  retirée  de  ses  mines  pendant 
Tannée  1826  (0* 

Plomb  réduit  à  Tëtat  métallique ^,i^Z  quintaux  métriq. 

Sulfure  de  ce  métal ^jH^ 

Cuivre  à  l'état  métallique 1^394 

Arsenic  natif 5o 

Antimoine  réduit  h  l'état  métallique /^m 

Oxide  de  manganèse 7^55o 

Fer  en  fonte  de  première  fusion^  en  barres 

et  acier , i^SSyiSHo 

Argent  en  lingots 1,163  kilogrammes. 

Le  territoire  français  est  Tun  des  plus  riches  en  mine- 
rais de  plomb.  Ce  sont  les  mines  de  plomb  argentifère  que 
Ton  exploite  dans  les  départemens  du  Finistère,  de  la  Lo- 
zère et  des  Vosges,  qui  produisent  la  quantité  d'argent 
mentionnée  ci-dessus.  11  en  existe  de  semblables,  mais  qui 
ne  sont  point  encore  exploitées  dans  FAjiège,  le  Puy-de- 
Dûme,  la  Haute- Vienne,  les  Deux-Sèvres,  la  Manche  et  le 

(0  Voyez  le  rapport  fait  au  jury  central  de  l'exposition  des  produite  de 
rindustric  française  de  l'année  1827,  par  M.  A.  Héron  de  FUlefoue, 
inspecteur  des  mines  v.i  membre  de  l'Académie  des  sciences^  Annales  des. 
mims,  tom.  H^  1827. 
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Bas-Rhin.  Des  montagnards  de  llsère  qui  vendent  souTent 
aux  orfèvres  de  Grenoble  des  morceaux  de  minerai  d'ar- 
gent, donnent  lieu  de  présumer  que  la  mine  de  Chalanche, 
et  probablement  d'autres  des  environs,  seraient  dun  pro- 
duit important.  Le  manganèse  est  tellement  abondant  en 
France,  qu'elle  pourrait  en  approvisionner  toute  l'Europe. 
Les  alluvions  de  plusieurs  cours  d'eau  renferment  des  par- 
celles d'or:  le  Salât,  qui  sort  des  Pyrénées,  la  Cèze  et  le 
Gardon,  qui  prennent  leur  source  dans  les  Cévennes, 
TAriège  et  la  Garonne,  auprès  de  Toulouse,  le  Rhône  à  la 
limite  du  département  de  l'Ain,  et  le  Rhin  au-dessous  de 
Strasbourg,  voyaient  jadis  sur  leurs  rives  un  grand  nom- 
bre dlndividus  qui  faisaient  métier  de  recueillir  ce  métal; 
mais  aujourd'hui  le  bénéfice  d'un  orpailleur  surpasse  à  peine 
ce  qu'il  gagnerait  à  un  travail  plus  utile;  et  sur  les  bords 
du  Rhin,  où  Ion  en  compte  le  plus,  la  récolte  /lu  précieux 
métal,  depuis  Bâle  jusqu'aux  environs  de  Mayence,  ne  pro- 
duit pas,  année  commune,  plus  de  i5,ooo  fr.  Les  mines 
d'or  de  la  Gardette  dans  le  département  de  l'Isère,  exploitées 
avec  intelligence,  paraissent  devoir  donner  d'importans  ré- 
sultats, quoique  les  travaux  en  aient  été  abandonnés  (0* 

Les  autres  substances  minérales  exploitées  en  France 
forment  une  partie  considérable  de  sa  richesse  tenîtoriale  : 
32  départemens  possèdent  des  houillères  ;  quelques  uns 
renferment  un  autre  combustible  appelé  lignite  [^) ,  du  sul- 
fate de  fer,  de  l'alun,  de  la  poix  minérale  et  du  pétrole. 
Un  seul,  celui  de  la  Meurthe,  possède  des  sources  salées  et 

(0  Louis  XVI  avait  concédé  ces  mines  au  comte  de  Provence,  son  frère 
(Loui»  XVIII)^  qui  les  abandonna;  peu  de  temps  avant  la  chute  du  trône 
impérial^  Napoléon  avait  le  projet  de  les  faire  exploiter  pour  le  compte 
de  l'État.  Une  ordonnance  royale,  du  aS  février  i83i ,  en  a  accordé  la 
concession  a  une  compagnie.  On  dit  que  le  filon  principal  est  d'une  pureté^ 
extraordinaire,  et  qu'il  se  présente,  tant  à  la  surface  de  la  terre  que  dans 
l'intérieur,  snr  une  longueur  constante  de  J^So  mètres. 

(')  Végétal  fossile  qui  a  conservé  son  tissu  ligneux  et  qui  est  d'une  for-» 
mation  moins  ancienne  que  la  houille. 
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une  mine  de  sel  gemme,  découverte  en  iSig^  dont  reten- 
due, que  Ton  évalue  à  3o  lieues  carrées ,  sur  une  épaisseur 
d'environ  i6o  mètres,  pourrait  être  exploitée  pendant 
96,000  ans,  à  raison  d'un  million  de  quintaux  par  année. 
L'extraction  en  est  réglée  aujourd'hui  à  i5o,ooo  quintaux. 
Le  total  de  chacun  de  ces  produits  présentait  au  commen- 
cement de  1827  les  résultats  suivan&  : 

Houille 12^758^906  quintaux  métriq. 

Lignites 98^4^4 

Sulfate  de  fer a5,94i 

Alun  ou  sulfate  d  alumine « . . . .  ai^i  18 

Magmas  ou  mélange  de  sulfate  de  fer  et 

d'alun ^>747 

Âspbalte  (0 a6a 

Bitume 4'^^^ 

Pétrole 85 1 

Sel  gemme 11 0^000 


•  * 


La  valeur  des  substances  minérales  métalliques  et  non 
métalliques,  estimées  à  leur  prix  moyen,  s'élève  à  plus  de 
96,700,000  fr. 

.  On  compte  sur  le  territoire  français  environ  a4<>  ^urces 
minérales,  dont  tSi  sont  disposées  de  manière  à  recevoir 
d^  inalades,  79  sont  visitées  par  des  buveurs  éloignés,  et 
10  sont  fréquentées  par  les  habitans  des  lieux  environ- 
nans  (^).  D'après  des  calculs  approximatifs,  on  ne  peut  pas 
évaluer  le  numéraire  transporté  des  différens  points  du 
royaume  à  ces  étaiblissemens,  à  une  somme  moindre  de 
7,400,000  fr.  (3).  On  doit  donc  placer  la  richesse  minérale 
de  la  France  au  premier  rang  parmi  ses  produits. 

U  est  temps  de  quitter  le  domaine  de  la  géologie  et 
de  la  minéralogie,  afin  d'examiner  les  principaux  phéno- 

(0  Substance  minérale  bitumineuse  qui  ne  diffère  du  bitume  et  du 
pétrole  que  par  quelques  nuapces. 

(^)  Voyez  le  tableau  des  sources  minérales  «  à  la  Gn  de  ce  Livre. 

(})  Consultez  Tarticle  Sources  minérales ,  dans  le  dernier  volume  de  la 
Géographie  physique  de  l'Enryclopédie  méthodique. 
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mènes  aunosphériqucsis.  Cette  partie  de  la  physique  nous 
conduira  naturellement  aux  intéressantes  questions  relatives 
à  la  végétation*  La  latitude  de  la  France,  et  surtout  le  peu 
d élévation  de  son  sol,  la  placent  dans  la  zone  tempérée  : 
cependant  elle  présente  des  nuances  de  température  assez 
tranchées  pour  influer  sur  la  végétation.  Les  vapeurs  hu- 
mides qui  s  élèvent  de  la  surface  des  mers  qui  la  baignent 
au  couchant;  les  chaînes  de  montagnes  qui  la  bordent  au 
levant  et  au  midi,  produisent  les  modifications,  quelque- 
fois subites,  qu éprouve  son  atmosphère.  Les  vents,  selon 
la  direction  qu'ils  suivent,  transportent  dans  les  différens 
bassins  la  pluie,  la  grêle  ou  Faridité.  Dans  la  vallée  de  la 
Durance,  celui  du  nord,  qui  ne  traverse  que  des  montagnes 
d'une  médiocre  hauteur,  tempérant  la  chaleur  du  climat, 
est  favorable  à  la  végétation;  dans  les  bassins  de  la  Seine  et 
de  la  Loire,  le  même  vent  est  redouté.  La  vallée  de  la  Du- 
rance est  désolée  par  le  souffle  du  vent  d'est,  qui  traverse 
les  sommets  glacés  des  Alpes,  tandis  que  dans  le  bassin  de 
la  Seine,  il  est  le  signe  et  Tavant-coureur  des  beaux  jours. 
Sur  toutes  nos  côtes  de  la  Méditerranée,  les  vents  du  sud, 
sortis  des  déserts  brûlans  de  l'Afrique,  répandent  la  déso- 
lation; refroidis  en  passant  sur  les  cimes  neigeuses  des  Py- 
rénées, ils  se  montrent  toujours  accompagnés  par  la  grêle 
dans  le  bassin  de  la  Garonne.  Les  départemens  du  Yar  et 
des  Bouches-du-Rhône  sont  quelquefois  ravagés  par  le 
souffle  de  l'impétueux  mistral ^  qui  suit  la  direction  du  noi*d- 
ouest;  sous  le  nom  de  galeme^  vers  l'embouchure  de  la 
Loire,  le  même  vent  est  redouté  du  laboureur;  dans  la  Bre- 
tagne, au  contraire,  il  se  joint  à  ceux  de  l'ouest  et  du  sud- 
ouest  pour  entretenir  la  pluie.  Enfin,  c'est  celui  du  nord- 
est,  qui,  dans  les  Vosges  et  les  Ardennes,  répand  le  froid 
et  l'humidité. 

La  France,  divisée  en  deux  grandes  régions  par  le  4^^ 
parallèle,  offre,  au  nord  et  au  sud  de  cette  ligne  qui  coupe 
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le  versant  septentrional  du  groupe  du  Mont-Dor^  des  dif- 
férences sensibles ,  sous  le  rapport  du  nombre  moyen  de 
jours  pluvieux  :  au  midi,  il  est  de  134}  et  à  la  latitude  de 
Paris,  il  est  de  io5.  Les  observations  faites  dans  le  but  de 
connaître  la  quantité  moyenne  d  eau  qui  tombe  annuelle- 
ment dans  quelques  parties  de  la  France,  donnent  les  ré- 
sultats suivans  : 

Département  de  l'Hérault. -->Montpellier 28  p.  6  lig.    »  cent. 

Id.          de  liséré 3a  »  » 

Id.           du  Rhône. — Lyon........ ag  a  ao 

Id.          Je  la  Haute-Vienne :i5  >  » 

Id,          d'Ille-et-Vilaine ai  »  » 

Id,          de  rOmc ao  4  * 

Id,          de  l'Eure » ao  ^  » 

Id.          de  la  Seine.  —  Paris 19  6  94 

Id.           du  Nord.  — Lille ay  »  » 

Id.          de  la  Moselle.  -^Metz a4  8  70 

Id.  du  Haut-Rhin  (  dans  les  plaines  ) .  . .  a8  i  >• 

Id.  Id.           (dans  les  montag.).  3o  »  » 

Les  matériaux  que  fournit  la  météorologie  sont  trop 
incomplets  pour  qu'il  soit  possible  d'expliquer  les  phéno- 
mènes atmosphériques  et  ceux  relatifs  au  climat  ;  nous 
nous  contenterons  de  relater  la  température  moyenne  que 
l'on  a  constatée  sur  différens  points  de  la  France,  quoique 
plusieurs  de  ces  résultats  soient  encore  douteux. 

Clermont pend.  l'éUS,  +  *^>^  ^^*  ^  pcnd.  rhiycr,  +  1^4  <1^-  ^'^* 

Dunkerque ....  + 17,8  «l-  3,7 

Paris 4-»^>"  +'^>1 

Saint-Malo ....  -{- 18,9  +  5,G 

Nantes .   »f>  ao,3  +4#7, 

Bordeaux -(^31,6  +  5,6 

Marseille -j-  aa,5  +  7,5 

Montpellier. ...  +  24*^  4"  ^»7 

Toulon +î»3,9  +9** 

Nîmes 4-  a3,o  4-  9,0 

Agôn -]-  a8,7  +  a,5 

Colmar 4"^*>o  -^8,7 

(0  Ces  degrés  sont  ceux  de  la  division  centésimale  du  thermomètre  à 
mercure. 
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Ces  divers  exemples  s'accordent  avec  ce  qui  a  été  dit 
dans  l'un  des  livres  précédens  pour  prouver  que  plusieurs 
circonstances  locales ,  comme  l'élévation  et  l'exposition 
du  sol,  le  voisinage  des  mers  et  des  chaînes  de  montagnes, 
influent  puissamment  sur  la  température  et  l'humidité  de 
l'atmosphère. 

Certains  végétaux  offrent  des  bases  plus  sûres  pour  ca- 
ractériser le  climat  de  la  France  :  l'olivier ,  le  maïs  et  la 
vigne  peuvent  servir  à  déterminer  les  limites  de  quatre  ré- 
gions naturelles  qui  divisent  cette  contrée.  On  a  figuré  sur 
différentes  cartes  ces  limites  par  des  lignes  droites  et  pa- 
rallèles; tandis  que  toujours  sinueuses,  elles  suivent  les 
pentes  et  les  contours  que  produisent  les  aspéiîtés  du  sol, 
et  coupent  obliquement  lés  degrés  de  latitude.  La  région 
des  oliviers  occupe,  depuis  les  bords  de  la  Méditerranée^ 
les  pentes  orientales  de  la  chaîne  Pyi'énaïque,  les  pentes 
méridionales  des  Cévennes  et  les  pentes  occidentales  des 
Basses- Alpes.  Elle  est  limitée  au  nord  par  une  ligne  qui^ 
partant  de  Bagnères-de-Luchon,  se  prolonge  directement 
jusqu'à  Die ,  dans  le  département  de  la  Drôme ,  et  redes- 
cend à  Embrun  dans  celui  des  Hautes- Alpes.  La  région  du 
maïs  ne  s'étend  guère  au-delà  d'une  seconde  ligne  qui  com- 
mence à  l'embouchure  de  la  Gironde,  passe  au  nord  de 
Nevers  et  remonte  jusqu'à  l'extrémité  septentrionale  de 
l'Alsace.  La  vigne  qui  occupe  ces  deux  régions  s'étend  au- 
delà  de  celle  du  maïs,  mais  ne  dépasse  pas  la  ligne  que  Ton 
tracerait  à  quelques  lieues  au  nord  de  l'embouchure  de  la 
Loire,  prolongée  vers  le  nord-est,  en  passant  au  sud  des 
sources  de  l'Eure,  en  suivant  les  contours  des  plateaux  qui 
bordent  la  rive  droite  de  l'Oise,  en  s'étendant  au  nord 
de  l'Aisne  et  de  Verdun ,  et  vers  le  nord-est  jusqu'au 
Rhin.  Au-delà  de  cette  ligne  ,  la  vigne  est  remplacée  par 
le  pommier.  Cependant  ces  limites  ne  sont  pas  rigoureu- 
sement exactes  :  ainsi ,  le  maïs  pourrait  être  cultivé  dans  le 
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bassin  de  Metz,  puisqu'il  y  réussit  dans  les  jardins;  on  en 
récolte  une  assez  grande  quantité  en  Bretagne,  sur  le 
versant  méridional  des  montagnes  d'Arrée  et  dans  quel- 
ques parties  de  la  Flandre  française. 

On  sait  que  le  voisinage  de  la  mer  influe  sur  la  végé- 
tation en  adoucissant  la  température  :  le  figuier  et  le  myite, 
qui  semblent  recherdier  un  climat  chaud,  réussissent  en 
France  à  des  latitudes  très*difFérentes  :  le  premier,  aux 
environs  du  Havre  et  de  Cherbourg ,  donne  d'excellens 
fruits  sans  avoir  besoin  d'être  abrité  ;  tandis  qu'autour  de 
Paris,  où  il  demande  une  exposition  favorable ,  ses  fruits 
sont  plus  tardifs  et  moins  bons.  Le  myrte  vient  en  pleine 
terre  dans  les  environs  de  Coutances,  à  Brest ,  à  Belle- 
He-en-Mer  ;  tandis  qu'à  loo  lieues  plus  au  sud ,  mais  loin 
de  rOcéan,  il  faut  les  plus  grandes  précautions  pour  le 
faire  réussir.  Les  melons  n'exigent  presque  pmnt  de  cul- 
ture sur  les  côtes  de  la  Basse-Normandie  jusqu'à  Ronfleur, 
et  l'on  sait  au  contraire  quels  soins  ils  demandent  dans  les 
environs  de  Paris,  où  l'on  obtient ,  à  la  vérité,  des  espèces 
qui  surpassent  en  qualité  les  meilleurs  melons  de  l'Italie. 
Enfin,  on  voit  le  châtaignier,  profitant  de  l'abaissement  du 
sol  qui  compense  souvent  la  différence  de  latitude,  pro* 
spérer  depuis  les  montagnes  du  Forez  et  de  l'Auvergne, 
jusqu'aux  extrémités  méridionales  de  la  France ,  occuper 
4o,ooo  hectai*es  dans  la  Haute-Vienne ,  et  se  multiplier 
naturellement  dans  plusieurs  bois  des  environs  de  Paris  (i). 

Les  seuls  arbres  fruitiers  importans  qui  soient  règle- 
ment indigènes  de  la  France ,  sont  le  figuier ,  le  pom- 
mier, le  poirier,  le  prunier  et  le  néflier.  Parmi  les  plantes 
acotylédones  ou  dépourvues  d'embryons  visibles,  nous  ne 
devons  pas  oublier  la  truffe,  qui  rend  les  environs  d'An- 
gouléme  et  de  Périgueux  chers  aux  véritables  gourmands. 

<0  CoDsultez  la  Flore  française,  par  M.  de  Candole ,  toni.  II. 
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La  culture  a  naturalisé  sur  notre  sol  un  grand  nombre 
d'arbres  utiles  ou  de  plantes  potagères  et  d'agrément.  \jq 
cerisier,  apporté  d'Asie  en  Europe  par  Lucullus,  fut  accli- 
maté en  France  par  les  Romains  ;  l'empereur  Probus  paraît 
y  avoir  introduit  une  espèce  de  vigne  différente  de  celle 
que  les  Phéniciens  7  avaient  naturalisée  ;  notre  sol  en 
nourrit  plus  de  i4oo  variétés,  dont  les  plus  connues  sont 
le  morillon  hâtifs  petit  raisin  noir  de  peu  de  goût  mais  très- 
précoce;  le  cheLSselcLB  de  Fontainebleau,  dont  les  variétés 
se  distinguent  par  leurs  couleurs  ;  le  chasselas  dorsj  ou 
raisin  de  Champagne ^àoiat  une  variété  est  rouge  ;  le  ^verdalj 
le  plus  sucré  des  raisins  de  dessert,  cultivé  dans  le  midi  de 
la  France,  mais  mûrissant  rarement  aux  environs  de  Paris; 
le  muscat  blanc  ou  de-  Frontignan^  et  le  connthe  blanc 
dont  les  grains  très-petits  ne  renferment  pas  de  pépins.  Les 
anciennes  colonies  grecques  établies  sur  nos  côtes  méditer- 
ranéennes y  transportèrent  l'olivier,  originaire  du  mont 
Taurus,  et  le  framboisier  du  mont  Ida.  La  découverte  du 
Nouveau -Monde  nous  a  valu  la  capucine  du  Pérou,  la 
tomate  du  Mexique,  le  topinambour  du  Brésil,  la  pomme 
de  terre  de  la  Virginie,  et  le  maïs,  improprement  appelé 
blé  de  Turquie.  L'humble  persil  nous  est  venu  de  la  Sar- 
daigne,  et  le  cardon,  de  la  Barbarie.  Le  grenadier  fut  aussi 
transporté  de  l'Afrique  dans  nos  régions  méridionales. 
L'Asie  surtout  a  contribué  à  enrichir  nos  potagers,  nos 
vergers  et  nos  champs  :  le  nord  de  cette  contrée  est  la 
patrie  de  l'épinard.  Nous  devons  le  radis,  l'oranger,  le  ci- 
tronnier et  le  mûrier  blanc  à  la  Chine  ;  le  mûrier  noir  k 
l'Asie  mineure  ;  l'abricotier  à  l'Arménie  ;  le  pécher  et  la 
fève  de  marais  à  la  Perse.  L'Asie  encore  a  vu  naître  l'aman- 
dier et  le  noyer,  la  laitue  et  les  melons  les  plus  succulens. 
Enfin  le  haricot,  la  chicorée  blanche,  et  le  potiron  qui, 
dans  nos  jardins,  étale  ses  larges  feuilles  et  fait  briller  l'or 
de  son  énorme  fruit ,  ont  passé  du  climat  brûlant  des  Indes 


a40  LIVRS  CUrQUÀNTE-DEtJXlÈAtE. 

à  la  douce  température  de  la  France  et  de  TEurope  occi- 
dentale. 

>  Que  de  conquêtes  lointaines  n  a  point  faites  l'horticul- 
ture? Elle  conserve  le  tournesol  du  Pérou,  le  dahlia  du 
Mexique,  la  balsamine  de  llnde,  le  réséda  d'Egypte,  Fan- 
'  gélique  de  la  Laponie ,  ïarum  gobe-mouche  de  Minor* 
que ,  Tasclépiade  incarnat  et  la  lobélie-cardinale  de  la  Vir- 
ginie, Vastère  de  la  Chine,  lastragale  bigarrfé  de  Sibérie, 
la  canarine  campanulée  qui  nous  vient  des  Canaries,  la 
tubéreuse  de  Ceylan,  le  martagon  du  Canada ,  la  tulipe  de 
Turquie,  le  lis  de  la  Palestine,  et  la  renoncule  inodore,  seul 
souvenir  de  la  pieuse  expédition  de  saint  Louis  en  Syrie. 
Dans  nos  parcs,  le  saule  pleureur,  apporté  des  environs  de 
Babylone,  aime  le  bord  des  pièces  d'eau ,  et  laisse  tomber 
jusqu'à  sa  base  ses  rameaux  souples  et  légers  ^  l'aristoloche , 
originaire  de  T Amérique,  s'enlace  aux  arbres  qui  l'entou- 
rent ;  l'aylante, connu  sous  le  nom  de  vernis  du  Japon,  élève 
ses  beaux  rameaux  à  la  hauteur  de  60  pieds;  le  bignone  ca- 
tiJpa,  qui  nous  vient  de  la  Caroline,  étale  ses  larges  feuilles 
et  ses  belles  fleurs  blanches  tachées  de  pourpre,  en  élevant 
ses  tiges  à  la  hauteur  de  3o  pieds. 

Le  chêne ,  le  bouleau ,  l'orme ,  le  charme ,  le  frêne  et  le 
hêtre  de  nos  forêts;  l'aune,  qui  croît  dans  les  'lieux  humi- 
des, voient  maintenant  s'élever  autour  de  nos  habitations 
le  faux  acacia  ou  le  robinier,  que  Robin  apporta  de  la 
Virginie  ;  différens  chênes  de  l'Amérique,  et  le  marronnier 
d'Inde,  originaire  de  la  Turquie  d'Asie.  Au  sapin,  qui  cou- 
vre les  régions  élevées  de  nos  montagnes ,  la  culture  joint 
ceux  de  la  Norvège  et  du  Canada;  enfin  le  peuplier  noir, 
le  tremble  et  le  peuplier  blanc,  indigènes  de  la  France, 
s'unissent  à  ceux  de  l'Italie  et  de  l'Amérique  pour  orner  nos 
parcs  et  border  nos  prairies.  Malgré  toutes  ces  richesses, 
nos  forêts  et  nos  bois  n'occupent  qu'une  superficie  qui 
forme  à  peine  7,000,000  d'hectares,  dont  5oo,ooo  seule- 
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meut  sont  en  haute  futaie ,  quantités  trop  peu  oonsidë- 
Tables  pour  qu'il  ne  soit  pas  à  désirer  qu  on  employé  tous 
les  moyens  jHropres  à  en  assurer  la  conservation.  Les  m.  dé- 
partemens  les  plus  boisés  sont ,  en  les  classant  d'après  leur 
importance,  sous  ce  rapport,  la  Gôle-d'Or,  la  jCorse,  la 
Haute-Marne,  les  Vosges,  la  Nièvre  et  la  Meuse.  La  partie 
orieiifale  de  la  France  continentale  est  donc  la  plus  garnie 
de  forêts.  La  partie  opposée ,  et  particubèrement  les  cinq  dé- 
parteo^ens  de  l'ancienne  Bretagne,  sont  les  pays  de  France 
les  moins  boisés  :  le  sol  forestier  y  forme  à  peine  le  trentième 
de  la  superficie,  tandis  que  dans  tout  le  royaume  les  fovéts 
occupent  environ  la  huitième  partie  de  l'étendue  territoriale. 
Aussi,  estce  pour  améliorer  le  sort  des  départemens  de  la 
Birets^^  quune  société  s'est  proposé  d'y  convertir  en  forêts 
100,000  hectares  de  terres  incultes» 

Le  climat ,  l'exposition  et  l'industrie  locale  ajoutent  dans 
plusieurs  de  nos  départemens  i  1  ui^rtance  de  certains 
végétaux.  Des  forêts  d'arbres  résineux  bordent  du  côté  de 
la  mer  le  département  des  Landes,  sur  une  longueur  de 
3o  à  4o  lieues  ;  le  cbêne^liége  {quercus  suber)  y  est  cultivé, 
ainsi  que  dans  celui  de  Lot-et-Garonne  ;  les  sapins  des 
yo^/Ëi  et. du  Jura  fournissent  à  la  menuiserie  des  planches 
qui  remplaoetit  souvent  celles  qui  nous  viennent  des  ccm- 
tr^s  septentrionales  ;  l'érable  jaspé,  cultivé  dans  le  midi , 
est  recherché  pour  1  ebénisterie  ;  le  pin  donne  au  paysan 
de  la  Bretagne  un  moyen  de  se  passer  d'huile  et  de  ■  graisse 
pour  l'éclairage  ;  le  fruit  du  merisier,  qui  abonde  dans  les 
Vosges,  produit,  par  la  distillation,  un  kirschenwasser  qui 
rivjalise  avec  celui  de  la  forêt  Noire  :  tandis  que  son  bois 
rougefttre  est  utili^  par  les  fabricans  de  meubles.  Le  ichft- 
taignier  donne  une  grande  quantité  de  merrain  et  fournit 
un  bois  de  charpente  incorruptible.  Les  départemens  de 
rancietine  Provence  voient  croître  spontanément  le  carou- 
bier, dont  les  gousses  pulpeuses  et  douceâtres  servent  d'a- 
m.  16 
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limenl  aux  bestiaux,  et  quelqhefois  même  aux  pauvres, 
daQ9  les  ten^s  de  disette ,  et  dont  le  bois,  connu  sous  le 
nom  de  carouge ,  est  employé  avec  avantage  dans  les  arts 
parce  qu'il  est  .dune  grande  dureté.  On  y  cultive  aussi  le 
câprier  (  cappcuis  spinosa  ) ,  arbrisseau  sanaenteux  dont  on 
cueille  les  fleurs  en  boutons  pour  les  faire  confire  dans 
le  vinaigre.  Le  mûrier  est  cultivé  en  grand  dans  les  dépar- 
temens  méridionaux  :  on  connaît  aussi  l'avantage  que  oeux- 
ci  tirent  de  la  culture  de  loranger ,  du  citronnier,  du  pis- 
tacbier  et  de  1  olivier,  dont  on  distingue  %J^  variétés.  Le 
fruit  du  prunier  forme  une  branche  de  commet»  impor- 
tante dans  les  départemens  du  Var,  de  Lot*et-6aronne  et 
d'Indre-et*Loire  ;  le  poirier  et  le  pommier ,  dont  les  fruits 
servent  à  faire  une  boisson  très^répandue ,  constituent  une 
source  de  richesses  dans  les  départemens  de  l'Eure,  de 
l'Orne,  d'Ule-et-Vilaine,  de  la  Manche,  du  Calvados,  de 
la  Seine-Inf<meui»  et  dé  k  Somme,  <où  la  culture  de  la 
vigne  est  peu  répandue. 

Dans  les  environs  de  Paris ,  la  pâcbe  de  Montreuil  et  la 
cèrifte  de  Montmorency  justifient  leur  néputation.  Diverses 
pUntes  potagères  ont  acquis  sur  certains  sols  une  quafité 
supérieure  :  ainsi,  les  haricots  des  environs  de  Soissons  ^  les 
carottes  d'Amiens,  les  artichauts  de  Laon,  les  npivets  de 
Preneuse,  aux  environs  de  Mantes,  sont  recherchés  sur 
nos  tables. 

Nous  ne  diviserons  point,  comme  l'a  fait  le  célèbre  agri* 
eulteur  anglais  Arthur  Young,  le  sol  de  la  France  en  sept 
classes  di£Férentes  ;  ce  serait  renouveler  des  enraurs  qu'on 
s'est  trop  empressé  de  rq>éter  (i).  U  n'y  a  pas  un  départe- 
ment dont  la  superficie  n^ofifre  des  ^rres  plus  ou  moins 
grasses,  légères,  pierreuses  pu  sablonneuses  :  comment 

(^)  Cette  dWision  est  encore  rappelée  dans  la  dernière  édit.  de  l'Abr^ë 
de  la  nouvelle  Géographie  anÎTerselIe^  d'après  Guthrie ,  par  Hyacinthe 
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deno  peut-on  fanger  itfbitrairenient  ai  depiffiemens  claiis 
les  terres  riches  et  grasses,  19  dsTns  les  terres  de  bruyère^ 
8  dsA^  les  terres  à  craie ,  â  dans  celles  à  gracier,  i5  dailS 
les  terres  pierreuses,  iS  dans  celles  de  montagnes,  et  é 
dans  les  terres  sablonneuses?  L*^ude  de  la  géologie  sert  à 
rectifier  ces  idées,  lorsquon  sait,  par  exemple,  que  cé 
qu'on  appelle  terre  T^égétale  n'est  que  la  couche  àUuriale 
foimée  par  le  dernier  séjour  des  eaux  douces  sur  la  surfieioe 
des  divers  terrains;  que  cette  terre  est^plus  ou  moins 
fertUe,  selon  qu'une  plus  ou  moins  grande  quantité  de 
Tégétaux  7  ont  laissé  le  résultat  de  leur  décomposition; 
que  si  cette  couche  est  mince,  elle  se  mêle  avec  la  roche 
qui  la  supporte;  que  si  elle  manque,  le  sable,  l'argile 
ou  le  calcaire  laissés  à  nu  formeront  un  sol  où  l'art  devra 
suppléer  la  nature  ;  que  les  alluvions  sableuses  i^emplacent 
souvent  les  alluvions  terreuses;  et  qu'enfin  les  inégalités 
du  sol  ont  la  plus  grande  influence  sur  la  nature  de  là 
terre  livrée  à  la  culture  ^  puisqu'il  est  tout  simple  que  lés 
Vallées  profondes  renferment  une  phis  grahde  quantité 
de  terres  d'alluvions  que  les  plaines  peu  âevéeô^  et  qtié 
celles-ci  en  contiennent  plus  qtie  les  plateàtrx. 

On  peut  cependant  déterminer  de  grands  espacés  où  le 
sol,  naturellement  stérile,  attend  des  efféts^  de  nndùàtrlé 
et  d'une  administration  éclairée  le  moment  où  il  pourra 
être  utilisé.  Une  partie  de  nos  Pyrénées  et  des  VbsgeS'j 
et  presque  toutes  les  Alpes  dauphinoises  y  offrent  ëiicoré 
Piraage  de  l'aridité,  quoique  l'exemple  desCévennes,  qui 
renfei*ment  des  roches  de  la  même  nature ,  prouve  ce  que 
peuvent  le  travail  et  la  patience  de  l'homme  pour  faire 
naître  une  fécondité  factice.  On  voit  dans  qudiques  par- 
dès  de  l'Auvergne,  des  murs  âevÀ  de  distance  en  dis- 
tance sur  le  flanc  des  montagnes,  retenir  les  dépôts  d'al- 
luvions que  les  eaux  entraîneraieqt.a^.  fond  d^  vaUég«^ 

La  partie  méridionale  du  d^fmrtement  de  la  Gironde  et 

16. 
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celai  de»   Landes  presque  en   entier  sont  oouyerts   de 
sables  qui  sembleraient  devoir  être  toutÂrfait  improduc^ 
ti&,  si  l'habitant  n* avait  pas  le  soin  d'y  cultiver  en  grand 
l'un  des  végétaux  qui  conviennent  le  mieux  à  ce  terrain , 
le  pin  maritime,  qui  fournit  au  commerce  une  grande 
qpantité  de  résine  :  encore,  pour  peu  que   ces  sables 
s'unissent  à  quelque  substance  calcaire  y  co^^ne  les  co- 
quilles fossiles  des  environs  de  Bordeaux,  ils  forment  un 
sol  favorable  à  la  culture  de  la  vigne;  on  peut  même 
rendre  productifs  des  sables  semblables,  à  force  d'engrais, 
cpmme  la  plaine  de  Boulogne  près  de  Paris»  Ceux  de  la 
Sologne,  comprise  dans  le  département  du  Cher,  et  ceux  de 
la  Bretagne  pourraient  également  être  utiUsés.  Les  plaines 
crayeuses  de  la  Champagne  sont  fécondes   partout  où 
leur  superficie  est  couverte  d'un  dépôt  d'alluvions  argi- 
leuses, mais  dans  les  parties  les  plus  arides  de  la  Cham- 
pagne Pouilleuse,  le  sol   pourrait  être    occupé  par  des 
plantations  d'arbres  verts.  Si ,  comme  nous  le  pensons  ^ 
çn  peut  évaluer  la  superficie  des  terrains  regardés  en 
^rançe  comme  improductifs ,  à  près  de  49000,000  d'hec- 
tares, c'est-à-dire  à  la  i3^  pai*tie  de  tout  le   royaume, 
on  voit  de  quelle  importance  il  sei'ait  d'en  encourager 
la  culture.  Une  étendue  aussi  considérable ,  utilisée ,  pro- 
duirait nécessairement  une  augmentation  sensible  dans 
la.population,  puisqu'elle  accroîtrait  de  plus  d'un  ff  la  to- 
taUté  des  terres  arables,  que  1  on  évalue  à  !i3,ooo,ooo  dliec- 
tares.  Cette  superficie  produit  6o,5oo,ooo  hectolitres  de 
frooient,  3^,000,000  de  seigle  (0 ,  3o,3oo,ooo  de  méteil  , 

(0  11  est  h.  remarquer  qucn  17B8,  lorsque  sa  population  n*ëtait  que  de 
sS^oooyoeo  dliabitans,  la  France  récoltait,  terme  moyen,  i{  milliards 
d^'Iivrea  de  grains.  Depuis  cette  époque,  sa  population  s'est  accrue  de 
2fPQOyooo  d'individus;  elle  devrait  donc  présenter  une  augmentation 
proportionnée  dans  la  production  de  ses  céréales.  Cependant,  d'après  le^ 
tableaux  officiels  de  Vadministration  >  la  recolle  moyenne  actuelle  n*tst 
9ife4e  i4>^3a,ooo,ooo  de  Uvresde  grains..  Il  faut  conclure  de  la  comparai^ 
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6,300,000  de  mais,  8,400,090  de  sarrasin,  3 3,000,000  da- 
▼oine  et  20,000,000  de  pommes  de  terre  (0* 

U  résulte  de  la  nature  et  de  la  disposition  des  diverses 
parties  du  sol  de  la  France,  que  11  départemens,  la  Lo- 
zère, la  Creuse,  le  Finistère,  les  Côtes-du-Nord,  la  Manche, 
le  Calvados,  l'Orne,  la  Seine-Inférieure,  la  Somme,  le 
Pas-de-Calais  et  le  Nord  sont  totalement  dépourvus  dé 
vignobles;  que  4o  environ  produisent  du  Un,  que  67 
cultivent  en  grand  le  chanvre,  et  que  75  possèdent  des 
vignobles. 

Les  vignes  de  France  sont  cultivées  sur  un^  superficie 
d'environ  a,ooo,ooo  d'hectares  qui  donnent  un  produit 
moyen  de  35,ooo,ooo  hectolitres  de  vin,  dont  un  6*  est 
converti  en  eau-de-vie.  Leur  produit  annuel  est  évalué  à 
720  millions  de  francs,  sur  lesquels  65  millions  proviennent 
des  exportations.  Les  anciennes  provinces  de  la  Cham- 
pagne, de  la  Bourgogne,  du  Lyonnais,  du  Dauphiné  et 
du  Bordelais  renferment  les  crus  les  plus  estimés;  tandis 
que  ceux  du  RoussOlon,  de  la  Provence  et  du  Languedoc, 

ion  de  cet  deux  époques,  que  depuis  1788  la  France  s'est  livrée  à  la  ci^ 
ture  de  la  vigne,  des  .prairies  artificielles ,  des  plantes  légumineuses,  et 
surtout  des  pommes  de  terre  aux  dépens  du  froment  et  des  autres  céréales. 
Il  est  cependant  utile  de  faire  obserrer  que  le  froment  que*  Ton  récolte 
aujourd'hui  p^  moins  que  celui  qu'on  récoltait  en  1788.  L'ancien  setier 
de  Paris,  qui  équivaut  il  i56  litres,  pesait  à  cette  époque  lao  kilo- 
grammes; aujourd'hui  il  ne  pèse  plus  que  117.  Il  serait  peut^^tre  utile 
iàe  rechercher  la  cause  de  cette  diminution  dans  les  parties  nutritives  du 
blé.  D  semblerait  que  la  richesse  agricole  de  la  France  dût  être  telle 
qu'elle  pi^t  exporter  des  grains.  Les  états  des  douanes  prouvent  que  ses 
exportations  en  cette  denrée  sont  presque  nulles.  Sous  la  domination 
romaine,  Marseille  exportait  des  blés  jusqu'à  Rome,  et  les  marchés  de 
Ch&lons-sur-Saône  en  fournissaient  aussi  à  la  capitale  de  l'Empire.  Pline 
(  Hist.  Nat. ,  lib.  XVIII ,  c.  xii  )  nous  apprend  encore  que  Rome  tirait  une 
grande  quantité  de  blés  de  la  Gaule.  Ce  commerce  devint  même  très- 
important  pour  ce  dernier  pays,  lorsque  l'Egypte  approvisionnaConstan- 
tinople  aux  dépens  de  Rome,  et  lorsque  l'Afrique ,  devenue  le  théâtre  de 
révoltes  fréquentes,  n'offrit  plus  que  des  ressources  incertaines. 
(0  Voici,  d'après  un  Mémoire  adressé  par  M.  L.  M...,  à  la  SœiiHé 
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trop  souvent  dépourvus  de  bouquet  |  ne  sont  remarquables 
que  par  leur  force  (0* 

Nous  n'essaierons  pas  d  enuniérer  les  plantes  qui  com- 
posent la  Flore  française  :  il  nous  suffira  de  dire  qu'elles  se 
divisent  en  pins  de  83o  genres  et  de  6,000  espèces,  nombre 
qui  surpasse  celui  de  l'Allemagne,  dont  la  superficie  est 
cependant  plus  considérable  que  celle  du  royaume. 

Les  animaux  qui  peuplent  nos  montagnes,  nos  bois  et 
nos  guérets  forment  une  nomenclature  moins  détaillée  : 
leur  nombre  est  moins  considérable  qu'en  Allemagne , 
parce  que  nos  forêts  sont  moins  étendues  et  nos  mon- 
tagnes moins  importantes.  L'ours  au  pelage  noir  {iinuspy^ 
renaïcus)^  et  l'ours  brun  {ursus  a/fo^),que  nos  bateleurs 
aj^rivoisent  et  promènent  de  ville  en  ville,  vivent  dans  la 
partie  française  des  Pyrénées;  le  lynx,  dont  la  vue  per- 
çante a  passé  en  proverbe,  habite  nos  hautes  Alpes,  où  ^ 
4  ailleurs,  il  devient  fort  rare;  le  chamois  et  le  bouquetin 
ne  quittent  point  les  somn^ités  qui  forment  les  limites 
orientales  et  méridionales  de  la  France;  les  forêts  des 

de  Sttaùtique  de  Froncé,  le  prodoit  moyen  de  l'hectare  de  terre  pour 
tout  le  royaume,  arec  lepoida  de  l'hectoUtre  de  chaque  semeDce  : 

Froment heotol.  ii^3i    dupoidade  75kilv 

Mëteil... i3,o4  7a 

Seigle 10,7a  70 

Orge... ax>65  64 

Avoine • i4»66  4? 

Sarrasm ">i9  65> 

MaiH,  millet u^ig  67 

.  LégOÊMiei  ioa 9,35  78 

llenna  graîna. . . .  ^ i6»oo  76 

Termemoyen des  céréales.  ta.45  68 

Pommes  de  terre. .  w 3oo,oo  75 

ChAtaignes 8,00  80 

(0  Voyez  k  la  6n  de  ce  Livre  le  tableau  de  la  quantité  de  terrains  em*- 
ployés  dans  chaqae  espèce  de  cuUuro»  et  celui  des  vignobles  de  France. 
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Vosges  et  les  bois  de  la  Moselle  renferment  Téeureuil  au 
poil  roux  (^sciurus  "vulgaris).  Celui  d*un  brun  foncé,  pi- 
queté de  blanc  jaunâtre  {^sciurus  alpinus) ,  ainsi  que  le 
polatouche  de  Sibérie  {pteromys^^  espèce  d'écureuil  vo- 
lant qui  ne  sort  de  sa  retraite  que  la  nuit,  et  qui,  à  laide 
de  ses  flancs  dilatés,  s  élance  de  branche  en  branche  avec 
agilité,  habitent  aussi  nos  hautes  Alpes.  Ces  montagnes 
servent  également  d*asile  à  la  marte  au  poil  jaunàti*e  (/no^- 
tela  alpina).  La  marmotte  (arctomys  marmotta)  ^  dont  le 
long  sonuneil  est  connu  sous  le  nom  d'hivemement ,  ha- 
bite en  société  ses  vastes  terriers,  vers  les  sommités  de  nos 
Alpes  et  de  nos  Pyrénées. 

Dans  les  départemens  voisins  des  Vosges,  on  voit  sou- 
vent l'ennemi  da  mulot  et  de  la  souris,  cette  même 
hermine  (mustela  herminea)  dont  nous  tirons  la  fourrure 
des  champs  glacés  de  la  Sibérie,  et  l'on  rencontre  le 
hamster  Çmus  crissetus),  qui,  célèbre  par  ses  longs  voya- 
ges ,  se  trouve  également  dans  le  nord  et  le  midi  de  la 
Russie,  en  Pologne,  en  Oukraine,  en  Hongrie,  en  Alle- 
magne et  dans  l'Alsace,  où  on  l'appelle  marmotte  de 
Strasbourg.  Dévastateur  des  moissons,  chaque  hamster 
entasse  dans  son  teirier  depuis  la  jusqu'à  loo  livres  de 
grain  ;  et,  féroce  autant  qu'intrépide,  jamais  on  ne  le  voit 
reculer  devant  son  ennemi,  ni  devant  l'homme  même  qui 
a  tant  d'intérêt  à  le  détruire.  Le  rat  appelé  surmulot, 
qui,  originaire  de  l'Inde,  ne  fut  apporté  en  Europe  qu'en 
ijZo  par  des  vaisseaux  anglais,  est  un  des  rongeurs  les 
plus  inconunodes  que  noumt  notre  sol  ;  il  s'y  est  telle- 
ment multiplié  qu'on  le  retrouve  sur  tous  les  points  de  la 
France;  il  y  a  détruit  et  remplacé  le  rat  noir,  espèce  plus 
petite  qui  y  vivait  précédemment.  Il  se  multiplie  dans  les 
maisons  comme  dans  les  lieux  les  plus  infects ,  tels  que  les 
égouts,  les  voiries  et  les  latrines  puUiques;  dans  noslia- 
bttations,  il  devient  quelquefois  assez  robuste  pour  tenir 
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tête  au  chat  et  pour  le  mettre  en  fuite  ;  dans  nos  cam- 
pagnes il  attaque  les  levrauts,  les  lapereaux,  les  jeunes 
pigeons  et  les  perdrix. 

Toutes  nos  forêts  un  peu  considérables  servent  de 
repaire  au  loup,  que  l'on  peut  appeler  le  plus  nuisible 
de  nos  animaux  carnassiers,  et  au  sanglier  qui  sort  quel- 
quefois de  sa  retraite  pour  ravager  nos  champs  cultivés. 
Assez  nombreux  dans  quelques  parties  de  la  France,  le 
putob,  la  fouine,  la  belette  et  le  renard  répandent  trop 
souvent  la  terreur  dans  nos  baisses-cours  ;  le  blaireau , 
solitaire  et  défiant,  creuse  son  terrier  dans  les  bois  les  plus 
écartés^  la  taupe  établit  sa  demeure  dans  tous  les  terrains 
fertiles  ;  le  hérisson  se  blottit  en  boule  dans  les  buissons  ; 
le  rat,  le  mulot,  le  loir,  la  souris  et  le  lérot,  habitent 
les  champs  et  les  jardins. 

Le  campagnol  amphibie,  appelé  vulgairement  rat-deau 
(arvicola  amphibius)^  se  tient  au  bord  des  marais  et  des 
cours  d'eau  peu  fréquentés;  la  loutre,  objet  des  recherches 
de  nos  chasseurs,  se  réftigie  dans  les  lieux  les  plus  cachés , 
dans  les  trous  qui  bordent  les  étangs  et  les  rivières,  et 
cherche  au  fond  des  eaux  le  poisson  dont  elle  se  nourrit. 
Le  castor  vit,  dit-on,  sur  les  bords  du  Rhône  où  il  cherche 
i  se  mettre  à  l'abri  des  poursuites  de  l'homme;  enfin  le 
desman^  quadrupède  aquatique  peu  connu,  qui  détruit 
les  vers  et  les  insectes ,  se  montre  quelquefois  aux  environs 
de  Tarbes. 

Ce  résumé  de  la  Faune  française  nous  dispense  de  parler 
du  cerf  et  du  chevreuil  qui  recherchent  les  bois  taillis,  du 
lapin  qui  habite  les  pays  boisés  et  du  lièvre  plus  ou  moins 
nombreux  dans  nos  guérets. 

La  France  possède  presque  toutes  les  espèces  d'oiseaux 
de  l'Europe  :  les  rivages  de  la  Méditerranée  sont  fréquen- 
tés par  le  flamant,  né  sur  les  plages  africaines;  nos  dépar- 
(çpiens  n^éridionaux  voient  souvent  le  rollier  commui^ 
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(galgùtus  gamdus)  y  dont  le  plumage  se  nuance  de  bleu, 
de  vert  et  de  violet;  le  guêpier  commun  (^merops  apiaster)^ 
qui  paraît  venir  de  Vile  de  Candie;  le  bec-figue,  recherché 
par  nos  gastronomes  pour  sa  chair  grasse  et  savoureuse,  et 
le  pichion  ou  le  grimpereau,  qui  choisit  sa  retraite  dans  les 
trous  des  rochers  à  pic,  ou  dans  les  murailles  des  vieux 
châteaux.  De  nombreuses  espèces  visitent  tous  les  ans  nos 
climats  à  l'approche  du  printemps,  et,  suivies  de  leur  lignée , 
vont,  à  la  fin  de  l'automne,  se  réfugier  dans  des  contrées 
plus  chaudes  :  ce  sont  la  grive,  l'alouette,  le  rouge-gorge, 
la  caille  et  l'ortolan ,  qui  trouvent  place  sur  nos  tables  les 
mieux  servies;  la  huppe,  le  loriot,  la  mésange  ^  le  martin- 
pêcheur ,  oiseaux  dont  le  plumage  brille  des  plus  vives  cou- 
leurs ;  la  tourterelle,  qui  semble  ne  vivre  que  pour  se  livrer 
aux  affections  amoureuses,  et  que  l'on  doit  regarder  plutôt 
comme  le  symbole  de  l'inconstance  que  de  la  fidélité  ;  l'hi- 
rondelle, qui  recherche  nos  habitations;  et  le  rossignol, 
dont  les  chants  prêtent  tant  de  charmes  à  nos  bosquets , 
lorsqu'ils  brillent  du  vif  éclat  de  la  verdure  printanière.  Le 
linot ,  le  bouvreuil  et  le  chardonneret  sont  les  omemens  de 
nos  volières  ;  le  geai ,  le  sansonnet  et  letoumeau ,  par  leur 
facilité  à  apprendre  à  parler ,  pourraient  être  appelés  nos 
perroquets  indigènes. 

Quelques  gallinacées  sauvages  affectionnent  certaines 
parties  de  la  France  :  au  centi^  et  à  l'ouest,  on  trouve  fré- 
quemment la  perdrix  rouge;  dans  les  départemens  méri- 
dionaux la  perdrix  grise  est  plus  commune  que  dans  tous 
les  autres;  les  gelinottes  habitent  les  montagnes;  les  bé- 
casses et  les  bécassines  fréquentent  les  bois  humides  : 
les  premières  sont  en  grand  nombre  dans  la  Picardie, 
et  les  secondes  en  Auvergne  ;  enfin  les  côtes  de  la  Manche 
et  de  l'Océan  sont  peuplées  d'oiseaux  estimés  sur  nos 
tables.  Qui  ne  connaît  le  pluvier,  le  vanneau,  la  macreuse , 
J*alouette  de  mer  et  le  canard  sauvage,  dont  les  habî* 
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tans  de  la  Charente-Inférieure  font  un  commerce  impor- 
tant? 

Deux  espèces  de  vipères,  la  commune  et  Yaspic,  se  ti*ou' 
vent  fréquemment  dans  les  cantons  montueux,  pierreux  et 
boisés,  des  environs  de  Lyon,  de  Grenoble  et  de  Poitiers; 
mais  on  a  remarqué  que  Ton  rencontre  ces  reptiles  veni- 
meux, principalement  vers  les  neuf  à  dix  heures  du  matin, 
à  l'exposition  du  levant.  Ils  vivent  d'insectes,  de  souris  et 
d'autres  petits  animaux.  La  France  centrale  nourrit  la 
couleuvre  "vipérine^  ainsi  que  la  'verte  et  jaune  ^  que  Ion  ap- 
privoise facilement.  Une  espèce  particulièl*e,  appelée  la  bor- 
delaise y  et  la  couleuvre  masquée,  se  trouvetit  aux  enTÎrons 
de  Bordeaux*  celle  à  quatre  raies,  qui  atteint  six  pieds  de 
longueur,  vit  dans  nos  contrées  méridionales,  Isiproi^en- 
cale,  longue  à  peine  de  six  à  sept  pouces,  indique  par  son 
nom  le  pays  qu'elle  habite;  la  couleuvre  lisse  se  trouve  aux 
envh'ons  de  Paris;  la  tétragone  est  la  plus  rare.  Ces  couleu- 
vres ne  sont  point  dangereuses,  et  plusieurs  même,  sous  le 
nom  d'anguilles  de  haie,  sont,  dans  quelques  cantons,  re- 
gardées comme  un  aliment  savoureux. 

Parmi  des  sauriens  assez  nombreux,  il  faut  citer  le  gecko 
de  Mauritanie,  qui  vit  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée.  On 
conserve  à  Lyon  un  crocodile  que  l'on  retira  du  Rhône  il 
y  a  plus  de  deux  siècles.  Serait-ce  le  dernier  descendant  de 
ces  reptiles  que  l'on  retrouve  fossiles  dans  les  couches  fi- 
caires de  notre  sol?  ou  bien  fut-il  transporté  de  l'Afrique  à 
l'embouchure  du  Rhône  par  des  courans? 

Dans  le  groupe  ou  l'ordre  des  batraciens,  plusieurs  cra- 
pauds méritent  d'être  mentionnés  :  le  crapaud  sonnant 
(rana  bcmbina)  se  trouve  en  grand  nombre  au  centre  de 
la  France,  où  le  coassement  continuel  et  désagréable  qu'il 
fait  le  soir,  après  la  pluie  ^  lui  a  valu  le  surnom  de  pluvial^ 
le  crapaud  accoucheur  {bufo  obstetricans)^  €f}ii  se  cache 
sous  les  pierres,  et  qui  débarrasse  sa  femelle  de  ses  œufs 
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pour  les  porter  dans  quelque  mare  convenable,  habite  nos 
diyerses  régions;  le  crapaud "vert ^  qui  répand,  lorsqu'on  le 
frappe,  une  odeur  ambrée;  et  le  crapaud  épineux ^  animal 
hideux,  d  une  taille  quelquefois  monstrueuse ,  vivent  dans 
nos  pays  de  montagnes. 

On  pèche  quelquefois  sur  nos  côtes  de  la  Méditerranée 
et  de  rOcéan  cette  tortue  dont  les  anciens  se  servaieiit  pour 
faire  leurs  lyres.  La  tortue  bourbeuse  de  nos  marais  méri- 
dionaux se  conserve  dans  tes  jardins,  parce  quelle  détruit 
les  insectes  et  les  animaux  nuisibles;  enfin  les  salamandres 
terrestres  et  aquatiques  habitent,  les  premières  le  midi,  et 
les  secondes  tous  nos  départemens. 

La  vaste  étendue  de  côtes  de  la  France  lui  procure  les 
moyens  d'occuper  à  la  pêche  un  grand  nombre  de  bras,  et 
d'en  distribuer  les  produits  jusqu'aux  extrémités  de  son 
territoire.  La  Manche  et  FOcéan  fournissent  le  turbot,  la 
raie,  la  sole,  le  cabillaud,  le  saumon,  le  merlan,  le  ma- 
quereau,  le  mulet,  le  hareng  et  la  sardine.  Cette  dernière 
est  tellement  abondante,  que  la  pêche  qu'on  en  fait  sur  les 
côtes  de  la  Bretagne  produit  un  bénéfice  annuel  de  plus 
de  2  millions.  Un  seul  coup  de  filet  donne  souvent  de  quoi 
remplir  4o  tonneaux.  Le  nombre  de  chaloupes  employées 
à  cette  pèche  est  d'environ  i4oo,  montées  chacune  par 
5  hommes  d'équipage  :  ainsi  elle  occupe  7,000  pêcheurs. 
Elle  commence  en  mai,  et  finit  ordinairement  en  octobre 
ou  novembre.  A  Douamenez,  elle  se  prolonge  jusqu'en  dé- 
cend)re.  Plus  de  a5o  ateUers  de  salaison  sont  employés  à 
la  préparation  de  ces  sardines;  ils  occupent  chacun  un 
tonnelier  :  le  nombre  de  barils  confectionnés  pour  en  ex- 
pédier le  poisson  sur  différens  pointa  est  de  plus  de 
8o,ooo.  Ces  ateliers  emploient  environ  i5oo  femmes  que 
l'on  appeUe  arrimeuses.  La  dépense  de  chaque  atelier  de 
salaison  est  évaluée  à  4>ooo  fr. ,  ce  qui  présente  un  total 
d'environ  i  million.  Enfin  le  nombre  de  sardines  ainsi  pré- 
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parëessVIève,  dans  certaines  années,à  plusde32o,ooo,ooo  (i). 
Les  harengs  que  Ion  prend  sur  les  côtes  de  la  Normandie 
sont  une  branche  de  commerce  importante  pour  les  petits 
ports  de  Dieppe,  de  Fécamp  et  de  Saint-Yalery-en-Caux.  Le 
premier  en  retire  annuellement  un  produit  de  600,000  à 
800,000  fr.  ;  mais  lorsque  les  pécheurs  se  dirigent  vers  les 
côtes  de  FAngleterre,  cette  somme  est  augmentée  de  plus 
de  moitié.  A  Boulogne,  la  pécfhe  du  hareng  donne  un  pro- 
duit de  près  d*un  million  ;  celle  du  maquereau  dépasse 
souvent  4oo,ooo  fr. 

Dans  la  Méditerranée,  nos  pécheurs  prennent  d'autres 
espèces^  au  nombre  desquelles  on'  distingue  le  thon  et 
Fanchois ,  qui  donnent  lieu  à  un  produit  annuel  de  a  à 
3  millions. 

Plusieurs  cétacées  se  montrent  quelquefois  sur  nos  côtes: 
en  17419  un  cachalot  trumpo  se  fit  prendre  aux  environs 
de  Bayonne;  en  I784>  à  la  suite  dune  tempête,  3i  indi- 
vidus de  l'espèce  appelée  grand  cachalot  {pkjrseter  ma^ro- 
cephalus)  échouèrent  avec  un  fracas  épouvantable,  sur  la 
côte  occidentale  d'Audierne,  en  Basse-Bretagne.  Le  géant 
des  mers  boréales,  la  baleine,  fréquentait,  au  temps  de 
Pline  et  de  Strabon,  le  golfe  de  Gascogne  et  celui  du 
Lion  (2).  Vers  le  XII*  siècle,  les  Basques  tiraient  un  grand 
avantage  de  la  pèche  de  ce  mammifère;  depuis  cette  époque 
les  poursuites  de  l'homme  l'ont  relégué  dans  les  régions 
glaciales,  et  l'on  cite  comme  desévénemens  ses  apparitions 
sur  nos  côtes.  En  1620,  une  baleine  de  plus  de  100  pieds 
de  longueur  échoua  dans  l'ile  de  Corse;  en  1726,  une  autre 
de  72  pieds  fut  prise  dans  la  baie  de  la  Somme;  en  1826, 
l'île  d'Oléron  en  vit  échouer  une  de  62  pieds;  enfin,  dans 
le  mois  de  novembre  1828,  les  habitans  de  la  commune  de 

(0  Recherches  statistiques  insérées  dans  le  Breton  :  années  i8a6  a  1828. 
(»)  Voyez  Plùie,  Hist.  nat.j  lib.  IX^  cap.  vi. — Strabon,  lib.  IIÏ^ 
cap.  Il,  $  a. 
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Saint-Cyprien.  près  de  Perpignan,  retirèrent  de  la  Médi- 
terranée un  de  ces  animaux,  long  de  63  pieds,  échoué  de- 
puis plusieurs  jours  sur  le  rivi^e. 

Les  poissons  de  nos  rivières  et  de  nos  étangs  sont  trop 
connus  pour  que  nous  les  mentionnions;  les  mollusques 
terrestres  pourraient  être  également  passés  sous  silence,  si 
le  genre  hélice,  appelé  vulgairement  escargot,  ne  compre- 
nait quelques  espèces  recherchées  comme  mets  ou  comme 
remède  dans  les  affections  pectorales.  Les  hélices,  'variable^ 
rhodostame  et  "vermiculée,  ct>mmunes  dans  les  champs  de 
la  France  méridionale  ;  XhéUce  "vigneronne^  plus  commune 
encore,  puisqu'elle  se  trouve  dans  les  vignobles  de  toutes 
nos  régions;  ï hélice  chagrinée,  qui  vit  dans  les  jardins  et 
dans  les  vignes ,  et  \ hélice  némorale,  qui  habite  les  prairies 
et  les  champs ,  sont  celles  que  Ion  mange ,  ou  dont  on  fait 
des  bouillons  et  des  cosmétiques.  L'Alsace  et  la  Saintonge 
en  font  une  grande  consommation  :  cette  dernière  province 
seule  en  exporte  quelquefois  pour  plus  de  20,000  fr,  dans 
une  année  :  elle  en  expédie  même  jusqu  aux  Antilles. 

La  pèche  des  mollusques  marins  constitué  une  branche 
d*industrie  beaucoup  plus  importante  :  \ huître  pied  de  che* 
val  {^ostrea  hippopus)^  commune  dans  les  parages  de  Bou- 
logne-sur-Mer,  ne  jouit  pas  dune  grande  réputation ,  mais 
est  utile  comme  comestible  ;  Thuître  commune  {ostrea  edu- 
lis)est  tellement  recherchée,  quç  Paris  seul  en  consomme 
annuellement  pour  près  d'un  million  de  francs.  Les  dépar* 
temens  de  la  Charente-Inférieure,  de  la  Manche  et  du  Cal- 
vados sont  ceux  qui  fournissent  les  meilleures  espèces.  La 
moule  commune  {^mytilus  edtdis)  est  un  alin^ent  assez  es- 
timé et  d'une  grande  ressource  pour  la  classe  indigente  de 
quelques  unes  de  nos  côtes.  Les  crustacées  qui  habitent 
DOS  rivages  sont  aussi  fort  utiles  sous  le  rapport  alimen- 
taire :  rétrille  {portumus  vehttinus)  et  le  tourteau  [cancer 
pagurus)  forment  une  partie  de  la  nourriture  des  habitans 
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de  nos  ports  et  de  nos  rivages.  L'écrerisse  homavd  (aUacus 
rnanfuts)  et  la  langouste  oemmune  (palinums  7>uigans)^ 
remarquable  par  sa  grande  taille  et  par  ses  couleurs  brune 
et  jaunâtre  )  se  servent  sur  les  meilleures  tables. 

La  France  nourrit  plusieurs  insectes  nuiâbles;  quelques 
uns  sont  indigènes ,  comme  le  charançon  ou  la  calcmdn 
[curoulîo  gmnaiîits),  qui  dévore  les  blés  dans  nos  maga- 
sins; le  scorpion  rousmtre,  et  celui  d'Ënrope,  qui  habitent 
les  départemens  des  bords  de  la  Méditerranée;  la  Ifcase 
mélanogtistre y  espèce  d'araignée  tarentule  que  Ion  trouve 
dans  la  même  région ,  et  qui  est  très- voisine  de  celle  dont 
on  débite  tant  de  fables  en  Italie.  D'autres  nou$  ont  été 
apportés  de  Tlnde ,  par  suite  <le  no$  relations  commerciales  : 
tels  s^nt  \e  puceron  y  qui  fait  mourir  le  pommier;  le  termes 
bicifugê  et  \û  termes  Jlaificole  y  qui  vivent  dans  la  Provence 
et  aux  envirohs  de  Bordeaux,  où  ils  dévorent  les  bois  de 
charpente  des  habitations  et  oeux  que  l'on  tient  en  réserve 
dans  nos  arsenaux  maritimes.  Quoiqu'en  petit  nombre,  les 
insectes  utiles  rendent  à  la  ¥tknce  d^s  services  inapprécia- 
bles :  rédu<^tioli  ^les  abeilleS'5  feit^  en  grand  dans  nos  dé- 
partemens çdéridianaux,  perpiet  de  livrer  à  la  consomma- 
tion une  grande  quantité  de  miel,  dont  le  plus  célèbre  est 
celui  de  Narl^onne;  le  ver  à  soi^,  accliikiaté  sur  notre  sol 
depuis  que  Louis  XI  y  planta  le  mûrier,  forme,  par  ses 
produits,  une  partie  de  la  richesse  du  Dauphiné.-  La  soie 
qu'il  livre  annuellement  à  nos  fabriques  est  évaluée  à 
5,aoo,odo  kilogrammes;  L*ii)secte  ailé  qui  forme  la  noix  de 
galle  donne  une  grande  valeur  aux  chênes  de  nos  régions 
méridionales.  La  cantharide  fournit*,  par  sa  dépouiUe,  un 
des  plus  puissans  agensetnployés  dans  les  officines.  On  peut 
«e  figurer  de  quelle  importance  doit  être  en  pharmacie  la 
consonunation  des  sangsues,  depuis  que  lamédedne  à  la 
mode  les  a  mises  en  crédit,  lorsqu'on  sait  qu'il  est  peu 
d'hôpitaux  impoitans  où  l'on  n'en  consomme  par  an  près 
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de  i5o,ooo,  et  qu'elles  forment  une  branche  d'exportation 
oonmdérable  pour  nos  colonies,  où  chacune  délies  ne  se 
▼end  pas  moins  de  5  francs.  ^ 

Nous  ternnnerons  la  revue  que  nous  feisons  du  règne 
animal  en  France,  par  quelques  mots  sur  les  animaux  do- 
mestiques* Les  races  de  chevaux,  encore  peu  perfection- 
nées ,  sont  susceptibles  de  rivaliser  un  jour  avec  les  plus 
esdmées  de  TEurope;  mais,  par  suite  de  Tétat  arriéré  dans 
lequel  se  trouve  son  agriculture,  la  France  ne  nourrissant 
pas  un  nombre  suffisant  de  ces  animaux,  puisqu'on  ne  peut 
en  évaluer  le  nombre  qu'à  2,5oo,ooo,  est  pour  cette  branche 
importante  d'industrie  agricole ,  tributaire  de  l'étranger. 
Son  sol,  dont  tout  atteste  la  richesse,  devrait,  non  seule- 
ment fournir  la  quantité  de  chevaux  dont  elle  a  besoin 
pour  le  semce  des  champs  ,  des  routes  et  de  l'armée , 
mais  elle  devrait  même  pouvoir  en  fournir  à  quelques 
États  voisins.  Cependant  elle  n'a  exporté,  durant  les  cinq 
années  de  i8^3  à  1827,  que  i5,ooo  chevaux,  et  elle  en  a 
importé  8 1 ,000.  Elle  en  a  donc  payé  à  l'étranger  66,000 ,  qui , 
au  terme  moyen  de  5oo  fr.,  lui  ont  coûté  33  millions.  Il  faut 
m^me  faire  i^emarquer  que  ces  importations  ont  cependant 
eu  Meu  à  une  époque  où  la  France  n'avait  pour  ainsi  dire 
point  d'armée.  De  queUe  importance  n'ont-elles  point  dû  être 
en  l83o  et  i83i  pour  donner  à  notice  cavalerie  une  forcer 
non  point  formidable ,  mais  seulement  suffisante  ! 

Le' royaume  possède  27  dépôts  d'étalons,  et  tout  fiait 
espérer  que  les  eticouragemens  donnés  à  l'amélioration 
et  'au-  croisement  des  races  amèneront  tôt  ou  tard  les  ré'> 
sukàt^quon  a  droit  d'en  attendre.  Les  départemens  de  la 
Somme,  du  Pas-dceCalais,  des  Ardennes,  du  Haut  et  du 
Ba^Bhin,  fournissent  d'excellens  chevaux  pour  l'agricuU 
toiTB  j  la  guerre  et  le  service  des  postes  ;  d'auti-es ,  tels  que 
ceux  4le  Seine-et-Qise,  de  l'Aisne  et  de  Seine-et-Marne,  en 
produisent  d'assez  estimés  pour  l'artillerie  et  les  charrois; 
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ceux  de  TOme  et  du  Calvados  sont  connus  par  leurs  c^e** 
vaux  de.  selle  et  de  carrosse  :  ils  appartiennent  à  cette  race 
que  l'on  dit  avoir  été  introduite  par  les  peuples  danois,  qui, 
sous  le  nom  de  Normands ,  s'établirent  sur  notre  territeire  ; 
ceux  de  Maine-et-Loire,  de  la  Sarthe ,  d'Eure-et-Loir ,  de 
la  Drôme,  de  l'Isère,  des  Hautes- Alpes ,  de  la  HauteiSaâne y 
du  Doubs  et  du  Jura ,  élèyent  une  race  propre  à  la  cavalerie 
légère;  le  Morbihan  et  la  Corse  en  fournissent  une  qui  n'a 
point  d'élégance,  mais  qui  passe  pour  être  infatigable;  les 
chevaux  des  départemens  de  l'Ain,  de  la  Gôte-d'Or,  de 
Saône-et-Loire ,  de  l'Allier  et  de  la  Nièvre  jouissent  des 
mêmes  qualités  ;  mais  les  plus  estimés  pour  leur  vigueur  et 
leur  légèreté  sont  ceux  de  quelques  parties  de  la  France 
méridionale  :  la  race  limousine  se  tire  des  départemens  de 
la  Corrèze,  de  la  Haute- Vienne,  du  Cantal,  du  Puy-de-Dôme 
et  de  la  Dordogne;  les  chevaux  qu'on  appelle  luwarrins  s'é- 
lèvent dans  l'A veyron ,  le  Lot,  le  Gers,  l'Ariège,  et  princi- 
palement les  Pyrénées- Orientales  et  les  Basses-Pyrénées. 
L'âne  de  nos  contrées  est  une  espèce  dégénérée,  si*  on  la 
compare  à  celle  de  l'Espagne  et  de  l'Italie  :  celui  du  dépar- 
tement de  la  Vienne  fait  cependant  exception  par  ses  longs 
poils  et  par  sa  taille,  qui  atteint  presque  celle  du  muIeL 

On  distingue  en  France  la  à  i5  races  de  bœufs  :  ceux 
de  la  Haute-Vienne ,  de  la  Charente  et  de  la  Charente- 
Inférieure  peuvent  être  considérés  comme  appartenant  à 
la  même  :  leur  couleur  est  d'un  blond  roux;  leurs  cornes 
sont  longues,  grosses  et  pointues  :  leur  poids  est  d'environ 
600  à  85o  livres;  ceux  de  la  Creuse,  de  l'Indi^  et  du  Cher, 
ordinairement  d'un  blond  pâle ,  pèsent  de  5oo  à  700  livres  ; 
ceux  de  la  Gironde,  d'un  blanc  sale,  surpassent  en  poids  les 
deux  races  précédentes  ;  dans  le  Cantal  ^  le  Puy-de-Dôme 
ils  sont  rouges ,  ont  les  cornes  courtes  et  blanches ,  et  pè- 
sent de  55o  à  85o  livres;  dans  le  département  de,  Sadne^et- 
Loire  ils  égalent  en  poids  ceux  de  la  Haute- Vienne;  ceux 
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de  la  Loire-Inférieure  et  de  Madne-et-Loire  sont  gris ,  noirs , 

bruns ,  marrons,  et  pèsent  jusqu'à  gooJivreë  ;  dans  le  Mpr* 

bihan  ils  sont  petits,  variés  dans  leurs  couleurs,  et  pèsent 

rarement  au-delà  de  35o  à  Soo.liyres  ;  laSartfae  nourrit  xme 

race  peu  élevée ,  mais  qui  donne  une  grande  quantité  de 

suif.  Lés  autres  races  ou  espèces  diffèrent  si  peu.  de  cellea 

que  nous  venons  de  désigner,  qu'il  faut  une  i^andehabi*^ 

tude  pour  les  distinguer.  Tous  ces  animaux  ne  sont  point 

élevés  dans  le  pays  où  ils  naissent  :  ainsi  la  Bassè^Normandie 

eut  voit  naître  très-peu,  mais  ses  riches  pâturages  en  en^ais'^ 

sent  un  grand  nombre.  On  évalue  à  7,000,000  seulement 

le  nombre  de  bétes  à  cornes  nourries  sm  le  teiniteHéf) 

fî^nçais.  -  *» 

La  France  nourrit  plusieurs  races  de  bétes  à  laine,  dont 

quelques  unes  ont  éprouvé  des  améliorations  tellenheni 

sensibles,  que  nos  laines  superfines  égalent  ceUe  des* mou.-* 

UHis  de  la  Saxe.  Cependant,  le  nombre  de  nos  modtonsett 

loin  d'âtrè  en  rapport  avec  notre  population.  On  cns  pe«i 

pas  Févaluer.  au-dessus  de  35,ooo,ooo;  ce  qui  ne>faîtqiif 

1,093  pour  1,000  babitans.  En  Angleterre,  par  ezeiHp}é,<on 

compte  1,923  moutons  pour  1,000  habitans.  Lai  icoRipai4> 

raison  de  ces  deux  résultats  prouve  que  le  paysan .  trm* 

çab  est  loin  d'être  aussi  bien  nourri  que  celui  de  la  Grande»- 

BretàgBej  Les  bâtes  à  laine  sont  bien  plu^  nombreuses  danà 

1  ancienne  province  du  Besrry  que  dans  toute  autée  partie  db 

vdyauiDe*;'odkes  des  environs  de  Beauvais  ef  de  iquelqnes 

canton»  de  la  Normandie  sont  les  plus  chargées  isii  eùifjioa 

estime  pour  leur  dbair  celles  de  la  Bourgogne  ce. des]  iAar> 

flkpnés^ 'niais  les  meilleures'  sont  celles  des')odtes*8aUon> 

neuses  de  nos  provinces  maritimes.  Les  moiulons-du'Boiis^ 

sillon  ie  rapprochent  dès  mérinod  plus  que  lea  autresy'ipoar 

ta*  finesse  île  ieurlaiike.  LecÉroisement  des  espèces  eqis^ 

gnoIes  et  françaises  a  déjà  suflBsamment  prouvé  les  ava»« 

tages  que  l'on  doit  en  obtenir,  et  cependant  cette  bnulobé 
111  m 
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• 

d  économie  Tiirale  est  encore  entravée  dans  sa  marche  par 
r^prance  et  les  préjugés. 

:  Les;  porcs  qui  vivent  sur  notre  sol  présentent  11*015  races 
distinctes:  la  race  pure,  qui  existait  dans  nos  contrées  du 
temps  des  Celtes,  et  qui  se  conserve  encore  en  Normandie, 
ttotamnient  dans  la  vallée  d'Auge ,  a  les  oreilles  étroites , 
k  tête  petite,  le  poil  blanc,  et  acquiert  le  poids  de  3oo 
k-4<^  livres;  celle  du  Poitou  ne  devient  jamais  aussi  forte  : 
elle  a  le  poil  rude  et  blanc,  la  tète  grosse,  l'oreille  large 
eti  peildante  ;  celle  du  Périgord  a  le  poil  noir  et  riide  et 
lé  ooorps  ramassé*  Ces  races  produisent  par  leur  croisement 
phssièuis  variétés,  qui  participent  plus  ou  moins  de  l'une 
ou  de  l'autre ,  mais  qui  diffèrent  principalement  par  la 
eouleur:  la  variété  noire  est  tràs4*q)andue  dans  le  midi, 
ktfalanclie  vers.le  nord,  et  la  noire  et  blanche  dans  laFranee 
centrale.  Dans  les  départemens  des  Basses-Pjrénééa,  <ltt 
HauthRhin ,  de  la  Moselle ,  de  la  Meuse ,  de  l'Âobeî  et  de 
la  Marne,  la  charcuterie  est  une  branche  d'industrie  îm- 
poptantew 

i{(. Quelques  oiseaux  de  basse-cour,,  de  l'ordre  dea  galU* 
naçéeset  de  celui  des. nageurs,  sont  d'un  grand  produit 
pcMuât  plusieurs  de  iios  départemens;  le  :coq  et  la^ poule  de 
•ÛBttàï  forment .uheraœ  particulière,  qui  fournit  ces  excèl- 
lentes  -«olaiUes  engraissées  dansles  esivtroBs.de.  Barfaeûeux  ^ 
db  La  .Flèche*,  et  surtout  du  Mans;  l'oie  cenirie{anser  oi^ 
nereàs)  i  le  type  de  notre  me  domestique,  atlieint  une  taflle 
eoi^idérable  dans  le  Bas-Languedoc  :  on  en  élève  bèau* 
colip  «dans  les  départemens  du  Bas-Bhin^  de  la  Hanie* 
Ganonne  et  dans  plusieurs  de  la  France  occidentale  fie 
canard  est  l'objet  de  soins  particuliers  dans  la  Basse-Nor- 
mandie, ainsi  que  dans  le  Languedoa  La  maxiière  dont-  on 
engraisse  ces  deux  oiseaux  dans  quelqujescantdns  donne  à 
kair  foie  une  ampleur  monstrueuse  et  une  délicatesse  qui 
left>fait  rechercher  sur  nos  tables  :  il  n'est  personne  qui  ne 
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connusse  In  pâtés* de loîé  doié  deSdtasboiuxg^.etxeiixIdc 
fbîè  de  canard  de Toiikm8ie«>    <   r  .  !  ••*  ?.  i    i^Mi 

On  peut  testiiDisr  ■  que  •b-FTanœ:  foùrottà  la  consooBH 
mation  de  ses  habitans  4iO}<)<>^  bœufs  ,  53o,ooo  va- 
ches,  ^,280,000  veaux,  6,130,000  moutons^  et  3,870,000 
porcs  (i) ,  ainsi  quç  3p  à  36|000,pq6  de  volailles  de  toute 
espèoe. 

Cependanr,'ceqiri'pTonve  combien*  l'ëcondttiiiÉf'i'tlratlè'à 
besoin  de  pertectiônnemens  et  d  améliorations  en  Franco* 
c'est  que  le  nombre. de  .sea  animaux,  domestiques  ne  ariiffift 
pas  à  ses  besohas,  et*  qa^eHe  importe,  aliàëéc6mttitii^é| 
environ  a3,ooo  cbevaûx,  000  ânes,  Ôod  mûletS:»,409POQ 
bètes.à  cornes  ,.i67,Soo.moutons  espagnols  métis. ovioeiilL-» 
muns,  4^700  chèvres  ,  148,800  points; '5^800,006  peâtii 
brutes  de  cheval^  de  .l>œu/  et  de  yaç^e,  jSigôo^^ooô  lulqr 
grammes  de  laines  communes  et  £nes,.ainsi  qu'.une  gcaiide 
quantité  de  plumes  d'oie:  Ces  importations^  dont  laTaléb^ 

:  . !..  •',-   il 

V  ..       •    ,  .,1 

(0  Je  prends  pour  base  de  cette  estimation^  celle  de, M.  Çl^aptal^^ 
i8a».  Il  portait  à  cette  épo^e  le  nombre  des  animaux  liYrj^  k  \a.  bopy 
cberie  pour  toute  la  France^  à  3y5,ooo  b<Au(s^^49,^^9i9Q.yiu:he8^.a,o8;t^09<^ 
veaux  .5^575,000  moutons ,  et  3y5a5,ooo  porcs. 

. ..  .PjdttT.  évaluer,  le  poids  des  iwstianx  livrés  cbaque  Année  a  U.  amsemaiÈf' 
tion;  on'peut^rendre.letecmejnog!mt  du  p!QÂdi^>.49i/aiux'qiiMWabftkJà 
Paris,  mais  en  le  rédui^nt  d'un  io«,  parce  que  généralement  on  conduit 
AUX' abattoirs  de 'là  capitale,  des  bestiaux  dont  la  grosseur  excède  la 
grosseur  moyenne  de  ceux  de  toute  la  France. .      .       ,      ,         . , 

53o,ooo  vaches. 284  134,020,000 

a^aSo^ooo  veaux 60  i36,8oo,ooo 

SjiBo^ooo  moutons 19  1 16,470^000 

3,870,000  porcs 68  a63, 160,000 


Total. . . .     763,220,000 

La  répartition  de  ce  total  sur  Le  nombre  d'habitans  de  la  France,  donne 
a4  kilogrammes  de  consommation  annuelle  par  tête. 

«7- 
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s'âèra  aaxnoina  à  45  nuUioiifl  de  francs  (<),  font  honte  à 
notre  industrie  agricole,  qui ,  loinde  s'alimenter  au  dehors, 
de^nrait  augmenter  la  masse  «de  .nos  exportations. 


/    «  • 


Tabliau  de  la  dwUîon  du  sol  de  la  France,  daprèt  l'emploi  auquel 

chaque  partie  est  affectée* 


Terres  4e  labour,  • .  » , 0 ••.•••  32,818,000 

Vignes ...^.  >..... ., ...  1,977,000 

Potagers. ,..>..>  .^ 3a8,ooo 

Jafdiiia«tYergeM..^. «%•••..>.«....•  «'•«.;• 687,000 

Cultures  particulières ...*...,.,.. 780,000 

Olivettes 4^'00o 

Hbublomfières ;  : .'• .  4 . . . . i 60^000 

GliAtûgBeraics..» «  «  ;  v. .  .w>  •  » .  •  •  • ^<A,i»o 

Parcs,  bosquets,  pépinières % .39»ooo 

Bois 6,5a  1^000 

Oseraies,  aonaies •  53,ooo 

Pfttuages .».«•.,.  ••• ..•.•• 3,5a5,ooo 

Prés ^  « , 3,488,000 

Terres  incultes • 3,8^1, 000 

Tourbières 7,000 

Mines  et  carrières a8,ooo 

Propriétés  b&ties » • ai5,ooo 

Canaux  d'irrigation  et;  de  navigation. 10^000 

Etangs  ••....• .......é..... ...' «....  ai3,ooo 

Uarait ; ..%....»«'••..«>««•.•,...,  186,000 

Hontes,  rivières,  naon^gbes^  rocherp .  •....%«.  ^ % . .  8,555,ooo 

Total .  •  • . .  53,870,000 


(0  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Senac ,  intitulé  :  Projet  de  société  tfamé- 
Uarutien  des  animaux,  rfwnwrjfiif i ,  inséré  daaaie  BoUetin  universel  dea 
sciences  et  de. l'industrie  !:  section  des  Sciences  agriodes»  année  i8a6. 


' .  I 
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Tablxau  dès  vignobles  de  France  par  dipartemeits,' 

AISITB. 

Vùu  ordinaires,  rouges  et  blancs  :  Oasej,  Graoïme ,  Laoo^  ChÂteau- 
Thicrry. 

EURE. 

Les  meilleurs  cras  sont  :  Chàtewi-dlUiers,  Nonancoort,  Bueil ,  Me- 
niUes ,  Portmort.  -—  Us  figurent  jMiriiii  les  plos  oommuns  du  royaume. 

OISX« 

yins^  rouges  ;  coteaux  des  environs  de  Clermont ,  du  territoire  de 
BeauTais ,  de  Soilis  et  de  Gompiègne.  —  Ces  Tins  sont  tims  an-destows  du 
médiocre. 

yins  blancs  .•  ceun  de  Hoocby-SainUEloi.  -^Od  los  range  dans  la 
3«  qualité  de  la  5«  classe. 

SBIVB-ST-OME. 

yins  rouges  :  la  c&te  des  Gélestins ,  près  Mantes;  Athis  »  Moos»  Aii- 
dresy.  Deuil,  Montmorency,  Argei^euil. 
yins  blancs  .*  Migneaox ,  Andresj. 

6SINX-BT-MABV&. 

yins  rouges  :  Tignobles  de  I4  Grande-Paroisse ,  des  Sablons ,  de  Mo- 
ret ,  des  Chartrettes^  de  Boissise,  d'Héricy ,  de  Féricy ,  des  Vallées»  de 
Saînt-GireXf  d'Orly ,  de  Grand-Bréant«  de  Lagny. 

yins  blancs  :  vignoble  des  Vallées.  -^  Dans  ces  deux  départemens , 
les  meilleurs  vins  rouffcs  sont  ceux  des  environs  de  Bfantes ,  du  "clos 
d*AtliJs ,  de  la  c6te  des  vallées  et  d*Andresy,  parmi  les  vins  ordinaires 
de  3*  qualité  ;  les  autres  sont  de  3*  qualité  ou  communs.  Les  meilleurs 
vins  blancs  sont  ceux  de  Migneaux  et  de  la  cMe  des  Vallées. 

ÂBDENICES. 

r 

Parmi  les  vins  de  Tarrondissement  de  Vouâers ,  on  cite  celui  de  Balay . 

MARirB. 
f^ins  rouges. 

Première  classe  :  Verxy  »  Verzenay ,  Mailly ,  Saint-Basle ,  Bouzy  »  dot 
de  Saint-Thierry. 

Deuxième  classe  :  Hautvillers ,  Mareuil ,  Disy ,  Pierry ,  Epemay , 
Taissy ,  Ludes,  Chigny ,  Billy ,  Villers-Allerand,  Cumières. 


Troisième  classe:  Villedemange»  Ecueil,  Chamery,  Iriffny,  Gienay, 
Douillon ,  Villefranqueux ,  Hemouville ,  Avenay ,  Ghampilton ,  Damery . 

Quatrième  classe:  Vertus,  Mardentl ,  Montelon ,  Moussy ,  Vinay, 
€baveaU|  Mancy»  Chamery»  Pargny,  Vanteuil,  Beoil,  Flemy-la- 
Bivière. 

yins  communs  :  Chatillon,  Bomery,  Vîneelles,  Gormoyeux,  ViNcti, 
ŒuiUy,  Vandières,  Verneuil ,  Troissy. 

yitu  blancs. 

Première  classe  :  Sillery^  Ay ,  Mareuil ,  Hautvillers,  Pierry ,  Disy. 
Deuxième  classe  :  Cramant ,  Avise ,  <>eer ,  Menil. 
TYoisième  et  quatrième  classes  :  Tous  les  coteaux  bien  exposés.   ' 
Cinquième  classe:  Chouilly.  Monthéfen,  Grauves,  Maacy,  "*' 
Maugrimaud,  Beaumont,  Villcrs-aux-Nœuds. 


Sùiu  du  TaUeau  des  vignobles  de  France  par  départemens. 


I  >.  •  > 


HAUTB-MARITB. 

^ùts  rouges. 
Première  classe  :  AubignT ,  Mbntsaageon. 


'  » 


<  : 


Fremiere  classe  :  AubignT ,  JMLontsaageon. 

Deuxième  classe  :  Vaux,  Rivière-les- Fosses,  Prautoy ,  Joinvilie,  Clià- 
teau-Vilain,  Creancey,  Essey-les-Ponts. 

àxm. 
Vms  rouges. 

Première  classe  :  Les  Ricejs ,  Balnot-sur-Laigne ,  Avirey ,  Bagneux- 
la-Fosse.    ■ 

>  '  Deuxiim^  tkiêse .-  Bar^tur-Aobe ,  Bar-'aar'Sehie  ^  Bbiiilly ,  Lame-ftns- 
Bois ,  Javernan. 
'   f^ins  communs  :  G)ré,  Nenville,  XandreriDe ,  YiHenoxe. 

f^ins  blancs. 

Vins  ordinaires  et  communs  :  Les  RiceySy  Bar-sur- Aube,  Rigny-le> 
Féron.  > 

«ÛSBIXB. 

yins  rouges  :  Scy ,  Jussy ,  Saînfe-Rufine ,  06ie.  —Ces  Tins  sont  légers 
et  froids;  ils  se  conservent  dLt  anâ  et  phis.  Les  Tins  blancs  sont  agréaUes,     * 
niais  ^e  peu  de  durée. 

y  VEU8B. 

yine  rouges. 

'         »  «  ' 

.  Première  clmse':  Bar-le-Puc«  Bussy-Ia-C^y  Longerille,  Savonière,, 
l49ny  f  JNaÎTea,  Rosières  ^  Behonne ,  Chardogne ,  Vamey ,  Ramberoonrt , 
Lois^ ,  AAceryiUe  „  Creue. 

Deuxième  classe  :  Apremont,   Loupmont,  Wamerille,  Liouville»    ^ 
Saint- Julien ,  Champougny,  Vaucouleurs,  Vignot,  SampignT ,  Saint- 
Mihiel ,  Dampcerrins ,  Buxières ,  Buserules ,  Mont-Sec  ^  Vigneules ,  Hat- 
Uiti-CbÂt<)l^  Rochelles  eiles  Alloayeaux, 

f^ins  blancs  :  Greuë  fournit  les  meilleurs. 

MEURTBE. 

f^ins  rouges  :  Thiaucourt,  Pagny-sous-Preny,  Amaville,  BayonTille, 
'Charircy,  Essey»  Vlllers^ous-Preny ,  Wandelainville,  Toul,  Bruley, 
Dom-Germain ,  EcrouTCS ,  Lucey ,  BoudoayiUe,  C6te-R6tie,  Pixerécourt, 
«  Rouille ,  Neuviller ,  Vie ,  Acbain. 

f^ins  blancs  :  Bniley.  ' 

;.,'.  ..."        yo«GBs. 

i^Vis  vougee:  GhamaeB)  Xaronval,  Ubcxy.  —  Les  vins  de  ces  trois 
dferiiMesdépartenienB  appartiennent  k  la  ffuatrièmc  classe  des  Tins  de 
France,  comme  Tins  ordinaires  de  première  qualité,  à  la  cincj^èroe, 
eenune  yîns  ordinaiiraa  db  dcusièroe  qualité ,  et  aax  Tins  tout-à-fait  com> 
muns. 

BÂ9-RHni. 

flirts  rougçs  :  on  en  récolte  fort  peu. 

'      .  yîns  blanbs.  '" 

Preaàière  clasêe.  Molsbeim ,  Wolxheim^ 
,  •'•iDééxièime  ûlasse  .*  Muteig'i  Neuviller ,  Emolsbeim,  Imbsheim ,  Kintz- 
heim^Tbieffentbal. 


EUROPE  :  Description  de  la  France.         îà63 

Suite  du  TûbUau  tks  vignobles  de  France  par  déparUm€n$. 

HÂUT-RBIir. 

yim  rouges, 

yins  ordinaires  :  Riquewir ,  Ribauvillë ,  Ammerschwir ,  Kientzliciui^ 
Kaisersbcrg. 

yins  blancs. 

Première  classe  :  Guebwiller ,  Turckeim,  Riauewir^  RibauTUlë, 
Thann  ,  Rufach ,  BergholtzeU ,  Pfafieaheim ,  EnguisheiiQ ,  Ingaersheim , 
Mittelweyer,  Hunnevejr,  Ratzenthal,  Ammerschwir,  Kaisersberg^ 
Rientzheim,  Sigolzheim,  Babelheim. 

Deuxième  classe  :  Rixheim ,  Habsheim. 

Vins  de  /i^a€i«r;  Kientzheim ,  Raisersberg,  Ammerschwir  et  quelques 
autres  yignobles  fournissent  un  vin  de  paille  et  un  vin  muscat  assez  agréa- 
bles y  que  Ton  range  dans  la  première  classe. 

MORBIHAlf. 

La  petite  quantité  de  vin  qu'on  y  récolte  est  d'une  qualité  très-mé- 
diocre. 

lOIBB-Iir  FBRIEURB . 

yins  blancs  :  Varades ,  Valet ,  La  Chapelle-Hulin ,  La  Haye ,  le  Lp- 
roux,  le  Palet,  Maisdon,  Saint-Fiacre,  Saint^Géréon ,  Saint-Herblon , 
RiaiUé. 

KATENHB. 

yins  communs  :  Saint-Denis  est  le  seul  tignoble  de  qael<{ue  impor 
tance. 

8ABTHB. 
yine  rouges, 

yins  ordinaires  :  communes  de  LlIonmi«,  Bazonges,  Gazoutière. 

yins  blanc», 

yins  ordinaires  :  La  Flotte ,  La  Châtre,  Sainte-Cécile ,  Marçon,  Châ.- 
teau-du-Loir ,  Mareil,  Saint-Benoit,  Saint-George,  Champagne. 
Les  autres  vins  sont  d'une  qualité  très-médiocre. 

MAIVB-ET-LOIBB. 
yins  rouges, 

yins  ordinaires  :  Champigné-le-Sec,  Dampierre,  V^rrains,  Chassé, 
Saint-Cyr-en-Bourg ,  Bréze  ,%llay ,  Neuillé. 

yinê  blancs. 

Première  classe  :  Rôtissant ,  La  Perrière ,  le  Grand  et  le  Petit  Marin , 
lesPoilleux,  Pamay,  Dampierre,  Soozé,  Turquan,  J^artigné-Briant» 
Thouarcé,  Foy,  Rablay,Beaulieu,  Saint-Luigne ,  Savenières. 

Deuxième  classe  :  dbaintré,  Varrains,  Chassé,  Saint-Cyr-en-Bourg , 
Brézé ,  Courchamp ,  Mihervé,  Saumonsset. 

TYoisième  c^i«  .*  Trelazé ,  Saint-Barthélemi ,  Brain-sur-rAuthion  , 
Dglstré,  Antoigné ,  Bas-^Nueil,  Brion. 

IHDBB'BT-I4>IBE. 
yùis  rouges. 

Première  classe  .-.  Joné  >  Saint*Nicola¥  de  Bourgueil. . 

Deuxième,  classe  :  Chisscaux,  CJyray,  La  Cryix-de-Bleré  >  Ahéc, 
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Suite  du  Tableau  des  vignobles  de  France  par  dèparlemens, 

Blérë,   Azaj-sur-Clier ,  Chenonceau,  Dîerre,  Epeigné,  Francueil  et 
Veretz ,  Saint-Cyr-sur-Loire ,  Saint-Avertin ,  Balan ,  Chinon ,  Luyiies, 
Fondettes,  Langeais,  Saint-Marc,  Amboise,  Pocé,  Saint-Ouen,  âdnt- 
Denis ,  Chargey ,  Limeray ,  Mones ,  Souvigny ,  Chargé. 
F'ins  de  basse  qualité:  Loches. 

yins  blancs, 

Premi^  classe  :  Vouvray. 

Deuxième  classe  :  Roche-Corbon ,  Vemou ,  Mont-Louis ,  Saint- 
George,  Nazelles,  Noizay ,  Lussault,  Saint-Martin-le-Beau ,  Rougnjr , 
Chançay ,  Langeais. 

SUAE-BT-LOIR. 

f^ins  de- médiocre  qualité  :  Sèche-Côte,  le  Monceaa,  Chavanne, 
Boussière ,  Saint-Piat ,  Croisselles ,  Malsausseux ,  Luat-CIairet ,  Dreux  , 
Varenne ,  Machelon ,  Cbampdé. 

LOIRET. 
f^ins  rouges. 

Première  classe  :  Guignes ,  Saint-Jean-de-Bray ,  La  ChapeUc ,  Saint- 
Gy ,  Saint-Av ,  Fourneaux ,  Saint-Jean-le-Blanc ,  Beaugency ,  Beaule , 
Beanlette,  Meun  ,  Sandillon,  Saint-Denis-en-Val ,  Combleux. 

Deuxième  classe  :  Saint-Denis-de-Jargeau ,  Jargeau  ,  Bou ,  Mardië  , 
Olivet,  Saint-Mesmin,  Saint- André ,  Cléry  ,  Saint-Privé,  Saint-Paterne, 
Sarang,  Gedy,  Ingré,  Saint-Marc,  Fleary,  Se&oy,  Saint-Marceiu , 
Saint-Loup  ,  Montl^arois ,  Auxy ,  Egry ,  Bois-Commun. 

F'ins  blancs, 

yins  ordinaires  :  Marigny ,  Rebrechien ,  Saint-Mesmin ,  Loury. 

LOIR-ET-GHEB. 
F'ins  noirs, 

yins  de  mauvaise  qualité  :  Iztàày ,  Villesecron ,  FrandUon ,  Vine- 
haroux. 

yins  rouges. 

Première  classe  :  Thésée ,  Monthon-sur-Cher ,  Bouré ,  Montrichard , 
Chissay,  Mareuil,  Pouillé,  Ange,  Faverolle,  Saint-George,  Lusillé, 
Chambon. 

Deuxième  classe  :  Onzain ,  Mer-la-Ville ,  Chaumont ,  Pezon ,  Selles  , 
Ville-aux-Clercs . 

f^ins  blancs. 

Vins  ordinaire^  .•  Murblin ,  Cour-Chiverny ,  Vimeuîl ,  Saint-Qande  , 
Moret ,  Montelivaut,  Mer-la- Ville ,  Troo ,  Artnis,  Montoire. 

YOITNE. 

Vins  rouges. 

Première  classe  :  Danemoinc  ,  Tonnerre ,  Auxcrr«. 

Deuxième  classe  :  CuYée ,  Clairîon,  Boivin,  Migrcnnc,  Judas,  Pied- 
de-Rat ,  Rosoir ,  Quétard  ,  Epineuil ,  Irancy ,  Coulanges-la-Vineuse. 

Troisième  classe  :  Vincelotte,  Avalon,  Vézelay,  Givry,  Jussy,  Joi- 
gny,  Tronchois,  Ponligny. 

Quatrième  classe  :  Cbeney ,  Volichèrc ,  Molosmè ,  Crarant ,  Verman- 
ton ,  Saint- Bris ,  Arcy^siir-Cure,  Pourly ,  Vezinnes ,  Jonay ,  Saînt-Mar- 
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tin ,  Commîisey ,  Paron ,  Veron ,  Villeneuve-sur- Yonne  ,  Saint-Julien- 
du*-Sault. 

yùu  blancs. 

Première  classe  :  Tonnerre ,  Giablis. 

Deuxième  classe  :  dans  le  canton  de  Chablis ,  vignobles  de  Milly , 
Maligny,  Poincby,  Cbichë,  Fiey ,  Fontenar,  etc. 

Troisième  classe  :  Vivier,  Beru ,  Fley  ,  Roffcy ,  Serigny,  Tisscy,  Ve- 
zannes,  Dié,  Bernouil,  Tanlay,  Villy,  Ligny^le-Chàlel,  Poily,  Qiemilly, 
Courgy. 

CÔTB'D*OB. 
yins  rouges. 

Première  classe  :  La  Romanée-G)nti  »  Chambertin ,  Richebourg ,  Qos- 
Vougeot,  La  Romanëe-Saint- Vivant ,  La  Tâche,  Saint-George,  Cor  ton. 

Deuxième  classe  :  Vosne ,  Nuits ,  Prémeau ,  ChamboUe ,  Volnay ,  Po- 
niard ,  Beaune ,  Morey ,  Savigny ,  Meursault  (  crus  des  Santenots  et  des 
Pétures  ). 

Troisième  classe  :  Gevrey^  Chassagne ,  Aloxe,  Savigny^  Blagny ,  San- 
tenay ,  Chenove. 


Quatrième  classe  .'Mercurer ,  (Mvrj,  Monthelie  (cru  des  Passe-tous- 

L^ ,  Brochon ,  Saint-Martin ,  Rully ,  Monbogre. 
Cinquième  classe  :  Montagny ,  Chenove ,  Buxy ,  Sainl-Vallerin,  Saules, 


Grains) ,  Fixin ,  Fix^ ,  Broc 

Cinquième  classe  :  Montagi  ^ 
Jambles ,  Saint-Jean-de-Vaux,  Saint-Marc. 


yins  blancs. 

Première  classe  .'Puligny  (cm  de  Mont-Rachet). 

Deuxième  cloue  :  Meursanlt  ( cru  de  La  Perrière). 

Troisième  c/osse  .*  Meursault  (cru  du  Rougeot),  Puligny  (cru  de 
Blagny. 

Quatrième  classe  :  Meursault  (cru  de  La  Barre  ). 

Cinquième  classe  :  Montagny ,  Chenove,  Buxy ,  Saint-Vallerin ,  Sau- 
les, Bouzeron,  Givry  (cru  du  Champ-Doureau). 

SAÔKE-ET-IOIIIE. 
yins  rouges. 

Première  classe  :  Les  Torins  (cru  de  Monlin-à-^ent ,  des  Carquelins , 
de  Laborie),  Chenas. 

Deuxième  classe  :  Fleury ,  La  Chapelle-Guinchcy ,  La  Romanèche. 

TVoisième  classe  :  Lancië ,  Château-Gaillard ,  Brouilly ,  Odenas ,  Jul- 
lienas ,  Cheroubles ,  Morgon ,  Saint-Etienne-la-Varenne ,  Juilly ,  Eme- 
ringe,  Davayé. 

Quatrième  classe  :  Chassagne ,  Montmelas-Saint-Forlin ,  Cbarentay , 
Charnav ,  Vaurenard ,  Saint-Amour,  Chevagny ,  Saint-Verand ,  Loche , 
Saint-Julien,  Bussières,  Toumus. 

F'ins  blancs. 

Première  classe  :  Pouilly ,  Fuissey. 
Deuxième  classe  :  Cheintré,  Solutrée,  Davayé. 
Troisième  classe .^Vetfâssan,  Vinzelles,  Loche,  Charnay ,  les  CefCanx» 
Saint-Verand ,  Pierredoa ,  Bussières ,  Saint-Martin. 

havtb-8a6ke. 
yins  ordinaires  :  Ray ,  Charicy ,  Gy  ,  Ghampliite-le-CbàtctH. 
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DOUBS. 

yins  rouges  :  Byans ,  Mouthier,  Lombard ,  Leisle ,  Lavans ,  Jallerange, 
Pouilly-les- Vignes,  Chatillon-le-Duc ,  Chouzelot ,  Pointrillers. 
f^ins  blancs  :  Mileray. 

lUBA. 

yùis  rouges. 

Première  classe  :  Sdîiîn» ,  Poligny  (cnis  de  Arsures,   de  Biamoc, 
d'Aiglepierre  etd'Arbois). 

Deuxième  classe  :  Voiteur ,  Menetro ,  Blandans ,  Saint-Lolbaio ,  Ge- 
rage,  Saint-Laurent. 

f^irti  blancs. 

Première  classe  :  Giâteau-Châlons ,  Arbois,  Pupillin. 
Deuxième  classe  :  L*£toile,  Quintignil,  Montigny. 

Aiir. 

yins  rouges  :  Seyssel,  Champagne,  MacUurat,  Groalée,  Saint-Be- 
noit, G>ligny. 

f^ins  communs  :  Montmerle,  Tfaoissey ,  Montagneux. 
f^ins  blancs  :  Seyssel ,  Pont-de-Veyle. 

VBllDiB. 

yins  ordinaires  rouges  et  blancs  :  Luçon,  Fay-Moreau,  Loge-Fouge- 
reuae ,  Sigournay ,  Talmont. 

DBITX-siYUfi. 

f^ins  rouges  :  Airrault ,  M ont-en-Salnt-Maitin«de->Stasaire ,  Bouille- 
Loreti,  Rochenard,  Lafoye-Montgeaidt. 

YIBHHB. 

Jf^ins  rouges ,' Qikm^ifpy ,  Couture,  Jaulnau,  Dissait,  Chaimgny , 

ViUemort,  Vaux,  Saint-Romain. 

yins  blancs  :  Loudun^  Troi»-Moutieri. 

I1É>BB. 

f^ina  rouges  :  Vk-la-Mouatiere,  Veiûl ,  La  Tournitt-Breiiîl^  Concré- 
miers^  Saint-Hilaire. 

yins  blancs  :  Chabris ,  Reuilly . 

CHEB. 


f^ins  rouges  :  Chavignole,  Sancerre. 
yins  blancs  :  Chavignole,  Saintr-Satur. 

xriiyRE. 

yins  rouges  :  Pouilly-sur-Loire. 
^ins  Mancs  :  PouiUy-sur-Loire. 


ALLIBR. 


if^ifu  rouges  :  Saint-Pourçain ,  Montlaçon,  La  Palisse. 
^ins  bleuies  :  Saint-pourçain ,  La  Chaise. 

CBÂRENTB-IViriRIBVRB . 

rins  rouf««.'Saint*Bûmain,  Saujon,  LeGua^  Saintes,  Saiut-Jcan- 
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d'Angëly,  Marennes,  Saint-Juste,  £«  Rochelle,  l'ile  d'Olëron ,  l'ilc  de 
Ré,riled'Aix. 
rins  blancs  :  Silrgères ,  La  Rochelle ,  File  d'Olëron. 

CHAAEirTE. 

yins  rouges:  Samt-Satumin ,  Asnièrà,  Saint-Genis ,  Linars,  Mou- 
lidard ,  Chasson  »  Julienne ,  etc. 

yins  blancs  :  Champagne ,  les.  Grandes-Borderies. 

HAUTE- VIEHlfE. 

yins  rouges  ordinaires  :  lie ,  Âix,  Vemeuil,  Bellac,  Saint-Bonnet» 
La  Croix,  Peyrat,  Darnac,  le  Dorât,  Bompierre,  Rochechouart ,  Chail- 
Uc,  etc. 

COBBJEZB. 

yins  rouges  ordinaires  :  AUassac,  le  Saillant,  Syneis,  Meyssac,  Saint- 
Basile,  etc. 

nrT-DB-DÔMEp 

yins  rouges. 

Première  classe  :  Chanturffue. 
Deuxième  classe  :  Chatddon^  Ris. 

Troisième  classe  :  TAmoX ,  La  Chaux,  les  Martres,.  Montperroux, 
Vio-le-Comte,  Nesehers,  Issoire,  Pont-di»-Chàteau ,  etc. 
yins  communs  :  Beaumont ,  Anbières. 

yùu  blancs. 

Première  classe  :  CoTeoi. 
Deuxième  classe  :  Chauriat. 

LOIRE. 

ytns  rouges. 

Première  classe  :  Luppë,  Chuynes,  Chayenay,  Saint-BIichel ,  Saint- 
Pkrre-de^Bœuf  ^  Boen. 

Deuxième  classe  :  Renaison,  Saint-André-d' Apchon ,  Saint-Haoon 
le*Ghàtel,Cbarliea. 

yins  blancs. 

Première  classe  :  ChÂteau-Grillet. 

Deuxième  classe  :  Saijit-Michel-souS'-Condrieux. 

CAlfTAL. 

On  n'y  récolte  que  des  yins  de  la  plus  mauvaise  qualité. 

HIUTB-IOIBB. 

Les  yins  les  moins  mauvais  sont  ceux  de  Bas ,  Monistrol ,  Brioudo  » 
Auzon ,  La  Voûte  et  Vaurey . 

bhÔne. 

yins  rouges. 

Première  cloête  :  Côte  RAiie. 
•    Deuxêkmef  classe:  Y ttiaMj. 

Troisième  classe  :  Sexaie-Yoy ,  Yrigny,  Millery,  La  Galëe,  Charly, 
Bftfaks^Coiaon. 

yins  blancs  :  Condrieux. 
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f^ins  rouges. 

Première  classe  ,*  La  Porte  du  Lyon. 

Deuxième  classe  :  Rerantin ,  Seyssael* 

Troisième  classe  :  Les  Roches,  vienne ,  Lambin ,  CroUet,  LaTemase, 
Grignon,  Saint-Maximin,  Marinai»,  BeMins»  Pont-en-Royans ,  Saint- 
Anaré. 

P^ins  blancs  :.  la  cAte  de  Saint-Ândrd. 

BBÔMS. 
yins  rouges. 

Première  classe  :  Tain  (  cru  de  VHermitage),  Méal,  GrëBenx ,  Bennme, 
Raucoule^  Muret ,  Guiognères ,  les  Bessas ,  les  Burges ,  les  Lauds).  — Us 
sont  nommés  dans  Tordre  de  leur  mérite. 

Deuxième  classe  :  Crozes ,  Merceurol ,  Gerrant. 

Troisième  classe  :  SaiUans ,  Vercheny ,  Die ,  Donzère ,  Roussas ,  Châ- 
teauneuf-dù-Rhéne ,  Alan ,  La  Garde-Adhémar ,  Montségur ,  Boi»-de- 
r£au ,  Géry ,  Redondon ,  les  Champs. 

Quatrième  classe  .*  Saintr-Maurice,  Etoile ,  Liyron ,  Saint-Paul. 

f^ins  blancs. 

Première  classe  t  LUermitage ,  Raucoule. 
Deuxième  classe  .*  Merceurol ,  Die ,  Ghanos-Curson. 
yins  de  ligueur  :  ceux  des  coteaux  de  Die. 

HÂUTB8-ALPB8. 

fins  rouges  ont/iîutirss  ;  Boche-de-Jarjaie,  Letret,  Ch&teanneaf-de- 

Chabre ,  Nèfles. 

f^ins  blancs  :  Saulce. 

GIBOIIDE. 

f^ins  rouges^ 

Première  classe  :  dos  Lafitte,  La  Tour,  Chàteau-Margaux»  Haut- 
Brion. 

Deuxième  classe  :  clos  Rozan ,  Gorc« ,  Léorille ,  La  Rose»  Brane-Mou- 
ton ,  Galon ,  Pichon-Longueville. 

Troisième  classe  :  Pauillac ,  Margaux ,  Pessac ,  Saint-Julîcn-dc-Ré- 
gnac ,  Saint-Estèphe ,  Castelnau-de-Médoc ,  Cantenac,  Talance,  Méri- 
gnac ,  Côte  de  Canon. 

Quatrième  classe:  Labarde,  Cussac,  Blanquefort,  Macau,  Saint- 
Surin-de-Cadoume,  Saint-Emilion  >  les  Palus  (  crus  de  Quey ries ,  Mont- 
ferrant  et  Bassens  ). 

Cinquième  classe:  Les  Palus  (crus de  Lassouys,  Bouliac ,  Qninsac/etc.), 
Bourg ,  le  Tourne ,  Langoiran ,  Saint-Macaire ,  Saint-George ,  Liboume, 
Arveyres,  Blaye,  Fronsac. 

yins  blancs. 

Première  classe  :  Villenaye-en-Rîous  (  dans  la  contrée  des  Graves  )  ^ 
Sauternes ,  Barsac ,  Preignac ,  Beaumes. 

Deuxième  classe  :  LaLJDgon ,  Cerons ,  Bergerac ,  Clairac. 

Troisième  classe  :  Pujols ,  Uats ,  LÂndiras ,  Virelade  »  Sainte-Croix- 
du-Mont,  Loupiac. 

Quatrième  classe  :  Langoiran,  Rioms,  Cadillac,  Cambcs,  Quiasac  » 
Cambkmes. 
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DOBDOGKE. 

yins  rouges. 

Première  classe  :  La  Terrasse ,  Pécharmont ,  les  Farcies ,  Gompréal  ', 
Saînte-Foy-des-Vîgncs. 

Deuxième  classe  :  Domme ,  Saint-Cjprien ,  Thonac ,  Saint^Leaj  , 
Chancelade,  Douzilhac,  Celles,  Brantôme,  Bourdeilles ,  Saint-Pantaljr , 
SaintOrse»  Varreins,  Villetoureix»  Saint-Victor,  Brassac,  Goûts,  Ver- 
tillac,  Mareuil. 

yins  blancs  i  Momtbasîllac,  Saint^Nessans ,  Sancé. 

LJJfDBS. 
Fins  rouges, 

M*remière  classe  :  Cx^f^teUm ,  Soustons,  Messange,   Vieux-Boucau. 
Deuxième  classe  :  La  Ghalosse ,  Gamardes ,  Montfort ,  Castelnau^  Ro- 
quefort ,  Gabaret ,  Villeneuve. 

Fins  blancs  :  Ils  ne  jouissent  d*aucune  réputation. 

lOT-BT-GABOnrB. 

Fins  rouges  :  Thesac,  Përicard,  Buzet,  Castel-Moron ,  Sommenzac, 
La  Chapelle ,  Notre-Dame-de-Rech ,  Marsac 
Fins  blancs  :  Glairac. 

GBBS. 

Fins  rouges  :  Verlus,  Mazères,  Viella,  Goûts,  Lussan,  Vîne^-Com- 
tal,Mielan,  Beau-Bfarcheas ,  Plaisance,  Vic-Fezensac,  Valence,  Mi- 
radoux. 

Fins  blancs  :  ils  ne  jouissent  d'aucune  réputation. 

LOT. 

^  Fins  noirs  :  Sayanac ,  Mel-la-Garde ,  Saint-Henri ,  Parnach ,  Saint- 
Vincent  ,  La  Pistoule ,  Camy ,  Luzech ,  Lebas ,  Praissac ,  Premiac. 
Fins  rosés  et  vins  blancs  :  Ils  se  consomment  dans  le  pays. 

▲VBTBOjr. 

Fins  rouge»  ordinaires  :  Lancedat,  Agnac^  IMLarcillac,  Gradels, 
Cruon. 

▲BSBCHB. 

Fins  rouges. 

Première  classe  :  Comas,  Saint-Joseph. 

Deuxième  classe  :  Mauve ,  Limony ,  Sara,  Vion ,  Aubenas,  L'Argen- 
tière.  .     . 

Fins  blancs  :  Saint-Peray ,  SaintJean,  Gtiilhtrand. 

LOZÈBE. 
Fins  rouges  de  basse  qualité  :  Marvejols,  Florac ,  Villefort. 

GABD. 
Fins  rouges. 

Première  c^sja  .*  Chusclan ,  Tavel,  Lirac,  Saint-Genîec ,  Ledénon  , 
Saint-Laurent-des-Arbres^  Canteperdrix. 
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Deuxième  classe  :  Roquenoaure,  Saint-Gillo» ,  1^  Poueherict ,  Bagaols. 
Troisième  classe  :  Lacostières,  Jonquières^  Pugeault,  Lsodon»  Lu»- 
glade,  Vauyert^  Milhaut,  Galyûson,  Aigues-Viyes  ^  Vigan. 
f^ins  blancs  :  Laudun ,  Galvisson. 

TARN-ET-GABOinrB . 

f^ins  rouges  :  Fau ,  Aussac^  Âuvillar,  Saint-Loup ,  Campaas^  La  ViUe- 
Dieu. 

j  4 

TABN. 

^inê  rouges. 

Première  classe:  Cunac,  Cais^gueti  Saint-Juéry,  Samt>-Âinami8> 
Gaillac. 

Deuxième  classe  :  Meilhart ,  La  RcKjae ,  Florentin ,  La  Grave ,  Teoon , 
Rabasteins. 

Fins  blancs  :  Gaillac. 

hIraUlt. 

f^ins  rouges*. 

Première  classe  :  Saint-Georae-d'Orqaes,  Vorargues,  Saint-Chriatol» 
Saint-Drezery ,  Castries ,  Saint-âenies. 

Deuxième  classe  :  Garrigues,  Pérols,  Villeyeyrac ,  Bouzigues ,  Fron* 
tîgnan,  Poussan. 

Troisième  classe  :  Loupian,  Mèze  ,  Pezenas,  Agde>  Beziers. 

f^ins  blancs  et  vins  muscats. 

Première  cl^se  4  Front^^nan ,  Lvnel. 

Deuxième  classe  .*  MarseiUan ,  Pomiuerols,  dits  vint  de  Picard^n. 
Troisième  classe:  Maraussan,   Gazouls-les-Beziers ,   Bassan^  Mont- 
basin. 

HAUTE-GAROHNE. 

F'ias  rouges  :  ViUaudric^  Fronton,  Montesq[uieu-de-VolTeslre , 
Buzet ,  Cîignaux!. 

AUDE. 

f^ins  rouges  :  Narbonne  ,  La  GraMe^^eth. 
F'ins  blancs  :  Limoux,  Magrie. 

BASSES-ALPES. 
f^ins  ordinaires  :  Mëes. 

VAB. 

^ins  rouges. 

Première  classe  :  La  Gaude  ^  Sain(>*Lauxicnt ,  Gagnes  ,  Saint-Paul ,  Vil- 
leneuve ,  La  Maigue. 

Deuxième  classe:  Bandol»  La  Gadière,  Sûnt-^aiaire,  le  Castelet, 
Saint-Cyr,  le  Beausset ,  OUiouks^  Cuers,  Hyères,  La  Graux,  Soliès, 
Pierrefeu ,  Lorgnes ,  Gamoulles ,  Pignans ,  Besse ,  Tourves ,  Saint-Maxi- 
min ,  Caries,  âgnes. 

f^ins  blancs  et  muscats  :  Bandol ,  le  Beausset ,  Ollioules. 

YAVCLUSE. 

P'ins  rouges. 

Pt^mière classe  .*  Coteau  Brûlé,  ChAtcauneuf,  Soiiguca. 
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Deuxième  classe  :  Châteauneuf-de-Gadagne. 
f^ins  muscats  :  Beaumes. 

BOUG&BS-DIJ-BHOVB . 
f^ins  rouges. 

Première  classe  :  Marseille  (  crus  de  Séon-$aint-Henri ,  Séon-Saint- 
André,  Saint-Loais ,  Chàteaa-^ombert ,  Sainte-Marthe,  etc.  ),  Arles, 
Qiâteau-Renard ,  Egailles ,  Orgon ,  Tarascon. 

Deuxième  classe  .*  Aubagne ,  Roquevaire ,  Allauch ,  La  Gotat ,  Mari- 
gnane, Gardanne. 

yins  blancs  :  Cassis ,  Marignane. 

nis  de  liqueur  :  Roqueyaire ,  Cassis ,  la  Ciotat ,  Barbantane ,  Saint- 
Laurent. 

Fins  cuits  :  Aubagne ,  Roqueyaire  »  Cassis. 

BÀ8SES-PYBJÉNEES. 
yins  rouges. 

Première  classe  :  Jurançon  ,  Gan. 
Deuxième  classe  :  Monein,  Aubertin. 

Troisième  classe  :  Lassenble ,  La  Hourcade ,  Lagor ,  Nayarrins ,  Sau- 
velerre ,  eUi. 

yins  blancs  :  Jarançon ,  Gan ,  Anglet. 

HAVTES-PTREiréES . 
yins  rouges. 

Première  classe  :  Madiran,  Castelnau-de-Rivière-Basse,  Sai||;t-Laiine , 
Sooblecauze ,  Lascazères. 

Deuxième  classe  :  Bagnères ,  ArgcUes. 

yins  blancs  :  Bouilh  ,  Pereuilh,  Castel- Vieilh  ,  Periguières,  Vic-Bi'- 
gorre. 

AliràGE. 
yins  ordinaires  :  Bordes ,  Campagne,  Teilhet ,  Engrayiat. 

PTBéjféES-ORIEIf  TALES . 

yins  rouges.  ^ 

Première  classe  :  Bagnols,  Gosperon,  CoUionre,  Toremila,  Terrats. 

Deuxième  classe  :  Riyesaltes ,  Baixas ,  Comeilla-de-la-Ribera ,  Saint- 
Jean-^e-la-Ccilla ,  Ba^ouls-des-Apres ,  Argèles,  Sbrède,  Salces,  Espira 
de  la  Gly  ,  Pisilla ,  Saint-Estèye ,  Villencuve-de-la-Riyière. 

yïns  blancs  et  vins  de  liqueur  :  Riyesaltes  y  Bagnols  ,  Cosperon ,  Col^ 
lioure.  Grenache,  Rodez,  salces.  Saint- André,  PrëpouiUe-de-Salces. 

COBSE. 

yins  rouges  et  vins  blancs  :  Ajaccio,  Sari,  Péri,'  Vîco,  Bastia,  Pietra- 
Negra^  C^p-Corse,  Bassanèse,  Maccaticcia,  CaIy},.AlgajoIa ,  Callen- 
zane ,  Mûhte-Maggiore ,  Tallano ,  Bonifacio  ,  Porto- Vecchto. 


Nota.  Ce  tableau  est  dressé  d'après  l'ouyrage  de  M.  JuUien ,  intitulé  ; 
Topographie  de  tous  les  vignobles  connus. 
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Tabliau  de» principale»  eaux  minérale»  de  France,  indiquant  leur  nature,  lam 

propriétés  ,  leur  température  et  leur  gisement. 


Lieiu. 

BussftDg. 

Castëra- Vivent. 

Cambo. 

ContrcxevîUe. 

Cranzac. 

Ferrières. 

Forge». 

Go^froi  (  La  Chapelle  ) . 

Fontanes. 

Sainte-Marie. 

Saint-Mjon. 

Passy. 

Provins. 

Reims. 

Royc. 

Segray. 

Bagnères  de  Bigorre. 
Campagne. 
Honoré  (Saint-). 
Rcnncs-les-Bains. 


Enghien-les-Bains . 
La  Bassère. 
Roche-Posay  (La). 
Uriage. 

Ax. 

Bagnères  de  Luchon. 

Bagnols. 

Bagnoles. 

Baréges. 

Bonnes.    ■ 

Cambo. 

Castëra-Vivent. 

Cautercts. 

Gréoulx. 

Saini-Amand. 


Bar. 

Bagnoles. 

Chateldon. 

Sainte-Madeleine-de- 

Flourens. 
Sainte-Marie. 
Gabian. 

Galmier  (Saint-). 
Langeac. 
Pougues. 
Sulsmalt. 
Vic-le-Comte. 


IMpartnL-aaa. 

Vosges. 

Gers. 

B.-Pyrénëet- 

Vosges. 

Aveyron. 

Loiret. 

Seine-Infër. 

Aube. 

Cantal. 

H. -Pyrénées. 

P. -de-Dôme. 

Seine. 

S.-et-Mamc. 

Marne. 

Somme. 


Eaux  ferrugineuse», 

PropriÀ^ 

Excitantes. 
Toniques. 


Froides. 
Id, 
Id. 
Id, 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id, 
Id, 
Id. 
Id, 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Loiret. 

Ferrugineuse»  tliermales. 


Excitantes. 
Diurétiques,  ton. 

Id. 
Toniques j  stomac. 
Toniques^  apériU 
Toniques. 
Apéntives. 

Id. 
Toniques. 
Astringentes,  ton. 
Diurétiques,  purg. 
Toniques. 

Id. 
Fondantes. 


H. -Pyrénées. 
Aude. 
Nièvre. 
Id. 


Chaudes. 

440 
Sulfureuses, 


Toniques. 
Id. 
Fondantes ,  sudor. 
Stomach.  apérit. 


Seîne-et-Oîsc. 
H. -Pyrénées. 
Vienne. 
Isère. 


Froides. 
Id, 
Id. 
Id. 


Toniques. 
Id. 
Fébrifuges. 
Sudoriiiques. 


Sulfureuse»  ihermale». 


Ariège. 

H. -Garonne. 

Lozère. 

Orne. 

H. -Pyrénées. 

B. -Pyrénées. 

B. -Pyrénées. 

Gers. 

H. -Pyrénées. 

B. -Pyrénées, 

JSOTÛ, 


aok^S» 

3ok6a« 

450 

35  à  5oo 

a6  k  37^' 

3oo 

4,0 

36» 

i8à37° 

Gazeuses. 


P.-de-D6me. 

Froides. 

Orne. 

a6« 

P. -de-Dôme. 

Froides. 

H. -Garonne. 

Id. 

Cantal. 

Id. 

Hérault. 

Id. 

Loire. 

Id, 

Haute-Loire. 

Id, 

Nièvre. 

Id. 

Haut-Rhin. 

Id, 

P.-<]e-Dômc. 

Id, 

Diurétiques. 

Id. 

Su4ori^ques. 
Toniques. 
Sudori6ques. 

Id. 

Id. 
Toniques. 
Toniques ,  sudor. 
Anti-  rhumatism . 
Toniques,  vulnér. 

Fébrifuges. 

Toniques. 

Apéntives. 

Toniques. 

Id. 
Apéritives. 

Id. 

Id. 

Id. 
Fébrifuges. 
Apéritives ,  toniq. 


Terrain  primitif 
Sédiment  soper. 
Terr.  çranitiqar. 
Tcrr.  interméd. 
Terr.  houilier. 
Sédiment  snpér. 
Argile  plastiqDe. 

Id. 
Granité. 

Id. 
Sédiment  super. 
Argile  plastiqix. 

Id. 

Id. 

Id. 
Sédiment  saper. 

Schiste  arsilem. 

Id* 

Terr.  interméd. 
Id. 


Gypse. 

Séaiment  infér. 
Sédimentmoyen. 
Terrain  primitii 

Terrain  primitif- 

Id. 

Id. 
Granité. 
Schiste  interm. 

Id. 

Calcaire  du  Jan 
Sédiment  super. 
Granité. 
Calcaire  du  Jora. 
Craie. 


Granité. 

Id. 
TerraSn  second- 

Sédiment  snpér- 
Granite. 
Sédiment  super 
Terr.  granitique 
Terr.  granitique 
Craie  inférieure 
Sable  et  argile- 
Granité. 


EUROPE  :  Description  de  la  France.         ^73 

Suite  du  TaUtSAv  dès  prineiptde»  eaux  minérales  de  France ,  indiquant  leur  nature , 

leurs  propriétés ,  leur  température  et  leur  gisement. 


Gazeuses  thermales. 


Li««K. 

AudigDac. 

BourDon-l'Archainb. 

Chatel-Gujon. 

Dax. 

Digne. 

Muon. 

Mont-Dor. 

Saint-Alban. 

Saint-Mart. 

Saint-Nectaire. 

Ussat. 

Vichy. 

Camarès* 

Encauflse. 

Niederbrun. 

St.-FélixdeBagnèf«s. 

Vie  en  Carkdes. 

ValB. 


Aix. 

Avène. 

Bains. 

Bourboule. 

Baffnèrcs  de  Bigorre. 

Balanic. 

Bourbon-Lancy . 

Bourbonne-lea-Bains. 

Caprern. 

Chaudea-Aigues. 

Eaux-Bonnes. 

Eaux-Chaudes. 

Chàteauneuf. 

Evaux. 

Luxeuil. 

Monëtrier. 

JNëris. 

Plombières. 

St.  -Laurent-les-Bains. 

Silyanès. 


IMpartemeDS. 

Ariège. 

Allier. 

P.-de-Di&me. 

Landes. 

Basses-Alpes. 

Hérault. 

P. -de-Dôme. 

Loire. 

P. -de-Dôme. 

Id. 
Ariège. 
Allier. 


Tempérât. 

aoàa3<* 
58  à  600 

3oo 

600 

ao" 

IqO 

a5» 

38o 

33  à  370 

370 

Salines. 


Avev^ron. 
H. -Garonne. 

Froides. 

Bas-Rhin. 

Froides. 

Lot. 

Id. 

Cantal. 

Id. 

Ardèche. 

Id. 

Proprîët^. 

Apéritives^  laxAt. 
Vulnéraires,  ton. 
Fébrifuges ,  toniq. 
Sudori6q.  yulnér. 
Toniques. 
Diurétiques. 
Sudoriiiques. 
Diurétiques. 
Stomachiques.    » 
Diurétique^. 

Id. 
Fondantes,  apérit. 


Toniques. 
Diurétiques. 
Laxatives ,  toniq. 

M 
Diurétiques. 

Id. 


Salines  thermales. 


B.-dn-Rhône. 

Hérault. 

Vosffes. 

P.-ac-D6me. 

H .  -Pyrénées . 

Hérault. 

S. -et- Loire. 

H. -Marne. 

H. -Pyrénées. 

Cantal. 

B. -Pyrénées. 

Id. 
P.-de-D6me. 
Creuse. 
Haute-Saône. 
H. -Alpes. 
Allier. 
Vosffes. 
Ardèche. 
Aveyron. 


330 
a8o 
3ao 
5ao 
aoà5o<> 
480 
5o» 
48» 

8o« 
330 
350 
380 
580 

:a« 

48à5o« 

4o* 


i 


Vulnéraires, 

Vulnéraires. 

Stimulantes. 

Vulnéraires. 

Vulnémires  / 

Toniques. 

Fébrifuges. 

Vulnéraires. 

Toniques. 

Vulnéraires. 

Fondantes. 

Vulnéraires. 

Id. 
Toniques. 

Id. 
Stimulantes. 
Toniques. 
Stimulantes. 
Fondantes. 
Toniques. 


apér. 


apér. 


GiMmeiu. 

Calcaire  jurassîq. 
Terr.  interméd. 
Granité. , 
Roches  ignées. 
Terr.  secondaire. 
Granîfe. 

Terr.  rolcanique. 
Sédiment  super. 
Granité. 

Id. 

Terr.  interméd. 
Terr.  houiller. 


Sédimentmoyen. 
Terr.  interméd. 

Id. 
Sédiment  moyen. 
Granité. 

Id. 


Calcaire  jurassîq. 
Sédiment-supér . 
Terr.  houiller. 
Granité. 
Terir.  interméd. 
Sédiment  super. 
T^rr.  houiller. 
Calcaire  second. 
Terr.  interméd. 
Terrain  primitif. 
Terr.  interméd. 

Id. 
Granité. 

Id. 
Terrun  second. 
Granité. 
Terr.  houiller. 

Id. 

Terr.  rôlcaniq. 
Sédimentmoyen. 
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Tâtutiu  de  lu  HcheÈâe  minérale  de  la  France ,  par  dipariemens» 

MINES    EXPLOITEES  : 
▲BGSKT. 

Finistère.  — Loxère.  —Vosges. 

cmvRs. 
Rhône. — Haut-Rhin . 

4  PLOMB. 

Finistère.  —  Lozère.  —  Vosges.  -^  Haut-Rhin.  — •  Isère.  —  Loire.  — 
Haute-Loire.  —  Rhône.  —  Corrèze.  — <-  Hautes- AJpes. 

FSR. 

Ardennes. — Allier.  —  Aisne.  — Aube.  »— Aude.  — Ariège. — Basses- 
Alpes.  — Corrèze. — Cher.  — Côtes-du-Nord.  — Côte-d'Or.  —  Corse. — 
Charente.  •—  Dordogne.  —  Doiibs.  — »  Drôme.  —  Eure-et-Loir.  —  Eure. 

—  Gironde.  —  Haute-Garonne.  —  Indre.  —  Indre-et-Loire.  — lUe-et- 
Vilaine.  —Isère.  — Jura  — Landes.  — Lot.  —  Lot-et-Garonne.  — Loire- 
Inférieure.  —  Loir-et-Cher.  —  Loire,  —  Maine-et-Loire.  — Mayenne.  — 
Haute-Marne.  — Meuse.  — Morbihan.  — Meurthe.  — Moselle.  — Nord. 
Nièvre.  —  Orne.  —  Pyrénées-Orientales.  —  Basses-Pyrénées.  —  Bas- 
Rhin.  —  Haut-Rhin.  —  Sarthe.  —  Haute-SaÔne.  — >  Saône-eC*Loire.  — 
Deux-Sèvres.  — Tarn. — Tam-et-Garonnc.  — Vienne.  —  Haute-Vienne. 

—  Vosges.  -^  Vaucluse.  —Yonne. 

AKTIHOIKB. 

Allica**  —  Atdennes.  —  Cantal.  —  Charente.  —  Creuse.  —  Gard.  — 
IfOaière.  **-  Haute-Loire.  — >  Puy-de-Dôme. 

MAKGAIIBSX. 

Cévennes.  —  Dordogne.  —  Moselle.  —  Saône-et-iioire.  —  Vosges. 

▲HSXVIC. 

Haut-Rhin. 

SULFAn  DB  FSB. 

(  yitriol  vert,  ) 
Aisne.  —  Ardèche.  —  Gard.  —  Moselle.  —  Oise.  —  Bas-Rhin. 

SULFATB  D*iIiUHlKB. 

(  Alun.  ) 
Aisne.  •»-*  Aveyron.  — Moselle.  —  Oise.  -^  Bas-Rhin . 

▲SPHiJE.TB. 

{Bitume,) 
Ain. — Bas-Rhin. 

LlCyiTB. 

Gard.  —  Isère.  —  Bas-Rhin. 

HODILLl. 

Ardèche.  —  Hautes-Alpes.  —  Basses-Alpes.  —  Aude.  —  Aveyron.  — 
Allier.  —  Bouches-du-Rhône.  —  Calvados.  —  Cantal.  —  Corrèze.  — 
Creuse.  —  Dordogne.  —  Gard.  —  Hérault.  —  Isère.  —  Loire.  —  Haute- 
Loire.  —  Loire-Inférieure.  —  Maine-et-Loire.  — Mayenne.  —  Nièvre.  — 
Nord.  —  Pas-de-Calais.  —  Puy-de-Dôme.  —  Rhône.  —  Haut- Rhin.  — 
Bas-Rhin.  —  Sarthe.  —  Haute-Saône.  —  Saône-et-Loire.  —  Tarn.  — 
Vaucluse. 
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SciTE  de  la  Description  de  rEarope.-— Description  da  royaume  de 
France. —Premi^  section.  —  Région  méridionale. 


Nous  ayoi^  suivi  les  oscillations  polit^quçs  4.'pn  peuple  qu^ 
l'on  doit  regarder  comme  la  principale  souche  de,  la  nation 
française;  nous  iivons  vu  ses  chefs  affermir  leur  puissance 
par  des  conquêtes,  et  s  ériger  en  arbitres  des  destinées  de 
rSurope  ;  un  coup  dœil  général  sur  la  France  nous  a  fait 
voir  les  ressources  qu^elle  tire  de  son  climat  et  de  sqn.sol, 
et  les  richesses  naturelles  qu'elle  renferme  :  en  un  mot  la 
géographie  historique  et  physique  i^oys  Ta  monp^ée  dans  son 
ensemble,  et  nous  a  préparés  à  la  parcourir  uvec  plus  d*iji- 
térét^JuesidîfiSGiiltés  vont  se  succéder  dans  notre  marche  : 
nous  errons  pouvoir  les  surmonter.  Nous  aurons  à  con- 
server dans  nç^  descriptions  l'exactitude  et  la  précision  qui 
doivent  servir  de  base  à  la  topographie,  tandis  qu'il  nous 
faudra  cendre  moins  fastidieuse  ^  répétition  de  ces  dépar- 
temens,  de  ces  arrondissemens ,  de  ces  cheù-lieux^  qui 
n'ont  point ,  comme  les  gouvernemex^s  et  les  anciennes  pro- 
vinces ,  l'avai^uge  d^.se  rattacher  aux  souvenii^s  de  l'his- 
toire nafîpnaJl^,  jpas^^  (|PP^  Torganisation  a  contribué  à 
rendis  1^  population  plus.hopiogène. 

La  division  artificieUe  qui  partage  la  France  en  cinq 
grandes  <«gions  ;  ceUes  du  sfulj  ,dç  Y^esty  du  .centre ^  de 
VouM  ^  du  Moni^  nous  .semble  la  meilleure  à  adopter, 
et  la  .p})is,  commode  à  suivre  ppur  régler  nos  excursions 
chorograi^^ues.  Elle  e#t  .4'aUleurs  consacrée  par  Tu^ge, 
faimlûère  à  un  gran4  non^bre  de  personnes,  et  se  jprête 
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assez  exactement  à  la  concordanoe  des  nouTelles  cir- 
conscriptions politiques  avec  les  anciennes.  Déjà  la  route 
que  nous  avons  suivie  dans  la  description  physique  du 
royaume  nous  a  portés  naturellement  du  midi  vers  lorient 
et  le  nord;  Tordre  dans  lequel  nous  avons  indiqué  ces 
régions  sera  donc  à  peu  près  celui  que  nous  adopterons 
dans  notre  marche  topographique. 

Le  plus  considérable  de  nos  départemens  par  son  éten- 
due j  Fun  des  moins  impoitans  par  sa  population ,  celui  de 
la  Corse ,  va  nous  servir  de  point  de  départ.  Placée  entre 
l'Italie  ,  l'Espagne  et  la  France,  la  civilisation  et  l'indus- 
trie doivent  faire  un  jour  dé  cette  île  l'utie  de  nos  plus 
favorables  stations  commerciales  et  maritimes;  et,  lorsque 
les  gouvernemens  européens  seront  las  d'entretenir  des 
colonies  reconnues  dépuis  long-temps  pour  être  plus  oné- 
reuses que  profitables ,  la  France  trouvera  dans  le  sol  fer- 
tile de  la  Corse ,  dans  son  climat  propre  à  la  production 
des  denrées  coloniales,  une  source  de  richesses  qui  n'attend 
que  des  soins  et  des  èncouragemens  pour  s'y  âcdîttater. 

'Dès  que  lebateau  à  vapeur  qui  transporte  lè  voyageur 
du  port  de  Toulon  à -celui  de  Bastia,  se  trouve  à  une  dis- 
tance convenable,  Tile  présente  l'aspect  d'une  énorme 
pyramide ,  fèmiée-  par  les  montagnes  qui ,  à  la-  faveur 
de  réloigiiemént  ;  se  groupent  comme  si  eHes- étaient 
adossées  les  unes^  contre  les  autres. 

Bastia  j  située  sur  la  côte  ert  regaH  dé  l'Italie ,  chef-lieu 
de  ^ou^- préfecture,  résidence ''diigouveméàr  dé  la   17* 

division  militaire,  était  "ah^frrfdis  la  ^capitale  de  la  Corse. 

>  .... 

EDe  est  sur  le  penchant  d'utid* montagne  au  haut  de  la- 
(|uelle  est  construite  une  citadeller'qui^fôriyie'iiiie  seconde 
ville  mieux  bâtie  que  ïa'prfemîère.te  coxvp  d'ceil*  qu'elle 
offre  est  imposant;  niais  son  port,  abrité  par  un  môle,  et 
défendu  par  plusieui*9  petits  forts ,  ne  peut  recevoir  que 
des  navires  peu  importans.  Cependant  y  ce  qui  la  place  au 
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premier  rang  des  cites  corses^  cest  son. commerce,  et  sur-r 
tout  une  industrie  active  et  variée  qui  consistç  en  fabriques, 
de  savon ,  de  pâtes ,  de  cire  et  de  liqueurs.  Elle  possède  une 
salle  de  spectacle,  un  coU^ge^  une  société  d'instiruction 
et  une  bibliothèque  publique,  établisseiqens  qu'on  est. 
presque  étonné  de  trouver  dans  une  ville  de  1 2,000  àmes^ 
Ses  environs  sont  pittoresques  :  le  rocher  qui  port^  la  cL-> 
tadelle  forme  une  large  voûte  doù  Ion  voit  le  port  et  le 
môle;  près  du  bourg  de  l^ri  on  aperçoit  au  haut  d'un  roq 
pyramidal  une  vieille  construction  connue  sous  le  nom. 
vulgaire  de  Tour  de  Sénèque.  A  4  lieues,  au  sud ,  le  bourg 
de  JUarianaj  près  de  Tembouçhure  du  Golo ,  est  bâti  sur 
remplacement  dune  ancienne  ville  du  même  nom,  dont 
on  attribue  la  fondation  à  Marius. 

Le  chef-lieu  de  préfecture,  renferme  S^ooo  âmes  de 
moins  que  Bastia,  m^s  impasse  pour  être  plus  s^ncien;. 
dès  le  Vl^  siècle,  cette  viUe  était  le  siège  de  levécbé 
qu  elle  possède  encore.  Il  est  vrai  que  les  miasmes  qui 
s'exhalaient  d  un  marais  voisin  de  l'ancienne  >^'accfo,  déter^. 
minèrent  les  habitans,  en  i435 ,  à  reconstruii*e  leurs  ha- 
bitations sur  l'emplacement  qu'elle  occupe  aujourd'hui,  à 
un  tiers  de  lieue  au  sud  de  la  première.  Ses  iiies  sont 
droites  et  larges;  ses  maisons  ont  de  l'apparence;  le  nouvel 
hôtel  de  la  préfecture  est  sur  un  plan  élégant  et  simple, 
et  dans  de  justes  proportions;  la  cathédrale  est  belle;  la 
caserne  est  vaste;  le  port  est  spacieux  et  commode  :  une 
citadelle  en  défend  les  approches.  L^s  établissemens  d'ins- 
truction, d'autant  plus  utiles  en  Corse  que  les  habitas 
ont  conservé  leurs  préjugés  et  leurs  mœurs  antiques,  con- 
sistent dans  cette  ville  en  un  collège ,  une  bibliothèque  de, 
1 3,000  volumes,  une  société  d'agriculture,  un  jardin  bo- 
tanique de  naturalisation  dans  lequel  on  trouve  la  coche- 
nille, et  en  un  dépôt  d'étalons  de  la  plus  belle  race.  0|i  a 
construit  à  Ajaccio  un  vaste  édifice  destiné  à  recevoir  ufv^ 
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hospice  évH,  tm  dépôt  central  d'enfans  trouves  et  une 
ëcolc  pour  les  jeunes  filles.  Son  commerce  ne  se  compose 
que  de  là  Tente  de  l'huile  et  des  vins  de  son  territoire,  et 
du  corail  qtie  l'on  pêdie  sur  les  c6tes  méridionales  de 
rîle.  Son  enceinte  est  à  jamais  célèbre,  pour  avoir  vu 
naître,  en  17^,  Napoléon  Bonaparte;  son  port  peut  re- 
cevoir des  bâtimens  de  toute  espèce.  Dans  le  golfe  de 
Sagone,  où  les  gros  vaisseaux  peuvent  trouver  un  abri, 
on  voit,  à  quelques  lieues  au  nord  d'Ajaccio,  un  petit 
mouillage  appelé  Urcîno  qui  indique  la  place  d'une  ville 
que  les  Romains  appelaient  UrcirUum^  célèbre  par  la  fa- 
brication des  vases  de  terre  dans  lesquels  ils  conservaient 
le  vin  de  Faleme. 

Le  reste  de  Tîle  ne  contient  que  des  villes  d  une  faible 
population  :  Cahi^  sur  la  côte  occidentale ,  défendu  par 
une  forteresse,  et  dont  la  rade  peut  recevoir  une  flotte 
importante;  Saint-Florent^  petit  port  et  jolie  ville,  a 
4  lieues  à  I  ouest  de  Bastia;  Porto-Fecchio  y  sur  la  côte 
orientale,  connu  par  ses  bons  vins  et  ses  carrières  de 
granité;  à  l'extrémité  méridionale  de  Tile,  Bonijacio^  qui 
fait  le  commerce  de  vins  et  d*huiles,  et  la  pèche  du  corail, 
sont  autant  de  ports  commodes  et  sûrs.  Sartène^  située  au 
pied  des  montagnes  qui  dominent  la  rive  gauche  du  Va- 
linco,  a  le  titre  de  sous-préfecture;  Corte,  presque  au 
centre  de  Tîle,  près  du  confluent  de  FOrta  et  du  Tavi- 
gnano,  est  pauvre  et  mal  bâtie  :  son  isolement  au  milieu 
des  montagnes,  son  éloignement  des  côtes,  s  opposent 
à  l'extension  de  son  commerce,  qui  ne  consiste  qu'en 
produits  agiîcoles.  Dans  cet  arrondissement ,  on  remarque 
le  plus  beau  pont  de  Tile,  celui  de  P^eccAioy  terminé  depuis 
peu  d'années.  Il  est  construit  en  gi'anite  et  consiste  en  une 
seule  arche  à  plein  cinti*e  de  3o  mètres  d'ouverture,  ap- 
puyée sur  deux  énoimes  masses  de  rochers  :  sa  largeur  est 
de  5  mètres  et  sa  longueur  de  So.  Le  voyageur  .qui  le  tra- 
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▼ene  se  trouve  à  i  ao  pieds  au-dessus  d'un  torrent  qui  coule 
avec  fracas. 

Il  manque  des  routes  à  la  Corse  pour  y  hâter  les  progrès 
de  la  chrilisation  :  elle  n'en  compte  encore  que  trois  :  celle 
de  Bastia  à  Ajàccio,  par  Corte^  qui  traverse  l'île  sur  une 
longueur  de  34  lieues;  celle  de  Bastia  à  Saint-Florent, 
dont  la  longueur  n'est  que  de  4  lieues;  et  celle  de  Sagone 
à  la  forêt  d'Aitone,  ouverte  pour  l'eitploitatipn  des  bois 
de  la  marine.  Un  embranchement  passe  à  f^ico^  bourg  qui 
commerce  en  vins  et  en  huile  d'olive ,  et  de  Vico  à  Gua* 
gnoy  village  à  7  lieues  d'Ajaccio ,  possédant  des  bains  d'eaux 
minérales  de  4o  degrés  de  chaleur  très-fréquentés,  et  aux- 
quels on  a  joint  un  hôpital* 

Napoléon  avait  conçu  le  projet  d'établir  dans  sa  ville 
natale  un  arsenal  maritime  de  pi^mière  classe,  qui  aurait 
rivalisé  avec  celui  qu'il  voulait  fonder  àSartène,  et  qui 
aurait  fait  de  la  Corse  le  Gibraltar  de  la  France.  Un  jour, 
sans  doute ,  un  tel  projet  pourra  s'effectuer.  Tout  est  encore 
à  créer  pour  donner  à  cette  île  l'importance  dont  elle  est 
susceptible.  L'un  des  moyens  les  plus  efficaces  serait  d'en 
augmenter  la  population  en  y  encourageant  Tagricultui^  ; 
les  deux  tiers  de  son  sol  sont  encore  en  friche;  la  vigne, 
le  oh&taignier,  mais  surtout  l'olivier,  l'oranger  et  le  coton- 
nier, qui  y  réussissent  sans  culture ,  pouiTaient  devenir  une 
source  de  richesses  pour  une  population  agricole  ;  et  cepen- 
dant le  plus  prédeux  de  ces  végétaux ,  l'olivier,  languit  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'île  à  l'état  de  sauvageon ,  tandis  que 
l'opération  si  simple  de  la  greffe  suffirait^  en  quelques  an- 
nées, pour  dédommager  de  ses  soins  un  industrieux  cultiva- 
teur. Les  plantes  inutiles  qui  dévorent  le  sol  sont  tellement 
riches  en  potasse,  que  l'on  pourrait  en  extrdire  3o,ooO 
quintaux  de  ce  sel  :  les  terrains  incultes  deviendraienjt 
ainsi  une  importante  branche  de  produits ,  et  cependant 
l'habitant  la  néglige.  Le  mftrier  pourrait  nourrii' ,  à  laide 
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d'un  climat  favorable,  une  innombrable  quantité  de  vers  à 
soie ,  et  cependant  l'insouciance  des  Corses  a  laissé  dispa* 
raître  la  plupart  des  mûriers  que  M.  de  Marbeuf  y  ayait 
propagés.  Enfin ,  les  aa,5oo  hectares  de  forêts  que  renferme 
la  Corse  pourraient  offrir  à  l'habitant  des  campagnes  une 
chance  de  gain  assurée  s'il  en  transportait  les  bois  près  des 
bords  de  la  mer;  mais,  par  suite  d'une  inconcevable  inaou^ 
ciauce ,  il  voit  chaque  année  une  foule  de  Parmesans  et 
de  Lucquois  aborder  dans  son  île  pour  s'y  livrer  à  ce 
genre  de  travail  qu'il  lui  serait  si  facile  de  leur  enlever  en 
s'y  livrant  lui-même.  Son  apathie  est  telle  que  la  culture 
est  en  quelque  sorte  livrée  au;x  soins  de  ces  étraiigers  :  ce 
sont  eux  qui  viennent  tous  les  ans  soigner  la  vigne  et  fer-» 
tiliser  des  champs  négligés  par  l'habitant» 

Qui  peut  douter  qu'en  introduisant  dans  cette  île  les 
améliorations  matérielles  qu'elle  réclame,  on  ne  produise 
un  grand  changement  sur  l'état  moral  de  ses  habitans?  Le 
Corse  est  frugal  conune  tous  les  peuples  arriérés,  en  civili- 
sation ;  l'abondance  des  châtaigniers  offre  au  paysan  un 
moyen  assuré  de  subsistance  auquel  il  joint  le  lait  de  ses 
troupeaux  :  aussi  le  moindre  carré  de  terre  lui  suffit-il 
pour  nourrir  sa  famille.  En  lui  inspii'ant  l'amour  du  tra<> 
vail,  en  faisant  naître  chez  lui  de  nouveaux  besoins,  en 
modifiant  son  naturel  par  quelques  germes  d'instruction , 
on  détruirait,  sans  doute,  l'esprit  de  jalousie  et  de  haine 
qui  partage  en  tribus  ennemies  les  habitans  de  la.  plu^ 
part  des  villages  de  l'intérieur.  Il  est  vrai  que  si  l'assas- 
sinat,  le  vol,  les  attentats  à  la  pudeur,  et  surtout  la  funeste 
immoralité  des  faux  témoignages  sont  trop  fréquens  chez 
1^  classe  la  plus  pauvre,  la  classe  aisée  qui  n'a  pas  pour 
elle  l'excuse  de  l'ignorance  et  le  défaut  d'éducation ,  se  livre 
avec  une  déplorable  ardeur  à  la  passion  de  la  vengeance. 
Cependant  chez  les  riches,  ce  sentiment  qui  s'exprime 
par  le  mot  ^endette,  repose  sur  un^  faux  poiijit  d'honneur. 
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qui,  à  dire  vrai,  n'est  que  le  résultat  d'une  éducation  arrié- 
rée de  plusieurs  siècles ,  et  qui  consiste  à  savoir  le  latin  et 
à  étudier  les  écrits  d'Aristote,  en  négligeant  totalement  ce 
que  le  XYIOL^  et  le  XIX®  siècles  ont  accumulé  dans  le&  dif- 
férentes branches  des  connaissances  humaines.  Si  les  fem- 
mes se  livrent  avec  moins  d*ardeur  que  les  hommes  à  la 
passion  de  la  vengeance ,  on  doit  Tattribuer  à  Tespèce  de 
nullité  dans  laquelle  elles  languissent  en  Corse  ;  cependant 
elles  n'y  restent  point  indifférentes.  «Si,  dit  un  observa- 
>  teur  (0,  un  amour  violent  les  force  à  transiger  avec  la 
»  vertu  conjugale ,  ce  sacrifice  leur  paraît  si  grand ,  que 
»  la  mort  seule  peut  châtier  le  parjure  qui,  trompant  une 
»  femme  mariée,  par  son  inconstance,  l'abandonné  ensuite 
»  en  proie  à  l'humiliation  et  au  mépris.  Quelquefois  même, 
»  après  un  premier  sacrifice,  le  remords  de  son  infidélité 
»est  si  grand  que  la  femme  corse,  pour  se  venger  du 

•  trompeur  qu'elle  adore,  se  résout  à  le  poignarder,  creuse 

•  une  double  tombe,  et  du  même  fer  perce  son  sein  et 
»  partage  sa  sépulture.  » 

La  ti*aversée  des  côtes  de  la  Corse  à  celles  de  la  France 
continentale  se  faisait,  depuis  long-temps,  au  moyen  de 
barques  dont  la  célérité  laissait  beaucoup  à  désirer;  mais 
ce  service  a  été  confié,  depuis  i83o,  à  des  bàtimens  à 
vapeur,  dont  la  marche  régulière  et  fréquente  diminuera 
l'espèce  d'isolement  où  se  trouve  la  plus  intéressante  de 
nos  possessions  maritimes. 

En  approchant  du  port  d'Antibes,  on  aperçoit  l'embou- 
chure du  Var^  dont  le  cours  inférieur  sert  de  limite  entre 
le  royaume  de  France  et  le  comté  de  Nice,  dépendance 
de  la  couronne  de  Sardaigne.  Nous  sonmies  sous  le  ciel  de 
cette  belle  Provence,  la  plus  ancienne  pai*tie  des  Gaules 
que  soumirent  les  Romains,  et  qu'ils  désignèrent  sous  le 
910m  de  Propincioj  dénomination  dont  la  traduction  s'est 

(•)  M,  Lauwei'ffie  :  Voyage  en  Corse. 
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perpétuée  dans  notre  langue.  Antibes  remonte  à  une  haute 
antiquité;  c'est  cette  ville  Xjintipolis^  fondée  34o  ans 
avant  notre  ère,  par  la  même  colonie  grecque  qui  bâtit 
Marseille.  Au  temps  d*Auguste,  qui  lui  donna  le  titre  de 
municipale  y  elle  était  considérable;  elle  possédait  un  théâtre 
et  d'autres  édifices  publics  dont  il  reste  encore  quelques 
ruines;  le  commerce  animait  son  port,  et  la  pêche  du 
thon  occupait  un  grand  nombre  de  barques.  Aujourd'hui 
de  petits  Ûtiraens  seuls  peuvent  y  trouver  un  abri;  mais 
ce  qui  lui  donne  de  l'importance,  c'est  sa  position  mih- 
taire.  Comme  place  forte ,  elle  n'est  que  de  troisième  classe , 
mais  elle  suffit  pour  opposer  une  barrière  aux  invasions 
qui,  sur  la  frontière  sarde,  menaceraient  notre  territoire. 
De  la  côte  d'Antibes  on  aperçoit,  à  la  faveur  d'un  ciel  sans 
nuages,  les  montagnes  de  la  Corse.  Entre  le  golfe  de  Juan 
et  celui  de  Napoule  s'oflre  l'ile  Sainte-Marguerite,  avec 
son  château-foi*t,  ancienne  prison  d'État,  où  fut  enfermé 
le  mystérieux  prisonnier  au  masque  de  fer.  Au  sud  de  cette 
île  se  trouve  celle  de  Saint- Honorât^  qui  porte  le  nom  d'un 
pieux  abbé  qui  y  fonda  un  monastère  vers  l'an  4io,  et 
qui  fut  le  treizième  évêque  d'Arles.  Ces  deux  îles  sont  les 
plus  importantes  de  celles  qui  portent  le  nom  de  Lerins  de 
celui  de  Lerina  que  les  anciens  donnaient  à  la  plus  grande, 
et  qui  toutes  nourrissent  un  grand  nombre  de  lapins  et 
de  perdrix.  Défendues  par  un  fort  et  des  batteries,  elles  le 
sont  encore  par  des  rochers  et  des  écueils. 

Si  nous  suivons  le  littoral  du  département  du,  Fàt^  nous 
verrons^  au  nûlieu  de  jardins  et  de  bosquets  d'orangers, 
la  petite  ville  de  Cannes ^  où  Napoléon  débarqua  en  i8i5  ; 
plus  loin  FréjttSy  près  de  laquelle,  seize  ans  auparavant,  il  mit 
pied  à  ten^  en  revenant  d'Egypte.  Cette  dernière  est  le  Fo^ 
mm  JulU^  embelli  par  César  et  par  Auguste ,  mais  probable* 
ment  fondé,  comme  Antibes,  par  une  colonie  grecque  ou 
de  Phocéens-Marseillais.  On  ignore  le  nom  qu'elle  portail 
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aTant  qu'elle  devînt  la  résidence  de  la  8^  légion  romaine  ; 
quelques  restes  de  constructions  attestent  son  antique 
splendeur  :  on  sait  quelle  renfermait  100,000  habitans. 
Son  port,  alors  deux  fois  plus  grand  que  celui  de  Mar- 
seille aujourd'hui,  était  le  plus  considérable  de  la  Gaule  : 
on  en  distingue  encore  l'enceinte;  on  marche  encore  sur 
les  restes  antiques  du  quai  dont  il  était  entouré;  mais 
une  ruine  informe  est  tout  ce  qui  reste  du  phare  qui  s'é- 
levait à  l'entrée.  Les  atterrissemens  de  la  rivière  de  l'Ârgens 
ont  comblé  en  partie  ce  port  où  se  rassemblait  la  flotte  ro- 
maine. Parmi  d'autres  restes  antiques  on  remarque  la  porte 
de  César  et  Importe  dorée.  Agricola,  beau -père  de  Tacite, 
le  poète  Cornélius  Gallus,  l'ami  de  Virgile,  le  sénateur 
Julius  Graecinus,  qui  résista  à  Caligula,  et  le  républi- 
cain Sieyes  qui,  paré  du  manteau  sénatorial,  n'eut  point 
la  même  vertu  à  l'égard  de  Napoléon,  naquii^nt  à  Fré- 
jus ,  qui ,  bien  différente  de  ce  qu'elle  était  jadis ,  n'est 
plus  qu'une  cité  peu  considérable,  dont  la  population 
lutte  contre  les  effets  d'un  air  méphitique  et  d'un  terrain 
marécageux. 

A  cinq  lieues  de  là,  Smnt-Tropez ,  dans  le  golfe  de  Gri- 
maud,  jouit  au  contraire  de  l'air  le  plus  pur  et  d'une  posi- 
tion charmante.  Son  port  est  défendu  par  une  citadelle , 
et  ses  chantiers  fournissent  aux  habitans  de  la  côte  de  frêles 
embarcations  de  pêcheurs;  ses  côtes,  hérissées  de  rochers 
à  fleur  d'eau,  abondent  en  coraux  qui  passent  pour  les  plus 
beaux  de  la  Méditerranée.  On  avait  cru  y  reconnaître  l'em- 
placement dUHeraclea-Qiccabariay  célèbre  par  son  temple 
d'Hercule;  mais  des  recherches  récentes  portent  à  croire 
qu'il  n'est  question,  pour  la  première  fois,  de  Saint-Tropez,^ 
que  dans  une  charte  de  980  ;  que  sa  fondation  véritable  ne 
date  que  de  i470,  et  que  YMeraclea-Caccabaria  de  Titi^ 
néraire  d'Antonin  n'est  autre  que  le  lieu  nommé  aujour- 
d*hui  Caçalaîre  près  duquel  on  a  découvert  une  médaille 
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punique  (i).  Hyeres^  l'ancienne  Aroœ^  est  connue  par  ses 
sites ,  par  la  douceur  de  son  climat  et  par  ses  belles  oranges. 
Ses  habitations  sont  élégantes ,  mais  ses  rues  sont  escarpées^ 
étroites  et  tortueuses.  Elle  est  la  patrie  de  M^issillon.  Le  sol 
'  des  îles  d'Hyères,  jadis  fertile ,  aujourd'hui  tout-à-fait  stérile , 
pourrait  acquérir  de  la yal^ur  si  Ion  tentait  d^  les  reboiser, 
Toulon  y  dont  on  attribue  la  fondation  au  général  ro* 
main  Telo-Martius^  vers  le  milieu  du  IV*  siècle,  était, 
sous  le  règne  d*Ârcadius ,  renommée  par  ses  fabriques  de 
teinture,  et  surtout  par  sa  pourpre  (9).  Sa  rade,  à  Tabri  des 
vents  et  des  tempêtes,  et  lune  des  plus  sûres  de  la  Médi- 
terranée ,  est  défendue  par  des  ouvrages  considérables  et 
par  plusieurs  forts  qui  rendent  la  ville  imprenable  du  côté 
de  la  mer.  Son  port ,  Tun  des  plus  vastes  de  l'Europe,  est 
divisé  en  deux  parties  :  le  vieux  port ,  terminé  sous  Henri  lY, 
et  le  neuf,  construit  par  Louis  XIV,  qui  communiquent  par 
un  chenal.  Le  bassin  de  carénage,  de  3oo  pieds  de  long, 
sur  100  de  large;  la  corderie,  bâtiment  voûté  de  1672  pieds 
de  longueur;  larsenal,  les  chantiers,  la  fonderie,  la  Toi- 
lerie et  l'école  des  gardes  marine,  sont  dignes  d'être  cités. 
Le  bagne,  triste  réceptacle  du  rebut  de  la  société ,  a  subi , 
depuis  1829  (3)  ^  d'importantes  améliorations  :  une  salle 
(Tépreuue  est  réservée  aux  forçats  qui  montrent  le  plus  de 
disposition  à  abandonner  les  habitudes  du  vice  ;  ceux  qui 
se  montrent  tout-à-fait  indociles  ^  sont  tenus  séparés  des 
autres.  Le  nombre  total  des  forçats   est  de  4  ^  5|OOo« 

(0  C'est  à  M.  Toulouzan,  de  Marseille^  que  l'on  doit  cette  importante 
observation. 

(»)  M.  Pons ,  correspondant  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de 
France ,  pense  que  Je  nom  de  Toulon  yient  d'une  divinité  appelée  Telo* 
itius  ou  Telonus ,  qui  recevait  un  culte  particulier  auprès  d'une  source 
appelée  le  Teuton.  Il  cite  à  l'appui  de  son  opinion  une  fontaine  nommée 
Toulon,  t{u\  existe  près  de  Martigues ,  dans  le  déparlemenl  des  Bouches- 
da*Rh6ne. 

(^)  Ordonnance  rojule  du  ao  août  1839. 
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La  ville  est  bâtie  au  pied  dune  montagne,  qui  la  domine 
au  nord  ;  ses  rues  sont  étroites ,  ses  places  irrégulières  ; 
cependant,  celle  qu'on  appelle  le  Ghamp-de-Bataille  est 
▼aste,  belle  et  entourée  d*un  double  rang  d*arbres.  Sur 
le  quai  Marchand ,  l*hôtel^de-Tille  est  Fun  des  édifices  les 
plus  iHHnarquables  :  deux  figures  colossales,  dans  le  goût 
grotesque,  et  sculptées  par  le  célèbre  Pujet,  supportent  le 
balcon  de  la  façade*  On  prétend  que  le  statuaire  j  repré* 
senta  deux  consuls  dont  il  avait  à  se  plaindre.  Il  serait  à 
désirer  que  l'on  prit  toutes  les  précautions  nécessaires  pour 
la  conservation  de  ces  deux  chefs-d'œuvre  qui  se  dégra- 
dent. Toulon  fut  en  partie  détruite  par  les  Arabes  vers  la 
fin  du  X*  siècle.  Rétablie  par  les  comtes  de  Marseille,  elle 
fut  ruinée  deux  fob  au  XII^  par  les  Mahométans.  Au  com- 
mencement du  XYIU*;  le  duc  de  Savoie,  aidé  par  la  Hol- 
lande et  TAngleterre,  en  fit  vainement  le  siège.  En  1793, 
les  Anglais  et  les  Espagnols,  profitant  de  nos  dissensions 
civiles ,  s'en  emparèrent  à  l'aide  de  l'intrigue  et  de  la  cor- 
ruption; mais  au  bout  de  quelques  mois  un  officier,  celui 
dont  la  valeur  fit  plus  tard  trembler  l'Europe^  parvint  à  les 
en  chasser.  Toulpn  est  la  patrie  du  chevalier  Paul,  qui,  de 
simple  mousse,  daiis  le  courant  du  siècle  dernier,  jparvint  au 
grade  de  vice-amival  de  France.  «  Siège  d'un  ti*ibunal  civil 
et  de  commerce,  d'une  sous -préfecture ,  et  de  la  préfecture 
du  sixième  arrondissement  maritime ,  cette  tille  est  la  plus 
considérable  du  département  du  Var,  dont  elle  a  été  le 
chef-lieu  avant  de  s'être  livrée  aux  Anglais.  Les  voyageurs 
y  trouvent  toutes  les  ressources  des  grandes  villes,  une 
salle  de  spectacle  ouverte  toute  Tannée,  de  beaux  cafés, 
d'assez  bonnes  auberges  et  trois  maisons  de  bains.  Les  ama- 
teurs y  trouvent  un  jardin  botanique  :  on  y  en  montre  un 
entièrement  planté  d'orangers  (1).  » 

Aux  bocages  rians,  plantés  de  citronniers ,  d'oliviei*s  et 

(0  raysse  de  FUlier»  :  Description  routière  et  géograph.  de  la  France. 
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de  dattiers,  et  parsemés  de  maisons  de  plaisance,  succè- 
dent  aux  environs  de  Toulon,  sur  la  route  de  Marseille, 
les  gorges  d'OUioules,  vallon  sauvage,  formé  par  des  mon- 
tagnes arides,  dont  les  esoarpemens  et  les  profils  bizarres 
s'élèvent  en  pyramides  prêtes  à  s'écrouler ,  ou  prennent  la 
forme  de  vieux  remparts  en  ruine»  Près  de  la  limite  du 
département ,  les  amateurs  de  ce  que  Ion  est  convenu  d  ap- 
peler curiosités  naturelles ,  vont  visiter  la  grotte  de  la  SaitUe- 
Baume  que  le  peuple  croit  avoir  .été  habitée  par  sainte 
Madeleine.  Cette  cavité ,  creusée  par  la  nature,  à  469  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  fut  pendant  long-temps 
convertie  en  église.  Elle  est  ornéç.  dâégantes  stalactites  ; 
mais  ce  qui  surtout  dédommage  de  la  fj»tigue  qu'on  éprouve 
en  gravissant  cette  montagne,  c est  le  coup  d'œil  dont 
on  jouit  à  mesure  que  Ion  s'élève  :  à  Test  et  au  nord, 
ses  flancs,  taillés  à  pic,  of&ent  un  précipice  af&eux;  au 
midi  et  au  couchant,  la  Méditerranée,  l'étang  de  Berre , 
l'embouchure  du  Rb6ne,  en  un  mot ,  la  phis  belle  partie 
de  la  Provence,  se  déroulent  soua  vos  yetts. 

Après  avoir  traversé  les  monts  des  Maures^  dont  le  nom 
sert  à  perpétuer  le  souvenir  des  ravages  que  Êiisaîent  en* 
core»  sous  le  règne  de  Louis  XII,  les  pirates  aMcairisaor 
les  côtes  de  ce  dépaitement,  -on  arrive  à  Brignelleê^  petite 
ville  située  au  milieu  d'un  pays  délicieux.  La  pureté  de  Fair 
qu'on  j  respira,  sa  {position  sur  le  penchant  d'une  ooUine, 
la  riche  vallée  du  Calamî^  l'abondanoé  des  céréales  et  des 
vins  de  son  territodre,  la  placent  au  rang  des  résidences  les 
plus  agréables  de  cette  contrée.  Elle  compte  plusieurs  fa- 
briques ,  mais  elle  est  principalement  connue  par  ses  excel- 
lentes prunes  dont  elle  fait  un  grand  commerce.  On  croit 
qu'elle  existait  avant  1  ère  chrétienne.  C'est  la  patrie  de 
saint  Louis^  évêque  de  Toulon  (0 ,  petit^neveu  du  roi  saint 
Louis.  Entre  cette  ville  et  Dmguignan  a'étend  une  riche 

(0  II  naquit  en  1274. 
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vallée  qui  produit  ces  excellens  marrons  que  Ton  nomme 
à  Paris  marrons  de  Lyon.  Nous  venons  de  nommer  le  chef* 
lieu  du  département  :  la  petite  rivière  du  Pis  le  traverse  ; 
plusieurs  fontaines  Varrosent,  Un  beau  jardin  botanique» 
une  jolie  bibliothèque,  un  petit  musée  sont  wa  principales 
curiosités. 

A  huit  lieues  de  Draguignan,  Grasse  ^  beaucoup  plus 
importante  par  sa  population  et  par  son  industrie,  est 
placée  sur  le  revers  d'une  colline  d  ou  elle  domine  des 
jardins  et  des  champs,  où  Foranger,  le  jasmin,  la  tube-' 
reuse,  la  rose  et  Théliotrope  confondent  leurs  parfums 
délicieux.  Les  essaims  d  abeilles,  qui  forment  une  des 
sources  de  richesses  de  son  territoire,  trouvent  dans  ces 
fleurs  une  nourriture  abondante,  et  lliabitant,  les  sucs  qui 
servent  à  la  fabrication  des  liqueurs  et  des  essences  qu'il 
expédie  dans  toutes  les  parties  du  monde.  A  Fépoque  de 
la  récolte,  les  rues  de  Grasse,  étroites,  escarpées  et 
tortueuses,  mais  propres,  se  parfument  des  odeurs  les 
plus  suaves  que  répandent  les  fabriques  de  liquides  spi- 
ritueux, de  savons  odorans,  et  de  mille  espèces  de 
parfumeries.  Ghef-lieu  d  arrondissement,  cette  ville  pos-» 
sède  un  collège,  une  société  d  agriculture  et  une  biblio*» 
thèque  publique. 

Sur  la  route  de  Grasse  à  Digne ,  la  première  ville  que 
Ion  traverse  en  entrant  dans  le  département  des  Basses^ 
Alpes  j  est  celle  de  Castellane^  connue  aujourd'hui  par  ses 
fruits  secs  et  ses  pruneMix.  Ses  sources  salées,  dont  une  est 
assez  considérable  pour  faire  tourner  un  moulin,  lui  avaient 
fait  donner  par  les  Romains  le  nom  de  Salinœ.  Digne^ 
ancienne  cité  que  les  anciens  aj^elaient  Dinia^  située 
an  milieu  de  montagnes  intéressantes  pour  le  minéralo-* 
giste  et  le  botaniste,  est  un  assemblage  de  rues  escarpées 
et  tortueuses,  entouré  de  vieilles  murailles  flanquées  de 
tours  carrées.  L'hôtel  de  la  préfecture,  l'évêché,  la  catbé*^ 
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drale,  ses  seuls  édifices,  n'ont  rien  de  remarquable;  mais 
les  eaux  thermales  de  ses  environs,  en  réputation  che2  les 
anciens  (i) ,  attirent,  depuis  le  i^^  mai  jusqu'au  i^*"  septem- 
bre, un  grand  nombre  de  baigneurs  de  la  France  et  de 
ritalie  (^}.  Près  de  la  ville,  le  village  de  Champtercier  a  vu 
naître  le  célèbre  Gassendi ,  astronome-philosophe ,  et  lemule 
de  Descartes.  La  petite  ville  de  Colmars^  qui  fabrique  des 
peaux  blanches  dont  elle  fait  un  important  trafic,  a  dans 
ses  environs  une  fontaine  intermittente  dont  leau  coule 
et  tarit  de  7  en  7  minutes.  La  <vallée  de  Barcelonette , 
riche  par  ses  pâturages,  nourrit  une  prodigieuse  quantité 
de  bestiaux  et  de  moutons ,  et  porte  le  nom  d  une  petite 
ville  bâtie  en  i23o  sur  l'emplacement  d'une  ancienne  cité 
romaine,  par  le  comte  Raimond  Bérenger,  qui  l'appela 
Barcelonette  en  mémoire  de  ses  ancêtres,  originaires  de 
Barcelone. 

Sur  la  frontière  occidentale  du  département,  Sùteron, 
dont  le  nom  latin  Segustero^  d'origine  celtique,  annonce 
l'antiquité,  s'élève  au  confluent  du  Buech  et  de  la  Durance* 
Cette  rivière  est  resserrée  dans  la  ville  entre  les  deux  ro- 
chers du  fort  de  la  Baume,  qui  servent  de  culées  à  une 
haute  arcade  sous  laquelle  elle  coule  avec  rapidité.  Le 
maître-autel  de  la  cathédrale  est  orné  d*un  beau  tableau 
de  Yanloo;  une  jolie  promenade  conduit  à  la  porte  d'Aix. 
Sisteron  est  la  patrie  d'Albertet,  poète  provençal  du 
XIII'  siècle,  qui ,  plus  malheureux  que  Pétrarque,  mourut 
d'amour  pour,  la  belle  marquise  Laure  de  Malespine.  Entre 
cette  ville  et  Digne,  les  pauvres  gens  de  la  campagne 
conservent  un  singulier  usage  :  l'hiver  ils  enveloppent  les 
morts  avec  un  îinceul,  les  mettent  sur  les  toits  et  les 
couvrent    de    neige.  Glaude*Tibère»Néron ,   envoyé   par 

(0  Ptolémée  et  PUtie  en  font  mention. 

(>)  Voyez,  pour  la  propriété  de  ces  eaui,  les  Tableaux  des  eaux  mine» 
raies  de  la  France,  pag.  273. 
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César  dans  la  Narbonnaise,  7  fonda  une  petite  ville  appe- 
lée Forum  Neroms  :  c'est  aujourd'hui  Forcalquiery  chef-lieu 
de  sous-préfecture,  sale  et  mal  bâti,  sur  un  rocher  que 
dominent  les  ruines  d'un  vieux  château. 

Ce  département  est  riche  en  monumens  antiques  :  près  de 
Sisteron ,  on  lit  sur  un  rocher  une  inscription  portant  que 
Dardanus  et  Neva  Gallia,  sa  femme,  ont  établi  à  Jlieopolis^ 
aujourd'hui  le  village  de  Theouxy  l'usage  des  voûtes.  Au 
village  de  Cereste^  à  5  lieues  de  Forcalquier,  on  voit  un  pont 
et  une  tour  attribués  à  César  :  on  croit  qu'il  occupe  l'empla- 
cement de  la  cité  de  Catuiaca.  Près  de  la  petite  ville  de 
Riez,  on  remarque  plusieurs  restes  de  temples  antiques. 

Dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône ,  nous  mar- 
chons encore  entourés  d'objets  qui  rappellent  d'anciens 
souvenirs.  Aux  environs  de  Saint-Remy^  patrie  de  Nos- 
tradamuSy  on  voit  un  arc  de  triomphe  élevé  à  Néron 
»Claudius  Drusus,  et  un  mausolée  de  5o  pieds  de  hauteur 
érigé  à  Sextus  Lucius  Marcus,  et  de  la  plus  belle  conser- 
vation. Cette  petite  ville  dont  les  anciens  remparts  ont 
été  convertis  en  boulevards,  dont  la  place  publique  ar- 
rosée par  une  fontaine  est  décorée  par  un  bel  hôtel-de- 
ville,  et  qui  renferme  une  église  moderne  bâtie  avec  élé- 
gance et  une  maison  pour  les  aliénés,  s'élève  non  loin  de 
l'emplacement  de  l'ancienne  Glanum ,  ainsi  que  l'attestent 
les  deux  monumens  que  nous  venons  de  citer.  D'ailleurs 
on  sait  que  Clovis,  allant  assiéger  dans  Avignon  Gondebaud 
roi  de  Bourgogne,  donna  à  saint  Remy  qui  l'accompagnait 
le  territoire  et  la  ville  de  Glanum  qui  depuis  cette  époque 
prit  le  nom  qu'elle  porte  encore. 

jiiXj  autrefois  capitale  de  la  Provence,  fut  fondée 
lao  ans  avant  notre  ère,  par  le  consul  Caïus  Sextius 
Cahinusy  près  des  sources  minérales  qu'il  avait  obser- 
vées :  ce  qui  fit  donner  à  la  ville  le  nom  à^jiquœ  Sextiœ, 
Elle    acquit  de  Fimportance  dans   la   suite.   L'empereur 

III.  IQ 
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Tibère  y  fit  élever  un  temple  à  là  mémoire  d'Auguste; 
elle  avait  un  corps  de  déourions  et  un  sénat.  On  y  a  dé- 
couvert plusieurs  objets  d^antiquité ,  dont  la  plupart  sont 
rassemblés  dans  les  galeries  de  Thôtel  -  de  -  ville.  Elle  ren- 
ferme quelques  édifices  intéressans  sous  le  rapport  de  la 
sculpture  et  de  Tarchiteciture ,  parce  qu'ils  rappellent  le- 
poque  de  la  renaissance  de  Tart  :  telle  est  la  cathédrale, 
dont  le  baptistaire,  construit  avec  les  débris  d'un  temple 
romain,  est  un  des  plus  beaux  ornemens*  Près  de  la  fon- 
taine du  marché,  la 'tour  de  l'horloge,  monument  de  la 
fin  du  moyen  âge ,  est  curieuse  par  sa  mécanique  :  des  res- 
sorts mettent  en  mouvement  différentes  figures,  chaque 
fois  que  le  marteau  fait  retentir  le  timbre.  Les  rues  sont 
bien  pavées  ;  quelques  unes  sont  tirées  au  cordeau  et  gar- 
nies de  jolies  maisons.  La  promenade  appelée  Orbitelle  est 
formée  de  quati'e  rangées  d*arbres  et  ornée  de  belles  fon- 
taines. Cette  ancienne  résidence  de  la  cour  des  comtes  de 
Provence,  où  i*égnaient  la  galanterie  et  la  politesse,  où  la 
poésie  était  cultivée  et  le  troubadour  honoré ,  et  qui  dès 
Fan  iioo  avait  une  académie  générale  des  sciences,  est 
encore  le  séjour  des  plaisirs  et  l'une  de  nos  villes  universi- 
taires où  la  jeunesse  trouve  le  plus  de  moyens  de  s'instruire. 
Elle  possède  des  écoles  de  droit  et  de  théologie;  plusieurs 
collections  scientifiques  et  d'objets  d'arts ,  et  une  biblio- 
thèque de  80,000  volumes;  en  un  mot  elle  est,  ainsi  qu'on 
la  dit,  l'Athènes  de  la  France  méridionale.  En  181 9  on  y 
posa  la  première  pierre  d'un  monument  en  l'honneur  du 
roi  René,  dont  la  mémoire  sei*a  toujours  chère  aux  Pro- 
vençaux; mais  si  cette  ville  en  élevait  à  chacun  des  hommes 
célèbres  qu'elle  a  vus  naître,  quel  intérêt  ne  présenteraient 
point  sur  ses  promenades  ou  sur  ses  places  publiques,  les 
statues  de  Tournefort,    du    peintre  Vanloo,   du  savant 
Adanson,  du  sage  Vauvenargues  et  du  navigateur  d*En- 
Irecasteaux.^  La  gloire  d'avoir  donné  le  jour  à  ces  hommes 
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qui  honorent  la  France  doit  la  consoler  de  la  triste  câé« 
brité  que  s'est  acquise,  dans  les  annales  du  fanatisme,  le 
président  d'Oppède,  qui  naquit  aussi  dans  ses  murs.  La 
procession  de  la  Fête-Dieu ,  qui  attire  à  Aix  une  foule  de 
curieux,  est  un  assemblage  bizarre  de  sacré  et  de  profane^ 
de  saints  du  paradis ,  de  diables  aux  longues  cornes,  enfin 
une  mascarade  ridicule,  dans  laquelle,  suivant  un  antique 
usage,  figurent  les  autorités  et  le  clergé.  Cette  cérémonie 
avait  été  abolie  pendant  la  révolution  :  n'aurait-on  pas  dû, 
«n  la  rétablissant,  en  retrancher  tout  ce  qui  blesse  les  idées 
du  siècle  et  le  respect  dû  à  la  religion? 

Les  abords  de  Marseille  sont  ceux  d'une  ville  riche, 
peuplée  et  commerçante.  Ses  environs  sont  partout  culti- 
vés, plantés,  divisés  en  jardins,  en  vignobles ,  en  bastides 
ou  maisons  de  campagne,  dont  le  nombre  ne  s  élève  pas  à 
moins  de  6,000,  mais  qui  fatiguent  l'œil  par  leur  nudité. 
Entourée  de  manufactures,  assise  sur  le  penchant  d'une 
colline,  et  dans  une  plaine  qui  s'étend  jusqu'à  la  mer, 
elle  offre  un  coup  d'œil  dont  aucune  ville  de  France  ne 
peut  donner  l'idée.  Mais  il  ne  faut  point  la  juger  par  la 
vieille  ville,  que  l'on  traverse  en  venant  de  Toulon  ;  la  partie 
la  plus  belle  est  la  plus  près  de  la  mer  :  un  quai  magni- 
fique, où  se  pressent  des  matelots  de  toutes  les  nations; 
des  rues  larges,  alignées  et  garnies  de  trottoirs,  surtout 
celle  de  la  Cannebière,  bordée  de  belles  maisons  et  de 
riches  magasins;  le  cours,  la  promenade  autour  du  port, 
l'un  des  plus  beaux  du  royaume,  assez  vaste  pour  con- 
tenir 1200  navires,  en  font  le  centre  tumultueux  de  notre 
commerce  avec  l'Orient.  Un  nouveau  port  nommé  Dieu- 
donné  a  été  creusé  depuis  peu  dans  la  rade  entre  les  deux 
îles  fortifiées  de  Ratonneau  et  de  Pomègue  :  il  sert  à  la 
quarantaine  des  navires;  des  vaisseaux  de  ligne  peuvent 
7  mouiller  en  sûreté.  La  vue  du  château  d'If,  ancienne 
prison  d'État,  est  le  principal  objet  qui  frappe  les  i*egards, 


29^  LIVRE   Cl5QUAIIT£«TR0ISlèBf£« 

û  1  obseryatetir  est  placé  sur  la  plate-forme  de  Notre- 
Dame-de-la-Garde.  On  reconnaît  Théritière  de  cette  célèbre 
Massilia  que  Cicéron  nommait  l'Athènes  des  Gaules,   et 
Pline,  la  maîtresse  des  sciences,  en  voyant  les  établisse- 
mens  et  les  édifices  dont  elle  s'enorgueillit;  la  belle  prome- 
nade de  la  Tourette  appelée  aussi  l'Esplanade;  celle  que 
Ton  connaît  sous  le  nom  des  allées  Meilhan;  ses  quais , 
rendez-TOUs  des  promeneurs  pendant  Hiiver;   la  place 
d'Aix  ornée  d'un  arc  de  triomphe;  la  longue  rue  qui, 
sous  les  noms  de  Grand-Cours  et  de  Chemin-de-Rome  y 
conduit  de  cette  place  à  celle  de  Castellane,  et  qui  est 
décorée  à  son  extrémité  d'une  fontaine  surmontée  d'un 
superbe  obélisque;  ses  écoles  d'hydrographie  ^  de  méde- 
cine, de  dessin  et  de  musique;  ses  amphithéâtres,  où  l'on 
enseigne  gratuitement  la  chimie ,  la  géométrie  et  la  méca- 
nique appliquées  aux  arts;  son  collège,  son  institution  des 
sourds-rauets ,  ses  cinq  hôpitaux  (O»  ses  associations  phi- 
lantropiques ,  son  observatoire ,  ses  sociétés  savantes,  parmi 
lesquelles  celle  de  statistique  est  la  première  qui  ait  été 
formée  en  France;  la  nouvelle  halle  soutenue  par  3a  co- 
lonnes d'ordre  toscan;  l'hôtel  des  monnaies,  le  lazaret , 
le  plus  vaste  et  le  mieux  administré  qui  existe;  Thôtel- 
de- ville,  construit  par  Pujet,  et  dont  le  rez-de-chaussée 
est  occupé  par  la  Bourse;  la  colonne  érigée  en  182a  en 
mémoire  des  secours  obtenus  du  pape  pendant  la  peste 

de  172 1;  la  bibliothèque  publique  renfermant  60,000  vo- 

* 

(0  Voici  le  nombre  moyen  des  individus  entretenus  et  soignés  dins 
ces  établissemens  : 

HéteIrDieu ,  pour  les  malades  et  les  blessés 35o 

Chanté,  pour  les  vieillards ,  les  enfans ,  les  incurables 700 

Saint-Lazare,  pour  les  insensés 100 

Maternité,  pour  les  nourrices ,  les  feiàmes  enceintes  et  les 

enfans  au  maillot 900 

Ndpital  Saint- Jos^k,  pour  les  filles  publiques 5o 

Total  de  la  population  moyenne  des  hôpitaux ...     a,  100 
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lûmes;  le  musée  de  peinture,  le  cabinet  d'histoire  natu- 
relle et  le  jardin  botanique.  Marseille  est  la  patrie  du 
navigateur  Pythéas,  du  poète  satirique  Pétrone,  du  célèbi'e 
sculpteur  Pujet,  d'Honoré  dlJrfé,  qui  acquit  de  la  celé* 
brité  par  son  roman  de  FÂstrée,  du  prédicateur  Mascaron, 
du  poète  Pellegrin,  du  grammairien  Dumarsais,  de  Lan- 
cier ,  auteur  du  Voyage  d* Antenor ,  du  conventionnel 
Barbaroux  et  du  général  Gardanne. 

Marseille,  dont  la  fondation  remonte  à  600  ans  avant 
notre  ère ,  dut  à  la  navigation  et  au  commerce  son  antique 
prospérité  comme  elle  leur  doit  sa  moderne  importance.  U 
entre  annuellement  dans  son  port  5  à  6,000  navires  dont  les 
marchandises  paient  un  droit  d'environ  ao  millions  de  fr. 
Elle  importe  des  cotons  bruts,  du  sucre,  des  bois  de  teinture 
et  diverses  marchandises  du  Levant  ;  elle  exporte  les  huiles 
et  les  savons  quelle  fabrique;  ses  bonnets  façon  de  Tunis, 
ses  damas  mieux  fabriqués  que  ceux  de  Syi*ie,  les  produits 
de  ses  tanneries  çt  ceux  de  ses  vignobles^  Ce  chef-lieu  des 
Bouches-du-Rhône  dont  la  population  dépasse-  116,000 
Ames,  serait  sous  le  plus  beau  dimat  du  monde,  si  des 
essaims  de  moucherons  ou  de  cousins  n'y  étaient  un  véri- 
table fléau,  et  si  le  souffle  de  l'impétueux  mistral  n'y  trou- 
blait point  la  douceur  de  la  température^  On  attribue  à 
son  influence  la  dureté,  qui,  chez  les  Marseillais,  cache 
souvent  toutes  les  qualités  d*un  cœur  franc  et  sensible,  et 
la  Atrocité  même  que  le  peuple  de  la  viUe  et  de  la  cam- 
pagne montra  dans  plus  d'une  circonstance,  que  provo- 
quèrent les  égaremens  de^  la  politique. 

En  se  dirigeant  vers  Arles,  il  faut  voir  l'île  de  la  Ca- 
marffue^  formée  par  la  mer  et  deux  des  bras  du  Rhône. 
Elle  renferme  sur  une  superficie  de  72  lieues  can'ées  (i), 

(0  CesUa-dire  i^:t^Si  hectares,  dont  '/«  en  terres  de  bonnes  qualités , 
<4  en  marais  et  étangs»  et  Ve  en  pâturages  salés,  terres  stérilet  et  plages. 
Voyez  là  Statistique  des  Botiches-da-Rhône ,  ptr  M.  dSr  f^iUmmve. 
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neuf  villages,  tin  grand  nombre  de  maisons  de  campagne, 
et  près  de  35o  fermes  ou  mas^  dont  les  propriétaires  ëlè- 
veut  annuellement  40,000  agneaux ,  3,ooo  bœufs  et  autant 
de  chevaux.  C  est  dans  cette  île  que  se  trouve  la  bergerie 
royale  de  FArmillière. 

Aries^  qui,  sous  le  xïoukà^ jirelas ^  était  une  des  métropoles 
de  la  Gaule,  est  lun  des  chefe-lieux  d'arrondissement  des 
Bouches-du-Rhône.  Peu  peuplée,  mal  bâtie, médiocrement 
commerçante,  le^  souvenirs  et  les  restes  de  son  antique 
magnificence  la  mettent  seuls  au  rang  des  villes  les  plus 
curieuses  du  royaume.  On  croit  qu'elle  fut  bâtie  par  les 
Celtes,  i5oo  ans  avant  l'ère  chrétienne  (^),  et  que  son  nom 
dérive  des  deux  mot»  celtes  ar  lazty  qui  signifient /?/«#  des 
eaux.  Après  la  prise  de  Marseille  par  JuleSrCésar,  Atles 
devint  l'entrepôt  central  de  toute  la  Gaule.  On  y  voit  encore 
quelques  arcades  et  deux  colonnes  de  son  théâtre ,  des  restes 
bien  conservés  d'un  amphithéâtre,  une  tour  du  palais  de 
Ck>nstantin,  un  obélisque  en  granité,  le  seul  qui  existe  en 
France,  des  tombeaux,  des  autels,  des  statues  et  d'autres 
restes  que  l'on  découvre  encore  tous  les  jours.  Au  miUeu  de 
ces  débris  antiques,  le  seul  monument  moderne  que  Ton 
puisse  citer,  est  le  bel  hôtel-de*ville  construit  par  Mansard. 
Le  commerce  d'Arles  consiste  dans  la  vente  des  vins,  des 
blés,  des  fruits  et^de  l'huile  de  son  territoire.  Les  saucis- 
sons, principaux  produits  de  son  industrie,  justifient  leur 
réputation.  £n  suivant  les  bords  du  Rhône  on  arrive  à 
Tanzficonf  petite  ville  agréablement  située  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve ,  qui  la  sépare  de  Beaucaire.  Elle  est  domi- 
née par  un  vieux  château-fort,  assez  bien  conservé,  maison 
de  plaisance  des  comtes  de  Provence,  transformé  depuis 
long^temps  en  maison  d'arrêt. 

Le  cours  de  la  Durance,  depub  sa  réunion  avec  le  Vcr- 

CO  Voyez  Mémoire  sur  l'ancienne  république  d*Arlcs ,  par  AnihcrL. 
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don  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Rhône,  sépare  le 
département  que  nous  venons  de  parcourir  de  celui  de 
Faucluse.  Large  et  majestueuse,  rapide  comme  un  tor- 
rent, elle  est  par  ses  débordemens  le  fléau  des  campâ- 
mes; mais  le  limon  fertile  qu'elle  dépose  dans  ses  excur- 
sions, et  les  canaux  dirrigation  qu'elle  alimente,  sont  les 
moyens  réparateurs  dont  elle  se  sert  pour  faire  oublier 
ses  ravages.  A  peu  de  distance  de  ses  rives,  et  sur  le  bord 
du  Rhône,  Avignon  s*étend  au  nûlieu  d'une  plaine  déli- 
cieuse, embellie  par  des  plantations  de  mûriers ,  des  ver- 
gers et  des  prairies.  Une  longue  ceinture  de  vieilles  mu- 
railles crénelées  en  dessine  l'enceinte  environnée  d'un 
boulevard  extérieur  planté  d'arbres  magnifiques.  Presque 
au  centre  de  ses  murs  l'ancien  palais  des  papes,  aujour- 
d'hui transformé  en  caserne,  s'élève  sur  la  cime  d'un 
rocher  escarpé  du  côté  du  Rhône,  et  présente  un  coup 
d'œil  majestueux.  La  vue  s'étend  au  loin  sur  tout  le  cours 
du  fleuve  et  sur  la  plaine  du  Gomtat ,  toute  resplendis- 
sante de  la  verdure  des  peupliers,  des  saules  et  des  ver- 
gers innombrables  qui  la  couvrent.  Le  mont  Ventoux, 
avec  ses  cimes  rougeàtres  couronnées  de  nuages,  paraît  à 
l'horizon  comme  une  immense  barrière  derrière  laquelle 
on  entrevoit  les  Alpes.  Le  faubourg  de  Villeneuve,  sur-^ 
monté  de  ses  vieilles  tours,  occupe  la  rive  droite  du 
Rhône  où  conunence  le  département  du  Gard  (O-  Les  rues 
de  la  ville  sont  éti*oites  et  tortueuses,  mais  garnies  de 
maisons  bien  bâties,  qui ,  depuis  peu  d'années,  commen- 
cent à  remplacer  les  hôtels  à  vieilles  armoiries.  Celui  de 
Grillon  est  un  bel  édifice  gothique,  ainsi  que  l'ancien 
palais  apostolique,  construit  sui*  le  roc  de  Dons.  La 
cathédrale  est  remarquable  par  son  portail,  que  l'on 
croit  être  les  restes  d'un  temple  d'Hercule.  Les  établisse - 

(0  Voyage  dans  le  midi  de  la  France ,  par  M.  Ad.  Blanqui, 
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mens  d utilité  publique,  de  bienfaisance  et  d'instruction 
que  renferme  ce  chef-lieu  de  préfecture ,  sont  plus  nom- 
breux que  sa  population  ne  semblerait  l'indiquer.  On  y 
voit  un  bel  hôpital,  une  succursale  des  InyaHdes,  une 
fonderie  de  canons,  un  musée  de  peinture,  un  cabinet 
d'histoire  naturelle,  un  jardin  des  plantes,  des  écoles , 
une  bibliothèque  de  27,000  volumes^  et  une  société  lit- 
téraire, connue  sous  le  nom  ^académie  de  Vaxicluse^ 
Nous  ne  parlerons  point  de  la  gaieté  de  ses  habitans,  de 
la  grâce  et  de  la  beauté  des  femmes  :  plusieurs  villes  du 
midi  pouiTaient  sous  ce  rappoit  entrer  en  rivalité;  mais 
nous  dirons  que  rindusti'ie  y  fait  des  progrès  et  occupe 
utilement  cette  population  ignorante  et  farouche,  qui, 
en  181 5,  se  souilla  de  crimes  aussi  horribles  que  ceux 
qu'enfanta  notre  révolution.  Elle  a  vu  naître  le  brave 
Grillon,  la  célèbre  amante  de  Pétrarque,  le  grand  Vemet, 
labbé  Poulie,  et  plusieurs  hommes  qui  par  leurs  talens 
ont  honoré  la  société  des  jésuites.  Avignon  est  lentrepât 
des  grains  de  plusieurs  de  nos  départemens  méridionaux; 
elle  fabrique  des  taffetas,  des  indiennes,  renferme  des 
filatures  de  soie  et  de  coton ,  des  tanneries  et  des  papete- 
ries. Son  ancien  nom  SAvenio  est  d  origine  celtique.  Po/?t- 
ponius  Mêla  dit  que  de  son  temps  elle  se  distinguait  par 
ses  richesses. 

Apty  non  moins  ancienne,  et  qui,  embellie  par  César, 
porta  le  nom  d!Apta  JulUiy  est  arrosée  par  le  Galavon  sur 
lequel  on  voit  un  pont  remarquable  par  sa  hardiesse.  Ses 
murs  passent  pour  être  de  construction  romaine.  Les  cha- 
pelles souterraines  de  son  ancienne  cathédrale  renferment 
plusieurs  restes  d'antiquité.  CarpeMras^  également  anti- 
que, le  Carpentoracte  des  Meminiy  peuple  qui  appartenait 
à  la  nation  des  Cathares j  est  entourée  de  vieilles  murailles, 
et  serait  une  jolie  ville  si  ses  rues  étaient  alignées.  Siège 
d'un  évêché  qui  dura  depuis  le  IIP  siècle  jusqu'au  XIX*, 
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sa  principale  église,  l'ancienne  cathédrale,  est  belle  et  ornée 
de  colonnes  tirées  du  temple  de  Diane,  que  possédait  le 
bourg  de  Yenasque.  On  yoit  dans  les  constructions  du 
palais  épiscopal  les  restes  dun  arc  de  triomphe  érigé  en 
mémoire  de  la  yictoire  remportée  sur  les  AUobroges  et  les 
Arvernî  par  Domitius  Ahenobarbus.  La  bibliothèque  pu- 
blique qui  renferme ,  dit-on ,  a5,ooo  volumes  et  800  ma- 
nuscrits, un  riche  médailler,  un  cabinet  d'estampes  et 
quelques  objets  d'antiquité;  l'hôpital,  dont  on  admire  la 
voûte  de  l'escalier;  la  porte  d'Orange,  surmontée  d'une 
tour  élevée;  l'aquéduc  moderne,  composé  de  48  arches  de 
36  pieds  d'ouverture  et  de  4S  de  hauteur ,  les  halles  et  le 
lavoir  public,  sont  ce  qu'elle  renferme  de  plus  remar- 
quable. C'est  une  ville  d'entrepôt  et  de  commerce  pour 
les  vins  et  les  autres  productions  du  département  :  on  y 
compte  aussi  quelques  fabriques. 

La  célèbre  fontaine  de  Vaucluse  est  située  à  une  égale 
distance  d'Avignon  et  de  Garpentras;  c'est  une  des  plus 
belles  sources  que  l'on  connaisse  en  Europe.  Elle  sort 
d'une  vaste  et  profonde  caverne  ouverte  en  arcade  au  pied 
d'une  montagne  à  pic,  qui  termine  au  sud  le  vallon  étroit 
et  tortueux  dont  le  nom  signifie  ^vallée  close  (^^allis  closa). 
Au-dessous  et  vers  le  milieu  de  la  voûte  de  la  caverne,  un 
figuier,  dont  l'âge  est  inconnu,  s'élève  comme  pour  servir 
à  mesurer  la  hauteur  des  eaux  de  la  fontaine.  Lorsqu'elles 
sont  à  leur  plus  grande  élévation,  ce  qui  a  lieu  à  Téqui- 
noxe  du  printemps,  époque  de  la  fonte  des  neiges,  elles 
baignent  les  racines  de  l'arbre;  la  voûte  disparaît,  et  la 
surface  tranquille  de  l'eau  occupe  un  large  entonnoir  dont 
les  bords,  presque  circulaires,  ont  environ  60  pieds  de 
diamètre.  Au  mois  d'octobre,  au  contraire,  les  eaux, 
arrivées  à  leur  plus  grand  abaissement,  sont  dominées  à 
40  pieds  de  hauteur  par  les  bords  du  bassin.  La  voûte  de 
l'antre  se  montre  dans  toute  sa  majesté  et  laisse  voir  un 
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lac  dont  I  étendue  se  perd  dans  Tobscurité  la  plus  pro- 
fonde. La  pente  de  lentonnoir  permet  alors  de  descendre , 
avec  de  grandes  précautions,  jusqu'à  la  surface  de  cette  masse 
deau  limpide,  qui  remplit  un  abîme  dont  on  na  point 
encore  pu  mesurer  le  fond.  De  v^tes  canaux  souterrains, 
places  au-dessus  y  indiquent  les  issues  par  lesquelles  abou- 
tissent les  eaux  que  produit  la  fonte  des  neiges.  Au-dessous 
du  bassin,  une  vingtaine  de  torrens  se  précipitent  avec 
fracas  en  double  cascade,  dont  les  flots  écumeux  bouil- 
lonnent au  milieu  des  rocbers  en  produisant  continuelle- 
(nent  le  bruit  du  tonnerre,  et  forment  la  rivière  de  la 
Sorgues^  qui,  tout  à  coup  susceptible  de  porter  bateau, 
fait  mouvoir  plusieurs  papeteries.  Sur  le  bord  du  bassin  de 
la  fontaine,  l'académie  de  Vauduse  a  fait  ériger,  en  1809, 
une  colonne  majestueuse,  avec  cette  simple  inscription  en 
lettres  d'or  :  A  Pétrarque,  Les  rochers  nus  qui  entourent  la 
cascade;  les  masses  pyramidales  qui  s'élèvent  à  droite  et  à 
gauche;  les  vertes  pelouses  qui  garnissent  les  pentes  voi- 
sines; le  vieux  château  crénelé,  regardé  comme  la  demeure 
de  Pétrarque,  et  bâti  au  haut  d'un  roc  sur  la  rive  gauche  de 
la  rivière;  la  belle  verdure  des  arbres  qui  croissent  sur  les 
bords  de  la  Sorgues;  le  joli  village  de  Yaucluse;  les  échos, 
prompts  à  répéter  les  noms  de  Pétrarque  et  de  Laure  à  la 
voix  des  amans  qui  se  plaisent,  en  les  réunissant,  à  consoler 
lonobre  du  poète  des  rigueurs  de  son  amante;  tout,  dans 
cette  vallée,  invite  à  parcourir  ses  romantiques  détours. 

«  La  fontaine  de  Yaucluse,  elle-même,  dit  M.  Adolphe 
Blanqui ,  a  subi  Tinfluence  du  temps.  Une  charmante  pape- 
terie a  remplacé  sur  ses  rives  le  château  ruiné  des  seigneurs 
dii  lieu  ;  et  quoique  le  village  illustré  par  Pétrarque  soit 
encore  une  bourgade  misérable ,  du  moins  on  y  arrive  par 
une  route  praticable  aux  voitures,  et  on  y  trouve  une  bonne 
hôtellerie.  La  Sorgues,  jadis  si  poétique ,  est  devenue  indus- 
trielle, sans  rien  perdre  du  charme  de  ses  eaux,  qui  n'arri- 
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vent  au  fleuve  qu*après  avoir  animé  un  grand  nombre  d  u- 
sines  et  fertilisé  cinq  à  six  lieues  de  pays.  « 

Vers  lextrémité  septentrionale  du  département,  le  mont 
Ventoux  reste  couvert  de  neige  pendant  huit  mois  de  Tan- 
née. A  quelques  lieues  à  l'ouest,  la  petite  ville  de  Foison 
est  bâtie  sur  les  ruines  de  Vasio^  la  principale  cité  des 
Vùço9itii;  vers  le  sud-ouest,  à  7  lieues  de  celle-ci,  Orange^ 
qui  renferme  des  fabriques  de  toiles  peintes ,  des  filatures  de 
soie,  des  moulins  à  garance;  Orange,  qui  fait  le  commerce 
de  vin,  d'huile ,  de  miel  et  de  safran ,  est  célèbre  par  les  mo- 
numens  antiques  dont  elle  conserve  les  restes.  Avant  d'être 
conquise  par  Loub  XIY ,  elle  était  la  capitale  d'une  prin- 
cipauté appartenant  à  la  maison  de  Nassau;  avant  l'expé- 
dition de  César,  elle  était  l'une  des  quatre  grandes  cités  des 
Capori  y  Ptolémée  l'appelle  Aurosio  Cavarum.  A  quatre 
cents  pas  de  ses  murs ,  sur  la  route  de  Marseille,  on  voit 
un  bel  arc  de  triomphe ,  qui  ne  le  cède  à  aucun  de  ceux 
que  Rome  possède  encore;  il  fut  construit  en  mémoire  de 
la  victoire  remportée  par  Marins  sur  les  Cimbres,  et  res- 
tauré en  1828.  Cette  viDe  a  vu  naître  Joseph  Saurin,  cé- 
lèbre mathématicien  et  ministre  protestant. 

Le  cours,  du  Rhône  forme  la  limite  occidentale  du  dé'- 
portement  de  la  Drame  dans  toute  sa  longueur;  Ta  route  qui; 
borde  le  fleuve  traverse  d'abord  la  petite  ville  ou  lé  bourg 
de  Pierre-Latte^  dont  le  nom ,  qui  signifie  pierre  large  y 
rappelle  le  culte  druidique,  ou  peut-être  est  dû  au  large 
rocher  au  pied  duquel  elle  est  bâtie.  A  cinq  lieues  au  nord 
de  celle-ci,  la  jolie  ville  de  Montélimart,  entourée  de  mu- 
railles bordées  de  boulevards  intérieurs  et  extérieurs; 
traversée  par  plusieurs  canaux  qui  devraient  alimenter  de 
nombreuses  manufactures;  dominée  par  une  ancienne  ci- 
.tadelle;  environnée  de  belles  prairies,  de  plaines  fertiles 
arrosées  avec  art,  et  de  coteaux  connus  par  d'excellens 
vins,  est  percée  de  quatre  portes  qui  répondent  aux  quatre 
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points  cardinaux.  C'est  la  patrie  de  Faujas  de  Saint-Fond  j 
savant  professeur,  qui  avança  1  étude  de  la  géologie. 

n  faut  traverser  la  rapide  rivière  de  la  Drôme  avant  d'ar- 
river à  Faïence  j  sui*  la  rive  gauche  du  Rhône.  Ce  chef-lieu 
de  préfecture,  bâti  avec  irrégularité,  dépourvu  de  belles 
places  et  d édifices  dignes  d'être  cités,  présente  cependant 
plusieurs  objets  intéressans  :  on  voit  dans  la  cathé- 
drale le  beau  mausolée  élevé  par  le  célèbre  Canova  à  la 
mémoire  du  pape  Pie  VI,  qui  termina  ses  jours  dans  cette 
ville  en  1798  ;  le  bâtiment  appelé  le  Gouvernement  nest  pas 
sans  élégance;  la  citadelle  mériterait  d'être  visitée,  quand 
ce  ne  serait  que  pour  y  jouir  de  la  délicieuse  perspective 
que  l'œil  découvre  en  suivant  le  cours  du  Rhône  ou  en  se 
dirigeant  à  louest,  vers  les  montagnes  du  Vivarais.  Cette 
cité  est  l'antique  Valentia  des  Segcdaunîy  dont  parle  Pto- 
lémée.  Elle  a  vu  naître  Championnet,  l'un  des  généraux  qui 
dans  les  premiers  temps  de  notre  révolution  s'illustrèrent 
par  plus  d'une  victoire.  Vis-à-vis  de  Touiiion,  dont  elle  est 
séparée  par  le  Rhône,  la  petite  ville  de  Tarn,  peuplée  de 
a,ooo  âmes,  est  agréablement  située  au  pied  du  célèbre  co- 
teau qui  produit  les  vins  de  Y  Ermitage  et  qui  porte  les  vignes 
de  Cote-rôtie  brune  et  de  Cote-rôtie  blonde. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Drôme,  au  milieu  d'une  agréable 
vallée  formée  par  deux  chaînes  de  montagnes  auxqueUes 
appartiennent,  au  nord  le  mont  Embel,  au  sud  le  mont 
Volvent,  et  dominée  par  un  rempart  de  montagnes  arides , 
Die  est  l'ancienne  Dea  Fbcontiorum  (O9  renommée  aujour- 
d'hui pour  son  vin  muscat  et  sa  clairette.  Dans  la  partie  mé- 
ridionale du  département,  Njrons,  à  la  droite  de  F  Aiguës^ 
que  l'on  traverse  sur  un  pont  construit  par  les  Romains ,  a 
des  fabriques  de  savon ,  d'étoffes  de  laine  et  des  filatures  de 
soie.  Elle  est  située  à  l'entrée  d'une  vallée  délicieuse  e( 
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bâtie  partie  en  plaine  et  partie  sur  le  mont  Devès.  Aux 
environs ,  on  Toit  les  ruines  d'un  vieux  château-fort  démoli 
par  Louis  XIII.  Cette  ancienne  et  petite  cité  est  divisée  en 
trois  quartiers  qui  ont  chacun  une  vieille  enceinte.  Cest  la 
patrie  du  littérateur  Jacques  Bernard  et  de  Tillustre  héroïne 
Philis  de  la  Tour  du  Pin  de  la  Charce,  qui,  en  1692 ,  sous 
les  ordres  de  Catinat,  se  mit  à  la  tête  des  habkans  du  pays 
et  força  à  la  retraite  les  troupes  du  duc  de  Savoie. 

Une  route  conduit  de  Nyons ,  à  travers  les  montagnes , 
sur  les  bords  du  Buech,  qui  traverse  la  jolie  petite  ville  de 
Serres ,  la  première  que  Ion  voit  en  entrant  dans  le  dépar* 
temerU  des  HauteS' Alpes.  Â  une  lieue  de  ses  murs,  en  se 
dirigeant  sur  Gap,  le  lieu  appelé  la  Batle-Montsaléon  est  le 
mont  Seleucus ,  où  Constance  défit  complètement  Maxence, 
l'an  353  de  notre  ère.  A  une  lieue  de  Gap,  on  fait  remar- 
quer aux  étrangers,  au  milieu  du  lac  de  Pelhotiers ,  le  Pré 
qui  tremble j  petite  île  flottante,  composée,  comme  toutes 
celles  de  la  même  espèce,  d  une  réunion  de  végétaux,  dont 
la  superficie  changée  en  humus  se  couvre  dberbes  que  1  on 
fauche.  Gap  occupe  remplacement  de  Vappicum  ou  Va- 
pincum.  Son  nom  atteste  son  origine  antique  ;  mab  ruinée 
par  les  Lombards,  par  les  Arabes  et  par  plusieurs  tremble- 
mens  de  terre,  c'est  sur  les  décombres  de  ses  anciennes 
constructions  qu'elle  s'élève  aujourd'hui;  ce  n'est  qu'en 
creusant  à  une  grande  profondeur  que  l'on  retrouve  des 
débris  qui  annoncent  combien  elle  est  déchue.  La  peste 
qui  la  ravagea  en  i63o,  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes 
qui  ruina  son  industrie,  l'incendie  presque  général  qu'elle 
éprouva  en  1692  loi*squ'elle  fut  prise  par  le  duc  de  Savoie, 
ont  réduit  sa  population  de  plus  de  moitié  de  ce  qu'elle  était 
au  XV 1^  siècle,  époque  à  laquelle  elle  comptait  plus  de 
16,000  habitans.  Elle  est  mal  bâtie,  mal  pavée,  sans  édi- 
fices remarquables,  et  n'a  pour  elle  quunc  position 
agréable  au  bord  des  ruisseaux  de  la  Bonne  et  de  la  Luye^ 
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dans  une  petite  plaine  entourée  de  montagnes  disposées  en 
amphithéâtre.  Embrun^  sur  la  rive  droite  de  la  Dui-ance, 
était  le  aiége  d  un  archevêché,  dont  le  palais  qui  la  domine 
est  le  plus  bel  édifice  après  la  cathédrale,  que  1  on  attribue  à 
Charlemagne.  Elle  est  appelée  Eborudono  dans  Tltinéraire 
d'Antonin.  C  était  la  principale  cité  des  Caturiges;  Néron 
lui  conféra  le  droit  de  latinité ,  Galba  celui  d'alliance ,  et 
Valens  en  fit  une  place  militaire  importante. 

Traversons  Mont-Dauphin  ^  petite  place  forte  de  5oo 
babitans,  construite  par  Vauban,  sur  une  montagne  es- 
carpée qui  domine  quatre  vallées;  suivons  la  route  qui 
borde  la  Durance,  et  laissant  le  mont  Genèvre  sur  notre 
droite,  arrivons  à  Briançon,  Appelée  Brigantlo  sous  la  do- 
mination romaine ,  elle  prenait  rang  parmi  les  cités  du 
second  ordre;  aujourd'hui  elle  est  si  peu  peuplée  et  si  mal 
bâtie,  qu'elle  ne  mérite  une  mention  que  par  sa  position 
inexpugnable.  Elle  est  défendue  par  sept  forts ,  qui  com- 
mandent aux  vallées  par  lesquelles  on  peut  l'approcher.  La 
Durance,  torrent  fougueux,  coule  au  fond  d'un  précipice 
de  170  pieds  de  profondeur,  qui  la  sépaie  desf  principaux 
travaux  faits  en  partie  dans  le  roc  :  un  pont  d'une  seule 
arche  de  1 20  pieds  d'ouverture ,  jeté  sur  cet  abîme ,  sert  à 
communiquer  de  la  forteresse  à  la  ville.  L'industrie  de  celle- 
ci  consiste  en  fabriques  de  bonneteries ,  de  cotonnades  et 
d'objets  de  quincaillerie. 

Chaque  année ,  4  ^  5ooo  babitans  des  Hautes  -  Alpes 
émigrent  dans  le  reste  de  la  France  pendant  cinq  mois ,  à 
partir  de  la  fin  de  l'automne  :  ce  sont  des  colporteurs,  des 
bergers ,  des  cultivateurs ,  des  remouleurs,  des  marchands 
de  fromages,  des  mégissiers,  des  cordonniers,  des  mar- 
chands de  pai'apluies  et  des  instituteurs  qui  vont  enseigner 
dans  les  départemens  voisins. 

Le  département  de  U Isère  ^  couvert  de  montagnes  dans 
presque  toute  son  étendue ,  présente  plusieurs  particula- 
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rites  remarquables;  on  y  distingue  quatre  climats  difFé- 
rens  :  celui  dès  plaines  arides,  celui  des  plaines  maréca- 
geuses, celui  des  yallées  et  celui  des  montagnes.  Dans  les 
premièi*es,  on  éprouve  pendant  leté  une  grande  chaleur 
et  des  yents  impétueux;  les  secondes  sont  exposées  à  une 
température  humide  et  moins  élevée  ;  dans  les  vallées  pro- 
fondes,  les  variations  de  l'atmosphère  sont  très-rapides; 
cependant  la  pluie  ou  la  sécheresse  y  sont  souvent  d  une 
longue  durée.  Aux  chaleurs  accablantes  de  leté  succède  le 
froid  de  lliiver  le  plus  rigoureux.  Les  hautes  montagnes 
n'offrent  que  deux  saisons  :  celle  de  l'été  et  celle  de  l'hiver, 
qui  est  la  plus  longue.  On  retrouve  chez  leurs  habitans  la 
même  activité ,  la  même  industrie  que  nous  remarquerons 
dans  les  autres  contrées  de  l'Europe  parmi  les  peuples 
montagnards.  Dans  les  régions  élevées  et  dépourvues  de 
bois ,  la  population  s'établit  pendant  l'hiver  dans  les  écu-' 
ries;  mais  l'abondance  des  fourrages  compense  le  manque 
de  forêts^  et  permet  aux  paysans  de  nourrir  des  trou- 
peaux conndérables.  Les  vieilles  futaies  de  la  partie 
orientale  du  département  fournissent  des  bois  de  chauf- 
fage et  de  construction ,  ainsi  que  des  sapins  pour  la 
grande  et  la  petite  mâture. 

La  route  qui  conduit  de  Briançon  à  Grenoble  est  tra- 
cée au  milieu  des  montagnes ,  et  côtoie  la  petite  rivière  de 
la  Romanche,  depuis  La  Grave ^  dernier  village  des  Hautes- 
Alpes,  jusqu'au  bourg  de  yizille^  intéressant  par  ses  fa- 
briques de  toiles  peintes,  ses  filatures  et  ses  papeteries. 
Dans  ce  trajet  on  aperçoit  des  forges  et  des  usines ,  qui 
indiquent  la  richesse  métallique  de  ces  montagnes.  Bientôt 
on  laisse  sur  la  gauche  les  bords  âpres  et  sauvages  du 
Drac.^  et  l'on  voit  Y  Isère  ^  poursuivant  son  cours  sinueux 
et  rapide  au  pied  d'une  chaîne  occupée  par  des  vignes  et 
des  mûriers  à  sa  base,  et  pai*  des  forêts  et  des  pâturages 
jusqu'à  sa  cime,  arroser  la  vallée  du  Grésivaudan  ,  et  tra- 
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verser  Grenoble,  dont  les  remparts  élevés  en  terrasses  do- 
minent une  plaine  couverte  de  vergers  et  de  prairies. 
L'abord  de  cette  ville  ressemble  à  celui  d'une  place  de 
guerre ,  bien  qu'elle  ne  soit  qu'un  faible  boulevard  pour  la 
France.  Des  remparts  à  la  Vauban  l'witou^renti  et  l'on  y 
entre  par  de  vieux  pont-levis.  On  y  distingue  deux  quar- 
tiers :  l'un ,  appelé  Saint-Laurent ,  est  resserré  entre  le  mont 
Rachet  et  la  rive  droite  de  Tlsère,  et  communique  par  un 
pont  de  bois  et  un  pont  de  pierre  avec  l'autre  nommé  le 
quartier  de  Bonne.  Le  premier  est  entouré  d'une  faible 
muraille,  le  second  a  une  enceinte  bastionnée.  Les  restes 
d'une  ancienne  forteresse,  appelée  la  Bastille,  et  située  sur 
une  montagne  qui  porte  le  même  nom,  commandent  toute 
la  ville  :  de  ce  point  on  jouit  d'un  très-beau  coup  d'œil  qui 
embrasse  la  vallée  du  Drac  et  celle  de  l'Isère.  Le  quartier 
Saint-Laurent,  que  l'on  appelle  aussi  £m  Perrière ,  parce 
qu'il  est  situé  au  pied  du  rocher,  ne  consiste  guère  qu'en 
deux  grandes  rues.  Dans  l'autre  quartier  qui  borde  la  rive 
gauche  de  l'Isère,  l'ancien  hôtel  de  l'intendance  est  occupé 
par  la  préfecture  ;  le  palais  de  justice  orne  par  son  archi- 
tecture délicate  et  gothique  la  place  de  Saint- André;  le 
collège  renferme  une  bibliothèque  de  60,000  volumes^  qui^ 
parmi  des  manuscrits  précieux,  possède  les  poésies  du  duc 
d'Orléans,  père  de  Louis  XII.  On  voit  dans  le  même  éta- 
blissement un  musée  d'histoire  naturelle,  d'objets  d'arts  et 
d'antiquités.  Au  milieu  de  ce  sanctuaire,  où  la  jeunesse  va 
puiser  l'instruction ,  on  a  placé  les  statues  de  Bayai*d ,  de 
Yaucanson  ,  de  Condillac  et  de  Mably ,  nés  dans  les  murs 
de  Grenoble.  On  compte  encore  parmi  les  personnages  cé- 
lèbres qu'elle  a  vus  naître  M"''  de  Tencin,  Gentil-Bernard  , 
Barnave  et  Mounier.  Des  écoles  de  droit ,  de  médecine  et 
de  chirurgie,  un  musée ,  un  cabinet  de  physique,  un  jardin 
pour  l'étude  de  la  botanique,  une  école  d'artillerie  sont 
d  autant  mieux  placés  dans  cette  ville,  qu'elle  a  produit 
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autres  hommes  qtd^  par  leurs  talens,  mériteront 
mi  jour  une  place  à  côté  de  ceux  q[ue  nous  venons  de  iiom« 
mer.  On  y  Toit  un  bel  hôpital ,  uhe  salle  de  spectacle,  un 
beau  jardin  public  et  plusieurs  autres  jolies  promenades^ 
Son  industrie  et  son  commerce  sont  importans,  et  ses 
belles  fabriques  de  gants  comptent  peu  de  rivales  en  Ea^ 
TOfté  Son  antiquité  est  attestée  par  l'histoire  :  c'était  une 
des  cités  des  Allobroyes ,  qui  rappelaient  Calaro*  Ruinée 
par  les  guerres  des  Romains ,  l'empereur  Gràtien  la  fit 
rebâtir  et  lui  donna  le  nom  de  Gratianopolis ,  originale  de 
celui  qu'elle  porte. 

Au  bas  de  la  montagne  qui  s'élève  à  l'ouest  de  Grenoble  ^ 
le  bourg  de  Sassenage  est  renommé  par  les  excellens  fr«* 
mages  qui  se  Êd>riquent  dans  ses  environs.  Les  curieux 
vont  7  visiter  deux  grottes  que  la  crédulité  populaire  ren^ 
doit  autrefois  célèbres  parce  qu'elles  renferment  deux  pe« 
tites  excavations  cylindriques  appelées  les  ctwes  de  Satsêi- 
nagej  qui  se  remplissaient  spontanément  d'eau,  dont  la 
hauteur  faisait  présager  l'abondance  ou  la  pénurie  des  ré-* 
cokes.  Depuis  que  dans  ces  grottes^  d'ailleurs  fort  cii^ 
rieuses,  l'imposture  ne  trafique  plus  sur  l'ignorance  et  là 
crédulité,  elles  sont  moins  visitées,  mais  n'en  sont  pas 
moins  dignes  de  l'être.  On  y  parvient  par  un  sentier  diffi- 
cile :  après  en  avoir  franchi  l'entrée,  large  et  haute  de  a8 
pieds,  on  se  trouve  dans  une  espèce  de  vestibule,  dont  h 
profondeur  et  la  hauteur  ont  plus  de  4o  pieds  ^  et  la  lar^ 
geur,  70.  Il  aboutit  à  plusieurs  cavernes)  le  torrent  de 
Germe  sort  de  la  plus  considérable  en  formant  une  belle 
cascade,  dont  le  bruit  retentit  dans  ces  cavités  souter*^ 
raines. 

Du  sommet  de  la  montagne  à  laqudle  s'adosse  Grenoble  ^ 
on  aperçoit^  à  plus  de  !i5  lieues  en  ligne  directe^  les  cimes 
glacées  du  Mont-Blanc.  C'est  dans  la  même  direction,  en 
remontant  l'Isère,  que  l'on  arrive  à  la  Grande- ChartiWMf 
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monastère  fameux^  regardé  autrefois  conune  la  capitale  de 
l'ordre  si  riche  et  si  séyère  que  saint  Bruno  fonda  en  ioS4p 
et' qui,  au  lieu  de  prendre  le  nom  de  son  fondateur,  prit 
celui  du  yiUage  dé  CAartrouse,  sitiié  près  de  la  vallée  qu'oc- 
cupent le  désert  où  ce  pieux  solitaire  établit  sa  retraite,  et 
le  côuyent  que  ses  disciples  y  construisirent.  Fermée  aux 
deux  extrémités  piso*  une  gorge  tracée  au  milieu  de  déchi- 
rures presque  verticales  couvertes  de  ronces  et  de  sapins, 
il  faut,  si  Ion  veut  la  visiter  au  priiitemps,  braver  la 
chute  imminente  de  rochers  énormes  à  peine  soutenus  sur 
d'autres  rochers  qui  se  perdent  dans  les  nues;  passer  au 
milieu  d'escarpemens  entrecoupés  de  torrens  dont  le  firaicas 
étouffe  la  voix  des  guides  et  le  cri  des  animaux,  et,  après 
avoir  franchi  un  pont  jeté  d'une  montagne  à  rautie,  se 
hasarder  sur  le  talus  glissant  d'un  roc  placé  sous  la  cascade 
du  Gmérs-^Vif  o\y  dans  un  passage  étroit  placé  entre  cette 
masse  d'eau  et  l'abîme  au  fond  duquel  elle  se  précipite.  Ces 
difficultés,  qui  naissent  de  la  fonte  des  neiges,  cessent  pen- 
dant la  saison  de  l'été.  A  la  fatigue  d'un  chemin  tortueux, 
encombré  de  cailloux  et  de  roches,  succède  l'obscurité  d'une 
foret  de  sapins  qu'on  traverse  en  s'élevant  constamment, 
avant  d'apercevoir  le  monastère;  mais  bientôt  on  commence 
à  descendre ,  la  vallée  s'élargit ,  la  forêt  devient  moins  épaisse , 
les  sapins  cessent  de  garnir  la  montagne,  et  l'on  se  trouve  au 
milieu  de  la  région  des  hêtres,  qui,  moins  rapprochés,  per- 
mettent d'apercevoir  la  Grande-Chartreùse.  L'aspect  de  cet 
édifice  d'une  architecture  simple,  noble  et  solide,  entouré 
par  des  prairies  et  la  forêt,  inspire  un  profond  recueille- 
ment. Ses  murs  furent  respectés  à  l'époque  où  l'on  détrui- 
sit les  maisons  religieuses;  la  salle  du  chapitre  resta, 
jusqu'à  ce  jour,  tapissée  des  portraits  de  tous  les  généraux 
de  l'ordre  :  cette  salle  et  le  cloître  qui  renferme  quatre- 
vingts  cellules,  sont  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
ce  monastère  ;  cependant  on  y  montre  aussi  les  appartemens 
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des  étrangers,  les  caves  qui  ne  devraient  peut-être  pas  être 
si  vastes  chez  les  pieux  successeurs  de  saint  Bruno ,  et  la 
belle  fromagerie  où  l'on  fabrique  une  espèce  de  gruyère. 

«En  remontant  le  torrent  par  un  chemin  ombragé, 
large  et  assez  commode ,  on  arrive  en  un  quart-dlieure  à 
la  cellule  de  saint  Bruno ,  qui  est  aujourd'hui  convertie  en 
chapelle.  Dans  une  grotfe  située  au  bas,  coule  la  fontaine 
où  il  se  désaltérait.  » 

Nous  ne  décrirons  point  tout  ce  qu  on  entend  par  les 
curiosités  naturelles  des  environs  de  Grenoble;  c'est  seu- 
lement par  quelques  traits  que  nous  donnerons  une  idée 
du  pays.  Dans  les  siècles  d'ignorance*  on  portait  à  sept 
le  nombre  de  merveilles  que  renfermait  l'ancienne  pro- 
vince du  Dauphiné.  Louis  XI  se  glorifiait  de  posséder  un 
pays  dont  les  meinreilles  surpassaient  en  beauté  celles  du 
monde  qu'elles  égalaient  par  leur  nombre.  Cependant , 
comme  tout  ce  qui  étonnait  le  vulgaire  recevait  alors  le 
nom  de  merveille,  on  en  compta  jusqu'à  quinze  dans  cette 
province.  C'était  la  Tour^sans-veniny  sur  un  rocher  qui 
domine  le  Drac,  à  une  lieue  de  Gi*enoble  :  elle  passait 
pour  avoir  été  bâtie  par  Roland ,  et  jouissait  du  privilège 
d'éloigner  toutes  les  bétes  venimeuses  :  une  poignée  de 
terre  ramassée  au  pied  de  ses  murs  suffisait  pour  détruire 
tous  les  insectes.  C'était,  à  a  lieues  de  Die^  la  montagne 
inaccessible j  plus  large  vers  son  sommet  qu'à  sa  base; 
c'était  la  fontaine  ardente^  située  entre  les  deux  précé- 
dentes merveilles ,  produite  par  des  exhalaisons  de  gaz 
hydrogène;  c'étaient  les  ciwes  de  Sassenage  dont  nous 
avons  parlé  ;  la  grotte  de  Notre  -  Dame  -de-la^  Balme 
dont  nous  parlerons  bientôt  ;  la  fontaine  'vineuse ,  eau 
minérale  dont  le  goût  rappelle  celui  du  vin;  le  pré  qui 
tremble  y  que  nous  avons  vu  au  milieu  du  lac  de  Pelho- 
tiers;  le  vent  pontias  qui,  dans  la  vallée  de  Nyons,  sort 
du  mont  Devez  et  suit  le  cours  de  la  rivière  d'Eygues; 
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le  rocher  mobile ,  dans  les  environs  d'Embrun ,  et  qui , 
en  équilibre  sur  un  autre  rocher,  se  met  en  oscillation 
au  moindre  efFort;  enfin,  il  n'est  pas  juscjuaux  eaux  mi- 
natales  tant  soit  peu  salutaires  qui  n'aient  été  placées  parmi 
les  merreilles  dont  la  plupart  ne  méritent  pas  l'honneur 
d'être  décrites. 

Dans  la  vallée  de  Godmard ,  le  hameau  des  Andrieux 
est  tellement  enfoncé  au  milieu  des  rochers,  que  pendant 
plus  de  trois  mois  de  l'hiver  il  est  privé  de  la  vue  du  soleiL 
Lorsque  cet  astre  se  montre  pour  la  première  fois,  tous  les 
habitans,  suivant  un  usage  antique,  ayant  à  leur  tête  le 
"vénérable  ou  le  plus  ancien  d'entre  eux,  se  rassemblent 
sur  un  pont  construit  dans  le  voisinage  ;  chacun  j  porte 
une  omelette ,  des  danses  célèbrent  le  retour  du  soleil  : 
dès  que  l'astre  paraît,  toutes  les  omelettes  lui  sont  pré- 
sentées en  offrande;  le  cortège  reprend  le  chemin  du 
hameau  ;  on  mange  en  commun  ces  prémices  sorties  de 
la  poêle,  et  la  fête  se  termine  par  des  réjouissances  (O. 
Au  nord  de  la  Grande^Chartreuse,  le  bourg  des  Échelles  y 
peuplé  de  iSoo  habitans,  est  sur  la  limite  de  la  France 
et  de  la  Savoie,  près  de  la  magnifique  route  taillée  dans 
le  roc  par  Charles-Emmanuel,  et  de  celle  que  Napoléon 
fit  creuser^  en  ouvrant  dans  la  même  chaîne  une  longue 
galerie  souterraine  :  plus  loin,  le  Pont-de-Beauifoûin,  sur 
les  rives  du  Guiers,  qui  le  sépare  du  bourg  sarde  du 
nnême  nom,  est  le  dernier  bourg  de  France  :  il  possède 
des  eaux  minérales  efficaces  contre  les  fièvres  tierces;  sa 
population  est  de  aooo  âmes.  La  même  route  traverse 
la  petite  ville  de  La  Jhur-du  «  Pin ,  dans  an  vallon 
fertile. 

Prenons  une  autre  direction  :  suivons,  au  sud  de  Gre- 

(■)  Voyez  les  Menreilles  et  les  Beautés  de  la  nature  en  France ,  par 
H.  Depping,  qui  rapporte  ce  trait ,  d*après  M.  Ladotieette,  ancien  pré- 
fet de  risèrv. 
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noble,  le  chemin  de  f^julle  au  Bourg^ Oisant.  A  la  «ortie 
du  premier  de  ces  bourgs  on  pénètre  dans  la  sombre  vallée 
de  la  Romanche ,  qui,  resserrée  entre  de  hautes  monta*- 
gnes  boisées,  offre  les  aspects  les  plus  sauvages  et  les  plus 
pittoresques.  Cette  gorge  étroite  règne  sur  une  longueur 
de  6  à  7  lieues,  offrant  quelques  hameaux  renfermant  des 
usines,  dont  le  plus  important  comme  le  plus  central  est 
celui  de  Gavet.  On  reconnaît  encore,  au  bout  de  ce  trajet, 
la  digue  de  Vancien  lac  de  Saint*Laurent  qui  couvrait  jadis 
toute  la  vallée  du  Bourg-d*OisanS.  «  Ce  lac  dut  son  exis- 
tence de  deux  siècles  à  lun  des  plus  terribles  événemens 
auxquels  sont  exposées  les  vallées  des  Alpes.  Deux  torrens 
se  précipitent,  en  face  Tun  de  l'autre,  du  haut  des  mon- 
tagnes, dans  la  Romanche,  à  l'endroit  même  où  cette  ri- 
vi^  sort  du  large  bassin  du  Bourg*d'Oisans  pour  entrer 
dans  la  gorge.  Us  grossirent  subitement  l'un  et  l'autre , 
dans  le  XI®  siècle,  au  point  d'entraîner  au  fond  de  la 
vallée  une  immense  quantité  de  rochers,  de  terres  et  de 
graviers,  qui,  se  joignant  des  deux  côtés,  finirent  par  la 
barrer;  et  les  eaux  de  la  Romanche,  retenues  par  cette 
chaussée,  s'élevèrent  jusqu'à  son  niveau,  en  couvrant  toute 
la  plaine  à  une  hauteur  de  60  à  80  pieds.  Un  reste  de  pont 
qu*on  trouve  sur  la  route  qui  conduit  au  Boui^-d'Oisans^ 
indique  encore  aux  voyageurs  la  hauteur  du  lac,  et  par 
conséquent  celle  de  la  digue.  Formée  et  cimentée  par  la 
nature ,  ce  fut  la  nature  qui  la  détruisit;  les  eaux  du  lac 
qui  la  minaient  dès  long-temps  la  rompirent  enfin ,  dans 
le  XIU*  siècle,  en  septembre  1239,  et  se  précipitèrent 
avec  impétuosité  dans  la  vallée  inférieure,  et  de  là  dans 
celle  du  Drac,  enfin  dans  celle  de  l'Isère.  Elles  entraî- 
nèrent avec  elles  tous  les  viUages,  toutes  les  habitations 
qui  se  trouvaient  sur  leur  passage,  et  submergèrent  la  ville 
de  Grenoble.  H  n'y  eut  de  sauvées  que  les  personnes  qui 
eurent  le  temps ,  avant  la  crue  des  eaux ,  de  se  réfugier , 
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OU  sur  le^  montagnes,  ou  dans  les  hautes  tours  et  les  clo- 
chers de  la  ville  :  tous  les  ponts  furent  renversés.  Le  pre- 
mier accident  avait  enseveli  la  plaine  de  TOisans  ;  le  se- 
cond lexhuma  de  son  tombeau.  Mais  la  catastrophe  qui 
la  submergée  peut  se  reproduire  encore  :  la  cause  subsiste 
toujours,  et  peut,  dun  moment  à  l'autre,  produire  le 
même  effet.  La  violence  des  deux  torrens  et  les  débris  des 
monts  qu'ils  entraînent  avec  eux  peuvent  encore  bou- 
cher la  vallée ,  en  opposant  une  nouvelle  digue  à  la  Ro- 
manche, et  former  un  nouveau  lac,  qui  ne  trouverait  de 
même  sou  dégorgement  qu*en  s'élevant  à  la  hauteur  de 
cette  digue  (0*  » 

.  Près  du  village  de  Notre-Dame-de-la-Balme  y  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône,  on  voit  la  célèbre  caverne  qui  fut 
comptée  au  nombre  des  merveilles  du  Dauphiné.  Son  en- 
trée est  transformée  en  une  chapelle  de  la  Vierge ,  et  son 
intérieur  se  compose  de  plusieurs  salies  ornées  de  stalac- 
tites du  plus  bizarre  effet,  de  cascades,  de  canaux  et  d'un 
petit  lac  sur  lequel  on  se  promène  en  bateau  à  la  clarté 
des  flambeaux,  comme  si  cette  grotte  était  l'entrée  des 
enfers. 

Arrosée  par  la  Gère  et  resserrée  entre  là  live  gauche  du 
Rhône  et  des  collines  qui  se  présentent  en  amphithéâtre, 
Fienne^  autrefois  formée  deirues  sales  et  tortueuses,  s'em- 
bellit chaque  jour  par  de  nouvelles  constructions.  La  façade 
moderne  de  l'hôtel-de- ville  décore  sa  principale  place;  le 
portail  et  la  nef  de  l'ancienne  cathédrale  ne  sont  point 
sans  mérite.  La  ville  possède  une  bibliothèque  de  12,000 
volumes,'  un  théâtre,  un  collège,  un  cabinet  de  physique, 
un  musée  riche  en  objets  d'antiquité  découverts  dans  ses 
murs  ;  elle  est  aussi  le  siège  d'une  société  d'agriculture.  Les 
anciens, ont  parlé  de  Vienne,  et  l'appellent  Vietma  et  Vindo- 

• 

(0  M.  Vaysse  de  Viliien  .Itinéraire  descriptif  de  la  France,  tom.  II. 
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hona;  elle  était  dëja  célèbre  du  temps  de  César  (0  ;  Strabon 
la  désigne  comme  la  capitale  des  Allobrogest^),  etPtoléT 
mée,  comme  leur  seule  cité  (3).  Pline  lui  donne  le  titre  de 
colonie  (4)  ;  suivant  Pomponius  Mêla ,  c'était  une  des  villes 
les  plus  opulentes  de  la  Gaule.  On  y  cultivait  les  lettres ,  et 
le  poète  Martial  se  félicite  du  succès  que  ses  vers  y  obte- 
naient (5).  Sous  Claude,  elle  était  la  résidence  du  préfet 
des  Gaules  et  du  commandant  de  la  flotte  que  les  Romains 
entretenaient  sur  le  Rhône;  les  empei*eurs  y  avaient  un 
palais.  Yalentinien  y  fut  étranglé  en  392.  En  43a  elle  de- 
vint la  capitale  du  royaume  des  Bourguignons.  En  534  ^^^ 
Francs  s'en  rendirent  maîtres.  En  871  Gharles-le-Ghauve 
s'en  empara,  après  un  siège  de  plusieurs  mois.  C'est  dans 
91^  murs  que  le  pape  Clément  Y ,  en  présence  de  Philippe- 
le-Bel ,  assembla  le  concile  à  jamais  célèbre  dans  les  fastes 
du  fanatisme,  par  l'injuste  condamnation  des  Templiers. 
Du  temps  d*Eusèbe ,  Lyon  et  Vienne  étaient  les  deux  plus 
importantes  métropoles  de  nos  contrées.  L'archevêque  de 
cette  dernière  conserva  long-temps  le  titre  de  premier 
primat  des  Gaules.  Le  zèle  aveugle  des  premiers  chrétiens  et 
le  fléau  de  la  guerre  ont  détruit  les  édifices  qui  la  rendaient 
célèbre;  ^pendant  on  y  voit  encore  les  restes  d'un  théâtre 
et  ceux  d'un  amphithéâtre.  On  y  reconnaît  un  temple 
dédié  à  Auguste ,  on  y  voit  les  ruines  d'un  temple  de  Castor 
et  PoUux,  et  l'on  y  remarque  un  bel  arc  de  triomphe. 
L'église  de  Notre-Dame  de  la  Fie  est  un  édifice  antique 
que  l'on  croit  être  le  prétoire.  Le  pont  qui  établit  la  com-* 
munication  de  la  ville  avec  le  faubourg ,  passe  pour  étre- 

(ODeBeU.  Gall.Jib.  VII,$9. 
(«)  Lîb.  IV,  cap.  1 ,  S  9. 
0)  Lib.  Il ,  cap.  z. 
(4)  Lib.  III ,  cap.  i\, 

(^  Fcrtur  habere  meos ,  si  vera  est  fama  ,  libellos 
Inter  delicias  pulchra-Vienna  suas! 

Lib.  f^IJ,  Epigr.  8^. 
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4^  oonstructîoii  ngnuaine»  «iiw  que  le  fori  Pipet,  doBt 
qwlqufs  parties  9ont  dans^le  style  gotbiqvke.  En  i8ao>  la 
découTerie  des  sources  qu'avaient  utilisées  les  Romains 
^onduisU  à  celle  des  aqueducs  qu'ils  avaient  construite  : 
W  les-  vendit  ji  leur  destination,  et  depwis  ce  teflops 
Vienne  qui  n  avait  point  d  eau  s  en  trouva  abondamment 
pourvue.  Les  hommes  les  plus  célèbres  que  cette  ville  ait  vus 
naitrei  «onl  le  poète  Glaudien  et  le  pape  Guy»  suroonuné 
Clémem  ly.  Ce  chef- lieu  de  sous -préfecture  occupe  un 
rang  paraû  lesvvUes  manufacturières.  EUe  a  des  fabriques 
de  dfaps  inqpoi$anteS)  des  tanneries  renommées  et  des 
mineq  pour  la  préparation  des  métauaL  tirés  du  départe- 
men%.  Le  quartier  de  cavalerie ,  situé  hors  de  ses  mura ,: 
est  un  des. plus  beaux  qu'il  y  ait  en  France.  A  ses  portes 
^t  sur  la  droite  de  la  route  de  Marseille,  on  voit  un  tom- 
beau  antique  de  forme  carrée  et  surmonté  d'un  obélisque, 
mais  on  ignore  en  l'honneur  de  quel  personnage  il  fut 
élevé.  Le  BJhûne  c<mtribue  moins  à  la  prospérité  de  Vi^use 
que  la  petite  rivière  de  Gère  qui  roule  avec  rapidité  aes^ 
eaux  impétueuses  et  limpides  en  faisant  mouvcnr  les  lourds 
mar^ux  d'une  usine  de  fer  et  lesréguUers  laminoirs  d  une 
usine  de  cuivre,,  tandis  qu'ailleurs  elles  visitent  des  lavoirs, 
de  laine  et  animent  des  métiers  à  filev  j  à  tisser  et  à  tondre- 
Içs  draps.  «  Le  contraste  de  ces  objets  divers^  usines,  ro- 
chers, ruines  romaines,  longues  pièces  de  draps  étendues 
sur  de  vieux  restes  d'aqueducs ,  tanneries ,  moulins  à  ferine 
et  à  foulon,  filatures- de  soie>.  donne  à  la  vallée  de  la  Gère 
une  grande  ressemblance  avec  celle  de  la  Glyde  «i Ecosse, 
entre  Lanark  et  Glasgow.  C'est  un  site  digne  à  la  fois  de 
l'industriel,  du  philosophe  et  du  peintre  (i).  » 

Près  des  bords  de  la  Frette ,  la  cote  de  Saint' André  y  bourg 
que  sa  population  place  au  rang  des  petites  villes,  tire  un 

(0  Voyage  dans  le  midi  de  la  Frtutce  pendent  les  moM  d'août  et  de 
septembre  i8a8j  par  M.  Ad.  Blanqui. 
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gntnd  produit  de  aea  liqoeuxa  estimées^t  de  ses  Tins  Uancs 
légers  et  pétillans.  Au  sud,  la  petite  ville  de  Saint^MarcelUn , 
agréablement  située,  bien  bâde  et  oeinte  de  murailles,  fiait 
le  commuée  de  soie  écrue,  d'huile  de  noix  et  de  mar- 
rons, et  s'enrichit  aussi  des  yins  de  ses  fertiles  coteaux. 

V^nlècke  donne  son  nom  à  i|n  département  qu'elle 
traverse  dans  sa  largeur,  et  qu'elle  limite,  au  sud ,  près  de 
son  embouchure  dans  le  Rhône;  à  Test,  ce  département 
est  horàé  dans  toute  sa  longueur  par  ce  fleuve,  tandis 
qu'à  Touest  la  chaîne  du  Mézin  (') ,  les  monts  de  Sone  et 
de  Tanof^pêe  lui  servent  en  partie  de  frontières.  Dans  ses 
Umîtes  se  trouve  renfermée  ]Nresquen  entier  l'ancienne 
province  du  Vivarais,  qui,  long-temps  avant  les  Romains, 
portait  le  nom  à*Hehîa.  Suivant  une  éi^rmologie  que  l'on 
peut  admettre,  parce  qu'elle  s'accorde  avec  la  nature  phy- 
sique du  pays,"  la  dénomination  de  cette  petite  contrée  n- 
gnifierait  ivuie  dans  les  moatagnes  ('^).  Mais  on  a  sans  doute 
été  trop  loin,  en  faisant  venir  le  nom  êHArdècke  de  la 
mênie  racine  que  le  mot  latin  ardere^  (bràler).  Supposer 
que  les  montagne»  de  rAuvei^pBe  et  celles  du  Vivarais,  qui 
presque  toutes  portent  l'empreinte  d'une  origine  ignée, 
ont  vomi  des  flammes  alors  que  l'homme  habitait  ces  ré* 
gions  ou  d'autres  régions  voisines,  c'est  se  livrer  à  des  con- 
jectures totalemoit  en  opposition  avec  certains  faits,  dont 
l'un  des  plib  inq>ortans  est  la  découverte  du  gisement 
d'ossemens  d'animaux  fossiles  sous  les  coulées  basaltiques 
des  environs  d'Issoîre  en  Auvergne  i?)  ;  ossemens  parmi 
lesquels  on  n  a  trouvé  aucun  reste  qui.  annonçât  l'existence 
de  l'hoaune  i  l'époque  où  d'énomies  coorans  de  laves  cou- 

(0  Mémen  <m  Mêung,  en  aneicB  pttoi»,  tigiiîfiemiVi>u. 

C>)  Dmm  loi  liiiguefr  celtiques  M  et  bel  se  traduisent  par  élévation  ^ 
via  comiiie  w$$ ,  naal  dire  c&emvi. 

0)  Voyei  pliM  haut ,  fMg.  aa6. 
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Trirent  le  lieu  où  ces  ossemens  ont  été  entraînés.  Si  les 
dënominations  antiques  données  à  certaines  montagnes 
s'accordent  avec  l'idée  de  leur  embrasement,  c'est  que 
long-temps  après  qu'elles  ne  jetaient  plus  de  flammes,  elles 
ont  conservé  de  la  chaleur,  de  la  fumée  et  d'autres  indices 
de  leur  incandescence  ;  c'est  que  la  couleiur  noirâtre  des 
produits  Tolcaniques  porte  les  hommes  les  plus  ignorans  à 
les  comparer  aux  objets  qui  ont  subi  l'action  du  feu. 
Ainsi,  le  nom  oriental  de  basalte  signifie,  à  cause  de 
sa  teinte  noire ,  pierre  brûlée,  quoique  les  anciens  aient 
donné  ce  nom  à  une  roche  qu'ils  ne  regardaient  point 
comme  une  lave,  et  qui,  en  e£fet,  difïere  du  basalte  des 
géologistes. 

Le  département  deTArdèche,  l'un  des  moins  connus 
sous  le  rapport  physique,  doit  sa  physionomie  particulière 
aux  conflagrations  volcaniques  dont  il  fut  le  théâtre,  et  à 
la  décomposition  qu'éprouvent  quelques  unes  des  roches 
qui  constituent  ses  montagnes  granitiques  et  calcaires.  Le 
cratère  de  Saint- Léger,  près  des  bords  de  l'Ârdèche, 
exhale,  comme  la  grotte  du  Chien  aux  environs  de  Pouz- 
zole,  une  grande  quantité  d'acide  carbonique.  Le  poni  de 
la  Baume  est  une  coulée  volcanique ,  présentant  une  masse 
de  basalte  disposée  en  prismes  inclinés  dans  diverses  direc- 
tions, et  posés  sur  une  rangée  de  prismes  plus  gros, 
placés  perpendiculairement  les  uns  à  côté  des  autres.  Ce 
que  cette  colline  of&e  de  plus  curieux,  c'est  une  belle 
grotte  naturelle,  composée  et  surmontée  de  prismes  dis- 
posés réguhèrement,  en  arc,  comme  par  la  main  de 
l'homme.  La  montagne  de  Chenevari^  dont  la  base  cal- 
caire supporte  un  dépôt  de  cailloux  roulés ,  est  couronnée 
par  une  masse  volcanique  qui,  du  côté  du  sud,  n'oflre 
qu'un  mur  de  laves  grises  et  rougeàtres,  mais  qui,  du  côté 
opposé,  présente  le  singulier  aspect  d'une  colonnade  basal- 
tique d'environ  600  pieds  de  développement.  Plus  loin ,  un 
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rocher^  surmonte  de  prismes  entassés  horizontalement  ou 
groupés  en  s'inclinant  vers  le  sol,  qui  supporte  les  restes  du 
vieux  ch&teau  de  Rockenumre,  doitsonnomàsacouleurnoire. 
Près  du  bourg  de  P^als,  connu  par  ses  eaux  minérales,  la 
célèbre  chaussée  dés  Géans  est  une  réunion  de  prismes 
basaltiques  qui  bordent  les  deux  rives  du  FblanU  Non  loin 
du  pont  de  Bridoriy  une  cascade  tombe  en  bouillonnant 
du  haut  d'une  montagne  formée  de  basaltes  semblables. 
Le  majestueux  amas  de  prismes,  près  du  pont  de  Bigodel  ; 
la  magnifique  chaussée  formée  de  colonnes  gigantesques , 
près  du  village  de  Colombier;  la  belle  cascade  de  la  Gueule 
dei^er,  qui  tombe  du  haut  d'un  rocher  granitique  de 
plus  de  5oo  pieds  de  hauteur,  recouvert  de  laves  pris- 
matiques :  tels  sont  les  principaux  objets  qu'on  ne  peut 
voir  sans  étonnement 

Ces  monumens  volcaniques  ont  été  plusieurs  fois  dé- 
crits avec  ^lus  ou  moins  d'exactitude  et  de  détails  (i).  Nous 
aurions  trop  à  faire  si  nous  citions  tous  ceux  que  plu- 
sieurs écrivains,  animés  d'un  enthousiasme  peu  éclairé, 
ont  compris,  dans  leurs  descriptions  ambitieuses,  sous 
le  nom  de  curiosités  naturelles ,  ou  de  merveilles  de  la 
nature.  L'un  de  ceux  qui  hors  du  domaine  de  la  volca- 
nisation  ont  fait  faire  le  plus  de. suppositions  sur  leur 
origine,  est  le  pont  naturel  d'Arc  sous  lequel  coule 
FArdèche.  Il  est  formé  d  une  arche  à  plein  cintre  de  60 
mètres  de  largeur  et  de  25  à  3o  de  hauteur,  percée  dans 
un  rocher  calcaire  qui  coupe  transversalement  une  déli- 
cieuse et  romantique  vallée.  Dans  les  descriptions  géogra* 
phiques  qui  en  font  mention ,  on  le  représente  comme  le 
résultat  d'une  rupture  faite  dans  la  roche  par  les  eaux  de 
TArdècbe  et  terminée  par  la  main  de  l'homme,  parce  que 

CO  Voyez  Histoire  naturette  des  proyinces  méridionales  de  France ,  par 
labbé  Girault'Soulavie i  Recherches  sur  les  volcans  éteints  du  Vivarais^ 
par  Faufas  de  Saint-Fond;  Institutions  géologiques,  par  Breûlak. 
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depuis  l'époque  de  la  domination  romaine  il  sert  de  passage 
pour  aller  des  Gevennes  dans  le  Yivarais  (i)  ;  mais  un  nicher 
beaucoup  moins  considérable  que  celui  d'Arc ,  loin  de  pou- 
voir éti*e  percé  par  la  rivière,  l'aurait  forcée  à  détourner 
son  cours;  et  nul  individu  na  cherché  à  perfectionner  cet 
ouvrage  de  la  nature ,  puisqu'on  ne  peut  le  traverser  qu*en 
ayant  soin  de  se  tenir  constamment  attaché  avec  les  mains 
aux  aspérités  qui  le  couronnent.  Nul  doute  au  contraire  que 
TArdèche  na  pas  même  contribué  à  l'agrandir,  puisque 
l'ardie  n'oSre  point  de  traces  du  frottement  des  eaux,  et 
que  le  pont  ne  soit  une  véritable  caverne  comme  celles 
qui,  par  une  dégradation  naturelle,  se  sont  formées  dans 
le  même  calcaire  qui  borde  la  rivière,  dégradation  qui  est 
un  des  caractères  de  ce  calcaire,  que  l'on  appelle  pour 
cette  raison  caverneux  ^).  Les  grottes  des  environs  du  bourg 
de  F^allon ,  dues  à  la  même  cause,  sont  connues  par  la  bizar- 
rerie et  la  variété  des  formes  que  présentent  leurs  stalac- 
tites ;  les  rochers  de  Ruoms^  au  contraire,  étonnent  par  leurs 
formes  cubiques  ou  pyramidales. 

Ce  département ,  si  digne  d'intéresser  et  le  dessinateur 
et  le  naturaliste,  renferme  plusieurs  parties  inconnues, 
quoiqu'elles  ne  méritent  pas  l'oubli  dans  lequel  elles  sont 
restées  :  tel  est  le  domaine  des  Ubas  qui  occupe  une 
circonférence  de  sept  lieues.  Il  est  situé  à  son  extrémité 
occidentale  dans  le  canton  de  Saint" Etienne  ^  de 'Lug- 
Darès,  à  8  lieues  nord-ouest  de  L'Argentière  ;  et  envir 
ronné,  au  nord,  à  l'est  et  au  midi,  de  colhnes  qui,  s'éle- 

(0  Voyez  Y  Itinéraire  complet  du  roymmu  de  France,  5«  éditicn ,  i8»8  ; 
le  Dictionnaire  de  géographie  physique  de  la  France ,  par  Girault  de  Saint» 
Fargeau,  1827  ;  les  Merveilles  et  les  Beautés  de  la  nature  en  France ,  par 
Deppîng ,  1823;  ritm.  descriptifde  la  France,  -^t  P^ayssede  P^iUien. 

(*)  Consultez ,  sur  la  disposition  dn  pont  d'Arc ,  le  Mémoire  de  M.  Bozet , 
inséré  dans  les  Mémoires  de  la  Soeiété  dHistoire  natureUe  de  Paris, 
tom.  H ,  sous  le  titre  de  Notice  géognostique  tur  la  langue  de  terre  com- 
prise entre  le  Rhône,  rJrdèche ,  etc. 
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Tant  graduellement,  forment  la  montagne  volcanique  de 
Prasoncoupey  dont  le  nom  signifie  coupe  ou  cratère  des 
prés  y  parce  quelle  domine  de  belles  prairies,  et  dont  la 
hauteur  est  d  environ  1000  mètres  au-dessus  de  la  Médi- 
terranée. Ce  volcan  est,  par  l'abondance  de  ses  laves,  un 
des  plus  importans  du  Yivarais*  S'ils  lavaient  visité,  les 
naturalistes  qui  ont  parcouru  ses  environs  n'auraient  pas 
^placé  au  premier  rang  celui  de  Loubaresse.  De  ses  flancs 
sortent  des  eaux  thermales,  sources  de  richesses  pour  le 
village  de  Saint-Laurent-les-Bains  j  qui,  sans  la  réputation 
dont  elles  jouissent,  languirait  isolé  et  presque  désert  au 
fond  de  sa  vallée  profonde,  étroite,  hérissée  de  roches  à 
demi  décomposées,  dont  les  débris  épars  offrent  l'image  du 
chaos.  Du  sommet  du  Prasoncoupe  la  scène  change  ;  à  la- 
ridité  de  cette  vallée  succède ,  autour  du  volcan,  l'heureuse 
fertilité  d'une  terre  couverte  de  bois,  de  prairies,  d'eaux 
abondantes  et  de  champs  cultivés.  Le  digne  rejeton  de 
l'ancienne  famille  à  laquelle  appartient 'le  domaine  deS' 
UbasCOy  vient  de  donner  aux  propriétaires  du  départe- 
ment de  l'Ardèche  l'exemple  des  perfectionnemens  que 
réclame  l'agriculture ,  en  y  introduisant  les  méthodes  em- 
ployées dans  quelques  cantons  de  la  Suisse  et  de  l'Alsace, 
et  en  croisant  la  i^ace  bovine  avec  de  beaux  troupeaux 
tirés  du  canton  de  Berne.  Puissent  ces  améliorations  être 
imitées  dans  un  pays  qui,  depuis  le  XUI^  siècle,  semble 
n'avoir  fait  aucun  progrès  dans  les  connaissances  agrono- 
miques, bien  que  vers  le  sud  les  cultivateurs  s'y  montrent 
plus  intelligens  et  plus  zélés  que  vers  le  nord!  Ce  domaine ^ 
comme  toute  la  partie  occidentale  et  septentrionale  da 
département,  est  couvert  de  roches  granitiques  et  de  grès  : 
on  y  connaît  de  riches  gisemens  de  fer,  de  houille,  d'argile» 
propres  à  la  poterie ,  et  de  kaolin  de  la  plus  grande  finesse 
pour  la  fabrication  de  la  porcelaine. 

(*)  La  famille  d*Agrai]i  des  Ul>af  le  possède  depuis  le  XI*  sîèck. 
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Du  haut  du  yolcan  de  Loubaresse  on  domine  la  Tallëe  de 
ValgorgCy  la  plus  pittoresque  du  Vivarais  par  ses  milliers 
de  pics  et  d'aiguilles,  et  sa  belle  végétation,  dont  la  dispo- 
sition offre  à  chaque  pas  la  succession  inattendue  de  sites 
rians  ou  sauvages.  C'est  au  château  de  Valgorge^  bourg 
situé  dans  la  partie  la  plus  fertile  de  la  vallée,  que  le 
marquis  de  La  Fare  composa  les  vers  qui  l'ont  rendu  cé- 
lèbre. \jaL  petite  ville  de  LArgentiere^  dont  les  anciennes 
mines  de  plomb  argentifère  sont  épuisées,  trouve  dans  ses 
fabriques  et  ses  filatures  de  soies  plus  de  ressources  que 
n'auraient  pu  lui  en  procurer  les  produits  métalliques  qui 
lui  ont  donné  son  nom.  Elle  est  peuplée  de  2000  âmes. 
Au  sud-est  de  ce  chef-lieu  de  sous*préfecture.  Bourg- 
Saint'Andéol,  sur  le  bord  du  Rhône ,  renferme  deux  fois 
plus  d'habitans;  on  prétend  qu'il  doit  son  nom  à  saint 
Andéol ,  qui  y  souffrit  le  martyre  au  commencement  du 
IIP  siècle.  Près  de  cette  ville  on  voit,  sur  le  rocher  d'où 
s*échappe  la  fontaine  d'eau  minérale  froide  de  Tourne,  un 
monument  remarquable  du  culte  de  nos  ancêtres  :  ce  sont 
les  mines  d'un  temple  gaulois,  qui  paraît  avoir  été  con- 
sacré au  dieu  Mithra.  Parmi  quelques  bas-reliefs  presque 
effacés,  le  plus  important  est  celui  qui  confirme  la  desti- 
nation du  monument.  On  y  distingue  un  taureau  qu'un 
chien  mord  au  cou,  et  qu'un  homme  paraît  vouloir  domp- 
ter :  au-dessus  de  ce  groupe,  une  figure  rayonnée  repré- 
sente le  soleil.  Le  village  à^Aps  est  l'ancienne  capitale 
de  YHelifie,  que  les  Romains  appelaient  Alha  Hehiorum, 
et  qui  fut  ruinée  par  les  Goths;  près  de  là,  Villeneuve' 
de-Bergy  où  l'on  s'occupe  beaucoup  de  l'éducation  des 
vers  à  soie,  est  la  patrie  d'Olivier  de  Serres,  qui  natu- 
ralisa le  mûrier  en  France ,  et  de  Court  de  Gébelin ,  l'un 
des  savans  du  siècle  dernier  qui  ont  fait  le  plus  de  re- 
cherches sur  les  langues  et  les  monumens  de  l'anti- 
quité. Sur  le  bord  du  Rhône,  Viviers ,  évéché,.  peuplée 
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de  2000  âmes,  était  autrefois  la  capitale  du  Yivarais. 
Les  granités  et  les  gneiss  qui  bornent  le  département  au 
nord-ouest ,  les  psammites  et  les  schistes  qui  s'appuient  sur 
ces  roches,  les  calcaires  qui  viennent  parallèlement  s'y 
adosser,  et  la  bande  volcanique  qui  se  teimine  brusque- 
ment au  bord  du  Rhône  par  les  basaltes  de  Rochemaure , 
comme  si  le  fleuve  avait  servi  de  barrière  aux  torrens  de 
laves,  se  réunissent  aux  environs  d^AubenaSy  où  la  couche 
d'alluvion,  résultat  de  l'érosion  des  vallées  qui  ont  sillonné 
ces  terrains,  forme  un  sol  si  fertile,  qu'à  l'aspect  des 
noyers,  des  châtaigniers,  des  mûriers  et  des  vignobles  qui 
le  couvrent,  on  peut  dire  qu'il  est  en  France  peu  de  pays 
plus  riches;  aussi  cette  ville  de  3,5oo  habitans  est-elle  le 
centre  du  conunerce  de  marrons  et  de  vins  de  l'Ardèche, 
et  le  point  de  réunion  de  deux  foires  importantes  pour  la 
vente  des  soies.  Privas ^  le  chef-lieu  du  département,  est, 
à  l'exception  de  sa  maison  de  détention,  sans  établisse- 
mens  remarquables,  mais  non  sans  commerce  et  sans  in- 
dustrie. Non  loin  des  bords  du  Rhône,  le  village  de  Comas 
et  le  bourg  de  Saint-Péray  sont  entourés  de  coteaux  fer- 
tiles en  excellens  vins  blancs;  en  suivant  le  fleuve,  on 
voit  Taamon  qui  communique  avec  Tain ,  sur  la  rive  oppo- 
sée, par  un  pont  suspendu,  moins  léger  que  ceux  qui 
traversent  le  fleuve ,  en  le  remontant  jusqu'à  Vienne.  Du 
haut  d'un  vieux  château  qui  domine  la  ville,  et  qui  fut 
construit  au  temps  de  Charles-Martel ,  on  jouit  d'une  vue 
déUcieuse,  qui  s'étend  au  loin  sur  les  deux  rives  du  fleuve; 
c'est  particulièrement  à  Toumon  qu'on  ftit  le  commerce 
des  vins  de  XErmitage  et  de  Cote-rôtie  que  l'on  récolte 
sur  l'autre  rive.  Près  de  la  ville,  on  voit  sur  le  Doubs  les 
ruines  d'un  vieux  pont  attribué  à  César.  C'est  à  la  petite 
ville  àAndance  qu'appartient  l'honneur  d'avoir  fait  établir 
le  premier  pont  en  fil  de  fer  qui  ait  été  construit  en  France. 
AnfhorutjTf  célèbre  par  ses  belles  papeteries,  est  la  ville  la 
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plus  industrieuse*de  l'Ârdèche;  elle  doit  cet  aTantage  à  sa 
position  près  du  confluent  de  la  Cance  et  de  la  Deume. 
Située  autour  d'un  it>cher  escarpé  ^  environnée  de  champs 
couverts  de  mûriers  et  de  villages  entourés  de  jardins, 
elle  offre  le  coup  d  œil  le  plus  agréable.  Elle  possède  aussi 
des  fabriques  de  draps ^  des  filatures  de  soie  et  dd  coton, 
des  blanchisseries  de  cire  et  des  tanneries  :  sa  population 
est  de  8000  habitans.  Elle  a  donné  naissance  à  Mongolfier, 
rinventeur  des  aérostats  et  du  bélier  hydraulique ,  et  an 
vertueux  Boissy  d'Anglas.  Deux  monumens  élevÀ  à  la  mé- 
moire de  ces  hommes  célèbres  attestent  la  reconnaissance 
de  leurs  concitoyens  9  mais  ne  font  point  honneur  aux 
artistes  qui  ont  été  chargés  de  leur  exécution. 

En  quittant  ce  département,  qui  a  produit  plusieurs 
hommes  dont  les  noms  sont  chers  à  la  France ,  on  remarque 
avec  peine  que  la  masse  du  peuple  des  villes  et  des  cam* 
pagnes  est  d  un  caractère  ftpre  comme  ses  montagnes ,  et 
d  une  superstition  que  Ion  ne  peut  comparer  qu'à  celle 
de  la  nation  helvienne  dont  elle  descend.  La  nature  y  a 
réparti  plusieurs  climats  distincts  :  une  chaleur  fécondante 
se  fait  sentir  sur  les  bords  du  Rhône  ;  les  vallons  des  envi- 
rons de  Saint-Julien  et  d'Annonay  sont  sous  l'influence 
d  un  climat  tempéré.  Mais  dans  la  chaîne  des  Gévennes 
qui  s'élève  à  l'ouest,  l'hiver  dure  près  de  huit  mob,  et  la 
terre  est  souvent  couverte  d'une  épaisseur  de  neige  consi- 
dérable. 

Limitrophe  du  département  de  l'Ardèche ,  et  traversé 
par  les  mêmes  chaînes  de  montagnes ,  celui  de  la  Haute* 
Loire  offire  les  mêmes  phénomènes  volcaniques,  des  sites 
aussi  sauvages,  et  des  beautés  analogues.  Le  mont  Mézin, 
colosse  d'origine  ignée  qui  s'élève  à  800  mètres  au-dessus 
de  sa  base  granitique ,  présente  de  magnifiques  colonnades 
basaltiques.  Le  volcan  appelé  Tartaê  ou  le  Tartare;  les 
InfemeU^  ou  les  enfers  et  le  Moum  Caou  ou  Mont' Chaud, 
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sont  les  principaux  de  ceux  qui  s'étendent  sur  la  même 
iîgne  que  le  MézLn  (0*  Les  coulées  basaltiques  paraissent 
«▼oôr  obstrué  le  cours  de  la  Loire  à  Goudet^  à  Solignaty 
^OT' Loire,  et  celui  de  TAllier  à  Monistml,  à  Prades,  à 
Chasez ,  etc.  Les  roches  volcaniques  prennent ,  depuis 
PmdeUeêj  la  direction  du  nord-ouest  :  on  les  reconnaît 
prts  de  Lonjacy  Potdaquety  La  Faute,  Bnoude  et  Biesle; 
elles  n  of&ent ,  en  général ,  que  des  courans  démantelés  et 
ooupés  par  des  rivières. 

Des  amas  de  scories  s'élèvent  quelquefois  en  cônes  sur  les 
masses  basaltiques  :  lun  des  plus  remarquables  est  celui  du 
faois.de  Bard,  près  ^Allègre  .*  il  a'iiSo  mètres  de  hauteur, 
«t  sa  dme  tronquée  offre  encore  les  traces  d'un  lac,  au- 
jourd'hui desséché.  On  regarde  aussi  comme  un  cratère 
remplacement  qu'occupe  le  lac  du  Boucha,  entouré  de 
quatre  montagnes  de  scories  ;  il  a  3o  mètres  de  profondeur 
et  900  de  diamètre.  Mais  ce  que  les  feux  souterrains  ont 
produit  de  plus  remarquable  dans  le  département,  c'est  le 
rocher  bizaire  de  Corneille^  qui  s'élève  comme  un  énorme 
«ttbe  aux  environs  du  Pkj;  celui  de  PoUgnac,  couvert  des 
ruines  d'un  ancien  château;  celui  de  Saint^Michel ,  qui  a 
l'apparence  d'une  tour  arrondie,  et  la  Roche-Bouge j  k  une 
lieue  et  demie  de  Brives,  pyramide  volcanique  de  plus  de 
100  pieds  de  hauteur,  entourée  d'une  ceinture  de  granité 
rottge&tre  de  7  pieds  d'«9évation,  et  retenant  dans  sa  masse 
des  blocs  granitiques  qui  hérissent  sa  surface  depuis  sa 

(0  II  esl  à  reQurqiier,  aîasi  que  plmieart  espriti  judiQÎeDx  Font  hàt, 
que  let  noms  des  volcans  du  Vivarais  et  du  Velaj. n'ont  point  été  imposés 
par  les  Romains  :  César  trouva  la  plus  grande  analogie  entre  l'idiome  de 
ces  contrées  et  la  langue  latine ,  comme  si  cette  dernière  en  dérivait.  Cest 
oe  qui  explique  la  similitude  des  noms  que  nous  avons  eu  occasion  de 
cit«r»  avec  des  mots  de  la  plus  pore  latinité.  De  même  que  Twtoê  ou 
TartaroH,  et  Infemels  ou  In/emès,  rappellent  les  mots  Tartarus  et 
Infemus  ,  Coueron  offre  une  grande  ressemblance  avec  cotpiere  (cuire), 
TanarguM  avec  Tomiru  agtr  (  champ  du  lonnerre). 

III.  31 
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bfiMf  jusqu*à  sa  cime  :  exemjde  curieux  du  soulèvement 
de  certains  produits  des  antiques  feux  soutenains.  Ce- 
liendant,  s'il  est  c^tain  ({ue  les  mains  de  rhonmie 
n'ont  pas  contribue  à  sa  régularité,  le  tanple  naturel 
marîte  une  mention  particulière  :  près  du  village  de 
Gcudet,  sur  le  bord  de  la  Loire,  un  courant  de  lave  a 
figuré  des*  constructions  Intarres,  une. tour  ronde,  ter» 
minée  par  un  toit  de  forme  conique,  et  le  péristyle  d'un 
édifice  orné  de  colonnes,  sur  3o  pieds  de  large  et  i8o  de 
jiauteur. 

.  Les  terrains  primordiaux  et  aecondaîres  contribuent  à 
/enrichir  le  département  de  substances  minérales  sauet 
vméeè  :  outre  les  granités,  ks  serpentines  et  les  marbres 
que  Ton  utilise,  on  extrait  de  très-bonnes  meutes  des 
'Couches  de  grès  situées  à  MarsangeSj  è  Naifogne  et  à  ife* 
4aumaù.  Les  meilleures  houilles  s'exploitent  à  Frugèrgg; 
mais  le  département  possède  assez  de  houillères  poinr  afi» 
menter  pendant  plus  de  600  ans  une  exploitation  annuelle 
d'^iviron  trois  milliers  d'hectolitres.  L'amimoine  sulfuré 
ne  trouve  en  bancs  et  en  filons  dans  rarrondissement  de 
Briou4<^9  ®t  plusieurs  localités  paraissent  être  riches  en 
pkmib  sulfuré  (0. 

.Le  département  de  la  Haute-Loire  ofiEbe  d'autant  plus 
de  variété  dans  sa  température  qu'il  en  présente  une  très- 
grande  dans  l'élévation  de  acm  sol.  Il  7  a  {Hsès  de  i4oo 
inètJtes  de  différence  entre  le  poînt  le  plua  bas  et  le  poîm 
le  plus  haut.  Le  petit  bassin  au  milieu  duquel  s'élève  hi 
ville  du  Puy  offre  à  la  vigne  un  abri  suffisant  pour  fiivo- 
tiser  sa  culture  ;  mais  au-delà  des  limites  de  ce  bassin 
privilégié,  on  éprouve  un  climat  assez  rigoureux  {^). 

(0  Voyez  la  Description  statittiqiie  du  défiartement  de  la  Hante-Loire  » 
far  M.  Dtribiar  de  Cheitsac ,  et  b  Description  géognostique  des  enri- 
vona  du  Pny-en-Velay^  par  M.  Bertrand  Boux. 

(3)  M.  Deribicr  de  Cbeissac,  dont  la  Description  statistique  a  été 
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Un  mot  ma  ses  principales  Tilles  fera  juger  de  Tindus- 
trie  «t  du  commerce  de  ce  département,  doù  sortent 
chaqne  année  plus  de  36oo  individus  qui  vont  dans  toute 
la  France  utiliser  leurs  bras  à  difFérens  métiers. 

Au  milieu  d  un  basân  arrosé  par  la  Loire  et  les  deux 
petîces  rivières  de  la  Borne  et  de  la  Dolaison ,  s'élève ,  à  la 
base  du  mont  Anis^  terminé  par  le  rocher  volcanique  de 
CornêiUê^  et  dans  une  situation  tout-i-^fait  pittoresque, 
le  PujTf  ancienne  capitale  du  Velay.  Le  rocher  qui  la  do- 
mine est  couronné  par  les  ruines  d'un  château  dont  il 
porte  le  nom.  Jamais  le  Puy  ne  retemit  du  bruit  des 
voitures^  tant  les  rues  en  sont  escarpées;  la  lave  dont 
on  les  pave  et  dont  on  construit  les  maisons  lui  donne 
un  aspect  sombre  et  triste,  auquel  ajoutent  encore 
1  ancienne  architecture  et  le  mauvais  goAt  de  la  plupart 
des  habitations.  Il  n  est  point  de  ville  où  les  cérémonies 
du  culte  procurent  plus  de  fatigue  à  ceux  qui  les  sui<> 
vent  avec  assiduité  :  dans  sa  partie  basse,  le  rocher  de 
Saint -Midiel  est  dominé  par  une  église  à  laquelle  on 
monte  par  un  escalier  de  ^60  marches  tailléeé  dans  le 
roc)  dans  la  partie  la  plus  élevée  se  trouve  la  cathédrale, 
au  portique  de  laquelle  on  arrive  par  un  immense  perron 
de  118  degrés.  Cette  église ,  construite  au  X^  siècle ,  est , 
par  sa  situation ,  son  architecture  et  la  hauteur  de  son 
clocher  pyramidal,  un  des  plus  majestueux  monumens 
gothiques  de  l'Europe;  sa  façade  est  ornée  dune  espèce 
de  mosaïque,  et  son  intéiîeur  est  une  grande  chapelle 
dont  la  voûte  est  une  réunion  de  plusieurs  coupoles.  Ce 
qu'elle  offre  de  plus  curieux  est  l'image  miraculeuse  de  là 
Vierge,  petite  statue  en  bois  de  cèdre,  que  l'on  croît 

ronnëe  par  rAcadëmiedei  seicnees  en  i8t3 ,  cttime  que  le  d^rtement 
de  la  Haute-Loire  renferme  5aoo  hectares  de  vignes,  4^>ooo  de  prés, 
53,000  de  pâturages,  217,000  de  Icrres  laljourablcs^  4'],ooo  de  bois,  et 
108,000  de  terres  vagues. 

31. 
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avoU*  été  sculptée  par  les  chrétiens  du  mont  liban ,  et 
-qui  fut  rapportée  de  l'Orient  an  YIII^  siècle  ;  peut-être 
même  est-ce  une  figure  d'Isis  que  nos  pieux  croisés  prirent 
pour  la  tnèrç  .^u  Christ  :  ce  qui  pourrait  le  faire  croire ,  ce 
sont  l$s  bandelettes  dont  elle  est  entourée  à  la  manière  des 
statues  égyptiennes.  Au  surplus,  la  vénération  dont  elle  est 
lobjet  en  a  fait  depuis  long-temps  un  monument  chrétien: 
plusieurs  papes  et  huit  à  dix  rois  de  France  se  sont  pro- 
sternés à  ses  pieds.  Le  tombeau  de  Ouguesclin  qui  orne 
1  église  de  Saint -Laurent,  la  salle  de  spectacle,  la  chapelle 
de  Saint-Clair,  .qui  passe  pour  avoir  été  un  temjdb  de 
Diane,  la  promenade  du  Breuil  et  le  musée ,  où  Ion  a  ras- 
semblé quelques  antiquités  du  pays,  des  tableaux  de  choix, 
des  plâtres  modernes  et  une  cc^lection  dobjets  d'histoire 
naturelle  du  département,  méritent  d'être  vus.  Le  cardinal 
de  Polignac,  auteur  du  poème  de  T Anti-Lucrèce ,  le 
peintre  Boyer  et  le  sculpteur  Julien  sont  nés  au  Puy.  L'in- 
dustrie de  ce  chef-lieu  de  préfecture  consiste  en  difSmns 
genres  de  fabrication,  parmi  lesquels  les  dentelles  et  les 
blondes  tenaient  autrefois  le  premier  rang.  Depuis  plus 
d'un  siècle  elle  approvisionne  de  sonnettes  et  de  grelots 
les  rouliers  et  les  muletiers  du  centre  et  du  midi  de  la 
France.  Dans  ses  environs,  le  village  d'Expailly  est  connu 
des  minéralogistes  par  son  ruisseau  qui  charrie  des  sa- 
phirs, des  grenats  et  des  hyacinthes.  Les  amateurs  d'anti- 
quités ne  manquent  point  d'aller  voir  à  Polignac,  au  milieu 
des  ruines  de  son  château ,  construit  sur  celles  d'un  temple 
d'Apollon ,  la  tête  de  ce  dieu ,  sculptée  sur  un  disque  de 
marbre  blanc  qui  recouvre  l'ouverture  du.  puits  d'où  pa- 
raissait sortir  la  voix  prophétique  du  dieu  gaulois. 

La  petite  ville  de  Crapone,  dans  le  même  arrondissement, 
fait  aussi  le  commerce  dé  dentelles  et  de  draperie.  Yssen- 
geaua:^  qui  possède  une  société  d'agiîculture ,  n'offre  rien  de 
paiticulier  ;  sur  son  territoire  il  existe  une  riche  mine  de 
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plomb.  Brioudcj  à  peu  de  distance  de  TAllier,  dans  un' 
canton  fertile,  renferme  une  belle  église.  Au  rillage  de 
FezBzouls ,  sur  l'Allier,  on  construit  tousses  ans  environ 
1600  bateaux  pour  le  conunerce  de  cette  rivière. 

Une  draine  de  montagnes  qui  se  dirigé  de  1  est  à  Fouest, 
et  dont  la  plus  élevée  est  celle  de  la  Lozère  ^  Aontie  son  nom 
au  département  que  nous  allons  pârcouiîr.  Les  montagnes 
de  la  Margeridele  traversent  du  sûd-est  au  nord-ouest,  et 
les  monts  àiAubrac  s'y  divisent  en  deu)^  branches  princi- 
pales. Trois  rivières,  XAlUer^  le  Lot  et  le  Tbm ,  y  prennent 
naissance,  et  la  Cèze  y  roule  des  paillettes  d*br  ;  de  nom- 
breuses cascades  les  embellissent,  et  des  sites  sauvages  y 
attestent  aussi  les  rayages  des  feux  souterrains.  Ici ,  ^ur  le 
Tarn,  le  Pas^de^Souci  est  formé  de  deux  montagnes,  rap- 
prochées à  leurs  sommets,  qui  semblent  attendre  que  le 
génie  de  Homme  les  réunisse  pour  en  former  un  pont 
de  1800  pieds  de  hauteur;  là  les  eaux  s'engouffrent  entre 
deux  énormes  rochei'S ,  Y  Aiguille  et  le  Roc-Sourde ,  et,  re- 
poussées par  ces  digues,  elles  reprennent  leur  cours,  en 
fidsant  retentir  les  airs  d  un  long  mugissement.  L'abondance 
des  eaux  rend  ee  département  humide;  les  montagnes  y 
contribuent  à  la  rigueur-  de  Thiver;  l'automne  et  le  prin- 
temps sont  pluvieux,  les  chaleurs  de  l'été  y  sont  rarement 
fortes;  mais  cette  saison  est  souvent  orageuse.  Les  fo- 
rêts, bien  qu'elles  n'occupent  pas  une  grande  superficie, 
nourrissent  une  grande  quantité  de  loups  :  le  nombre  de 
ceux  que  l'on  détruit,  s'élève,  année  commune,  à  5i.  Le 
sol  n'y  produit  point  assez  de  céréales  et  de  vin  pour  la 
consommation  des  habitans^  Sa  richesse  consiste  en  mines 
d'où  l'on  tire  principalement  de  l'argent,  de  l'antimoine  et 
du  plomb  ;  les  bestiaux  et  les  étoffes  de  laine  forment  les 
deux  principales  branches  de  son  commerce. 

Mende,  placée  au  centre  de  ce  département,  en  est  le 
chef-lieu^  le  vallon  quelle  occupe  est  rafraîchi  par  le  Lot 
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et  par  un  gi^nd'  nombre  de  niissdaux  dont  les  eaux,  kea- 
reusement  d,î^i'U>ttée^,  arrosent  le9  maiacma  de  plaisance 
et  les  jardixis  4^1^)^Virp  h^  ^M^  ^  eiitouisée  d  un  petit 
boulevard  ;  «es  ruea  apiit  mal  p^céeg,  mais  arroaées  par 
plusieurs  foataines  p^^rmi  lesquelles  on  remarque  celle  du 
Grifibu  ;  sa.  ci^hédrale  est  r^nayqu9ble  par  la  hardiesse  et 
la  légèreté  de  3es  clocbei^  ;  Vhôtel  de  la  préfectute  est  orné 
de  tableaux  peûats  par  AtteÎAe  fié^ard.  Les  seines  de 
Mendiç  s  ejçpédi^t  dans  la  nord  ^  dans  le  midi  de  l'Eu* 
rope*  ûjfi  cro^t  q^e  $^e  vill^  se  nomtoait  jiudeniumj  sous 
la,.dç^ji)atiq^  ropiaine,  quoiqiiie  Grégoire  de  Tours  lui 
dou^^e  le  oqn^  dç  ^iw^p^m^  Se$  duvirons  ont  tu  nakre  le 
pjipe  Urb^n  Y;  fk,  peu  de  distiâ^ee  de  ses*  mura,  on  yoit , 
sur  une  mont^giie,  Tern^tage,  taillé  dans  le  roc,  où  saint 
Priirat,  ëvéque,  f^t  massacré  par  ovdre  de  Grobus. 
.  Dan/^  les  çaoïiifagi^e^  ^u  nord*e$l  de  Mande ,  le  bourg  de 
Chât/ç<mn^rde''J^qfndoH ,  qui  xfeirferma  à  peine  oSoo  habi- 
tans  ,•  était  autrefois  une  ville  forte,  devenue  célèbre  par  le 
siège  que  les  Anglais  y  soutinrent  en  i38o  contre  Bertrand 
Dugue^clin.  Le  héros  mourut  aOus  ées  murs,  et  le  chef  des 
assiégés ,  qui  avait  promis  de  se  rendre  s'il  ne  recevait  point 
de  secours,  déposa  sur  son  cercueil  les  defii  de  la  place  et 
son  épée.  Près  de  Ghitetiuneuf-^de^Rolndon  on  a  érigé,  il  y  a 
quelques  années,  en  marbre  bleu  turquin,  un  monument 
à  la  nçkémoire  de  Tilhuïtra  connétable.  La  liiéme  année  où 
lombre  de  ce  grand  capitaine  reçut  les  honunages  de  son 
ennemi,  il  se  passa,  à  peu  de  distance  du  village  de  £ifc, 
sur  la  frontière  orientale  du  département ,  un  trait  de  bra- 
voure qui  fait  honneur  aux  ancêtres  de  qudlquea  fiauUes 
qui  existent  encore»  Les  Anglais  parcouraient  avec  des 
forces  considérables  le  Gévaudàn  et  le  Vivarais'^  Tinoebdie , 
le  meurtre  et  le  pillage  indiquaient  la  trace  de  leurs  pas , 
lorsqu'ils  se  virent  tout  à  coup  arrêtés  par  le  fort  de  Lmc  , 
qui  leur  fermait  la  route  de  la  haute  Auvergne,  Au  nombre 
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àè  aobo ,  iU  en  eHereprirant  }»  aiége^  mai»  trois  bravet  cht^ 
valiers  (1) ,  auxquek  ce  fief  appartenttt  en  eonuaun,  ty  dé«< 
fendirent  A  vaillamment ,  qu'ils  paninrem  à  reponâser  len^ 
nemL  Cependant  les  Anglais,  honteux  de  leor  déroute , 
font  Tolte-face ,  et  les  trois  okevaliers  allaient  suecombei^ 
sons  le  nombre,  loteqne,  secouru»  tom  à  coup  par  dix  des 
plus  intrépides  gentilshommes  des  environs  (^ ,  ils  ram-* 
portent  une  victoire  complète.  Le  château  de  Lue  est  en-» 
eote  remarquable  par  son  antiqoitë  :  les  vieffles  chroniques 
et  les  traditions  du  pays  font  remonter  sa  fondation  bien 
avant  la  conquête  des  Romains.  > 

Langogne^  petite  ville  de  ^00  ftmes,  possède  des  raa- 
nufactiuesdedrapsetdesusinespour  le  cuivre.  Le  viHage 
de  BagnoMeê-BùinÊn  des  eaux  sidfiireuses  tiès-fréquèntéesi 
Moivejolsf  qui,  ma^ré  sa  capitulation ,  ftlt  détruite  en  168^ 
par  l'amiral  duc  de  Joyeuse,  et  rebfttie  ensuite  par  Henri  IV, 
est  une  j(^  petite  ville  aux  rues  kfirgeset  bien  percées,  qui 
possède  une  société  d'agriculture.  Flùfat^  dans  une  vaDée 
étroite,  sur  la  gauche  du  Tarnon,  fait  peu  dis  eomnieree> 
mais  est  entouré  de  prés  et  de  champs  fertiles. 

Dams  rarrondissemeut  de  Marvejols,  plusieurs  objets  at« 
tirent  notre  attention:  d'abord  près  du  village  de  LaBaumèy 
la  voie  romaine  de  Lyon  à  Toulouse,  ouverte  par  Agrippa,. et 
dont  un  embranchement  conduisait  à  Gabalamy  l'ancienne 
capitale  des  GoiaU,  résidence  des  premiers  évéques  du  Gé* 
vaudan,  aujoordlrailepelitvilhigede/iiMii!r/IesaioBumen& 
druidiques  ou  dolmens  des  environs  de  Banassaott  de  C&*- 
naeç-le  château  du  bourg  de  SaifU-Albâin,  ùit  Ton  a  étsUiuis 
hospice  pour- les  femmes  aliénées;  le  httneau  du  Mœ  d'oàt 
le  grand-maréchal  du  palais  de  Nap<^éon  tiraii;  son  nom; 
le  village  de  Grizes  dont  le  diâteau,  appdé  par  6régoir#^ 


« 

(0  MM.  de  Polignac^  Bourbal  de  Choisinet  «t  d'Agraiades  Ubas. 
(')  Malet  de  Borne ,  d'Apcier,  Morangîès ,  Malmont  de  Sotilage ,  Mo- 
dène,  Durour^  Bateac ,  Vernon  de  Joyeuse,  Longuerille  et  Regktton. 
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de  TourSy  Castelium  Gredonense,  fut  inutilement  attaqué 
par.  les  Vandales  au  commencement  du  V®  siècle;  le  TÎllage 
de  Marchastd,  où  Ton  Toit  les  ruoies  d  un  "vieux  château  , 
}abdle  cascade  formée  par  le  ruisseau  de  la  Garde,  et  de 
beaux  Yfistiges  de  la  voie  romaine  dont  nous  venons  de 
parler;  celui  de  MonasUer  qui  conserve  encore  les  reste» 
d  un  ancien  couvent  de  bénédictins,  dans  lequel  Guillaume 
de  Grimoard,  qui  devint  pape  sous  le  nom  d'Urbain  Y,  fit 
son  noviciat,  et  dont  on  remarque  les  armes  à  la  porte  du 
chceur  de  son  église  en  ruines,  et  celui  de  Sabnom  dont 
l'église  a  été  bâtie  par  ce  pontife* 

Sur  le  versant  oriental  des  Cévennes- naissent  trois  mis- 
seaux  appelés  Gardou  :  le  Gardon  .d!Anduge^  celui  de 
Mudei  et  celui  à^Alaia^  qui  portent  les  noms  des  princi* 
paux  lieux  cpi'ils  traversent.  De  leur  réunion  se  forme  le 
Gard  y  que  Ton  appelle  aussi  le  Gardon,  rivière  q^  se 
perd  quelquefois  sous  les  graviers ,  mais,  dont  les  tembles 
dâxNrdemens  font  payer  bien  cher  au  laboureur  les  par- 
odies d  or  qu'elle  charrie. 

Le  département  du  Gard  possède  peu  de  richesses  miné* 
raleSb  On  y  explicite  de  l'antimoine,  du  sulfEite  de  plomb  et 
du  sulfate  de  fer,  qui  produisent  une  valeur  brute  d'en- 
viron 60,000  francs,,  du  lignite,  et  surtout  de  la  houille 
dont  les  seize  mines  réparties  dans  les  arrondissemens 
d'Alais,  dlJzès  et  du  Yigan  emploient  aoo  ouvriers  et 
produisent  aoo,ooo  quintaux  métriques;  près  d'Aiguës- 
Meutes,  onze  salines  qui  occupent  un  grand  nombre  de 
bras.  Ses  récoltes  en  céréales. ne  suffisent  point  à  sa  con- 
sommation, mais  ses  vignobles  sont  trois  fois  plus  consi- 
dérables que  ses  besoins  ne  l'exigent;  l'excédant  deses  vins^ 
expcMtté  en  nature  ou  distillé^  forme  avec  le  produit  de  ses 
vers  à  soie,  avec  l'huile  que  fournissent  ses  oliviers ,  avec 
la  laine  qu'il  retire  de  ses  troupeaux,  et  avec  les  divers 
tissus  qu'il  fabrique,  les  principales  branches  de  son  com- 
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merce  d'exportation.  L'industrie  de  ce  département  le  place 
au  premier  rang  dans  la  France  méridionale.  La  fabrication 
des  tissus  de  soie  et  des  bonneteries  occupe  environ  i6  à 
18,000  métiers,  qui  produisent  annuellement  pour  a  a  mil- 
lions de  marchandises  que  Ton  exporte  dans  les  diverses 
parties  du  monde. 

Alais^  arrosée  par  un  des  bras  que  nou»  venons  de 
nommer,  remonte  à  une  grande  antiquité.  Cette  ville,  q^i 
a  beaucoup  souffert  des  dragonnades  de  Louis  XIY ,  est 
assez  bien  bâtie,  renferme  plusieurs  fabriques,  fait  un -com- 
merce considérable  de  soies  grèges  et  de  rubans ,  et  possède 
plusieurs  sources  minérales  fix>ides.  Près  du  bourg  de 
Bemoulinj  les  flots  impétueux  du  Gard  retentissent  au  mi- 
lieu d  une  gorge  étroite  et  solitaire  que  traverse  le  vieux 
pont  du  Gard,  magnifique  aqueduc  romain,  qui  servait  à 
conduire  les  eaux  de  la  fontaine  i^Aure  i  la  naumachie  de 
l'ancienne  Nemausua,  Composé  de  trois  rangs  d'arcades,  il 
occupe  une  étendue  de  600  pieds,  et  s'âève  à  la  hauteur  de 
160.  C'est  un  des  monumens  antiques  les  mieux  conserva  ^ 
et  qui  donne  une  idée  du  génie  des  Romains  qui,  plus  ha- 
biles que  les  modernes  >  employaient  en  temps  de  paix  les 
bras  des  soldats  à  des  travaux  utiles.  Uzès,  au  milieu  des 
montagnes,  a  porté  le  nom  îi'Ucetia;  c'était  le  siège  d'un 
évéché,  ce  qui  n'empêcha  point  ses  habitans  d'embrasser, 
au  XVP  âède^  la  communion  réformée.  Elle  possède  des 
fabriques  de  bonneterie  en  filoselle ,  de  cartons  estimés  et 
des*  filatures  de  soie.  C'est  la  patrie  du  savant  Âbauzit. 
BagnoUy  dans  une  contrée  délicieuse,  au  bord  de  la  Cèze, 
est  mal  b&tie ,  mais  renferme  une  belle  place  entourée  d'ar- 
cades et  décorée  d'une  jolie  fontaine.  Cette  ville  a  vu  naître 
Rivarol.  Poni-SeutU-Esprit ,  où  l'on  voit  encore  la  citadelle 
bâtie  par  Louis  XIII  pour  contenir  les  protestans,  est 
remarquable  par  son  beau  pont  de  a5ao  pieds  de  lon- 
gueur, et  de  16  de  largeur,  commencé  sous  saint  I^uis 
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en  ia55)  et  teniûnë  en  iSog.  sous  Philippe-le&L  la  onte- 
trucûon  en  est  d  autant  plus  étonnante,  qu'il  s  elè?e  à  Ten- 
drait même  où  le  cours  du  Rbône  est  tellement  rapide  y 
que  sur  le  bateau  de  poste,  à  peine  si  Ton,  a  le  tempa  de 
voir  le  pont,  qui  fuit  dans  le  lointain  :  aussi  les  bateliers 
ont-ils  besoin  d'une  grande  adresse  pour  eflfeetuer  ce  pas* 
sage.  Elle  consiste  à  diriger  l'embarcation,  non  pas  Tsra.  le 
milieu  d'une  des  arches,  nais  sur  une  des  piles,  et  à 
donner  à  propos  le  eoup  de  gouvernail  qui  fait  dévier  la 
proue  vers  Tarche.  La  ville,  qui  se  nommait  andennemant 
le  Pcrt^  tire  son  nom  de  l'église  bâtie  à  la  télé  dm  pont  et 
qui  remplace  une  and^ane  chapelle  dédiée  aaSaint*Esprit. 
Cette  église  ainsi  qu'un  hôpital  et  des  casernes  sont  ie»« 
fermés  dans  la  citadelle.  Roqumnaumy  sur  la  rive  droiie 
du  fleuve,  petite  ville  commer^nte  et  indostrieese,  • 
des  filatures  de  soie,  des  distilleries  d'eau-de-vîe,  des 
sderîes  hydrauliques ,  et  confectionne  annuellement  phis 
de  ao,ooa  tonneaux  pour  les  vignobles  de  ses  environs  ^ 
dont  l'un  des  [dus  estimés  est  edui  de  Tavel. 

Nhnei,  dans  une  plaine  délicieuse,  entourée  de  oc^ 
Knes,  est  importante  connne  dief-heu  de  préfecture, 
siège  d'un  évéché,  résidence  d'une  cour  royale,  et  par  ses 
4^,000  habilans.  Elle  renferme  des  sociétés  savantes,  «m^ 
bibtiotfaèque  de  10,000  volumes,  et  des  étaUissemens 
d'instruction  dans  tous  les  genres.  Entourée,  de  boulevardk 
magnifiques  qui  remplacent  ses  anciens  remparts,  elle  est 
iirégulière  et  mal  bàûe  :  ses  Ibubourgs  seuls  olficent  quel- 
ques rues  droites.  Resserrée  dans  un  étroit  espace,  on 
n'y  respire  un  air  pur  qu*à  l'ombre  des  arbres  qui  ombra- 
gent son  enceinte  et  l'esplanade  :  c'est  là  que  s'élèvent  les 
plus  belles  habitations  ;  le  palais  de  justice,  dont  l'élégance 
intérieure  s'accorde  parfàôtem^it  avec  la  beauté  de  la 
(açade,  est  lomement  de  cette  belle  promenade;  sur  un^ 
nutre  boulevard,  embelli  par  plusieurs  constructiens  mor 
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deknes,  on  distingue  le  bâtiment  de  lliôpital  et  la  salle 
de  spectacle;  la  cathédrale,  que  Ion  croit  avoir  été  un 
temple  consacré  à  Auguste,  renferme  les  tombeaux  du 
cardinal  de  Bemis  et  de  l'illustre  Fléchier;  les  lavoirs  et 
les  abreuvoirs  sont  construits  aviéc  on  luxe  digne  de  feter 
Fattention.  Mais  ces  édifioes  et  ces  mausolées,  qui  suffi* 
raient  pour  1  ornement  dune  autre  ville,  p&lissent  à  côté 
des  monumens  de  la  grandeur  romaine  :  la  Maison  carrée 
est  sknée  près  du  diéAcre.  Çâtiment  rectangulaire  aussi 
kaut  que  large,  sa  façade  a  36  pieds,  et  sa  longueur  70  { 
cest  un  ancien  temple  orné  de  colonnes  corinthiennes, 
bftti  par  Adrien  et  réparé  sous  Louis  XIV  et  Louis  XYIII  (0* 
On  7  a  établi  un  musée  d'antiquités.  L'amphithé&tre,  dé* 
barrasse  depuis  peu  des  masures  qui  en  obstruaient  les 
degrés,  forme  une  enceinte  elliptique  de  1080  pieds; 
120  arcades  lentourent,  disposées  en  deux  rangs  super- 
posés l'un  à  l'autre;  17,000  personnes  peuvent  y  prendre 
place,  et  quelquefois  on  y  donne  des  combats  de  taureaux* 
Un  arc  de  triomphe,  appelé  la  porte  de  César,  est  l'un  des 
monumens  antiques  les  plus  récemment  découverts  (^).  La 
porte  du  nord  est  également  romaine.  Un  grand  nombre 
de  sculptures,  de  bas««reliefs  et  de  tombeaux  se  font  encore 
remarquer  dans  cette  ville.  Hors  de  son  enceinte ,  la  Tour 
Magne  s'élève  en  forme  de  pyramide,  à  sept  iaces  en  bas 
et  à  huit  en  haqt ,  doiit  la  base  a  %4^  pieds  de  droonfé* 
rence.  La  fontaine  de  Diane  et  ses  bains  romains  n'ont 
pour  ainsi  dire  plus  que  leur  qom  pour  constater  leur 
antiquité.  Le  temple  consacré  à  la  marne  divinité  ne  con- 
siste qu'en  une  grande  quantité  de  chapiteaux,  de  cor*' 
niches  et  d'inscriptions.  La  fondation  de  cette  ville  est 
attribuée  aux  Phocéens  d'Ionie.  Depuis  le  temps  où  eHe 

(0Eiii<^eteiii8ao. 

(>)  Ce  ncftt  qu'en  17^1  qu'il  fut  rendu  u  la  lumière. 
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portait  le  nom  de  Nemauêus  jusqu'à  Fépoque  actuelle, 
Nîmes  a  produit  une  foule  d'hommes  cëlèbi*es  :  Tempereur 
Ântonin,  Domitius  Âfer  maître  de  Quintilien,  Jean  Ni€X>t, 
qui  apporta  le  tabac  en  France;  le  naturaliste  Bourguet  j 
le  magistrat  Samuel  Petit,  1  eruditSëguier,  Saurin,  Yillars, 
le  protestant  Jean  Fabre,  qui  remplaça  son  père  condamné 
aux  galères  pour  cause  de  religion  ;  enfin  le  savant  et  mal- 
heureux Rabaud-Saint-Etienne.  Nîmes  renferme  un  grand 
nombre  de  fabriques  :  elle  possède  plus  de  7000  métiers 
pour  les  tissus  et  la  bonneterie;  elle  fait  un  commerce 
considérable  des  produits  du  département  du  Gard.  Les 
seules  plantes  médicinales  et  tinctoriales  que  récoltent  les 
paysans I  forment  une  branche  importante  d'exportation, 
et  fournissent  les  marchés  d'Amsterdam,  de  Hambourg  et 
de  Lubeck. 

A  six  lieues  au  sud-ouest  de  Nimes,  Sommières^  qui  n'a 
que  4000  habitans,  livre  annuellement  au  commerce  pins 
de  16,000  couvertures,  de  laine  ou  de  molleton.  On  7  re- 
marque un  ancien  château ,  seul  reste  des  fortifications 
dont  les  protestans  lavaient  entourée  vers  la  fin  du  XY* 
siècle.  A  l'entrée  des  Gévennes,  Saint^Hfppofyte^  peuplée 
de  6000  ftmes,  n'était  au  XI^  siècle  qu'un  village; 
Louis  XIY  la  fit  entourer  de  murailles»  Aujourd'hui  bien 
bâtie,  arrosée  par  le  Yidourle,  et  traversée  par  un  canal 
qui  fournit  de  l'eau  à  plusieurs  fontainea,  elle  occupe  en- 
viron 600  métiers  à  Ussev.  Anduze^  un  peu  moins  peuplée  et 
située  agréablement  au  pied  des  mêmes  montagnes  entre 
des  rochers  et  des  coteaux  plantés  de  vignes  et  d'oliviers,  est 
mal  bâtie,  mais  rempUe  de  fabriques.  Yers  l'extrémité  ocd^ 
dentale  du  département ,  le  Figan^  entouré  par  les  Gévennes^ 
est  le  chef-lieu  d'une  sous-préfecture.  Cette  petite  ville,  arro*^ 
sée  par  Vjirre ,  rivalise  d'industrie  avec  les  précédentes  qu'elle 
surpasse  en  population.  Elle  est  la  patrie  du  chevalier 
d'Assas  qui  mourut  en  héros  ;  sa  principale  place  est  dé- 
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Corée  de  la  statue  en  bronze  de  ce  guerrier  qui  fut  exposée 
en  i8a8 ,  à  Paris,  dans  la  cour  du  Louvre. 

Beaucairey  que  Ton  croit  être  YUgemum  des  anciens, 
est  située  à  cinq  lieues  à  Test  de  Nîmes,  sur  les  bords  du 
Rhône,  qui  la  sépare  de  Tarascon;  ce  serait  une  des  jolies 
Tilles  de  France,  si  ses  rues  étaient  moins  étroites.  On  ne 
peut  du  moins  s'empêcher  d*admirer  la  beauté  de  son  site 
qui  lui  a  valu  le  nom  qu'elle  porte  (i).  Ge  qui  lui  donne  une 
grande  importance  commerciale ,  c'est  la  foire  qui  s'y  tient 
depuis  le  aa  juillet  jusqu'au  a8  à  minuit  :  pendant  ces  six 
jours,  elle  offre  presque  le  même  mouvement  et  la  même 
activité  que  Leipsick,  à  l'époque  où  celle-ci  devient  le 
rendez- vous  de  tous  les  commerçans  du  monde.  Aux 
approches  de  cette  grande  réunion ,  le  Bhône  se  couvre 
de  bateaux  chai*gés  des  marchandises  fabriquées  à  Lyon, 
en  Suisse  et  en  Allemagne  ;  nos  ports  de  Toulon  et  de 
Marseille  reçoivent  celles  de  l'Italie,  du  Levant  et  de 
l'Espagne.  Cent  mille  négocians,  arrivés  de  tous  les  points 
de  l'Europe  et  de  l'Orient,  se  pressent  dans  cette  ville 
de  10,000  âmes,  et  la  vaste  prairie  qui  s'étend  sur  le 
bord  du  Rhône ,  devient  une  seconde  ville  et  se  couvre 
de  tentes,  à  défaut  de  logemens  pour  cette  population 
étrangère. 

Aigues-MorUê ,  ville  de  3ooo  ftmes ,  dont  les  environs 
sont  couverts  de  marais,  cité  aussi  bien  percée  que  bien 
bâtie,  entourée  de  remparts  construits  par  saint  Ix>uis, 
sur  le  plan,  dit-on,  de  ceux  de  Damiette,  n'est  plus  ce 
port  où  ce  prince  s'embarqua  d'abord  en  1^4^,  puis 
en  1269,  pour  sa  malheureuse  expédition  de  la  Palestine. 
Ge  qui  donne  encore  quelque  importance  à  cette  petite 
cité,  c'est  l'exploitation  des  immenses  salines  du  Peccaîs, 
terrain  aride  et  sablonneux,  dominé  par  un  fort,  et  dont 

(0  Bel-Caïre  signifie  M  endroit,  beau  canton. 
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le  produit  qui  s'éière  aonueUeraent  à  i,5oo,ooo  frincs, 
pourrait  être  plus  considérable  A  les  besoins  du  commerce 
lexigeaient.  Depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d*ao«lt, 
ces  salines  occupent  i5o  ouvriers;  mais  au  mois  daoût, 
plus  de  2000  sont  occupés  à  Tenlèvement  dii  seL  Le  fort 
de  Peccais  est  irrégnlier ,  bastionné  et  entouré  d'un  fossé 
plein  d  eau.  Il  a  été  construit  jadis  pour  protéger  l'exploi- 
tation du  sel  :  une  distance  de  deux  lieues  le  sépare 
d'Aigues-Mortes.  « 

L'abondance  et  l'étendue  de  ces  salines^  le  préjuge  trop 
l'épandu  que  la  mer  avec  lenteur  mais  avec  constance  aban- 
donne nos  rivages  >  ont  accrédité  l'opinion  que  du  temps  de 
saint  Louis  la  Méditerranée  baignait  les  remparts  d'Aîgues* 
Mortes.  Cette  erreur  a  été  adoptée  par  des  auteurs  du  plus 
grand  mérite  qui  en  ont  nécessairement  conclu  que  cette 
ville  est  une  nouvelle  preuve  de  l'abaissement  des  mers* 
Quelques  esprits  judicieux  ont>  il  est  vrai,  démontré  la 
fausseté  du  fait ,  mais  il  a  été  tellement  répété  dans  les 
traités  et  dans  les  dictionnaires  de  géographie ,  que  nous 
croyons  devoir  rapporter  les  faits  sur  lesquels  se  fonde 
1  opinion  contraire. 

L'origine  d' Aigues-Mortes  date  du  VUI^  siècle  ;  sur  son 
emplacement  s'élevait  la  tour  Matcffere;  les  eaux  stagnantes 
qui  environnaient  celle-ci  lui  valurent  son  nom  :  elle  n'était 
donc  point  au  bord  de  la  mer.  Le  sol  actuel  de  la  ville 
n'est  qu'à  5o  ou  70  centimètres  (  18  ou  26  pouces)  au* 
dessus  de  la  Méditerranée  :  si  la  mer  était  phis  haute,  elle 
couvrirait  la  ville.  D'ailleurs,  entre  cette  ville  et  le  rivage , 
il  existe  des  ruines  qui  attestent  que  le  rivage  n'a  point 
reculé.  Enfin  ne  voit*on  pas  sur  la  plage  où  campaient  et 
s'embarquaient  les  croisés,  les  tombes  qui  indiquent  les 
restes  de  l'hôpital  des  pèlerins,  bftti  par  saint  Louis? 
Tous  ces  témoins  d'une  époque  déjà  loin  de  nous ,  n'attes- 
tent-ils pas  que  le  sol  d'Algues- Mortes  est  encore  à  la 
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même  distance  de  la  mer  qae  dans  le  IX^  siècle?  Mais, 
dira-*t*on ,  qu  est  deTenii  le  port  où  s  embarqua  le  pieux 
monarque?  Le  port  n  était  que  1  étang  actuel  dit  de  la  Pïlle. 
Les  Taisseaux  arpiyaîent  par  le  chenal  appelé  GnuirtHe-Stuni* 
Louis  ^  suivaient  le  canal  FieUelt  la  Fteille-Roubiney  et  par 
une  ouverture  dont  les  traces  existent,  entraient  dans  le 
port  et  venaient  s'amarrer  aux  anneaux  en  fer  que  Ion 
voit  à  la  base  des  temparts  que  mouillent  les  eaux  de- 1  e* 
tang  qui  est  encore  au  niveau  de  la  mer  actuelle.  Disons 
avec  un  savant  observateur  (i) ,  que,  si  du  temps  de  saint 
Louis  les  galères  arrivaient  dans  le  port  de  la  ville;  si  sous 
François  P'  les  frégates  royales  pouvaient  y  mouiller,  c-est 
que  ces  princes  faisaient  enlever  par  le  dragage,  les  Sables 
et  la  vase  qui,  en  s'accumulant,  l'ont  encombré  depuis 
cette  époque.  Il  ne  faudrait  pas  une  grande  dépense  pour 
rendre  ce  port  à  la  navigation  et  au  commerce  maritime; 
déjà  depuis  long'^temps  le  gouvernement  a  conçu  ce  projet  ; 
espérons  qu'il  s'exécute^  :  il  auYait  la  plus  heureuse  in- 
fluence sur  le  commerce  du  Gard ,  surtout  si ,  par  un  canal 
ou  une  route  en  fer,  on  établissait  une  communication 
facile  entre  Aigues-Mortes  et  Alais. 

ha^d^artemerU  de  V Hérault  est  encore  moins  riche  qtie 
le  précédent  en  substances  minérales  utiles  :  on  n'y  ex- 
ploite que  de  la  houille,  des  marbres  recherchés  comme 
omemens,  le  sel  de  ses  importans  marais  salans,  et  des^ 
lignites  qui  s'emploient,  sous  le  nom  de  cendres  fossiles, 
à  Tamâioration  des  terres.  Il  produit  plus  de  céréales  qu'il 

(0  M.  Delcros.  Voycs  la  note  qu'il  a  publiée  le  ao  jaovici^  i83i ,  dan» 
le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie ,  sur  le  prétetidu  abaissement  dt 
la  mer  à  Jigues- Mortes.  Déjà  il  avait  été  devancé  dans  ses  recherche» 
par  di  Pietro;  mais  nous  devons  dire  que  M.  Vaysse  de  Villiers,  ^n  iSi6, 
avait  y  dans  son  Itinéraire  descriptif  de  la  France,  prouvé  que  la  sol 
d'Aigues-Mortes  n'est  pas  changé  depuis  saint  Louis.  En  1784  >  Soulavie 
avait  aussi  démontré  Terreur  de  ceux  qui  prétendaient  que  la  mer  avait 
abandonné  le  port  de  cette  ville. 
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nen  comamoie,  et  Timmense  excédant  de  «es  tîjds,  ses 
fruits  secs,  ses  liqueurs,  ses  parfuois  et  son  huile,  sont  des 
objets  d'un  grai^d  rapport.  L'industrie  manufacturière  y  est 
très-active  :  on  y  compte  55o  filatures  de  lame,  780  mé- 
tiers pour  le  tissage  des  draps,  S5o  pour  le  tissage  du 
coton,  et  900  pour  la  bonneterie  en  soie,  qui  occupent 
plus  de  i7/>oo  ouvriers.  La  rivi^  qui  lui  donne  son  nom 
pi*end  sa  .source  dans  les  Gévennes,  au  {Hed  des  hantes 
montagnes  de  TAigoual  et  de  TEsperon  ;  elle  n'est  navi- 
gable que  pendant  un  espace  de  trois  lieues,  depuis  le  boui^ 
de  Bessan  jusqu'à  son  embouchure.  Son  cours  va  nous  gui- 
der depuis  son  origine  jusqu'à  sa  réunion  avec  la  petite 
rivière  de  XErgue. 

Sur  la  rive  gauche  de  l'Hérault,  à  peu  de  distance  de  la 
chute  qu'il  forme ,  nous  voyons  Gouges ^  ville  de  4ooo  ha- 
bitans,  industrieuse,  entourée  d'habitations  agréables,  et 
dominée  par  un  vieux  château.  Dans  ses  environs  se  trouTe 
la  Grotte  des  Fées  (la,Baouma  de  las  DoumaUelas)^  dont 
les  sombres  détours  sont  tapissés  de  stalactites  magni- 
fiques. A  7  Ueues  plus  bas,  et  sur  la  même  rive,  Amane^ 
moins  importante  que  Ganges,  conserve  encore  les  ruines 
du  premier  monastère  bâti  par  saint  Benoit.  En  remontant 
l'Ergue,  Clermont  de  Lodètfe  ou  Clermont^rHéraultj  peu- 
plée de  6000  âmes,  qui  fournit  des  draps  au  commerce 
du  Levant,  qui  possède  des  tanneries  importantes  et  des 
fabriques  de  vert-de-gris ,  se  laisse  sur  la  gauche^  et  l'on 
arrive  à  Lodèue ,  l'antique  Lute^a ,  chef-lieu  de  sous-préfec- 
ture, cité  mal  bâtie,  entourée  de  murailles  et  placée  dans 
une  vallée  délicieuse.  Elle  a  donné  le  jour  au  cardinal 
Fleury.  La  fabrication  des  draps  communs  compose  sa 
principale  industrie. 

Une  route  des  plus  tristes  et  des  plus  sauvages  conduit 
de  Lodève  à  Montpellier.  Cette  ville  est  entourée  d'une 
vieille  muraille  en  ruine  et  dominée  par  une  citadelle^ 
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ouvrage  de  Lopis  XIII  :  3a  situation  sur  une  coUine  éle- 
vée >  d  où  Ton  jouit  d*uoe  vpieinagBÎfique  qui  3*écend,  d'un 
côté,  ju$qu*au  mont  Yentoux,  de  l'autre,  jusqu'à  laMédi- 
t^rraxiée  et  jusqu'aux  Pyrénéen;  des  plaises  brnées  de  fon- 
taines, {murmi  lesqueUes  on  remarque  celle  que  fit  cesis- 
truire  Jacques  Coeur,  pendant  le  XV^  siècle  ;  point  de  rues 
larges ,  mais  des  maisons  belletk  et  bien  bâties  ;  une  espla* 
nade  i^acieuse  ;  l'arc  de  triomphe  appelé  la/wtfe  duPejrfwiy 
par  laquelle  on  arrive  à  la  belle  promenade  du^néme  nom, 
à  laquelle  aboutit  un  aqueduc  fontté  de  trois  raQ^  d*ar* 
cades  superposées  ;  Téglise  de  Saint<-Pienre  ;  Thôtel  de  la 
préfedune  et  Vélégant  édifice  de  la  boucse  la  placent  au 
rangée  nos  plus  belles  yiUes  du  «idi.  Son  univeli»iié,  une 
bibliothèque  de  35,ooo  volumes ,  rîcb0  en  mamisqrjts  pré- 
cieux, un  superbe  jardin  botanique,  un  observatoire ,  plu^ 
sieurs  sociéiés  scâei^tifiques ,  des  éeoles  de  Musique  ;^t  de 
4essin,  un  bel  amphithéâtre   anatomique,  ettswtchit  4a 
école  de  médecine,  fondée  au  XU^  siècle. par  d^s 
arabes  que  l'Espagne  ohas$a  de  son  seiti  et  que 
l^  comtes  de  Montpellier  accneiUisènt ,  1^  asôgnent  une 
{4ace  bonoraUe  parmi  les  villes  de  l'JEurope  où  \m  sciences 
sont  enseignées  avec  «Me  et  cultivées  av^  auccès.  £lle  doit 
À  M.  Fabre ,  digne  élève  de  David ,  un  des  musées  de  pein- 
ture les  plus  remarquables  par  le  nombre  et  )e  choix  des 
tableaux.  Elle  a  produit  plusieuw  hommes  célèbijes  à  dif- 
férens  titres  :  tels  sont  fiarthèz,  Broussonnet, fixées,  Fou- 
quet  et  Baumes  dont  s  honore  l'art  de  la  médecine;  La 
Peyronie,  fondateur  de  l'acadânie  de  chirucgie  de  Pans  ; 
le  naturaliste  Rondelet,  Magnol,  que  Ion  peut  regarder 
comme  le  fondateur  de  nos  méthodes  naturelles  ;  Gambon, 
qui  marqua  dans  nos  temps  de  troubles  et  qui  régénéra 
les  finances  ;  Gambacérès ,  dont  on.  n  a  jamais  contesté  les 
talens  qui  le  portèrent  aux  premières  charges  de  lempire ; 
Boucher,  auteur  du  poème  des  Mois;  le  célèbre  peintre 
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Bourdon  ;  Vieil ,  le  maître  de  Dayid  et  le  régënératetir 
de  la  peinture  en  France;  et  Daru^  le  savant  auteur  de 
THistoire  de  Venise. 

Nous  ne  décrirons  point  en  détail  les  curiosités  de 
Montpellier,  quelques  mots  suffiront  pour  les  faire  ap- 
|M*écier.  Le  siège  en  marbre  sur  lequel  se  place  le  profes- 
seur dans  Famphithéâtre  de  l'école  de  médecine,  est  un 
monument  antique,  trouvé  dans  l'amphithéâtre  de  Nimes. 
Malgré  la  similitude  de  nom  de  Fenceinte  antique  avec 
lenceinte  moderne,  il  eÀt  été  mieux  placé  dansr  la  Mai- 
son caiTée.  n  n'en  est  point  de  même  du  buste  antique 
d'Hippocrate,  en  bronze,  qui  orne  la  salle  des  actes  de 
cette  célèbre  école,  oà  Ton  conserve  la  thèse  manu- 
scrite et  la  robe  de  Rabelais  qui  s'y  fit  recevoir  doc- 
teur. L'esplanade,  entre  la  vâle  et  le  rempart,  les  boule* 
vards  près  desquels  on  >  remarque  la  Tour-d^-Pins ,  sont 
des  promeiiades  assez  fréquentées,  mais  montons  à  celle 
du  Peyron  que  l'on  regarde,  avec  raison ,  comme  une  des 
plus  belles  du  monde.  C'est  une  plate-forme  très-haute  j 
entourée  de  balustrades  élevées  de  lo  à  12  pieds  au-dessus 
d'une  autre  promenade.  On  y  arrive  par  un  perron  ;  une 
grille  est  à  l'entrée.  Le  beau  pavilloii  hexagone  que  l'on 
voit  à  son  extrémité  renferme  un  bassin  d'où  l'eau  qu'amène 
l'aqueduc  dont  nous  avons  parlé ,  tombe  en  cascade  sur 
des  rochers  artificiels  qu'elle  recouvre  de  ses  nappes  on- 
doyantes en  se  précipitant  au  fond  d'un  bassin  inférieur. 
Au  milieu  de  la  place  du  Peyrou  s'élève,  depuis  1839,  une 
statue  équestre  en  bronze  de  Louis  XTV.  Depuis  cette  épo- 
que, une  statue  de  Louis  XVI  a  été  accordée  à  Montpellier. 
Le  botaniste  ne  peut  voir  sans  un  vif  intérêt  ce  beau 
jardin  des  plantes,  le  premier  qui  ait  été  formé  en  France 
dans  le  but  de  naturaliser  toutes  celles  qui  sont  remar- 
quables par  leur  rareté,  leur  élégance  ou  leur  utilité  : 
le  nombre  des  végétaux  s'y  élève  à  plus  de  8,000.  Le  goût 
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afvec  lequel  ce  jardin  est  distribue  en  fait  une  promenade 
agréable,  et  ceux  qui  se  sont  attristes  à  la  lecture  des  Nuits 
d'Yôung  aiment  à  yiéiter  sous  un  ombrage  épais  la  voûte  ob- 
scure qui  renferme,  dit-on ,  la  tombe  de  sa  fille  Narcissa. 

L'industrie  et  le  commerce  ne  sont  pas  cultivés  avec 
moins  de  succès  que  les  sciences  à  Montpellier;  elle  pos- 
sède cinq  imprimeries,  mais  elle  renferme  aussi  un  grand 
nombre  de  manufactures  de  mousselines  et  de  cotonnades 
de  couleur,  de  couvertures  et  de  draps,  de  verdet  et  de 
produits  chimiques,  qui  augmentent  son  importance  com- 
merciale* Ses  hôpitaux,  parmi  lesquels  on  remarque  celui 
des  aliénés,  la  maison  centrale  de  détention,  et  tous  ses 
établissemens  de  bienfaisance  sont  remarquables  par  leur 
belle  tenue;  mais  ce  qui  lui  mérite  surtout  des  éloges ,  c*est 
son  mont-de-piéié,  institution  qui,  malgré  son  nom,  e^t 
partout  usuraire  et  funeste  à  la  classe  populeuse  qui  a  be- 
aoinrde  ses  secours,  et  l[U*on  y  a  ramenée  à  sa  véritable  et 
philanthropique  destination  en  y  prêtant  sur  gages  sans 
intérêts. 

Montpellier  ne  compte  pas,  dans  ses  36,ooo  habitans, 
les  étudians  qui  viennent  y  chercher  Tinstruction ,  ni  les 
étrangers  que>  la  douceur  de  son  climat  y  attire.  Sa  fon- 
dation n'est  pas  fort  ancienne,  La  colline  sur  laquelle  elle 
est  bâtie  était  encore ,  au  YII^  siècle,  un  pâtis  entouré  de 
palissades  avec  une  porte  fermée  par  un  verrou  (pessulus)^ 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Mons  Pessulanus.  Deux  petits 
villages  s'y  élevèrent ,  et,  par  leur  réunion ,  formèrent 
Montpellier.  D'autres  prétendent  que  la  possession  du  ter- 
rain qu'elle  occupe  passa  à  deux  filles  de  la  maison  des 
comtes  de  Substantion ,  et  font  dériver  de  cette  circon- 
stance le  nom  de  Mons  Puellanim  qu'elle  porte  aussi  dans 
.  quelques  anciens  titres. 

Vers  les  limites  orientales  du  département ,  Lunel^  ville 
de  55oo  habitans,  est  située  sur  un  territoire  renommé 
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pour  ses  vins  muscats  ;  c'est  dans  setf  «fivîrdBS  que  se 
trouve  une  caverne  que  des  ob9^:Tatkffis  géologiques  ont 
rendue  intéressante  (O*  On  y  a  recopna  4ans  une  terre 
d'alluvions  les  ossemens  de  divers  h6t<biv<»eS|  tels  <fue  des 
sangliers,  des  cerfs,  des  chevaux ,  des  booufs,  et  d'autres 
qui  nai^artiennent  plus  à  nos  dimatsi  tels  que  deà  hippo- 
potames et  des  chameaux,  mêlés  à  des  osstaiens  dé  haa^f 
de  tigres^  d'ouvs  et  dliytees^  stnimaus:  qui  ont  dévoré  les 
herbivores,  ainsi  que  le. prouve  laiiraaede  teura  dents  sur 
les  ossemens  de  ces  derniers»  A  six  heues  à  Touest  de  lient* 

m 

pellier,  FtvtUignan^  àoM  on  remaipque  ll&ôtel-de-ville^ 
rivalise  avec  Lunel  par  ses  vins  musoats«  ^J^te ,  qu'il  fiMi* 
drait  écrire  Sette^  parce  qu'elle  est  bâtie  sur  le  mont  Setims 
dont  parle  Pomponius  Mda  [^  y  défend  par  ses  trarreux  de 
fortifications  l'entrée  du  canal  du  Midi.  Bâtie  en  amphi* 
théâtre  entre  la  mer  et  Tétaiig  de  Thau ,  dont  les  tîdieft 
exploitations  de  sel  occupent  UAigrand  nombre  de  iiras^ 
précédée  par  un  beau  port  accessible  aux  vaisseaux  de  haut 
bord,  cette  ville  de  10,000  âmes  fait  un  grand  comaieiee; 
elle  est  visitée  tous  les  ans  pour  ses  bains  de  mer  et  de 
sable.  La  montagne-  à  laquelle  elle  est  adossée  renSorme 
dans  ses  fentes  verticales,  un  dépôt  de  transport  agglutiné 
avec  des  ossemens  fossiles  d'oiseaux,  de  petits  aiHaMtwar 
rongeurs,  de  ruminans  et  de  reptiles.  Le  port  de  Cette, 
qui  fut  fondé  en  1666,  est  situé  au  pied  d'une  oolliae 
calcaire  isolée,  dont  la  base  se  rattache  du  eâté  du  sud- 
ouest  à  la  montagne  volcanique  d'Agde,  par  une  plage 
étroite  qui  sépare  letang  de  Thau  de  la  Méditerranée,  et 
du  côté  opposé,  par  de  semblables  plages,  au  tenritoire  bas 
et  marécageux  d'Aigues^Mortes.  Il  a  plusieurs  fois  offert  un 
abri  sûr  à  des  vaisseaux  de  guerre.  Il  serait  exposé  à  des 
ensablemens  qui  lui  réserveraient  le  sort  d' Aigues-Mortes , 

(»)  Voyez  le»  Mémoires  d«  M.  Âfatvel  {fe  Sèn^s. 
0)  Lib.  II,  cap.  V. 
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ai.  Xim  ri^'nàl  pffîa  lô  ptcti  éà  ooiistniu^e  un  mâle  istM  ea 
vtmx  de^rentrée  du  port  et  en  psotçngeaat  l'une  des  jetées  t 
l'exécution  de  ce  travail  guranlit  à  Cçtte  et  au  département 
une  longue  proftp^ifeé. 

A  deux  cents  paa  de  Tétasig  de  Thau  le  boosg  de  Balaruc 
est  rènorama  par  leaeaiinL  theimaki^  empla^ea  cpntre  iesv 
pwmljflies. 

Il  «était  difficile  de  peindre  la  aituçttioa  délicieuse  de 
Béziefïïz  do  la  colline  qu'elle  domina ^  elle  jouit  de  la  vue 
d'uniiche  vallon,  ou  le  triste  feuillage  de  l'olivier  se  marie 
ma.  iielles  masses  de  tet diire  que  fionnent  les  mûriers  |  ou 
des  jardins 9  des  vergers  et  des  vignes,  entremêlés  de  mai? 
sons  de  ei^mpagne ,  s'âendent  sur  les  deux  rive^  de  FOrlx 

* 

D'un  autreio&té,  1b  oanul  du  Midi  mpiitre  ses  neuf  écluses 
étagées  les  unes  au«<leasus  des  autres,  d  ou  les  eaux  s'é^ 
chappent  en  forn^aDt  de  magnifiques  cascades.  Patrie  du 
savant  astronome  Mairan ,  et  de  Pierre  Riquet  qui  con» 
sacra  sa  f oitune  k  la  eonstructkm  du  canal  du  Languedoc 
ou  du  Midi,  dont  il  conçut  le  projet  et  provoqua  lexé* 
cutîon ,  elle  remonte  aux  teipps  les  plus  reculés;  les  Ro- 
mains la  nommaient  Bœienw.  Plusieurs  fois  ruinée  par  les 
Visigoths,  les  Sarrasins  et  Charlemagne,  elle  était  parvenue 
au  plus  haut  poin^  de  splendeur,  lorsqu'elle  fut  saccagée 
au  Xin^  siècle,  pendapt  la  croisade  contre  les  Albigeois , 
par  Arnaud ,  abbé  de  Ctteaux,  dont  on  connaît  la  réponse 
à  ÊBB  fiuiatiques  compagnons  qui  lui  de|nandaient|  en  pre- 
nant d'assaut  cette  malheureuse  ville,  à  quels  signes  ib  re- 
cojsnaitmieot  les  cathoUques  :  Tksjs  iautf  Dieu  saura  bien 
reconnaître  les  siens. 

Non  loin  des  bords  de  la  mer,  au  pied  d'une  montagne 

d'origine  volcanique,  Agde,  jadis  j4 gotha ^  fondée  par  une 

colonie  grecque^  jouit  d'un  port  avantageusement  placé 

pour  le  commerce  de  cabotage;  elle  poa^de  lao  navires  et 

une  population  de  8000  habitans.  Au  nordrest  de  Bériess, 
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5ttr  le  bord  de  laPeyaûj  près  de  la  riye  droile  de  raërault, 
Pezenas^  qui  ren£mne  |dii8  de  8000  âmes,  est  la  ville  que 
Pline  nomme  Piscenœ^  les  rins  de  son  territeixe  sont  excel- 
lens,  et  ses  fabriques  de  tissus  de  laine  sont  estimées.  • 

Sur  te  reyers  oceidental  des  montagnes  Noires  et  d*Es- 
piùouse ,  le  Tarn  airose  un  département  moins  liche  et 
moins  éclairé  que  celui  que  nous  venons  de  décrive.  An^ 
trefois  il  lirait  «n  grand  avantage  de  la  culture  du  pastel , 
mais  cette  phinte  n'y  produit  plus  que  des  bénéfices  bor^ 
nés,  depuis  que  l'indigo  lui  est  préféré^  il  cultive  encore 
avec  succès  l'anis  et  le  safran  ;  il  possède  des  forêts  qui 
fournissent  des  bois  de  charpente;  les  pâturages  y  sont 
abondans,  et  les  vécoltes  en  câéales  et  en  vins,  dépassant 
les  besoins  de  l'halntant,  fournissent  un  alimeiit  à  son 
commerce.  La  houille  est  la  seule  substance  minérale  dont 
le  produit  soit  de  quelque  importance;  l'industrie  manu- 
facturière livre  à  la  circulation  une  grande  quantité,  de 
tissus  de  laine  et  de  coton ,  ainsi  que  plusieurs  oovzages 
en  métaux*  Partout  le  peuple  est  laborieux* 

AUjy ,  au  bord  du  Tarn ,  la  plus  laide  ville  ardiiépiscopale 
de  France,  est  la  patrie  du  mathématicien  Rossignol ^  qui 
vécut  sous  les  règnes  de  Louis  XIII  et  Louis  XIY  f  elle  a  vu 
naître  aussi  l'infortuné  La  Pérouse  et  le  général  de  csaralerie 
dUaulpoult;  son  intérieur  n'offre  que  des  rues  sans Jai^eur 
et  sans  régularité  ;  sa  cathédrale,  ornée  intérieuceraent  de 
vieilles  peintures  qui  couvrent  ses  murailles,  est  un  chef-* 
d'œuvre  de  hardiesse;  elle  a  io5  mètres  de  longueur,  27 
de  largeur  et  3o  de  hauteur,  et  son  clocher  94  >  son  orgue 
passe  pour  un  des  pïus  beaux  qu'il  y.  ait  en  France.  L'an* 
cien  palais  archiéjûscopal  ressemble  à  une  forteresse.  La 
promenade,  appelée  la  Ueey  est  une  belle  terrasse  d'où  la 
vue  plonge  sur  une  plaine  magnifique.  Son  nom  latin 
^Albiga  prouve  que  cette  ville  était  la  principale  cité  des 
Albigiy  çonune  elle  fut  depuis  la  capitale  de  TAlbigeois , 
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{province  qui ,  dès  le  XII®  siècle ,  fut  ravagée  par  le  fana* 
tique  Simon  de  Blontfort,  et  qui  soufint  encore  tant  de 
persécutions  soua  le  règne  de  Louis  XIY.' 

A  une  lieue  d'Âlby ,  vera  le  nord-est:,  on  voit  le  fameux 
Siuit  du  Sabot  ou  Saut  du  Tarn.  «  C'est  une  cataracte  y  ou* 
plutôt  une  suite  de  cataractes  dans  Jesquelles  cette. rivière 
roule  et  se  précipite  à  travers  une  surface  escarpée  de 
roche  calcaire,  qu'elle  sillonne  et  pénètre  de  tou5  les 
odtés.  £Ue  s'y  divise  et  subdivise  en  une  infinité  de  petits 
courans  ou  plutôt  de  torrens,  dont  on  entend  et  voit  lesi 
eaux  bouillonner  et  bondir  au  fond  des  canaux  .profondé* 
ment  escarpés  quelles  se  soBt  creusés  dans  les  entrailles 
m^es  du  roe,  tellement  qu'os  ne  voit  plus  la  rivière  e» 
cet.  endroit.,  on  ne  voit  que  le  massif  calcaire  qui.  la  rem<« 
plaoe^'on  peut  même  la  traferser-à  pied  sec,  du  moins'  en 
été ,  en  franchissant  par  autant  d'enjambées  chaque  courant, 
et  choisissant  les  endroits  où  ces  eiqambées  ne  présentent 
paa  un  saut  périlleux  (i).  « 

Castres ,  fondée  en  647  ^^'  l'emplacement  d'un  camp 
romain ,  est  la  plus  inqportante  ville  du  département  par  sa 
population ,  et  la  phis  intéressante  par  ses  fabriques.  Elle 
compte  16,000  habitans,  renfenne-  des  métiers  à  tisser  des 
draps,  de  la  toile  et  du  coton ,  et  possède  des  papeteries, 
des  tanneries,  ainsi  que  des  forges  et  des  fonderies  de 
cuivre.  L'hôtel  de  .la  sous-pré£ecture  est  l'ancien  palaia 
épiscopol,  niagnifa{ue  édifice  construit  d'après  les  dessina 
de  Mansàrd*  La  rivière  de  ÏAgout  divise  la  ville  eo  .deuxk 
parties ,  réunies  par  deux  ponts  en  pierre.  Au  nombre  dea 
hommes  marquans  auxquelar;dle  a  donné  le  jour,  nous  ci-r 
terons  Bapin  Thoyras,  l'academiden  André  Dacier.  et  ie 
Utràrateur  Sabatier.  Dans  ses  environs,  un  lieu > nommé! /oi 
Roquette  y  parce  qu'il  est  couvert  de  débris  de  roches  > 

(0  f'ayssc  de  Fillicrs  :  Ilinërairc  descriptif  de  la  France.  —  R(*gion  du 
sud  ;  i83o. 
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atiôvâ  lés  emieint'enpteisé»  de  'vMtét  k  Rocker  trembloM 
et  la  grotte  dm  saint  Doiaùiïfue*  hé'Biooheg'  tiemblant  est 
une  masse  de  36o  pkds  cubeé*  double  poids  «st  estÎMié  à 
6oo/qùiBtauR,  et  dont  lu  foifme  irréguSere  approche  de 
celle  dfim  dmf  «platt  posé  .sur  te  peCit  Bout  ;  il  rôpoae  soff 
Ifi  bord  d'un  ^osrxoehcr  fdaeë  sur  le  pelidiauit  d^une  eol^ 
listes  la  force  dun  hoome  suffit  pour  le  mettre  en  vilmi^ 

* 

tidny  et  krrs({ii'il  est  en  BKmTeraent  y  ses  balacnêement  se 
répèteni'  sept,  à'  huit  fois  d'une  manière  bdenr  sensible*  La 
grbtte  qui  ^orte  ie  nom  dta  fondateur  de  loëdrerdes  firàres 
pvèokèuisr,  amiDel  dUèivcârrit  de  reiriâte^  est  située  a» 
pied  de  la  inetitiigne  qui  supporte  le  Eooher  tremblant  | 
ctte'  est  composite  de  galeries:  solitctra&iés  d'environ  800 
toînes  da  lon|;ueitr  sur  10  à  sa  de  largeury  qtte  prMèdo 
one.  sàUv  aisez/vaitei  Lés'.parois  del  ses  cKtavations  soM 
tapissées  de  rôidièrs  arrondis  ^  entassés  les  uns  sur  les 
auttifeBy  et  quelquelbis  aivec  tant>  de  reg[alari<éy  qu'on  eroi- 
rait  qu'ils  sont  plutôt  l'ouvrage  de  l'art  que  de  la  na-> 

tUDe.{')i     '      5       .- 

Après^Alby  et  Castres  9  le  dépsitennnt  i'enierme  pev  de 
Tillès.qui  méritent  Fhonneur  d'être  citées.  Gaillae^  sur  la 
rive  droite  du  Tarn,  à  l'endrofit  où  il  commence  à  être  na- 
vigable,  construit  des  bdteamc^  fabrique  des  fUtaiUes,  des 
otivrageij  au  tour  >  et  fait  Un:  graond  commerce  de  vins  e^ 
d'eàux-de^vie  qile  produisent  le»  cotiaot  qui  bordent  s» 
plaiaeL  Gette  ville»  dé  7  à  8000  âtnes^  qui  n'a  aucii»  édi« 
fice' remarquable  y  est  la  patide  du  savant  jéàinfee  6ao^ 
bîL  Le  village  de  Saint-Péerte  de  Lambers  tient  une  place 
dans  l'histoire ,  pour  avoir  été^  en  11.765  le  lieu  où  s'as-» 
sembla  le  concile  dont  la  décisûni  fut  le  signal  de  la  croi- 
sàdei  contre  les  Albigeois,  et  des  massacres  qui  easai^Ian- 
tèrsnt  le  Languedoc»  La  petite  ville  de  Lauaur^  qui  fitt 

(0  Voyez  rEncyclopëdic  méthodique,  tom.  111. 
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aumleaiégord'iiircbifceile  os  rsrvs^i^nbfine-^tiuineries^ 
d«».filbuires^d«  ootonr  «t  éê»  Mnîqms  âa  metleB^  EUe  est 
lehtra^t  des  sbiev  dés  déparéenlens  elimciniiaits.  La  Bru* 
guim^  AéMijeiÊ  de>  etàoMty  peapU  de  i^»  iaw8,.'est: 
p«àf f  de  la  riviève  dft  Tliofo'  que  se  ]k»d  daM  des  earrisés 
sooldmnuifci  «t  Jaisw  socv  lis  à-  sèo  aor  o&e  longiimir  de 
Son  mèireai  enfin  Sofètsê^  peuplée  de  dSoa  àmea,  est 
câÀbre  par  wcnb  âiieieW  coliégiQc^ 

Tratâfaé  par  le  ttMÉl  du  Midiy  attôsé  pur  le  Tarn  i 
ÏAaAh^y  \m  Garonnev  et  p«^  ^Mcnfee  Auores  tonra  dfcau  ^ 
bonitt  SRI  snd  par  kii  HaiiMa'aUiiës  d«s  Pyvëndeli;^  csoofenp 
d  «n:  sel  riche  et  fetvàe  f  compoié'  dr  tema  fAtis  du  mohis^ 
fiortca  on  lëgàêea,  l«  éépwtêfMmt  dé  la  Hauie^GaFxUme 
doit  à  sea  iràsies  pAturages  Id  qnalité  de  son  Mudl  et  le' 
iiood>re  de  ses  tfoupesua^;  k  ses  amiques  lotéts/des  boiS' 
piKopres  aim  eenstftttttkw»  mrvalea;  à  la  doèc^f  de  so&* 
dimat,  à  lesqiositioÀ  de  sea  cotesim^  une  grande  st^«rfl- 
oie  en  Ttgnes^  iiiédiû)a<ea  il  est  Trai^  mais  sir  productives 
que. les  denx  tiers  de  kcuf  técohe  sent  ttttéa  an  com«' 
meree.  Ses  prediuitiona  «linërales  sont  Tariées^  «Nôa  pen 
utiUflëea^  à  Feac&ption  de  dei»  acnifces  salées  y  et  des  eam 
minérales  et  duvmalel  A'Emmu^y  de  Bafthfi  et  de  Ba* 
gnèrês^de^'LwoAatu  U  possède  des  forges  à  lli  oatolaiie,  des' 
fabriques  d'aeier  <^nieitté  ei  de*  mantifaetuM»  déiofifei  et^ 
de  twsus  de  diverses  0s|)èees4 

Lesbeida dû Tor»^  qui  iratersé la pattle septentrionale 
de  ce  dépanémem  y  nous  eondnisent  à  yîUemur^  cheMieo 
deioantony  pétttd  ville  mal  bàtie^  peuplée  de  Q^f^o  Autos, ^ 
piàs  du  èonflueni  de  la  $aVe  et  de  la  Garonne*  Grenade  ,> 
jHTopre  4^  jolie^  mids  oeïtêtrtnte  en  briques  ^  est  la  patrie 
deCalfllès. 

En  rsmontlint  la  Garonne^  sur  un  eapace  de  einq  lienes , 
on  arrive  à  ïldi/ett^e^  Taneienne  cite  des  Tol^sates ,  qui 
ooeUpaient  le  premier  rang  parmi  cette  nation  de^  TectU'^ 
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sages^  que  Ton  Toit  figurer  ayec  gloire  dans  les  expé- 
ditions lointaines  dirigées  par  Bellovèse,  Sigorèse  et  Kren- 
nus.  Elle  fut  pendant  plusieurs  siècles  la  capitale  du 
royaume  des  Yisigoths,  puis  celle  des  comtes  de  Toulouse, 
jusqu'au  moment  où  le  Languedoc  fut  réuni  à  la  France, 
n  n'existe  plus,  des  nombreux  momunens  qu'elle  possédait 
à  l'époque  où  elle  se  faisait  remarquer  parmi  les  plus  im- 
portantes colonies  romaines  9  que  des  débris  de  temples , 
des.  fireigmens  de  bas-reliefs  et  de  statues  que  roule  la  Ga- 
ronne près  du  moulin  du  Basade.,  et  quelques  autres  débris 
oonseryés  dans  le  musée  de  la^rille*  Malgré  quelques  beaux 
bôtels  et  plusieurs  maisons  modernes  construites  avec 
goût,  malgré  les  embellissemens  qu'elle  a  éprouvés  d^uis 
plusieurs. années,  cette  grande  et  célèbre  ville  laisse  encore 
beaucoup  à  désirer  :  les  constructions  en  briques  y  «ont 
trop  multipliées;  ses  rues,  généralement  étroites  et  tor- 
tueuses^ deviennent  d'autant  plus  irrégulières  qu*en  pre- 
nant le  soin  de  les  aligner,  on  remplacé  les  maisons  qui 
tombent  en  ruine  par  des  habitations  placées  dans  un  nouvel 
alignement,  en  sorte  qu'à  quelques  exceptions  près,  les  rues 
n'offrent  plus  que  des  maisons  qui  avancent  et  d'autres  qui 
reculent  Ses  places  publiques  sont  encore  inachevées , 
mais  annoncent  ce  qu'elles  pourront  être  lorsqu'elles  se- 
ront terminées.  Les  trois  plus  belles  sont  la  place  Royale, 
décorée  par  la  façade  du  Gapitole,  la  jolie  place  de  Saint- 
George  et  celle  d'Angouléme,  que  l'on  peut  déjà  compter 
au  nombre  des  plus  régulières  de4'£urope«  Toulouse  se- 
tend  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  et  n'a  sur  la  rive 
opposée  que  le  faubourg  Saint-sCyprien.  De  ce  côté,  un  arc 
de  triomphe }  construit  sur  les  dessins  de  Mansarde  forme 
l'entrée  du  Pont-Neuf,  le  plus  beau  de  ses  sept  ponts.  Ses 
larges  quais  présentent  un  a^ct  imposant  ;  nms^  si  la 
belle  allée  d'Angouléme,  qui  va  de  la  place  de  ce  nom  au 
canal  du  Midi,  celles  de  l'Esplanade ,  le  bot'd  intërieu^  du 
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canal  y  dvptaisle  pont  de  Guilleniéry  jusqu  au  pont  dé  Ma- 
tabiau,  et  les  avenues  d' Arnaud-Bernard  et  de  Matabiau  se 
garmssaiait  d'habitations,  il  se  formerait,  hors  de  Fan- 
cien»6  enceinte,  un  quartier  qui  pourrait  être  compare 
aux  plus  beaux  quartiers  des  plus  beQes  lôlles  de  TEurope. 
Toukmae  est ,  par  son  étendue ,  une  des  dtés  les  plus  con* 
sidcrables  de  France,  et  lune  des  plus  importantes  par  sa 
populi^n  que  Ton  peut  évaluer  à  60,000  habitans ,  en  y 
comprenant  aooo élèves  de  ses  diverses  écoles,  et  une  gar- 
nison de  3ooo  hommes;  ses  murailles,  construites  en  i34S, 
et  que  Von  voyait  naguère  encore  flanquées  de  deux  grosses 
tours  rondes  et  percées  de  neuf  portes ,  tombent  de  jour 
en  jour  sous  le  marteau  démolisseur. 

La  plupart  des  édifices  et  des  monumens  de  cette  viBe 
méritent  lattention  des  étrangers.  Le  Gapitole,  ou  THÔtel* 
de-Ville  >  qui  occupe  un  des  grands  côtés  de  la  place 
Royale,  est  presque  entièrement  reconstruit  à  neuf  sur 
l'emplacement  de  landen  édifice.  Sa  façade,  longue  de 
36o  pieds  sur  lao  de  hauteur,  présente  Taspect  le  plus 
imposant  Si  nous  entrons  dans  la  première  cour,  on  nous 
montrera  la  place  où  le  duc  de  Montmorency  fiit  décapité^ 
et  dans  la  salle  dite  des  Armoires  de  fer ^  l'arme  qui  fit  tom* 
ber  la  tête  de  ce  héros,  qui,  malgré  son  repentir,  ne  put 
trouver  grâce  près  de  son  roi,  ou  plutôt,  près  du  plus  im- 
placaUe  des  ministres.  La  galerie  des  Illustres  renferme  les 
bustes  des  personnages  dont  la  ville  a  voulu  honorer  la 
mémoire.  Depuis  Marcus  Prinras  Antonius,  sénateur  ro- 
main, qui  naquit  à  Toulouse  l'an  19  de  l'ère  chrétienne^ 
jusqu'au  savant  naturaliste  Picot  de  La  Pepx>use,  qui  moi^ 
rut  en  i83o,  plus  de  160  noms  plus  ou  mcnns  célèbres,  dans 
les  arts,  les  sciences,  les  lettres,  la  magistrature,  l'état  mi- 
litaire et  l'ordre  ecclésiastique ,  tek  que  Raymond  de  Saint- 
Gilles,  comte  de  Toulouse,  l'un  des  héros  de  la  piemière 
croisade,  Uémence  Isaufe,  qui  fonda  en  i3a3  le  collège 
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di»  Gfty'nSÊU^iry  éngé  en  menàéaàe  dei  Jeux  flortMui ,  co 
»694^IejurÎ8oan8tilte  Cufasy  le  eouvagmix  magittrat  Du*» 
vwtàj  4ue  les  lignenra  tnaasàdàrent  en  tSig^  le  inathé- 
matiden  Peroiat,  le  trag^pe  (kmpistion ,  k  dumodier  de 
France  GhiUiaautte  delSogeiet,  TabbiSicard,  ÙMÙtutear  des 
souida^muels^  figuEent  dam  oène  fpaknew  Dana  la  salle  des 
séances  de  racadéniie  des  taucfloBanXi  ooodguèà  la  galerie 
des  UlustreSi  oh  remarque  la etalua  de  démence  Isaure. 

.  Au  centre  de  la  place  Aoyak  aélèvo  une  magnifique 
fontaine  érigée  par  leë  soina  de  M.  de  Mo»tE>el,  alofs 
maire  de  Toulouse^  et  qui,  derena  niîmstre,  fnt  Fwi  des 
sîgnaïaîres  dea  filiales  oïdeamancea  de  Gbatlea  X.  Oe  beaa 
monument  en  marbre  blanc  dea  Pjfénéea  est  orné  de  bas^ 
reliefs  relatifs  k  h  campagne  d*Espagne  en  i8a3  :  que  ne 
retraoent-ils  les  principales  aoènea  de  la  bataille  K^nrée  sous 
les  murs  de  Toulouse  en  i8 149  ^^  àans  laquelle  le  marédial 
Souh  secouTTÎt  de  gloîse  en  battant  larmée  anglo-espagnole 
trois  fois  plus  nombreuse  que  la  sienne  et  commandée  par  le 
duc  de  Wellington;  le  sculpteur  aurait  tu  le  travail  de  aon 
ciseau,  à  Tabri  de  l'instabilité  attachée  aux  éréneaieBa  que 
reaprit  de  parti  peut  considérer  sous  plusieurs  ftoes.  La 
fontaine  qui  décore  la  place  de  Saint-Greorge  est  une  co- 
lonne cannelée  en  fer  fcmdu  de  5a  pieds  de  hauteur,  sur- 
montée d'un  globe  de  bronza  doré,  et  dont  le  piédestal  en 
marbre  blanc  est  orné  de  quatre  grifiFona  en  fonte  qui 
jettent  de  Feau  dans  un  grand  bassin  en  pierre.  Une  autre 
fontaine  monumentale  s'élève  sur  la  place  de  la  Trinité; 
elle  consiiBte  en  une  coupe  de  marbre  blanc  des  Pyrénées , 
auppartée  par  trois  figures  de  femmes  en  bronze ,  dont  le 
corps  se  termine  par  des  rinceaax  d'une  grande  richesse. 
L'eau  s'élance  en  gerbe  du  milieu  de  la  coupe ,  à  ^4  pieds 
au-dessus  du  sol,  et  retombe  en  nappes  abondantes.  Outre 
ces  fontaines  élégances  auxquelles  nous  pourrions  en  ajou- 
ter sept  autres  moins  remarquables,  cent  fontaines^bomes 
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d^uae  loraoe  giadeuae  sont  dîstribivées  dans  les  divers 
qmvtien  de  la  TÎlk»  AHment^  par  une  beUe  machine 
hytdbnidi^uey  et  ooiilaiit  nuit  et  joar^  elles  layetit  ^ans 
cesse  et  tofeaichissent  les  rues.  Aussi  Toulouse,  la  T^le 
de Fnnce  iniguàre  une  des  plus. |Au^e8  en  fontaines,  est- 
elle  aujourdluii  Tune  des«nieux  airodées.  Elle  doit  à  Tàd- 
raiaistnition  de  M.  de  Mond»!  oe  genre  d'agrémem  et 
d'utilité. 

La  oalhfidnile  Sfirait  une  dès  plus  belles  de  France,  si 
eUe  éftait  terminBe  :  la  nef  et  le  portail  appsartiennein  à  une 
»iw^n«*^  église  lourdement  gothique;  mais  le  chœur ,  ,bâti 
au  XVP  siàole  pour  une  nou^le  église  qui  n'a  pas  été 
oomîmiée,  ne  se  troure  pae  dans  l'alignement  de  la  nef. 
On  admire  l'élégance  de  oe  cfaonir  et  le  beau  roorceaii  de 
sculpluEe  de  Gennaîn  Drovet  représentant  b  npartjre  de 
smnt  Etienne.  L'ancien  palais  archiépiscopal ,  attenant  à  cet 
édifiée  et  consacré  à  la  préfecture,  est  le  phis  bel  édifice 
moderne  après  le  Ca{»tole.  La  salle  do  spectacle  nouvelle- 
ment construite  n'offre  rien  de  remarquable 

L'église  des  Grands-Augusbns ,  beau  monument  du 
XIV*  «iècle,  a  été  convertie  en  un  musée  que  l'on  peut 
considérer  comme  l'un  des  plus  remarquables  du  royaume. 
On  y  voit  quelques  tableaux  originaux  de  Philippe  de 
Champagne,  de  Vincent,  des  deux  Rivais  originaires  de 
Toulouse  9  ainsi  qu'une  esq<iisse  de  Rubens.  On  y  a  réuni 
des  statues,  des  inscrqitions  et  tous  les  objets  d'antiquité 
que  différentes  feuilles  ont  fût  découvrir  dans  le  départe* 
ment.  La  ville  possède  deux  bibliothèques  publiques  con- 
tenant ensemble  60,000  volumes.  Dans  celle  du  collège  on 
conserve  les  Heures  de  Gharlemagne,  in-quarto^  en  lettres 
d-or  sur  vélin,  données  par  oe  prince  à  l'abbaye  de  Saint- 
Semin^  lors  de  son  passage  à  Toulouse  en  778.  Les  autres 
étabUaseroens  les  plus  remarquables  sont  :  l'académie  uni- 
versitaire, celle  des  beaux-arts,  l'école  secondaire  de  méde- 
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cine  et  de  chirurgie,  le  collège  royal ,  le  Jai^n  botanique, 
l'arsenal,  Téoole  d'artillerie, 'celle  d'^uhation,  la  fonde- 
rie royale  de  canons  et  l'hôtel  des  monnaies.  Toulouse 
renferme  aussi  deux  grands  hôpitaux ,  un  hospice  des  orphe- 
lins et  six  maisons  de  secours.  Enfin  cette  ville  entretient  onze 
imprimeries,  vingt'ircMS  magasins  de  librairie,  et  publie 
deux  journaux  politiques  et  neuf  journaux  de  sciences  et 
de  littérature. 

Avant  de  quitter  Toulouse  et  les  sites  chârmans  qui 
l'entourent,  donnons  une  idée  de  ses  habitant  «Beaucoup 
d'esprit  et  de  gaieté,  beaucoup  de  penchant  à  l'obligeance 
et  aux  sentimens  affectueux ,  beaucoup  de  douceur  et  d  a- 
mabilité  dans  le  commerce  de  la  vie,  tels  sont,  avec  un 
grand  fonds  de  vivacité,  source  trop  ordinaire  d'une  excès» 
sive  promptitude  dans  le  jugement  comme  dans  la  déter- 
mination, les  traits  éminemment  caractéristiques  du  Tou- 
lousain. L'étude  des  lois  et  leur  application,  les  travaux 
scientifiques  et  littéraires,  la  culture  des  arts,  particuliè- 
rement de  la  danse  et  de  la  musique ,  les  plaisirs  et  les  fêtes, 
tek  sont  les  principaux  et  les  divers  élémens  des  occupations 
auxquelles  il  se  livre  avec  le  plus  d'ardeur.  Le  Toulousain 
dans  toute  sa  charge  est  un  Gascon  renforcé  :  comme  tel , 
il  est  satisfait  de  lui-même,  et  pense  que  tout  le  monde 
doit  l'être.  Vient-il  dans  la  capitale  de  la  France ,  il  y  porte 
le  même  ton  et  la  même  assurance  qu'il  avait  dans  celle  de 
son  département.  U  l'y  conserve  sans  altération ,  et  ne  voit 
pas  de  raison  pour  changer  en  rien  ses  habitudes ,  ni  pour 
apporter  aucune  modification  à  ses  manières  qu'on  peut 
appeler  ultra-provinciales.  Ne  doutant  de  rien,  il  afifimie 
tout  ce  qu'il  dit,  il  dit  tout  ce  qui  lui  passe  par  la  tête, 
toujours  avec  cette  gaieté  languedocienne  qu'accompagne 
trop  souvent  la  légèreté,  et  toujours  avec  son  accent  tou- 
lousain. Si  quelquefois  il  fait  rii'e  à  ses  dépens,  quelquefois 
aussi  il  amuse  la  société  par  les  saillies  gaies  et  piquantes 
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dont  il  assaisomui  ses  discours.  Dans  tous  les  cas ,  il  est  le 
premier  à  rire  de  ce  qu  il  dit^  et  ne  demande  pas  mieux  que 
de  faire  rire,  sans  s'embarrasser  si  c'est  de  sa  personne  ou 
de  ses  bouffonneries;  il  est  même  fort  bon  joueur  à  cet 
égard. 

•  Voilà  pour  les  manières  plus  encore  que  pour  le  carac- 
tère, et  pour  la  dasse  lettrée  bien  plus  que  pour  celle  du 
peuple,  dont  nous  allons  nous  occuper.  Ici  la  teinte  se 
rembrunit  :  cette  légèreté  nationale  qui ,  accompagnée  d'une 
grande  mobilité  d'esprit,  calcule  peu  et  ne  prévoit  rien , 
n  a3rant  pas  été  modifiée  par  l'éducation ,.  rend  et  a  rendu 
le  peuple  toulousain  extrême  en  tous  points,  comme  en 
tous  temps.  Lors  de  nos  dissensions  religieuses ,  on  le  voit 
se  livrer  à  tout  le  délire  du  fanatbme,  d'accord  avec  son 
parlem^it,  ainsi  que  ses  capitouls  qui  refusent  d'enregistrer 
les  édits  de  tolérance  échappés  parfois,  et  comme  par  ha- 
sard, à  la  sanguinaire  cour  de  Charles  IX.  H  repousse  avec 
une  sorte  de  rage  toute  mesure  de  douceur ,  accueillant  au 
contraire  avec  transport  la  nouvelle  et  l'ordre  du  massacre 
de  la  Saint-Bartfaélemi,  ordre  qu'il  exécute  avec  une  ati*oce 
émulation,  de  manière  à  ne  pas  le  céder  en  férocité  aux 
égorgeurs  de  Paris.  Peu  de  temps  après,  il  épouse  les  excès 
de  la  ligue  avec  la  même  fureur,  et  massacre  le  vertueux 
président  Duranti  pour  s'être  montré  dévoué  à  la  cause 
royale  Au  temps  de  la  révolution  il  en  épouse  d'abord  les 
principes  avec  ardeur,  ensuite  les  excès  avec  violence,  puis 
les  excès  opposés  avec  une  violence  égale,  et  les  uns  et  les 
autres  y  ont  eu  leurs  égorgeurs  et  leurs  victimes.  Plus  tard , 
Bonaparte  est  accueilli  avec  enthousiasme;  plus  tard  encore, 
on  accueille  avec  le  même  enthousiasme  lord  Wellington  et 

son  armée Peu  de  temps  après,  le  général 

Ramel,  envoyé  à  Toulouse  par  le  roi ,  à  titre  de  comman- 
dant du  département,  y  est  massacré  pour  avoir  refusé  de 
soudoyer  les  compagnies  secrètes ,  qui ,  s'instituant  volon- 
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^aijm  !ro]wix ,  vottliufiiit  oommntiàtT  etornàmm  dans  le 

.    Ia  ro»te  de  C«0cf«0cmne  tiwcffae  iuie  .|ikHiie  magaifiqtte 
£t  la.  petite  yiUe  .de  f:itMFram:he  d^Zfoimgms^  skiiée  s«r  le 
bord  de  YHersj  et  près  du  canal  du  MidL  Muret^  dans  «ne 
Jtrollëe,  au  coQ&uePt  de  la  Longe  «t  da  k  GamMuie ,  fabrique 
de  la  faieoce  fine  et  dea  dnaps  eMMBOQS.  EUe.est  oâèbre  dans 
noiare  bistoire  parle  atége  qne  Simon  de  Honfevt  y  soutint 
eo  xi^ii  cmitue  lejroi.d-Aragoo,  et)par.)a  aangbine  bataiUe 
,dam  laquelle  celuirci  peidit  la.YÎe.  A  Smnê-MsuiaBy  ^  aitaé  à 
l'embrandieniept  de .  quatsâ  gcatudas  routes^  en  tnareise 
aur  lui  be»u  poiit  temiîné  par  dam  arcs  de  tsiomphe,  la 
Garonne  ^  qni  arroae^une  jolie  Tallée.  £etie«iUe  a  vu.  nakre  y 
naiV^  aîèole ,  le  prêtre  VigiUnee ,  qui  tenta  vainenaent  de 
réfoimier  lea  afaus  introduxta  dans  l'Eglise.  SaitU-iGaudens, 
sixr  la  ri^e  gavebe  du  fleuve,  «st  lentsepôt  d'un  grand 
commerce  aTec  lïqpagne.  £a  continuant  à  s'ilerer  ven  les 
Vftmieaiy  Saint-JBertntndrtde'iCommùiges  y  auteafoia  oonsi- 
décable»  renferme  à  peine  8oa  babitans^  <mi  y  Toît  des 
SKteliers  de  maebrerie  d'où  aort  une  gsande  quantité  de 
vases,  de  statues  et  de  bas*-reUefe.  Le  mausolée  du  saint 
^.êque  dont  elk  porte  le  nom  se. lait  admicar  dans  son 
église.  Le  hameau  de  Fi^iGPabèrej.exk  Jbtin  vaUit  Q^nariaj 
qui  lui  sect  de  faubourg,  est  bâti  sur  les  ruines  de  Lagdamum 
Com^ena  ou  CwUas  ConvenoiMtyCixé  qui  s  âevait  jusqu  a 
Saint-Bertrand-derGomminges*  Ilnreate  de  voûte  jx>niaine, 
qui  parait  avoir  appartenu  à  un  théâtre,  est  ime.das  plus 
inqioftantes  ruines  que  1  on  y  remarque ,  mais  des  fouilles 
faites  dans  la  ville  et  dans  le  faubourg  ont  fait  découvrir 
un  gcapd  nombre  d'inscriptions  de  iombeaux  et  de  bronzes. 
Â  une  lieue  de  Saint- Beat  ^  triste  ville  de  laoo  âmes  dont 
les  maisons  en  marbre  semblent  menacées  de  destruction 

(•)  M.  Fay$se  de  nilicn  :  Itinéraire  descriptif  de  la  France. 
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par  les  deux  montagnes  qui  y  forment  un  étroit  défilé, 
qu'une  forte  digue  préserve  des  inondations  de  la  Garonne , 
<m  quitte  la  vallée  qu'arrose  ce  fleure,  pour  entrer  dans 
celle  dont  Textrémité  est  occupée  par  Bagnères,  à  1  ouver- 
ture de  celle  de  Luchon. 

Bagnèrôs^de-lMchon  mérite  à  peine  le  titre  de  ville, 
mais  les  aecroissemens  qu'elle  prend  chaque  année  ne  tar- 
deront point  à  le  lui  acquérir.  Sa  forme  est  celle  d'un  triangle 
dont  chacune  des  pointes  est  prolongée  par  une  avenue  : 
l'une  bordée  de  platanes,  qui  aboutit  à  la  vallée  de  Luchon , 
l'autre  de  sycomores,  qui  s'étend  dans  la  vallée  de  Larboust , 
et  la  troisième  de  deux  rangs  de  tilleuls,  qui  remonte  la 
vallée  de  la  Pique.  Cette  dernière,  la  plus  septentrionale , 
est  celle  qui  conduit  aux  bains,  et  conséquemment  la  plus 
fréquentée.  Elle  est  bordée  de  maisons  bien  bâties  :  l'établis- 
sement thermal ,  l'un  des  plus  beaux  de  ce  genre ,  a  lappà- 
renoe  d'un  château  moderne.  Les  Romains  possédaient 
aussi  des  bains  non  loin  de  cet  édifice  (i)«  A  différentes 
époques  on  y  a  trouvé  des  autels  et  des  inscriptions  votives. 
La  vallée  de  Luchon  près  de  Bagnères  est  large ,  partagée 
en  bdles  pràries  et  en  terres  labourées  qui  rapportent  sou- 
vent deux  récoltes  dans  la  même  année  ;  dans  ses  environs 
on  nourrit  beaucoup  de  gros  bétail  et  des  chèvres.  Des 
gorges  où  l'on  respire  le  parfum  des  fleurs  ;  la  vue  du  pie 
de  la  Maladetta,  couvert  de  neiges  étemelles  et  situé  sur  la 
crête  des^  Pyrénées  espagnoles  3  les  toiTens  qui  tombent  en 
cascades,  r^andent  un  intérêt  et  un  charme  inexprimables 
sur  les  excursions  que  l'on  fait  autour  de  Bâignères.  Mais, 
au  milieu  de  cette  nature  si  belle  et  si  riche ,  on  est  sou- 
vent attristé  par  la  rencontre  de  ces  êtres  dégradés  appelés 

(0  Ils  les  appelèrent  d*abord  Aquœ  Convenarum ,  et  par  la  suite ,  Àquœ 
BtUneariœ  Luxfmien$€t .  Bu  creusant  le  noureau  bâtiment  thermal ,  on 
découvrit  plusieurs  pierres  romaiiies,  dont  une,  en  forme  d'autel  an- 
tique, porte  cette  inscription  :  Ntmpbis  âvg.  sAcarM.  On  Ta  placée  dans 
la  cour,  à  gauche  de  h  porte  d'entrée. 

111.  i3 
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crétins  ou  cagots,  aussi  hideux  par  la  maladie  du  goitre 
dont  ils  sont  affectés,  que  par  leur  dégradation  morale; 
yéritables/^orMu  de  nos  Pyrénées,  hommes,  femmes,  en- 
fans  ,  tous  sont  vus  avec  horreur  par  les  autres  habitans 
qui  les  réservent  aux  travaux  les  plus  vils.  L'aisance  et  la 
propreté,  compagnes  du  travail,  contribuent  heureusement 
par  leurs  progrès,  chaque  année  plus  sensibles,  à  diminuer 
le  nombre  de  ces  infortunés. 

«  On  ne  peut  faire  quelque  séjour  dans  cette  ville ,  sans 
visiter  la  chaîne  de  montagnes  dont  elle  est  dominée  au 
midi  ;  il  faut,  pour  cela ,  remonter  le  cours  de  la  Pique  à 
travers  les  forêts ,  dans  lesquelles  on  s'enfonce  après  avoir 
dépassé  les  ruines  de  la  manufooture  de  saflre  et  d*azur,  et 
un  peu  plus  haut  celles  4^  fort  de  Gastel-VieL  Un  sentier 
qui  suit  les  sinuosités  d'une  vallée  étroite  et  déserte,  con- 
duit à  un  hospice  français  où  les  muletiers  qui  passent  en 
Espagne  trouvent  un  abri  et  quelques  alimens.  De  cet  asile 
sauvage  on  croit  découvrir  les  bornes  de  lunivers;  c'est  la 
crête  des  montagnes  qui  séparent  les  deux  empires  :  on  y 
parvient  par  un  sentier  en  zig-zag,  pratiqué  à  travers  des 
éboulemens,  et  on  la  franchit  par  une  fente  de  rocher, 
connue  sous  le  nom  de  Port  de  Fenasque.  L'espace  qui  se 
trouve  entre  l'hospice  et  ce  passage  ofBre  un  amphithéâtre 
de  ruines;  sa  triste  monotonie  est  interrompue  par  quatre 
lacs  dont  les  compartimens  bizarres  annoncent  les  grandes 
secousses  auxquelles  ils  doivent  leur  existence. 

>  Quittons  cette  terre  désolée  et  revenons  sur  nos  pas. 
A  moitié  chemin  du  port  de  Yénasque  à  Bagnères,  on  voit 
sur  la  rive  droite  un  courant  d'eau  qui  vient  se  jeter  dans 
la  Pique  :  c'est  le  torrent  du  Lys,  qui ,  dans  son  cours  tor- 
tueux et  presque  rétrograde ,  semble  regretter  la  vallée  à 
laquelle  il  a  donné  son  nom.  Remontons  vers  sa  source, 
traversons  avec  lui  ces  épaisses  forêts,  nous  serons  bientôt 
dédommagés  des  difficultés  de  ce  trajet  montueux. 
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»  Rien  n  est  plus  riant,  rien  n  est  plus  pittoresque  que 
cetle  wdlée  du  LjrSy  dans  laquelle  nous  entrons;  la  nature, 
pour  Vembellir,  semble  déroger  à  ses  lois  ordinaires.  Dans 
toute  la  chaîne  des  Pyrénées  la  végétation  s'afifaiblit  à  la 
hauteur  où  nous  nous  trouvons;  tandis  que  de  riches  prai- 
ries tapissent  ici  les  bords  du  torrent,  et  répandent  leur 
éclatante  verdure  jusque  sur  les  flancs  des  montagnes  : 
a4o  granges,  d'une  construction  élégante,  abritent  d'in- 
nombrables troupeaux,  et  renferment  leur  provision  de 
foin  pour  l*hiver.  Il  a  sufB  d'éloigner  ces  troupeaux  des 
pâturages  pendantquelques  semaines ,  pour  donner  àl'herbe 
naissante  le  temps  de  croître  et  de  mûrir ,  et  aux  proprié- 
taires celui  de  la  recueillir.  Cependant  le  fond  de  cette 
vallée  avoisine  les  rochers  calcaires  qui  soutiennent  la  crête 
dès  Pyrénées.  Une  cascade  fort  élevée  étend  la  nappe  de 
ses  eaux  sur  leur  flanc;  elle  se  précipite  avec  tant  d'impé- 
tuosité dans  un  gouffre  connu  sous  le  nom  de  Trou  d Enfer ^ 
qu'une  épaisse  vapeur  empêche  d'en  approcher  de  plusieurs 
toises. 

»  De  Bagnères-de-Luchon  on  remonte  la  rivière  de  Go 
pour  entrer  dans  la  vallée  de  Larboust,  remarquable  par 
la  beauté  de  ses  pâturages,  que  couvrent  de  nombreux 
troupeaux,  et  par  la  position  pittoresque  de  ses  villages. 
Le  village  d'Oo  se  trouve  à  l'extrémité  orientale  de  cette 
riante  vallée ,  et  semble  être  aussi  le  terme  du  monde  habité. 
Les  montagnes  qui  le  dominent  annoncent  l'entrée  d'une 
des  vallées  les  plus  sauvages  et  les  plus  désertes  des  P^-  * 
nées,  c'est  le  val  de  \Asto.  Le  torrent  qui  mugit  dans  le 
fond  de  cette  goige  étroite  s'échappe  du  lac  Culégo  ou 
Séculéjoj  auquel  M.  Ramond  donne  une  surface  de  200,000 
toises  carrées.  Ce  lac ,  de  figure  ovale,  a  son  plus  grand  dia- 
mètre du  midi  au  nord;  il  est  retenu  à  ce  dernier  aspect  par 
une  digue  naturelle,  dont  une  crevasse  donne  naissance  au 
torrent  :  il  reçoit  les  eaux  du  lac  d'Espingo  qui  le  domine 
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de  800  toises.  Une  cataracte  se  précipite  de  la  surface  de 
Fun  dans  les  profondeurs  de  l'autre  avec  un  fracas  épou- 
vantable. Le  cristal  de  ces  eaux  est  d  autant  plus  brillant 
qu'il  contraste  arec  les  rochers  rembrunis  rassemblés  en 
ligne  circulaire  autour  du  lac  inférieur  (0-  » 

Malgré  Taridité  des  montagnes  qui  depuis  la  cime  des 
Pyrénées  s'étendent  jusqu'au  canal  du  Midi;  malgré  les 
montagnes  Noires  qui  s'élèvent  au  nord  et  qui  dépendent 
de  la  chaîne  des  Cérennes ,  le  département  de  VAude  tire 
de  son  agriculture  des  produits  qui  dépassent  ses  besoins^ 
La  principale  rivière  qui  l'arrose,  le  canal  qui  le  traverse 
d'oeddent  en  orient  (3) ,  et  la  Méditerranée  qui  le  baigne^ 
Font  rendu  commerçant ,  ou  du  moins  ont  contribué  à  Tac* 
tivité  de  son  industrie.  Il  a  compensé  le  peu  d'importance 
de  ses  exploitations  minérales  par  des  usines  et  des  forges, 
et  sous  ce  dernier  rapport  il  est  en  troisième  ligne.  L'habi- 
tant actif,  économe  et  frugal,  possède  une  aisance  qui  ex- 
cède la  moyenne  reconnue  dans  les  autres  départemens; 
cependant  la  population  est  loin  d'y  atteindre  l'importance 
que  produisent  le  travail  et  la  prospérité. 

Sostomagus^  l'une  des  plus  anciennes  villes  de  la  Gaule 
méridionale ,  fut  ruinée  à  l'époque  où  les  Goths  s'établi- 
rent dans  nos  conti*ées;  plus  tard  ils  la  rebâtirent  et  la 
fortifièrent;  et  comme  ils  étaient  Ariens,  elle  prit  le  nom 
de  Castrum  Novum  Arianorum^  aujourd'hui  Castelnau^ 
dafy.  Le  canal  du  Midi,  qui  la  traverse,  y  forme  un  beau 
'bassin  qui  sert  de  port,  et  dont  l'enceinte,  garnie  de  quais 
ombragés  par  des  arbres ,  est  sa  plus  belle  promenade  ; 
les  établissemens  de  bienfaisance  et  d'industrie  ne  man- 
quent pas  dans  ses  mors;  les  souvenirs  historiques  s'y 
pressent  :  on  sait  que  le  comte  de  Toulouse  fut  obHgé  de 

(0  Description  des  Pyrénées,  par  Dralet. 

(>)  Sur  une  étendue  de  i85,63o  mètres,  le  canal  du  Midi  en  parcourt 
I ai,  173  sur  le  territoite  du  dëpartement  de  TAude. 
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démolir  ses  fortifications  en  faisant  sa  paix  avec  saint  Louis, 
Taxi  1229 9  que  les  Anglais  la  brûlèrent  en  i355  ;  quelle 
fut  tebâtie  et  augmentée  environ  dix  ans  plus  tard ,  et 
que  ce  fui  sous  ses  rempazts  que  le  maréchal  de  Schom- 
berg,  à  la  tête  des  troupes  de  Louis  XIII ,  défit  celles  de 
Gaston  d^Orléans ,  oommahdées  par  le  duc  de  Montmo^ 
renoji  qui  fut  décapité  à  Toulouse.  Parmi  les  hommes 
distingués  auxquels  elle  a  donné  le  jour ,  nous  citetvna 
le  brave  et  savant  général  Andréossy.  Ses  filatures  de 
laine,  mues  par  des  madiines  hydrauliques,  sont  remar- 
quables par  leur  importance.  A  une  liene  et  demie  à  lest 
de  cette  ville,  la  petite  cité  de  Saint-Pc^auly  qui  renferme 
à  peine  i5oo  habîtahs,  fut  depuis  iSij  jusqu'en  1790 
te  siège  d'un  évéohé«  - 

De  Castelnaudarj  à'CSânpofJoMii^  il  ny  a. que  les  bords 
du  canal  du  Midi  qui  soient  ombragés  de  quelques  arbres  ; 
le  reste  de  la  campagne  offre  la  plus  triste  nudité.  La  ré- 
pugnance des  gens  de  ce  pays  pour  1^  arbres  passe  toute 
cix>yance;  Aussi  c'est  ce  qui  fait  dire  à  un  voyageur  fran- 
çais, que  certainement  les  habitaiis  de  l'Aude  ne  descen* 
deht  pas  des  adorateurs  des  forêti,  €  Et  ce  nest  pas,  ajoute- 
t^il,  le  paysan  seul  qui  détruit  toute  plante  portant  om- 
brage ;  des  hommes,  qui  hors  de  là  ont  tous  les  symptômes 
de  la  civilisation,  s*en  vont  hachant,  coupant,  rasant  et  ne 
plantant  jamais.  Si  00  leur  demande ,  en  contenant  le  mieux 
possible  son  indignation,  oonmient,  sous  un  climat  quel- 
quefois brûlant,  sujet  à  des  vents  insupportables  et  presque 
continuels,  ils  ne  cherchent  pas  à  se  procurer  quelque  abri 
par  des  plantations,  comme  on  fait  ailleurs,  ils  ont  la  con« 
fiance  de  vous  répondre  que  chez  eux  le  terrain  est  trop 
précieux  pour  œla  :  comme  ai  en  Normandie  et  en  Flandre 
la  teri-e  se  donnait  pour  rien  (0  !  »  Vjiude  divise  Carcas- 

CO  Promenade  de  Paris  h  Bagnèrei-de-Luchon ,  par  M,  le  O»  P.  de  V. 
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sonne  en  deux  parties  :  la  -ville  hante,  misérable  et  presque 
déseite^  entourée  de  vieilles  murailles,  est  mal  bâtie,  sur 
un  rocher  ;  la  yille  basse ,  formée  de  rues  larges  et  bien 
percées,  arrosées  par  des  ruisseaux  d'eau  vive,  est  animée 
par  le  mouTément  de  son  beau  port  sur  le  canal,  orùée 
de  belles, promenades,  d'une  cathédrale  dont  on  admire  les 
vitraux  y  d'un  hôtel-de-ville  dont  on  remarqué  la  porte 
d'entrée,  d'un  hôtel  de  préfecture  avec  un  jardin  magni- 
fique, de  belles  casernes  et  de  plusieurs  autres  édifices.  Dès 
le  XII"  siècle  cette  ville  était  renommée  pour  ses  fabri- 
ques de  drapa:  on  en  compte  environ  quarante,  dont  la 
jdupart  travaillent  pour  le  Levant.  Carcaasonne  est  Ccuvaso 
dont  parle  César  (i).  Elle  est  la  patrie  de  Fabre  d'Eglan* 
tine.  Dans  ses  environs,  sur  les  bords  du  Fresqucl,  qui 
passe  sous  le  canal,  on  voit  un  arc  de  triomphe  élevé  à 
Numérion. 

Limoux^  sur  l'Aude,  renferme  une  dizaine  de  fabriques 
de  draps  et  de  ratine ,  et  n'offre  rien  de  remarquable  qu  une 
porte  appelée  porte  de  la\Tnmté.  On  prétend  que  cette  cité 
existait  du  temps  de  Jules-César  sur  la  montagne  de  La- 
eanal,  à  3oo  mètres  de  la  ville  actuelle,  qu'elle  fiit  dé- 
truite pendant  les  guer;res  du  comte  de  Toulouse,  et  re- 
bâtie dans  la  plaine  en  126a.  L'Aude  arrose  aussi  la  petite 
ville  A'Alet^  peuplée  de  1 100  âmes,  et  connue  pour  ses  eaux 
thermales.  Narbonne^  célèbre  sous  le  nom  de  Ncaho  3oo 
ans.  avant  notre  ère,  et  surnommée  MarUus  par  le  consul 
romain  qui,  iSo  ans  plus  tard,  7  fonda  une  colonie,  est 
située  sur  le  canal  de  la  Robine ,  qui ,  par  l'étang  de  Sigean, 
communique  avec  la  Méditerranée  :  on  admire  sa  cathé- 
drale gothique,  et  l'on  voit  avec  intérêt,  sur  ses  murs 
d'enceinte,  dans  ses  églises,  et  dans  la  cour  de  Tancieii 
archevêché,  plusieurs  débris  anjdques.  bien  conservés.  C^est 

(ODeBcU.  Gall.,l}b.  IIL 
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la  patrie  de  Varroii)  poète  et  ^errier,  de  l'empereur  Marc-* 
Aurèle ,  de  lorateur Fronton  et  du  savant  antiquaire Mont- 
faucon.  Au  moyen  âge,  quatre  fois  plus  peuplée ^  eUe  fai-. 
sait  des  traités  de  commerce  avec  Alexandrie  et  Constant 
tinople,  et  Tair  qu'on  y  respirais  était  renonmié  pour  sa 
pureté;  aujourd'hui  ville  de  10,000  âmes,  ayant  pour  port 
celui  de  La  Nouvelle sav  le  canal,  le  miel  de  son  arrondis- 
sement forme  une  des  branches  de  son  commerce ,  mais  les 
émanations  des  marais  d'alentour  ont  un  effet  pernicieux 
sur  la  santé  de  ses  habitans* 

L'extrémité  wientale  des  Pyrénées  donne  son  nom  au 
département  que  nous  allons  parcourir*  Il  est  divisé  en 
trois  petits,  basons  qu'arrosent  le  Gfyy  la  Tetet  le  Tech^ 
qui  coulent  dans  la  direction  générale  de  Torient.  Son  cli- 
mat est  chaud ,  et  l'hiver  on  y  éprouve  une  température 
printanière.  Son  exposition  y  développe  la  végétation 
des  contrées  orientales  dont  la  vigueur  se  fait  principale- 
ment remarquer  dans  les  vallées  du  Carrol,  de  la  Tet  et  du 
Tech  :  les  grenadiers  y  forment  une  partie  des  haies  ;  les 
champs  sont  couverts  de  mûriers,  d'oliviers  et  d'orangers; 
le  seipolet,  le  genièvre,  la  lavande  et  le  romarin  couvrent 
les  terrains  incultes  et  les  flancs  des  montagnes,  et  les  vents 
portent  au  loin  leurs  parfums  agréablement  mélangés  ;  la 
vigne,  excitée  par  les  chaleurs  de  Tété ,  produit  une  grande 
quantité  de  vins,  dont  les  deux  cinquièmes  sont  livrés  au 
commerce  :  les  coteaux  de  ColliourCj  de  Salces  et  de  Rwe- 
salies  sont  les  plus  estimés.  Cependant  ^  pour  faire  ombre 
au  tableau  que  présentent  tant  d'avantages  physiques^  nous , 
devons  dire  que  pendant  la  brûlante  saison ,  l^ridité  règne 
souvent  sur  ce  pays  jusqu'au  bord  des  rivières  que  l'in- 
dinaison  de  leurs  lits  met  alors  à  sec ,  et  que  dans  la  saison 
des  pluies  ou  pendant  la  fonte  des  neiges,  elles  se  trans- 
forment en  torrens  dévastateurs.  Nous  devons  encore  dire 
que  les. terrains  qui  bordent  la  mer,  formés  par  des  atter* 
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rjs$eineQ9,  ne  sopt,  jusqu'à  lembouchure  du  Tech»  que 
des  plages  marécageuses  dont  les  émanations  nuisent  à  la 
prospérité  de  plusieurs  cantons,  et  produiraient  lefFet  le 
plus  nui^ble  sur  la  population,  si  Tiiir  n'était  de  temps  en 
temps  purifié  par  un  vent  du  nord*ouest  appelé  Tramontane^ 
parce  qu'il  traverse  les  montagnes  de  Carbières^  que  nous 
avons  vues  s'étendre  dans  le  département  de  l'Aude. 

Perpignan  y  siège  de  préfecture  et  d'un  évêché  sufira* 
gant  de  l'archevêché  d'Alby,  est  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Tet^  et  sur  la  petite  rivière  de  la  Basse.  Elle  est  à 
deux  lieues  de  la  mer,  au  pied  d'une  colline,  et  probable- 
ment noD  loin  de  l'emplacement  de  l'ancienne  cité  muni- 
cipale de  Flavium  f!busum.  Ses  vieilles  fortifications  et  les 
travaux  élevés  d'après  les  principes  de  Yauban  ont  été  pres- 
que entièrement  renouvelés  en  iSao^  Du  haut  de  ses  rem- 
p^rtS)  la  vue  s'étend  &ur  une  plaine  magnifique  bordée  par 
des  montagii^  que  domine  vers  le  covicluint  le  pic  du  Ca- 
nîgoH ,  toujoiur^  couvert  de  neige.  Sur  le  côté  opposé ,  plu- 
sieurs percées  naturelles  faites  au  milieu  des  plus  rians  co- 
teaux, laissent  voir  la  mer  qui  se  déploie  dans  le  lointain. 
La  citadelle ,  dont  le  sol  élevé  est  traversé  par  un  puit» 
ii^mr4ssab)e,  domine  toute  la  viUe ,  que  Von  distingue  en 
neui^e  et  vieille ^  les  casernes,  bâties  par  Louis  XIY  pour 
contenir  5ooo  hommes,  occupent  l'un  des  deux  grands 
càtés  de  la  vaste  place  d'armes.  Il  ne  manque  à  Tégliae  de 
Saint-Jean  qu  un  portail  pour  êti*e  un  bel  édifice  :  elle 
l'emporte  cependant  sur  l'hôteMe- ville ,  le  palais  de  justice 
et  l'hôtel  des  monnaies.  Nous  ne  dirons  rien  de  la  salle  de 
spectacle.  Le  collège,  labibHothèque,  contenant  i3,ooo  vo- 
lumes; le  cabinet  de  physique,  la  collection  d'histoire  na- 
turelle, le  jardin  botanique  et  la  pépinière  départemen- 
tale, sont  certainement  fort  utiles,  mais  n'ont  rien  de  com- 
parable à  la  bergerie  royale ,  hors  dea  murs  de  la  ville  ^ 
établissement  dont  on  admire  la  Ix&Ue  tenue.  Perpignan 
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est  le  centre  d'un  grand  oommeree  de  vins ,  d  eau*de-vie , 
de  laine  et  de  soie.  Dana  ses  murs  mourut ,  en  ia85,  le  roi 
Çhilippe-le-Hardi,  et  naquirent  Jean  Blanc  qui  la  défendit  ) 
en  ia85|  avec  opiniâtreté,  le  peintre  Bigaïud  et  le  général 
Dugonunier. 

Pradeê^  dans  une  vallée  profonde,  eSi  une  petite  ville 
mal  bâtie,  mais  propre,  dont  leglise  renferme  Tune  des 
plus  riches  xhapelles  qui  existent  en  France.  On  sent  ici  le 
voisinage  de  TEspagne.  Près  du  col  de  la  Perche,  la  place 
forte  de  Mont^LoiUs^  défendue  par  une  belle  citadelle 
quadrangulaii-e,  est  la  ville  de  France  la  plus  élevée  au* 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Fillefranche^  protégée  par  un 
château ,  est  presque  entièrement  bâtie  en  marbre.  Sur  la 
rive  gauche  du  Tech,  Elne^  peuplée  de  1200  habitans ,  est 
1  ancienne  Ihfena ,  phis  anciennement  encore  Jtliberis  , 
célèbre  par  le  campement  d*Annibal  sous  ses  mui*s.  Céretj 
peu  peuplée,  entourée  de  hautes  murailles,  renferme  le 
pont  le  plus  hardi  qui  existe  en  France;  il  est  d  une  hau- 
teur prodigieuse ,  et  formé  d  une  seule  arche,  dont  les  cu- 
lées, bâties  sur  deux  rochers,  lui  donnent  une  ouverture 
de  i4o  pieds.  Colliourey  autre  petite  place  de  guerre,  en- 
tourée dune  vieille  muraille,  mais  défendue  par  trois 
forts  et  un  château,  possède  une  école  de  navigation. 
Por^Vendpe^  près  de  la  frontière,  n*était,  sur  la  fin  du 
XVIU^  siècle,  qu  un  petit  port  qui  pouvait  à  peine  riva- 
liser avec  celui  de  Gollioure,  dont  elle  est  peu  éloignée; 
elle  doit  sa  prospérité  au  maréchal  de  Maillj,  qui,  à  cette 
époque ,  était  gouverneur  du  Roussillon.  U  devina  le  parti 
qu'on  pouvait  tirer  de  sa  position  :  son  port ,  qui  avait  été 
comblé,  fut  reconstruit;  un  bassin  qui  peut  contenir  5oo 
vaisseaux  fut  creusé;  el  maintenant  P<^t-Yendre,  enrichi 
par  k  commerce,  est  wdm  petite  ville  bien  bâtie,  dont  la 
place  publique  est  ornée  de  ftmtaines  et  d'un  obélisque  ea 
marbre.,  de  100  pieds  de  hauteur. 


i    ^ 
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Des  sources  de  la  Tet  il  suffit  de  traverser  qudijues 
gorges  pour  se  trouver  dans  les  deux  principales  vallées 
qui  donnent  naissance  à  XAriège.  Le  département  que  cette 
rivière  arrose  est  couvert  de  montagnes,  de  forêts  et  de 
pâturages  ;  deux  climats  distincts  partagent  son  territoire  : 
la  partie  méridionale  est  par  son  élévation  exposée  aux 
froids  les  plus  vifs  et  à  de  grandes  dialeurs,  tandis  que  les 
vallées  de  la  partie  septentrionale  éprouvent  la  douceur  des 
climats  tempérés.  Ces  vallées,  couvertes  de  prairies  abon- 
dantes ,  ont  encouragé  la  multiplication  des  troupeaux  et 
réducation  des  abeilles,  La  nature  du  sol  y  compense 
Finsuffisance  des  vignes  par  l'abondance  des  céréales  qui 
produisent  au-delà  de  ses  besoins  ;  Tindustrieuse  activité  de 
w^  habitans  a  mis  à  profit  ses  richesses  minérales  :  on  y 
épure  le  fer,  on  y  fabrique  de  laoier,  et  le  nombre  de  ses 
forges  à  la  catalane  place  ce  département  au  premier  rang 
pour  ce  genre  d'industrie. 

En  approchant  de  la  petite  ville  de  Foix  dans  la  vallée 
de  XAriègej  la  vue  de  son  château  composé  de  trois  tours 
gothiques,  le  nombre  des  usines  établies  sur  la  rivière, 
le  souvenir  de  la  place  brillante  qu'occupent  dans  notre 
histoire  les  comtes  qui  portaient  le  nom  de  cette  ville  et 
qui  habitaient  son  vieux  castel,  excitent  l'intérêt;  mais  il 
cesse  en  enti*ant  dans  la  ville  :  rien  n'y  annonce  une  cité 
d'origine  phocéenne  qui  aurait  porté  chez  les  anciens  le 
nom  de  Phocée.  Les  rues  en  sont  étroites;  le  château  n'est 
plus  qu'une  maison  de  réclusion  qui ,  comme  la  plupart 
de  celles  de  France ,  réclame  les  améliorations  les  plus 
impérieuses.  Malgré  son  rang  de  chef -lieu  de  département  ^ 
malgré  l'industrie  des  habitans,  le  commerce  et  l'activité 
y  sont  proportionnés  au  peu  d'importance  de  la  popula- 
tion. Tarascon  est  dans  une  position  charmante ,  au  con- 
fluent de  l'Ariège  et  du  torrent  qui  descend  de  la  vallée 
de   Vic'iVEssos.  Ax  est  célèbre  par  ses  cinquante-trois 
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soujTCes  minérales  et  ^ermales.  Si  nous  descendons  vers 
le  nord,  PanUers^  environnée  de  canaux  alimentés  par 
TAriège,  et  servant  de  moteurs  à  de  nombreux  établisse- 
mens  industriels,  est  composée  de  rues  larges  et  bien  bâties. 
Pour  dédommager  cette  ville  davoir  cédé  le  pas  à  Foix , 
quelle  surpasse  sous  tous  les  rapports,  on  en  a  fait  un 
siège  épiscopal.  Autrefois  elle  était  la  capitale  de  l'ancien 
comté  de  Foix.  Sa  cathédrale  est  bfttie  sur  les  dessins  de 
Maqsard.  Près  de  Mirepoix^  petite  TÎlle  assez  jolie,  il  existe 
une  montagne  appelée  le  Puy  dû  Tïll^  qui  offre  une  sin- 
gulière particularité  :  des  cavités  profondes  dont  elle  est 
percée,  s  échappe  en  tout  temps  un  vent  très-frais,  et 
quelquefois  très -violent,  connu  sous  le:  nom  de  'vent  de 
Pas.  On  taille  à  Ifirepoix  le  jayet,  que  Ion  exploite  sur 
son  territoire. 

La  seule  ville  à  voir  encore  dans  ce  département,  est 
Saint' Girons^  an*osée  parle  Salât,  petite  rivière  dont  le 
cours  torrentueux  met  en  mouvement  des  usines,  de 
belles  papeteries  et  des  fabriques  d'étoffes.  A  peu  de  dis-* 
tance  de  cette  jolie  sous'^préfecture,  Saint-lizier^  jadis  le 
siège  d'un  évèché,  revendique  vainement  le  titi'e  de  ville; 
sa  population  est  i  peine  de  iioo  habitans;  et  comme 
pour  donner  une  idée  des  vicissitudes  de  ce  bas-monde , 
le  palais  épiscopal  a  été  converti  en  un  dépôt  de  mendi- 
cité. Elle  doit  son  nom  à  l'un  de  ses  premiers  évéques  : 
chez  les  anciens  elle  porta  d'abord  celui  àiAustriay  puis 
celui  de  Consoranm.  De  là  son  territoire  fut  appelé 
Conserans. 

L'ancien  èomté  de  Bigarre  compose  à  peu  près  tout  le 
département  qui  doit  son  nom  à  la  partie  la  plus  haute 
des  Pyrénées.  Ce  n'est  que  vers  le  nord  que  l'on  trouve 
des  plaines;  le  reste  n'offre  que  ides  montagnes  d'un  accès 
difficile,  des  pics  décharnés,  des  sommets  couverts  de 
glaciers,  des  lacs  alimentés  par  la  fonte  des  neiges,  et  des 
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Yallées  tapissée»  de  Terdure  et  dominées  par  des  fôrèts. 
Des  torrens  ou  gaves  qui  tombent  en  cascades  du  haut 
des  montagnes  ront  former  XAdoury  la  Garonne^  et  d'au- 
tres rivières  qui  arrosent  ce  département  et  ceux  qui  1  en- 
vironnent. Depuis  les  limites  qui  le  séparent  dé  celui  du 
Gers  )  jusque  vers  le  Mont^Perduj  le  Mont-Blanc  des  Pyré- 
nées y  on  éprouve  presque  toutes  les  températures  de  l'Eu- 
rope »  et  la  végétation  passe  par  degrés  de  celle  des 
climats  tempérés  à  celle  des  régions  hyperboréennea.  Les 
terres  les  plus  fertiles  fournissent  i  Tagriculture  peu  de 
cÀ*éàles  j  mais  elle  s'en  dédommage  par  l'abondance  des 
▼ignés.  Une  population  actrve  habite  les  montagnes  :  riche 
en  bestiaiûx9:8a.màniàre  de  vivre  tap^ielle  celle  des  anciens 
peuplés  pasteurs.  Les  bergers  ont  leurs  habitations  dliiver 
et  leurs  habitations  deté;  ils  choisissent  pour  les  pre- 
mières Jes  vallées  basses',  et  pour  les  secondes  les  vallées 
&lipérieures.'€iest.dans  C6lle»*ci  que,  dirigeant  les  eaux 
avec  intelligence ,  ils  cultrrent  les  prairies  qui  doivent  dans 
larri^-^tûson  .foumii*  à  lanbumtnre  de  leurs  troupeaux. 
Le  mâne  filet  deau,  dit  un  auteur  célèbre  (<},  abreuve 
le^  {loasessiions  comigués.  placées  les  unes  au-dessous  des 
autres.  Une  ardoise  posée  de  champ  est  la  simple  écluse 
qui  coupe  son  cours  oà  Ton  veut  /et  le  renvoie  dans  les 
canaux  voisins ,  où  les  mêmes  moyens  le  dirigent  de  prai- 
rie en  prairie,  jusqu'au' plus' bas  de  la  pente  qail  doit 
fertiliser.  Pendant  que  toute  la  famille  s'occupe  de  la  cul- 
ture ,  un  seul  homme  conduit  tous  les  troupeaux  dans  les 
montagnes  les  plus  élevées,  où  des  pâturages  natffrels  les 
attendent i  s'il  ne  trouve  aucune  anfiractuosîté  pour  lui 
servir  d'asile ,  il  se  fait  une  hutte  de  quelques  pien>es  en- 
tassées. L'automne  ramène  le  bétail  (à&ns  la  maison  dëté 
que  la  famille  a  quittée  pour  descendre  au  village  ;  le  ber- 

CO  Âamand,  Voyage  cl  observntions  faite»  daas  les  Pjréaée». 
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ger  patte  Thiver  dans  cette  solitude  avec  ses  troupeaux 
qui  consomment  la  provision  qu*il  leur  a  préparée;  il  y 
brave  les  rigueurs  de  la  saison,  les  neiges,  les  vents  impé- 
tueux et  les  lavanges  qui  le  menacent  sans  cesse.  U  n'a 
pour  nourriture  que  le  lait  de  ses  vaches  chétives,  car  les 
bestiaux  de  ces  montagnes  sont  loin  d  avoir  la  vigueur  de 
ceux  des  Alpeai 

Nous  commencerons  noite  excursion  dans  les  différentes 
villes  de  ce  département,  par  le  nord  :  nous  verrons  d'a^ 
bord  sur  la  rive  droite  du  Léchez^  f^ic-en-Bigorre ,  petite 
ville  de  35oo  âmes,  qui  possède  des  distilleries  d'eau-de* 
vie  et  des  tanneries.  Rabastens,  près  des  bords  du  canal 
que  fit  creuser  Alaric  11^  roi  des  Yisigoths,  est  cette  petite 
ville  dont  les  habitans,  après  avoir  capitulé,  furent  tous 
massacrés  sans  distinction  d*âge  ni  de  sexe ,  parce  qu'ils 
étaient  tous  protestans,  par  Montluc  qui  commandait  les 
troupes  de  Charles  IX ,  après  la  bataille  de  Montcontoun 

Plus  loin ,  en  remontant  TAdour ,  la  jolie  viUe  de  Taries^ 
aux  rues  larges  et  bien  percées,  où  le  marbre  se  mêle  k  la 
brique,  où  les  ruisseaux,  alimentés  par  des  eaux  courantes , 
se  joignent  à  la  darté  d  un  ciel  toujours  pur,  pour  entre- 
tenir dans  ses  murs  la  fraîcheur  et  la  salubrité,  est  le  chef- 
lieu  de  préfecture ,  lentrepât  de  tout  le  commerce  du  dé-- 
partement,  et  le  rendez- vous  des  Espagnols  qui  viennent  y 
faire  des  achats  considérables  en  bestiaux.  La  préfecture 
occupe  l'ancien  palais  de  l'évéché;  la  cathédrale  est  bâtie 
sur  les  ruines  de  la  forteresse  de  Bigerm,  Le  château  des 
comtes  de  Bigorre  sert  aujourd'hui  de  prison.  Ce  chef-lieu 
renferme  une  jolie  salle  de  spectacle,  un  beau  coUége  et  un 
vaste  hôpital;  on  y  voit  une  place,  celle  de  Maubourguet, 
entourée  de  cafés  et  d'hôtels,  et  plantée  d'arbres ,  mais  for- 
mant une  moins  belle  promenade  que  celle  du  Prado,  si- 
tuée hors  deê  murs.  Près  de  cette  promenade  se  trouve  un 
haras  royal  comprenant  deuxi  mmenses  écuries  séparées 
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par  un  beau  manège.  Tarbes  parak  occuper  remplacement 
de  Tancienne  cité  des  TarbellL 

Plus  on  s'éloigne  de  Tarbes  en  remontant  TAdour,  plus 
la  plaine  se  rétrécit.  On  a  traversé  le  village  de  Pouzac, 
intéressant  pai*  les  courses  de  cbevaux  qui  s*y  font  tous 
les  ans  et  par  les  vestiges  d'un  camp  romain  ;  en  s*éie- 
vant  encore,  on  se  trouve  dans  une  vallée  garnie  de  p&tu« 
rages  y  de  vergers  et  de  treilles^  et  Ion  arrive  à  Bagnère»- 
de-Bigorre^  chef-lieu  qui  acquiert  de  l'importance  par  le 
nombre  d'étrangers  que  ses  eaux  minérales  y  attirent  :  on 
porte  ce  nombre  à  i6  ou  18,000,  dont  6000  peuvent  à  la 
fois  trouver  à  se  loger  dans  cette  cité  de  7000  âmes.  Ce  n'est 
point  exagérer  que  de  porter  à  i^5oo,ooo  fir.  l'argent  qu'ils  y 
répandent  chaque  année.  Bagnères-de-Bigorre,  dit  un  voya* 
geur  français,  est  une  petite  ville  si  propre,  qu'il  semblerait 
qu'un  de  nos  rois  l'aurait  fait  acheter  en  HoUande  pour  ser- 
vir de  modèle  à  ses  sujets  des  provinces  méridionales.  Ses 
vingt-deux  rues ,  la  plupart  assez  larges  et  toutes  abondam- 
ment arrosées ,  sont  pavées  en  cailloux  arrondis  par  les  eaux 
de  l'Adour,  et  rangés  avec  régularité  comme  les  pierresd'une 
mosaïque ,  mais  qui  sont  aussi  fatiganspour  la  marche  qu'ils 
sont  agréables  à  la  vue.  Des  promenades  charmantes  dans  la 
belle  vallée  de  Gampan  et  sur  les  bords  de  l'Adour  ajoutent 
à  l'agrément  qu'offrent  sa  position  pittoresque,  au  pied 
d'une  colline  couverte  de  bois  et  de  verdure,  et  les  lieux 
de  délassement  et  de  plaisir  qu'elle  renferme.  Du  temps  des 
Romains,  elle  n'était  qu'un  bourg  appelé  Ficus  ciquensis^ 
dont  les  eaux  étaient  regai*dées  comme  très-salutaires,  ainsi 
que  le  prouvent  plusieurs  inscriptions  trouvées  dans  ses 
environs. 

Ce  qui  augmente  l'intérêt  du  joli  bourg  de  Campan,  dont 
la  population  est  de  45oo  âmes,  ce  sont  ses  fabriques  d'é- 
toffes de  laine,  son  importante  papeterie,  ses  belles  mar- 
breries, et  les  stalactites  d'une  grotte  de  4oo  pieds  de  pro- 
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fondeur.  Argelès^  autre  chef-lieu,  n'a  rien  de  remarquable 
que  sa  position  charmante  dans  un  -vallon  qu*arrose  le  Ga^e 
d^Azun  qui  se  réunit  au  Gave  de  Pau.  A  cinq  lieues  plus 
bas,  près  de  ce  dernier  cours  d  eau,  à  l'issue  de  la  yallée  du 
Lavedan,  Lourdes  est  bâtie  sur  un  rocher,  que  domine  une 
forteresse  qui  fiit  cédée  aux  Anglais  par  le  traité  de  Bré- 
tigny,  et  transformée  depuis  en  une  prison  d'État.  Cette 
ville  de  4ooo  âmes,  où  l'on  trouve  des  fabriques  de  toiles 
de  lin  et  de  crépon,  est  d'une  origine  fort  ancienne,  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  quelques  restes  de  muraiUes  et  de 
tours  de  construction  romaine.  A  quelques  lieues  de  là, 
Saint'Péj  dans  un  site  sauvage,  entouré  de  bob  et  de  mon- 
tagnes, se  dédommage  de  l'infertilité  de  son  territoire,  par 
des  fabriques  de  toiles,  de  peignes,  de  dous  et  d'instru- 
mens  de  labourage. 

En  s'élevant  vers  la  dme  des  Pyrénées ,  le  joli  bourg  de 
CautereUj  dont  les  environs  offrent  des  cascades  et  des 
sources  jaillissantes,  est  célèbre  par  le  séjour  qu'y  fit 
Marguerite  de  Valois,  et  par  ses  eaux  minérales.  «  On  sent 
combien  la  teinte  azurée  des  toitures  d'ardoises,  rivalisant, 
pour  ainsi  dire ,  avec  l'azur  des  eaux  transparentes  qui  bai- 
gnent ce  lieu,  combien  la  blancheur  éclatante  des  maisons 
rivalisant  de  même  avec  la  blancheur  étincelante  des  cas- 
cades qui  se  précipitent  de  tous  les  côtés  et  des  neiges  éter- 
nelles qui  couvrent  quelques  cimes  lointaines,  doivent  pro- 
duire un  admirable  effet,  au  milieu  de  la  verdure  des  prés , 
des  bosquets  et  des  forêts  quiforment  le  fond  du  tableau  (i).  » 
Le  village  de  Seuni-Sauçeur  est  fréquenté  pour  ses  eaux  sul- 
fureuses. C'est  dans  ses  environs  que  se  trouve  la  célèbre 
cascade  de  Gavamie^  qui,  tombant  de  ia66  pieds  de  hau- 
teur, est  la  plus  remarquable  de  toutes  celles  de  l'Europe. 
L'église  de  Luzj  ouvrage  des  Templiers,  paraît  avoir  été 

(0  M.  yaytsede  f^iUien  :  Itinéraire  descriptif  de  la  France. 


368  LIVRE  ClirQUARTE-TAOISliMB. 

une  citadelle ,  à  en  juger  par  une  tour  couronnée  de  cré- 
neaux. Cette  petite  ville  de  aSoo  habitans  renferme  une  îm* 
portante  fabrique  d'étoffes  de  soie  et  laine  appelées  harréges. 
Redescendons  ;  nous  traverserons  Batréges ,  où  fJus  de  600 
baigneurs  se  rendent  chaque  année,  attirés  par  ses  trois 
sources  chaude^  tempérée ,  et  froide.  Ce  village,  com- 
posé dune  seule  rue  garnie  de  80  maisons,  d une  chapelle, 
de  casernes  bâties  par  Louis  XY  pour  les  militaires  blessés, 
et  d'un  bel  établissement  thermal ,  n  est  habitable  que  pen* 
dant  la  belle  saison*  L'hiver,  il  est  enseveli  sous  les  neiges, 
et  les  habitans  vont  se  réfugier  &  Lu2  jusqu'au  retour  du 
printemps* 

Le  département  des  Basses  ^  Pjrfiénéeâ  comprend  Tan* 
cienne  principauté  du  Béarn  et  la  Basse-Navarre,  seuk 
restes  du  royaume  que  Rome  enleva  au  grand  -  père 
d'Henri  IV  pour  le  donner  à  Ferdinand,  roi  d'Aragon. 
C'est  depuis  l'avènement  du  prince  béarnais  au  trône  de 
France,  que  nos  rois  ajoutèrent  à  leur  titre  celui  de  rois 
de  Navarre.  Le  pays  de  Soûle  et  la  terre  de  Laboar{}) 
appartiennent  à  la  même  circonscription  départementale. 
La  partie  des  Pyrénées  qui  couvre  à  peine  la  moitié  du 
département,  ne  présente  plus  ces  sommets  orgueilleux 
que  recouvrent  des  glaciers  étemels ,  mais  elle  offre  des 
montagnes  couronnées  de  forêts,  des  vallées  riches  et 
peuplées,  et  les  sites  les  plus  agréables.  A  leur  base,  des 
collines  couvertes  de  vignes;  sur  les  rives  du  Gave  de  Pau, 
des  plaines  riches  en  céréales,  et  vers  le  nord  des  ter- 
rains sablonneux,  quelquefois  incultes,  mais  susceptibles 
d'être  utilisés ,  contribuent  à  la  variété  des  productions  de 
ce  territoire.  Vers  l'occident,  le  cours  de  la  Bidassoa  le 
borde  en  déterminant  la  ligne  qui  sépare  les  possessions 
de  la  France  et  de  l'Espagne;  cette  rivière  embrasse  la 

(0  Dans  rîdiome  gaBcon,  At^oimt/tignifie  rivage. 
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petite  Ue  des  Faisans,  appela  YÛé  de  la  Conférence , 
depuis  Tentravue  d«  Mazarin  et  de  Louis  de  Haro ,  qui 
eut  pour  résultat  le  tnôtë  piàr  lequel  FArtois  et  le  Roussillon 
furent  cédés  à  la  France.  Malgré  leur  peu  d'étendue  les 
edtes  que  baignent  les  eaux  du  golfe  de  Gascogne  ofifrent 
dans  quelques  ports  de  grandes  ressources  au  commerce 
de  ce  département,  qui  n'est  point  seulement  agricole, 
mais  qui  joint  à  divers  genres  d'industrie,  l'exploitation  de 
pkisieoxs  mines,  des  hauts-fourneaux  et  des  forges  à  la 
eatalanei 

A  l'époque  où  les  Arabes,  maîtres  de  la  plus  grande 
partie  de  l'Espagne,  étendaient  leurs  ravages  au-delà  des 
Pyrénées,  un  prince  du  Béam  marqua  de  trois  pieux  rem- 
placement ou  devait  s'élever  un  château  destiné  à  les  con- 
tenir. Cet  édifice ,  construit  au  IX^  siède,  fut  à  la  fois  une 
maison  de  plaisance  et  une  forteresse  :  les  Béarnais  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Paou ,  qui  signifie /?i>ii ,  et  vers  le  milieu 
du  X^  siècle,  des  habitations,  groupées  autour  de  ses  murs 
protecteurs,  formèrent  une  ville  qui,  sous  les  yeux  de  plu- 
sieurs souverains éclairéset  chéris,  s'étendit  et  prospéra.  Telle 
est  l'origine  de  Pau,  chef-lieu  de  préfecture,  cité  bâtie  avec 
une  sorte  d'élégance,  à  l'extrémité  d'un  plateau  qui  domine 
la  délicieuse  vallée  qu  arrose  le  Gaife,  auquel  l'ancienne  capi- 
tale du  Béam  donne  son  nom.  Le  pont,  qui  s'élève  avec  la  ma- 
jesté d'un  aqueduc  au-dessus  de  ce  cours  d'eau,  est  remar- 
quable par  son  élévation;  il  contribue ,  avec  le  château ,  le 
palais  de  justice  et  la  promenade  ornée  d'une  belle  fon- 
taine, à  donner  à  la  vHle  l'ensemble  pittoresque  qui  la  dis- 
tingue. Quand  elle  n'aurait  pas  vu  naître  Gaston  de  Foix, 
célèbre  sous  le  titre  de  duc  de  Nemours;  Jeanne  d'Albret , 
qui,  reine  d'un  petit  Etat ,  occupe  une  si  grande  place  dans 
notre  histoire  ;  le  vicomte  d'Orthès ,  qui ,  dans  Bayorfne , 
épargna  le  sang  des  victimes  que  Charles  IX  vouait  au 
massacre  de  la  Saint-*Bardiélemy;  Pierre  Marca,  l'un  des 
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plus  sayans  prélats  d6  1  église  galUcane;  Pardiès,  comiii 
par  ses  travaux  astronomiques;  enfin  ce  général  qui  re- 
nonça aux  affections  de  la  patrie  pour  occuper  un  trône 
où  les  vœux  des  Suédois  lont  fait  monter,  il  lui  suffirait 
d  ayoir  donné  le  jour  à  Henri  lY.  Dans  son  château,  d'une 
construction  irrégulière  et  bizarre,  qui  fut-transformé  en 
caserne  pendant  la  révolution,  et  depuis  la  i*estauration 
érigé  en  maison  royale,  on  conserve,  avec  un  religieux 
respect,  TécaiUe  de  tortue  qui  seivit  de  berceau  à  ce 
prince  ;  et  Ton  ne  peut  visiter  sans  un  sentiment  d*intérét 
les  jardins  qu*il  parcourut  tant  de  fois  dans  son  enfance. 
Après  de  si  nobles  et  de  si  touchans  souvenirs ,  dirons- 
nous  que  Pau  tient  une  place  honorable  parmi  les  villes 
industrieuses  par  ses  fabriques  de  toiles  et  de  tapis  ;  que 

1  on  récolte  dans  ses  environs  les  vins  estimés  de  Jurançon 

»  * 

et  de  Gan ,  et  qu'il  n'est  point  de  gastronome  qui  n'ap- 
précie la  délicatesse  de  ses  cuisses  doie  et  le  mérite  de  ses 
jambons,  auxquels  Bayonne  donne  injustement  son  nom. 
Nous  devons  toutefois  ajouter  que  Ion  remarque  dans  cette 
ville  la  place  Royale,  ornée  d'une  statue  pédestre  de  Hen- 
ri IV  en  bronze,  qui  remplace  celle  de  Louis  XIV ,  que  Ton 
détruisit  pendant  la  révolution;  qu'une  place  beaucoup 
plus  belle  est  celle  delà  (}omédie;  que  le  ch&teau  de  Gélos, 
sur  la  rive  gauche  du  Gave ,  renferme  un  haras  royal  ;  et 
qu'enfin  ^elle  possède  une  académie  universitaire ,  un  col- 
lège royal,  un  musée  et  une  bibliothèque  de  i5,ooo  vo- 
lumes. 

NcgTy  située  plus  haut,  sur  la  rive  gaudie  du  Gave 
de  Pau ,  fabrique  des  tissus  de  laine ,  (ait  un  commerce 
considérable  de  toiles  et  de  mouchoirs,  et  se  glorifie  d'être 
la  patrie  du  célèbre  théologien  protestant  Abbadie.  On 
voit  dans  ses  environs  le  ch&teau  de  Gouraze  où  fut  élevé 
Henri  IV. 

Olornn  ou  Oleron,  au  confluent  du  Gave  d'Ossau  et  de 
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celui  d'Aspe,  £iit  avec  l'Espagne  un  commerce  oonâdë- 
rable  de  jambons,  et  de  peignes  de  buis,  fabriqués  à  la 
mécanique.  Elle  expédie  dans  Tintérieur  les  laines  qu  elle 
reçoit  de  la  Navarre  espagnole ,  celles  quelle  tire  du  dé* 
partement ,  et  des  bois  de  construction  pour  notre  maiîne 
royale.  La  ville  haute  ne  consiste  qu'en  une  halle,  quelques 
ruelles  et  une  vieille  église;  la  ville  basse  est  divisée  en  deux 
par  le  Gave  d'Ossau.  Mauléon^  dans  une  vallée  agréable, 
était  la  capitale  du  pays  de  Soûle  ;  elle  est  aujourd'hui  le 
plus  petit  chef-lieu  de  sous-préfecture  du  département  : 
sa  population  ne  s'élève  pas  à  laoo  habitans.  Orthez^  ou 
Orthès^  autre  chef-lieu,  six  ou  sept  fois  plus  peuplée,  bien 
bâtie,  domina  par  les  ruines  du  vieux  château  de  Moncade, 
dut  à  la  sollicitude  éclairée  de  Jeanne  d'Albret  une  université  ; 
elle  y  fit  même,  pour  l'éducation  des  enfans,  l'essai  d'un 
mode  d^nseignement  que  l'on  a  renouvelé  de  nos  jours  sous 
le  nom  èi enseignement  mutuel^  quoique  l'Angleterre  en 
revendique  l'invention  moderne  (0-  C'est  aux  portes  de 
cette  ville  qu'eut  lieu,  en  i8i4»  la  sanglante  bataille  dans 
laquelle  le  maréchal  Soult ,  à  la  tête  de  20,000  Français, 
soutint  le  choc  de  70,000  Anglais,  Espagnols  et  Portu- 
gais, commandés  par  le  duc  de  Wellington,  qui  acheta  la 
victoire  par  une  perte  de  10,000  hommes.  .\ 

En  remontant  le  Gave  d'Oléron,  nous  arriverons  à  Na» 
ifarreins^  entourée  par  une  plaine  fertile.  Elle  fut  fondée  en 
1  Sap  par  Henri  d'Albret ,  gi*and-père  maternel  de  Henri  lY; 
aussi  est-elle  bâtie  avec  assez  de  régularité.  Elle  passait 
autrefois  pour  une  place  importante  ;  aujouid'hui  sa  mu- 
raille, flanqua  de  bastions,  ne  la  range  que  dans  la  qua- 
trième  classe  de  nos  villes  de  guerre. 

Salies ,  ville  de  8000  âmes ,  sur  la  rivière  du  même  nom , 
a,  dans  nés  environs,  deux  sources  qui  fournissent  en 

iO  Voyez  Hiftoire  de  Jeanne  d'Albret ,  par  M^^*  yauvUUen. 
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abondance  un  m1  très-blanc ,  auquel  on  attribue  la  répu- 
tation des  jambons  de  Pau  ou  de  Bayonne  ;  mais  arrÊvons 
dans  cette  YiHe,  on  l'on  inventa  dans  le  siècle  dernier 
Ift  bayonnette,  arme  terriUe,  qui  plus  d  une  fois  dëdda  la 
-victoire  en  faveur  des  ai*mées  françaises. 
'  Bedonne  est  en  France  la  seule  place  de  commerce  qui 
jouisse  de  l'avantage  d'avoir  deux  rivières  où  remonte  la 
mer  ;  la  Nwe  et  \Adour  la  partagent  en  trois  quartiers  à  peu 
près  égaux ,  appelés  le  Grand-Bayonne ,  le  Petit-^Bcejroww 
et  lejàubourff  du  Saint-Esprit  Ses  rues  sont  larges  et  bien 
percées  ;  ses  places  publiques  décorées  de  beaux  édifices , 
au  nombre  desquels  il  faut  plaoer  la  cathédrale  et  Thôtel 
des  monnaies.  Smple  chef-lieu  d  arrondissement ,  elle  est 
le  siège  d'un  évêché  sufiragant  d'Auch ,  et  mise  au  rang  de 
nos  places  fortes  de  première  classe.  Le  Gi*and»Bayonne  est 
dominé  par  un  vieux  château ,  le  Petit->Bayonne  par  le  châ- 
teau moderne,  et  le  faubourg  du  Saint-Esprit  par  une  cita- 
delle,  ouvrage  de  Vauban ,  que  des  travaux  récens  ont 
rendue  importante.  Son  port ,  d'un  accès  difficile  pour  les 
gros  navires,  est  sûr  et  très- fréquenté.  On  y  fait  le  grand  et 
le  petit  cabotage,  et  des  armemens  pbur  la  pèche  de  la 
morue.  L'industrie  de  Bayonne  rivalise  avec  Andtgre  pour 
la  £Eibrication  de  la  liqueur  qui  porte  le  nom  de  ce  village. 
Son  chocolat  est  renommé  ;  les  vins  de  son  territoire  sont 
exquis;  l'air  y  est  pur ,  et  les  femmes  y  joignent  l'amabilité 
française  à  la  grâce  espagnole. 

A  environ  4  lieues  de  Bayonne ,  le  village  de  Cambo , 
renfermant  xaoo  individus,  attira  en  1808  l'attention  de 
Napoléon ,  qui  projeta  d'y  former  un  établissement  ther- 
mal militaire  destiné  à  servir  de  succursale  à  celui  de  Bar* 
règes.  n  y  fit  relever  le  pont  qui  traverse  la  Nive,  petite 
rivière  très-poissonneuse;  i5o,ooo  ir.  furent  aiffectés  à  la 
construction  de  ces  bains;  mais  la  guerre  en  empêcha 
l'exécution.  Deux  sources,  Tune  sulfureuse  et  l'autre  fer- 
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rugineuse,  sont  situées  dans  un  joK  Yalkm  à  nue  petite 
distance  du  yiUage;  le  bâtiment  des  bains,  récenuBeiit 
construit,  est  sim{^  et  âégant. 

Déjà  nous  n  aperceTons  plus  que  dans  le  lointain  le 
sommet  des  Pyrénées;  l'Adour  et  le  Lay,  qui  descendes 
de  ces  montagnes,  arrosent  encore  des  terres,  couvertes 
de  mais  et  de  froment ,  et  laissent  sur  leur  candie  de  ritns 
coteaux  chargés  de  TÎgnes;  mais,  après  avoir  franchi  l'A* 
dour,  de  vastes  plaines  de  sable  falignent  la  vue  par  leur 
unifoivnité  qu'intenrompent  des  étangs,  des  marais,  des 
bruyères,  et  de  loin  à  loin  quelques  pâturages  et  des 
çhataps  en  culture.  Près  des  bords  de  l'Océan  règne  une 
suite  de  dunes  arides;  an  pied  de  ces  cdlines  plusieurs 
étangs  ou  lacs  se  succèdent,  domt  les  plus  considérablea 
sont,  d«  jKxà  au  sud ,  ceux  de  Bîscaroase ,  d'Aureillan,  de 
Saint  Julien ,  de  Soustons  et  de  Tosse.  Derrière  ks  dunes. 
se  déploie ,  en  une  longue  bande  verdâtre ,  une  kamense 
forêt  de  pins  maritimes  et  quelques  gras  pâturages ,  où  se 
trouve  disséminée  une  faible  population.  Ces  hautes.^ 
d*un  aspect  si  monotone  et  si  triste,  donnent  leur  nom 
au  dépàriement  dans  lequel  nous  entrons;  les  paysans  y 
vivent  dans  des  cabanes  isolées  :  le  chef  de  la  fiamitta 
s'occupe  de  la  culture  et  de  tous  les  travaux  rustiques-, 
tandis  que  les  jeunes  gens  vont  à  dix  lieues  à  la  ronde 
fiûre  du  charbon  dans  les  forêts,  ou  mener  paitiv  les 
troupeaux.  Il  semble  que  toute  la  population  aoit  nomade; 
on  dirait  qu  elle  est  prête  à  quitter  un  sol  ingrat  :  la  so- 
briété, si  naturelle  à  ces  habitans,  la  vitesse  avec  laquelle, 
à  Taide  de  longues  échasses,  ils  parcourent  leurs  déserts, 
leur  en  offrent  la  facilité^  mais  Famour  du  pays^est  là  pour 
les  retenir.  Ces  landes  ne  sont  cependant  pas  sans  indu»» 
iKe  :  le  paysan  cultive  le  chanvre  et  fiibrique  des  toiles  à 
voile;  il  retire  un  pi*odnit  important  du  goudron  de  tes 
$apinSk  Le  sol  est  riche  en  minerais  de  fer:  17  fourneaux 
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y  afltnent  ce  métal.  Mais^  pcNir  favoriser  dans  ce  dépar- 
tement Tactivité  industrielle,  qui  en  doublerait  les  res- 
sources si  elle  prenait  tout  son  (féveloppement,  il  faudrait 
«xéeuter  te  projet  déjà  connu  de  tracer  un  canal  paral- 
lèle à  TAdour,  dont  la  pente  rapide  ne  permet  pas  la 
navigation. 

En  remontant  l'Adour  au^essns  de  sa  réunion  avec  le 
Lay,  la  première  ville  importante,  non  par  sa  population, 
mais  parce  <|uelle  est  le  chef-lieu  dune  sous-préfecture, 
est  DcuB^  Elle  est  assez  bien  bâtie  et  entourée  de  vieilles 
murailles  flancpiées  de  tours.  On  y  voit  un  pont  remar- 
^able  par  sa  hardiesse,  par  lequel  on  communique  de  la 
ville  avec  un  beau  faubourg  ;  un  hospice  civil  fort  bien  tenu , 
ainsi  qu^un  cabinet dliistoire  naturelle ,  renfermant  une  belle 
collection  de  coquilles  fossiles,  trouvées  dans  ses  environs 
et  qui  attestent,  par  quelques  espèces  qui  vivent  encore 
dans  nos  mers,  que  le  sable  des  landes  a  été  abandonné 
par  rOcéan  à  une  époque  moins  ancienne  que  les  dépôts 
marins  des  environs  de  Paris.  Ses  eaux  thermales  sont 
en  réputation  ;  elles  se  réunissent  dans  un  bassin  pentagone 
de  ao  à  d5  pieds.de  profondeur^  entouré  de  portiques  et 
de  grilles  de  fer.  Leur  évaporatien  est  telle  que,  dans  les 
matinées  fraîches ,  les  vapeurs  qui  s'en  exhalent  selevent  en 
un  brouillard  épais  qui  couvre  quelquefois  toute  la  viHe. 
La  source  de  ces  eaux  était  connue  des  Romains.  Ils  appe- 
laient cette  importante  cité  des  Tarbelli,  Aquœ  Augtutœ^ 
TarielUcœ.  Ce  nom  latin  explique  pourquoi  on  la  nomme 
indifféremment  jiqs  et  Dax^  De  la  domination  romaine 
elle  passa  sous  celle  des  Goths;  les  Francs  succédèrent  à 
ceux-ci,  et  furent  chassés  à  leur  tour  par  les  Vascones 
eu  Gascons.  En  910  elle  fut  prise  par  les  Arabes,  au 
XIP  siècle  par  les  Anglais,  et  vers  le  milieu  du  XV^  elle  efi 
iut  délivrée  par  Charles  VIL  Elle  est  la  rivale  de  Pau  pour 
les  jambons;  elle  distille  des  liqueurs  fines,  et  fait  uit^ 
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commefce  conaidérabl6  des  produits  du  département.  Elle 
a  donné  le  jour  au  chevalier  de  Borda,  Imyenteur  du 
cercle  de  réQezion,  et  le  petit  village  de  Pay^  situé  à  peu  de 
distance  de  ses  murs,  a  vu  naître  le  vertueux  Vincent 
de  Paul,  que  TÉglise  honore  comme  un  saint,  et  que  L'huma- 
nité vénère  comme  un  bienfaiteur. 

Scunt'Sei^r,  à  dix  lieues  au-dessus  de  Dax,  et  situe 
comme  cette  dernière  sur  la  rive  gauche  de  TAdour,  doit 
son  origine  à  Guillaume  Sanche,  duc  de  Gascogne,  qui, 
en  982,  7  fonda  une  célèbre  abbaye  de  bénédictins,  jéirg^ 
au  pied  d'une  montagne,  siège  épiscopal,  est  l'ancien  Ficus 
JuUi  qui,  avant  le  règne  d'Auguste,  s'appelait  ji tares ^  du 
nom  d*jàtur,  par  lequel  les  Tarusates  désignaient  F  Adour,  qui 
.coule  au  bas  de  cette  ville.  Tartas^  sur  la  Midouze,  affluent 
de  l'Adour,  s'élève  en  amphithéâtre  sur  la  pente  d  une 
colline;  ses  environs  abondent  en  tortues,  en  perdrix 
rouges  et  en  divers  gibier.  Enfin  nous  arrivons  au  confluent 
de  la  Douze  et  du  Midouy  dont  les  eaux  réunies  baignent 
MorU'de-Marsan,  l'une  des  villes  les  moins  peuplées  des 
Landes,  mais  qui ,  depuis  la  division  départementale,  s'est 
accrue  et  embelUe  en  devenant  chef-lieu  de  préfecture. 
Elle  porte  le  nom  de  son  fondateur,  Pierre,  viccmite  de 
Marsan ,  qui  la  bâtit  en  1 1 4o.  Ses  rues  sont  larges ,  droites 
et  ornées  de  fontaines,  et  ses  maisons  bien  bâties.  On  7 
remarque  l'hôtel  de  la  préfecture,  le  palais  de  justice  et 
les  casernes;  on  7  voit  même  une  salle  de  spectacle,  sorte 
de  luxe  à  faire  remarquei'  pour  une  population  de  3ooo 
âmes.  On  en  pourrait  c^e  autant  de  la  bibliothèque ,  qui 
se  compose  de  11,000  volumes:  elle  ne  possède  point  de 
manu&ctures,  si  ce  n'est  quelques  fabriques  de  toiles  à 
voile;  mab  sa  position  à  l'entrée  d'une  vaste  étendue  do 
plaines,  en  fait  le  principal  entrepôt  du  commerce  du  dé* 
partement. 

Au«dela  du  Leyre^  petite  rivière  qui  prend  sa  source  aa. 
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nord  de  Moiit*-de-Marsaii ,  et  qui  se  jette  dans  la  baie 
éiArcackony  on  se  trouve  sur  le  territoire  du  départemeni 
de  la  Gironde.  Les  landes  que  nous  avons  traversées  s'éten* 
dent  jusquaux  rives  de  la  Garonne,  dont  elles  sont  aépa-^ 
rées  par  les  riches  vignobles  de  Médocy  de  HoMst-Brion^  de 
Saint'Émilion  et  de  Grcmfe.  A  l'ouest  elles  se  terminent  au 
bord  de  la  mer  par  des  dunes  sablonneuses  qui,  à  l'aide 
des  vents,  envahissaient  autrefois  chaque  année  un  espace 
de  la  toises  de  largeur  sur  5o  lieues  de  longueur.  Le  long 
du  canal  de  Fumes ,  on  a  vu  long-temps  une  église  dont 
le  clocher  seul  dominait  les  sables  qui  l'avaient  enserelieé 
Sur  la  côte  de  Médoc,  plusieurs  maisons  ont  été  détruites 
de  la  même  manière,  et  sur  les  bords  de  la  baie  d'Arca* 
dion,  une  antique  forêt  recouverte  par  ces  sables,  ne 
présente  plus  qu'à  la  haut;euir  de  8  à  10  pieds,  la  cime  de 
ses  plus  grands  aibres,  aujourd'hui  dépouillés.  Depuis 
que  Fingénieur  Brémontier  eut  l'idée  de  fixer  ces  dunes 
par  des  semis  de  végétaux  propres  à  ce  genre  de  terrain, 
elles  sont  devenues  fertiles;  aussi  sur  ce  sol  utilisé,  ne 
peut-on  voir  sans  intérêt  le  monument  en  marbre  qui  perpé- 
tuera dans  ces  contrées  le  souvew  du  bienfait  dont  elles 
lui  sont  redevables;  mais  l^ur  culti|^  deviendrait  une 
source  de  richesses  pour  ce  département,  et  un  bienfût 
pour  la  classe  la  plus  nombreuse  et  la  plus  pauvre,  si  on 
y  écablissait  des  colonies  d'indigens  :  le  nombre  de  ces  der« 
niers  a  été  évalué  à  environ  5o,ooo.  Cette  idée,  qui  a  été 
proposée  par  M.  d'Haussez,  serait  également  appUcable 
aux  départemens  des  Landes  et  de  Lot-et-Garonne.  Elle 
aurait  pour  résultat  l'assainissement  de  ces  plaines  humides 
et  sablonneuses  dont  la  population  pauvre,  ignorante  et 
sujette  à  des  maladies  dangereuses,  n'est  que  de  i49  indi- 
vidus par  lieue  carrée ,  et  dont  la  vie  moyenne  n'est  que 
de  20  ans,  quand  elle  est  de  près  de  3a  pour  le  reste  de  la 
France.  Entre  la  Garonne  et  la  Dordogne,  la  beauté  des 
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sites  les  plus  variés  succède  à  runiformitë  des  landes  ;  enfin, 
entre  cette  dernière  et  la  Dronne,  dont  le  cours  forme  la 
limite  septentrionale  du  département,  le  sol  se  compose 
de  coteaux  calcaires,  couveits  de  taillis  et  de  vignobles,  et 
séparés  par  de  riantes  vallées  (0-  Enrichi  par  un  commerce 
immense  et  son  agriculture,  le  territoire  de  la  Gironde 
possède  aussi  plusieurs  étaldissemens  industriels,  dont 
nous  aurons  occasion  de  citer  les  plus  importans.  Le  fer 
y  est  épuré  avec  succès;  on  y  compte  4  hauts-fourneaux 
et  7  feux  d'affineries;  plusieurs  riches  propriétaires  7 
entretiennent  des  troupeaux  de  mérinos  et  s'occupent  k 
propager  la  race  des  moutons  anglais  à  longue  laine. 

Les  villes  situées  dans  les  landes  sont  pauvres  et  de  peu 
d*iiiq>oitance;  cependant  Bazasy  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment,  est  une  jolie  cité.  Quoiqu'on  n'y  ait  trouvé  d'autres 
antiquités  que  des  médailles  et  quelques  mosaïques,  on 
sait  qu  elle  était  considérable  au  temps  des  Romains,  qui 
l'appelaient  Coâsium  Fasaitan  parce  qu'elle  se  trouvait  sur 
b  territoire  des  Fasates.  L'évéché  dont  elle  était  autrefois 
le  siège,  était  fort  anden ,  puisqu'un  de  9eB  évèques  asrâta 
au  concile  d'Agde,  en  5o6.  Sa  cathédrale  est  un  des  beaux 
monumens  du  XIY^  siècle.  A  peu  de  distance  de  ses  mu« 
railles  en  ruines,  on  voit  l'église  gothique  d'Ozestej  fondée 
par  le  pape  Clément  Y.  Langon^  mieux  bâtie,  est  située 

(0  Sur  1,082, 55a  hectares  qui  forment  la  superficie  de  ce  département.^ 
45,000  sont  en  prairies,  et  i3o,ooo  affectés  à  la  culture  de  la  vigne,  dont 
on  évalue  la  récolte  en  vin  de  la  manière  suivante  : 
Dans  Farrondissement  de  Bordeaux . . .      85,ooo  ton*  on     7  75,aoo  heet .^ 

de  Liboume. . .       60,000  547*300 

de  Blaye 4<''<'oo  364»8oo 

de  LaRéolc. . . .       35, 000  819,300 

de  Lesparre  . . .       ao,ooo  183,400 

deBazas 10,000  91,300 

Totaux sSo.ooo  3,a8o,ooa 

La  culture  de  la  vigne  occupe  336,000  individus. 
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au  centre  des  vignobles  de  Grave ,  sur  la  rive  gaudie  de  la 
Garonne^  où  la  marée  se  fait  sentir  et  favorise  le  coiii* 
merce  de  cette  ville  et  le  transport  de  ses  vins.  Ses  commu- 
nications avec  Bordeaux  se  font  par  des  bateaux  à  vapeur 
établis  en  service  régulier. 
'  Le  cours  du  fleuve  est  parsemé  d'un  grand  nombre  d'îles, 
et  ses  rives  sont  bordées  de  riches  coteaux.  Sur  sa  droite  en 
voit  d'abord  s'élever  les  tours  et  les  vieilles  murailles  cré- 
nelées de  Cadillac^  ainsi  que  le  beau  château  d'É^mon, 
qui  donnent  à  cette  petite  ville  un  aspect  singulier  ;  plus  loin  , 
sur  la  même  rive.  Rions ^  moins  commerçante,  renferme, 
comme  la  précédente,  une  population  de  i5oo  habitana» 
Sur  la  gauche  et  près  de  l'embouchure  du  Gué-Mort  j  on 
aperçoit  Castres  j  petite  ville  moins  importante  encore^ 
mais  mieux  bfttie  et  dans  une  position  agréable,  sur  la  route 
de  Toulouse  à  Bordeaux.  Mais  bientôt  cette  dernière  s*offire 
majestueusement  sur  le  bord  de  la  Garonne,  dont  la  lai^ 
courbure  donne  à  son  port  la  plus  imposante  étendue.  Il 
décrit  un  arc  dont  les  deux  extrémités  sont  éloignées  d'une 
lieue;  il  peut  contenir  xooo  vaisseaux.  Son  importance  et 
le  mouvement  qui  7  règne  le  mettent  au  premier  rang  dans 
le  royaume.  Il  est  difficile  de  retenir  son  admiration  à  la 
vue  de  cette  belle  ligne  d'édifices  qui  le  bordent  dans  toute 
sa  longueur;  de  cette  foule  de  navires  de  toutes  grandeurs 
et  de  toutes  nations  ;  de  ce  fleuve  qui  coule  avec  rapidité, 
et  qui  s'étend  sur  une  largeur  de  trob  quarts  de  lieue;  de 
ce  pont  magnifique  composé  de  17  arches,  et  qui,  jetë 
sur  la  partie  la  plus  étroite  de  la  Garonne,  forme  cepen- 
dant une  étendue  de  ifi6  mètres  de  longueur  ;  monument 
d'autant  plus  hardi,  que  les  difficultés  qu'ofirait  sa  cons- 
truction paraissaient  presque  insurmontables.  Il  a  fallu 
vaincre  les  obstacles  que  présentaient  le  fond  sablonneux 
et  mouvant  du  fleuve,  sa  profondeur  de  7  à  10  mètres,  le 
flux  qui ,  deux  fois  par  jour ,  élève  ses  eaux  de  4  ^  ^ 
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mètres,  et  les  courans  qu'il  occasione,  et  dont  la  vitesse 
est  souvent  de  plus  de  3  mètres  par  seconde.  Placé  sur  le 
pont,  on  voit  à  droite  le  vieux  Bordeaux,  qui  n offre  que 
des  rues  étroites  et  tortueuses  et  des  places  irrégulières  ; 
à  l'extrémité  opposée,  le  beau  quartier  des  Chartrons  est 
le  plus  commerçant  de  la  ville.  Le  plus  magnifique  est 
celui  du  Chapeau-Rouge.  Louis  XIV  avait  fait  détruire  les 
restes  d'un  temple  antique  dédié  aux  dieux  tutélaires, 
pour  accroître  l'esplanade  du  Château -Trompette;  mais 
ce  château  lui-même  a  été  détruit  depuis  la  révolution, 
et  sur  son  emplacement  s'élèvent  des  constructions  dignes 
de  cette  riche  cité.  11  ne  reste  plus  de  ces  vieux  travaux  de 
défense,  inutiles  aujourd'hui,  que  les  ruines  du  fort 
Sainte -Croix,  à  l'extrémité  opposée  du  quartier  des  Char- 
trons; c'est  au  pied  de  cette  masure  que  s'étendent  les 
chantiers  de  construction.  Bordeaux  est  complètement  en- 
touré d'eau  :  au  levant  c'est  la  Garonne,  au  couchant  et  au 
midi,  les  petites  rivières  de  la  Devèze,  du  Peugue  et  de 
Bègles;  au  nord  celles  de  la  Bourde  et  de  la  Jalle,  sans 
parler  de  ce  qui  reste  encore  des  vastes  marais  qui  l'en- 
vironnaient. 

Le  château  du  Ha^  dont  il  reste  encore  te  donjon,  est 
transformé  en  une  maison  de  détention.  Sur  le  port,  et 
vis-à-vis  du  pont,  se  présente  la  porte  de  Bourgogne,  bel 
arc  de  triomphe,  qui  fut  construit  à  l'époque  de  la  nais- 
sance du  petit-fils  de  Louis  XIV.  Près  des  anciens  fossés 
de  Salinières,  une  autre  porte  se  fait  remarquer  par  l'ar- 
chitecture gothique  de  l'édifice  sous  lequel  elle  est  prati- 
quée :  c'est  l'ancien  hôtel- de-ville.  Quelques  places  méri- 
tent aussi  de  fixer  l'attention  :  la  place  Royale^  plus  digne 
de  son  nom  par  les  bâtimens  qui  la  décorent  que  par  son 
étendue;  la  place  Dauphine^  belle  et  régulière,  située,  à 
l'extrémité  de  la  jolie  promenade  appelée  les  allées  de 
Tournjr;  la  place  Loms-Phihppe  Z"*  sur  le  terrain  du  Ch4- 
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teau-Trotnpette  ;  enfia  b  pku:e  d* Armes  ^  et  œlles  de  Sainte 
Germain  et  des  Grands  hommes^  Parmi  ses  plus  beaux 
édifices ,  nous  ne  citerons  que  la  cadiedrale ,  monument 
gothique  dont  riméfieur  est  Taste  et  imposant,  et  que 
décore  un  magnifique  autel;  le  grand  diéâtre,  qui,  par 
90B  architecture  élégante,  sa  forme  circulaire  et  la  distri- 
bution  commode  des  loges,. est  lun  des  plus  beaux  de 
TEurope;  la  Bourse^  dont  le  vaste  dôme ,  admiré  pour  sa 
grâce  et  sa  légèreté,  est  le  rende^vous  des  négocians  île 
toutes  les  parties  du  monde;  Fancien  palais  archiépiscopal, 
d*une  construction  régulière ,  d  une  grandeur  imposante, 
érigé  en  maison  royale  à  la  restauration.  L'entrepôt,  bâti 
sur  la  place  Laine,  est  remarquable  par  sa  grandeur  et  par 
la  beauté  de  sa  construction.  Bordeaux  a,  comme  Paris,  un 
pompeux  cimetière  on  les  ridies  accumulent  avec  orgueil 
le  marbre  et  les  inscriptions;  il  est  situé  à  lune  des  extré- 
mités de  la  ville,  dans  lenclos  de  la  nouvelle  Ghaitreuse, 
où  l'on  voit  une  jolie  église  moderne,  ornée  de  peintures 
à  fresque.  Cette  riche  cité  possède  de  beaux  hôpitaux,  une 
institution  de  sourds- muets,  plusieurs  sociétés  académi- 
ques, une  bibliothèque  publique,  composée  de  110,000 
volumes,  et  renfermant  un  exemplaire  des  Essais  de 
Montaigne,  avec  des  corrections  marginales  de  la  main  de 
l'auteur;  un  jardin  botanique,  l'un  des  quatre  que  le 
gouvernement  entretient  pour  la  naturalisation  des  plantes 
exotiques;  un  cabinet  d'histoire  naturelle  très-bien  tenu, 
une  académie  universitaire,  une  faculté  de  théologie,  des 
écoles  de  médecine,  de  dessin  et  de  peinture;  une  galerie 
de  tableaux  et  un  musée  des  antiques,  dans  lequel  on  a 
rassemblé  les  tombeaux  et  les  bas-reliefs  qui  ont  été  re- 
trouvés dans  la  ville  ou  dans  les  environs.  Nous  avons  parlé 
d'un  temple  antique  dont  il  ne  reste  plus  de  traces  ;  quel- 
ques arcades  d  un  ancien  amphithéâtre  appelé  le  palais  de 
Gallien,  sont  les  seuls  restes  qui  rappellent  la  domination 
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romaine.  On  oroit  que  Bordeaux  existait  avant  la  conquâte 
de  César ,  et  que  son  nom  vient  de  deux  mots  d  origine 
celtique,  Bur  et  IFed^  qui  signifient yôrf^n^^^  gaufoiâe, 
d  où  les  Romains  auront  fait  Burdigala  :  elle  a  été  chantée 
sous  ce  nom  par  Ausone.  Au  temps  d'Adrien  elle  devint  la 
métropole  de  la  seconde  Aquitaine.  Vers  la  fin  du  lY  ^  siècle, 
elle  fut  ravagée  par  les  Visigotbs;  quatre  cents  ans  plus  tard , 
elle  le  fîit  par  les  Sarrasins  et  par  les  Normands.  En  i  i5a, 
elle  passa  avec  toute  l'Aquitaine  sous  la  domination  anglaise; 
elle  s'agrandit  sous  Henri  U  et  sous  Edouard  III;  mais  elle 
ne  commença  à  s'embellir  que  lorsque  Charles  VU  l'eut 
affranchie  du  joug  étranger.  S'il  est  incertain  qu'elle  ait  vu 
naître  Ausone  et  Sidoine  Apollinaire ,  elle  a  du  moins  le 
mérite  d'avoir  donné  le  jour  à  l'auteur  de  l'Esprit  des  lois, 
à  Berquin,  homme  de  lettres,  qui  sut  mettre  ses  écrits  à  la 
portée  desenfans;  aux  conventionnels  Ducos  et  Gensonné, 
et  au  célèbre  défenseur  de  Louis  XVI,  dont  le  noble  dé- 
vouement fut  récompensé  par  les  plus  hautes  dignités. 

Bordeaux  possède  des  fabriques  de  vinaigre  et  d'acide 
nitrique,  des  distilleries,  des  raffineries  de  sucre,  des  pape- 
teries, des  filatures  de  coton ,  des  fabriques  de  chapeaux , 
de  bas,  de  toile  métallique,  de  faïences,  de  bouteilles,  et 
des  manufactures  de  tapis  de  pied  et  de  taffetas  ciré.  Elle 
arme  annuellement  près  de  aoo  navires,  dont  plusieurs 
sont  destinés  à  la  pécfae  de  la  morue  et  de  la  baleine. 

Au-delà  de  Bordeaux,  s'étend,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Gironde  jusqu'à  la  mer ,  l'ancien  petit  pays  de  M édoc  pres^ 
qu'entièrement  couvert  de  bois  et  d'étangs,  laûs  fertile  le 
long  du  fleuve  ou  s'étendent  ses  vignobles  estimés.  Nous  y 
voyons  le  fort  Médoc  construit  pour  défendre  le  passage 
du  fleuve,  conjointement  avec  le  fort  Pâté  qui  s'élève  au 
milieu  de  son  cours,  et  celui  de  Blaye  sur  la  rive  opposée. 
Un  pavillon  pour  les  officiers,  deux  casernes  contenant  en^ 
viron  3oo  hommes,  deux  corps*de-garde,  une  poudrière  et 
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une  citerne  composent  tous  les  bâtimens  de  ce  petit  fort. 
A  cinq  lieues  au-delà  nous  traverserons  Lesparre^  ville  de 
looo  habitans,  siège  dune  sous-préfecture;  et  arrivés  à 
la  pointe  de  terre  où  s*élève  un  fort  à  1  embouchure  de  la 
Gironde,  nous  apercevrons  au  milieu  de  la  mer  la  tour  de 
Gordouan,  bâtie  sur  une  île  de  rochers  à  fleur  deau.  Cette 
tour,  que  Ion  commença  à  construire  en  i585 ,  est  aujour- 
d'hui lun.des  plus  beaux  phares  du  monde  ;  ses  feux  tour* 
nans  à  réflecteurs  s'aperçoivent  à  plus  de  lo  lieues  par  un 
temps  calme. 

En  remontant  la  Gironde,  sur  la  rive  droite,  nous  arri- 
verons vis-à-vis  le  fort  Médpc  à  la  petite  ville  de  Bhxfe^ 
que  Ton  croit  être  Blavia.  Elle  se  divise  en  deux  parties, 
dont  Tune  occupe  la  croupe  d'un  rocher  escarpé,  et  l'autre 
la  cime,  où  s'élèvent  quatre  grands  bastions.  Cette  citadelle 
renferme  un  vieux  château  où  mourut  Caribert ,  en  574* 
La  langue  de  terre  qui  sépare  les  eaux  de  la  Garonne  de 
celles  de  la  Dordogne  à  l'endroit  où  celle-ci  se  jette  dans  le 
fleuve,  porte  le  nom  de  Bec-dC Ambès.  On  suit  le  cours  si- 
nueux de  la  Dordogne,  jusqu'au  confluent  de  cette  rivière 
et  de  la  Dronne,  où  s'étend  Zi&oiirrt^,  joUe  sous-préfecture, 
entourée  de  murailles  et  de  belles  promenades,  et  fondée 
par  Édouai*d  1^',  roi  d'Angleterre ,  sur  les  ruines  de  Condate. 
Au  nord  de  Liboume,  la  petite  ville  de  Coutras,  sur  Tlsle 
et  la  Dronne,  est  célèbre  par  la  bataille  livrée  le  aS  octo- 
bre i587,  entre  Henri  de  Navarre  qui  fut  depuis  Henri  lY 
et  le  duc  de  Joyeuse  qui  y  perdit  la  vie. 

Nous  quitterons  le  département  en  traversant  La  Réoie, 
située  vers  son  extrémité  orientale,  sur  une  colline  qui 
domine  la  rive  droite  de  la  Garonne  ;  elle  tire  son  nom  du 
mot  celtique  Reiila^  qui  signifie /^ea^^e.  La  tour  qui  domine 
la  ville  est  tout  ce  qui  reste  d'un  château  dont  on  attribue 
la  fondation  aux  Sarrasins.  L'édifice  appelé  la  Grande-Ecole 
est,  dit-on,  un  ancien  temple  païen.  Cette  ville  a  donné  le 
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jour  à  deux  intéressantes  victimes  des  réactions  politiques, 
les  généraux  Faucher.  Frères  jumeaux ,  unis  par  rattache- 
ment le  plus  tendre,  Famour  de«  la  patrie  les  appela  tous 
deux  sur  le  champ  de  bataille  ;  ils  y  passèrent  par  les 
mêmes  grades,  se  distinguèrent  dans  les  mêmes  actions, 
et  furent  nommés  en  même  temps  généraux  de  brigade. 
Enthousiastes  de  la  liberté,  ils  répugnèrent  à  servir  Fam- 
bition  d'un  homme  ;  et  dès  que  Bonaparte  eut,  sous  le  titre 
de  consul,  annoncé  ses  projets  de  [domination ,  ils  crurent 
avoir  assez  fait  pour  leur  pays,  et  donnèrent  ensemble  leur 
démission.  Os  goûtaient,  à  lombre  des  mêmes  lauriers,  un 
repos  acheté  par  vingt  campagnes,  lorsqu après  la  bataille 
de  Waterloo ,  la  présence  des  troupes  étrangères  sur  le  sol 
français,  la  continuation  même  des  hostilités,  malgré  le  dé- 
part de  Napoléon  et  le  retour  du  roi,  annonçant  que  la 
patrie  était  encore  en  danger,  ils  acceptèrent  du  général 
Clausel  l'honorable  mission  de  défendre  leur  ville  natale. 
Ils  s'en  acquittèrent  avec  tant  de  zèle  qu'ils  barricadèrent 
même  leur  propre  maison,  jusqu'à  ce  qu'instruits  de  la 
marche  des  événemens,  ils  mirent  bas  les  armes.  Mais  leur 
patriotisme  leur  fut  imputé  à  crime;  appelés  devant  une 
commission  spéciale,  aucun  avocat  n'osa  se  présenter  pour 
les  défendre;  leur  condamnation  fut  prononcée,  et,  après 
avoir  été  inséparables,  ils  moururent  en  s'embrassant. 

Si  Ion  jugeait  le  sol  du  département  de  LoUet- Garonne 
d'après  celui  des  larges  et  fertiles  vallées  qu'arrosent  ces 
deux  grands  cours  d'eau,  on  pourrait  le  ranger  parmi  les 
plus  fertiles;  mais  les  landes  dont  nous  avons  décrit  le 
triste  aspect,  s'étendent  sur  sa  partie  occidentale,  et  cou- 
vrent un  huitième  de  sa  superficie.  A  l'orient,  les  coteaux 
situés  entre  la  Garonne  et  le  Lot,  principalement  sur  les 
bords  de  ce  dernier ,  n'offrent  qu'un  terrain  rebelle  à  la 
culture.  Vers  le  nord,  le  laboureur  cherche  à  tirer  quelque 
parti  d'une  argile  ferrugineuse  qui  couvre  plusieurs  can* 
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tons,  et  oe  n'est  poiat  être  au«desaoiis  de  la  yënté  que  de 
ranger  U  moitié  de  son  sol  parmi  les  terres  ingrates.  Mais 
dans  celles  dont  on  ne  peut  s*empécher  d*admirer  la  ri- 
chesse ,  des  céréales  croissent  en  abondance  et  suffisent  à  la 
consommation  des  habitansf  des  arbres  de  diTcrses  es- 
pèces portent  des  fruits  délicieux;  les  pruniers  j  dominent, 
principalement  ceux  qui  donnent  ces  excellentes  prunes 
ai  entes  y  dont  on  fait  de  grandes  exportations  maritimes; 
la  vigne,  que  Ion  cultive  souvent  à  la  charrue,  et  qu on 
laisse  croître  sans  échalas ,  produit  400,000  hectolitres  de 
vin,  c'est-à-dire  deux  fois  plus  que  la  population  n'en  con- 
somme. Bs  sont  forts  en  couleur,  épais,  capiteux ,  se  con- 
servent long-temps ,  et  supportent  Inen  les  voyages  par 
mer.  Le  chanvre  y  atteint  une  hauteur  extraordinaire,  et 
passe  pour  être  d  une  qualité  supérieure  à  celui  du  nord  ; 
le  tabac,  que  Ton  y  cultive  en  grand ,  est  le  meilleur  de 
tous  les  tabacs  indigènes^  le  fer  est  le  principal  métal  de 
ses  mines  :  ses  produits  alimentent  trois  hauts-fourneaux, 
trois  forges  à  la  catalane,  et  cinq  feux  d'affineries.  Le  cli- 
mat de  ce  département  est  tempéré,  le  ciel  y  est  pur,  et 
l'air  y  est  sain,  excepté  dans  le  voisinage  des  marais  qui 
couvrent  une  partie  des  landes;  cependant  de  longues 
alternatives  de  pluies  et  de  sécheresse  dmngent  souvent 
le  cours  des  saisons;  quelquefois  même  un  phénomène  at- 
mosphérique, appelé  dans  le  pays  le  brouillard  y  change  en 
jours  de  deuil  les  beaux  jours  du  printemps.  Si  les  rayons 
brùlans  du  soleil  succèdent  rapidement  à  la  brume  lég&re 
que  produit  ce  météore,  l'espérance  des  plus  belles  ré- 
coltes est  tout  à  coup  détruite. 

Avant  d'arriver  au  chef-heu,  nous  visiterons  quelques 
unes  des  plus  intéressantes  villes  du  département,  en  com- 
mençant par  l'arrondissement  àeMarm€tndey  ville  ass^ 
bien  bâtie  quoique  ancienne.  On  y  a  trouvé  des  médailles 
en  or  à  l'effigie  de  César.  Au  Y III'  siècle  elle  fut  presque  dé- 
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tnnte  par  les  Arabes.  I^ituée  sur  k  rÎTe  droite  de  la  Garonne , 
dans  une  vaste  plaine  plus  intéressante  par  sa  richesse  en 
céréales  que  par  ses  agrémens  diampétres ,  elle  fait  un 
grand  commerce  avec  Boideaux*  On  y  remarque  une  fon- 
taine publique  et  les  beaux  bfttimens  du  collège.  Sur  la 
même  rive,  Tonneins^  qui  ne  consiste  presque  qu'en  une 
longue  et  large  rue,  bordée  de  belles  maisons,  s'enrichit 
des  produits  de  son  territoire  et  de  son  industrie;  c'est  k 
peu  dé  distance  de  ses  murs  qu'est  située  la  manu&ctui^ 
cle  tabac  qui  jouissait  jadis  d'une  grande  réputation.  Les 
maisons  de  cette  Tille  sont  élégamment  bAties;  l'hôtel-de- 
ville  orne  la  joKe  place  du  Château.  Charmante  par  sa 
situation  et  par  elle-même ,  dit  un  voyageur  français  (i) , 
Tonneins  l'est  encore  par  les  mœurs  hospitalières  et  l'affa- 
bilité de  ses  habitans ,  dont  on  poite  le  nombre  à  6000 , 
tant  protestans  que  catholiques.  Les  premiers,  qui  forment 
près  de  la  mditié  de  la  population,  y  ont  un  l^mplé,  et  les 
deux  sectes  y  vivent  dans  une  parfaite  harmonie.  Clairac^ 
sur  le  Lot,  rivalisait  autrefois  avec  la  précédente;  son  tabac 
passait  même  pour  le  plus  estimé  de  France.  Cette  ville , 
qui  ne  renferme  guère  plus  de  5ooo  habitans,  est  la  pre- 
mière du  midi  qui  ait  embrassé  la  religion  réformée. 

ViUenewe^dtAgen^  qui,  dès  le  XUP  siècle,  fut  bâtie  sur 
un  plan  régulier,  est  traversée  par  le  Lot,  sur  lequel  on 
voit  un  pont  construit  à  la  même  époque,  et  conservant 
le  nom  de  Pont-Neuf,  dont  l'arche  principale  a  108  pieds 
d'ouverture  et  55  de  hauteur.  Elle  est  entourée  de  belles 
promenades  plantées  sur  l'emplacement  de  ses  anciennes 
fortifications  dont  il  existe  encore  des  restes  près  du  châ- 
teau de  son  fondateur,  lé  duc  Alphonse ,  frère  de  saint 
Louis.  Aucune  ville  importante  ne  mérite  de  nous  arrêter 
dans  cet  arrondissement  Celui  SAgen  n'oflfrtt  même  que 
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la  viUe  de  ce  nom  qui  mérhe  d*ètre  visitée;  maigre  sa  fiibfe 
jpopulation,  c'est  la  plus  importante  du  département.  Son 
antiquité  est  attestée  par  le  nomrà'jigùuuim  que  lui  donne 
Ptolémée,  qui  en  fait  la  capitale  des  Nitiobriges.  Sous 
Théodose ,  son  importance  lui  avait  fait  donner  le  titre  de 
cité.  Elle  est  le  si^e  d'uoe  .cour  royale  et  d*un  ëvéché. 
Ses  rues  sont  étroites  et  mal  percées^  ses  maisons  incom- 
modes et  sans  élégance;. mais  son  pont  sur  la  Garonne  est 
assez  beau.  Ses  promenades  sont  magnifiques ,  et  ses  envi- 
rons délicieux.  Elle  cite  parmi  les  hommes  célèbres  qu'elle 
a  vus  naître  y  Sulpice-Sévère ,  surnommé  le  Salluste  chré- 
tien ,  Joseph  Scaliger  et  Lacépède.  On  y  fabrique  des  chau- 
drons, des  toiles  à  voiles  et  des  toiles  peintes. 

Dans  une  situation  charmante,  sur  laSayse,  qui  y  devient 
navigable^  la  Jolie  petite  ville  de  Néinc  renferme  un  bea« 
château  gothique  qui  fut  la  résidence  des  rois  de  Navarre  ; 
elle  a  des  fabriques  de  biscuits  de  mer,  et  ses  pâtés  ea 
terrines  sont  estimés  des  gastronomes.  Les  halles  y  sont 
extrêmement  vastes;  un  beau  pont  en  pierre  réunit  le 
grand  et  le  petit  Nérac  Cette  cité  a  vu  naître  le  lieutenant- 
général  Colineau  de  Frandat  qui,  sous  Louis  XTV,  fit 
donner  des  habits  uniformes  aux  troupes  françaises. 

Borné  au  nord  par  le  département  que  nous  venons  de 
quitter,  celui  du  Gers^  essentiellement  agriculteur,  est 
montueux  vers  le  sud,  et  présente  de  grandes  plaines 
vers  le  nord  ;  Tair  y  est  pur ,  et  le  climat  en  est  tempéré  : 
en  hiver,  le  thermomètre  y  descend  quelquefois  au-dessous 
de  8  degrés,  mais  la  neige  y  est  rare  et  le  froid  n'y  dure 
pas  plus  de  vingt  jours.  La  septième  partie  de  son  territoire 
est  couverte  de  vignobles,  et  le  reste  est  occupé  par  des 
prairies,  par  des  champs  cultivés  en  céréales  et  par  des 
forêts  de  chênes  et  de  sapins.  Son  sol ,  en  grande  partie 
médiocre,  donne  des  récoltes  peu  abondantes,  très-peu  de 
bons  vins,  mais  une  gi*ande  quantité  de  vins  de  mauvaise 
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qualité,  que  Ton  convertit  cependant  en  éaux-de-yie  re- 
gardées comme  les  meilleures  de  France^  après  celles  de 
Cognac;  elles  portent  encore  le  nom  de  la  province  d*Âr- 
magnaC)  dont  la  plus  grande  partie  constitue  le  territoire 
de  ta  préfecture  du  Gers. 

Condom ,  la  première  ville  en  remontant  la  Bayse  qui  la 
traverse  et  fait  mouvoir  un  grand  nombre  de  moulins  à 
farine ,  était  autrefois  le  siège  d'un  évéché;  on  y  voit  plu- 
sieurs tanneries  et  des  fabriques  où  Ton  prépare  les  plumes 
à  écrire.  Aux  six  grandes  routes  qui  y  passent  elle  a  Tes- 
poir  de  voir  exécuter  un  nouveau  moyen  de  communi- 
cation, par  Texécution  du  projet,  conçu  en  181*49  de 
rendre  la  Bayse  navigable  jusqu'à  Nérac.  Elle  a  donné  le 
jour  à  lliistoriographe  Scipion  Dupleix  et  au  maréchal  de 
Montluc  qui  acquit,  au  XVP  siècle,  une  triste  célébrité. 
Les  petites  villes  de  Cazaubon  et  d'Eaiuse  entretiennent 
plusieurs  distilleries  ;  le  nom  de  cette  dernière  parait  être 
dérivé  de  celui  SElusa ,  cité  des  EluscUes  et  métropole  de  la 
NtHfempopuhmiey  quoiqu'on  n'ait  retrouvé  ses  vestiges  que 
sur  l'emplacement  de  GuteUy  petit  hameau  peu  éloigné.  Le 
village  de  Castera-^  Huent  renferme  un  magnifique  établis* 
sèment  de  bains  d'eaux  minérales  sulfureuses. 

Aucbj  l'ancienne  Climberns^  capitale  àes  Ausci^  que 
soumit  Grassus,  est  aujourd'hui  chef-lieu  de  préfecture  et- 
le  siège  d'un  archevêché  dont  le  titulaire  prenait  autrefois 
le  titre  de  primat  d'Aquitaine.  Bâtie  en  amphithéâtre  sur  le 
penchant  d'un  coteau ,  divisée  par  le  Gers  en  haute  et  basse 
ville,  elle  est  composée  de  rues  étroites  et  mal  percées, 
mais  ses  places  publiques  sont  régulières.  La  fondation  de 
sa  cathédrale  est  attribuée  à  Clovis  ;  c'est  un  monument 
remarquable  par  l'élévation  de  ses  voûtes,  la  beauté  de  ses 
vitraux  que  Marie  de  Médicis  projeu  de  faire  transiter 
à  Paris,  et  l'élégance  de  son  portail  moderne,  où  l'ordre 
corinthien  se  mêle  au  composite.  On  y  voit  aussi  un  hôpital 

35. 


388  LIVAB  ClJ!IQUAl!ITiE*TIIOIS(^tE. 

et  une  jolie  salle  de  qiectacle*  La  haute  ville  renferme  une 
belle  place,  terminée  par  une  agréable  jNromenade  ifoù 
Ton  déoouTre  les  Pyrénées ,  et  qu'elle  doit  ^  ainsi  que  plu- 
sieurs embellissemens  y  aux  soins  de  Détignj,  Ton  de 
ses  intendanSy  auquel  la  reconnaissance  publique  a  fait 
ériger  une  statue.  Auch  est  la  patrie  du  facétieux  Roque- 
laure,  de  ramiral  Yillaret- Joyeuse  et  du  général  Dessoles. 

On  monte  par  une  pente  douce  jusqu'à  Mirandej  ^tuëe 
dans  une  contrée  stérile.  Petit  chef-lieu  d'un  arrondisse» 
ment  pauvre ,  elle  est  assez  bien  b&tie  et  entourée  d'an- 
ciennes murailles  en  bon  état.  Sa  population  est  d'environ 
aSoo  habitans.  Lombes^  moins  importante  encore,  est 
souvent  ravagée  par  les  débordemens  de  la  Save  qui  l'ar- 
rose; son  territoire  est  l'un  des  plus  fertiles  du  départe- 
ment. Fleurance^  peuplée  de  3ooo  âmes,  renferme  une 
place  pubhque  jolie  et  régulière,  sur  laquelle  se  tiennent 
annuellement  huit  foires  importantes  pour  les  plumes  d^oies 
et  les  céréales. 

On  traverse  une  campagne  fertile  et  la  forêt  de  Ramier, 
en  suivant  les  contours  du  Gers,  avant  d'arriver  sur  la 
hauteur  que  couronne  Lectoure^  patrie  du  maréchal  Lannes. 
Elle  est  peu  éloignée  de  l'emplacement  que  l'on  assigne  à 
Lactoruy  cité  des  Lactorates*  Bien  ne  mérite  d'y  fixer  l'at- 
tention, si  ce  n'est  le  coup  d'œil  magnifique  dont  on  jouit 
de  l'une  de  ses  promenades  nommée  le  Bastioru  Les  murailles 
qui  l'entourent  ont  succédé  à  cette  triple  enceinte  qui  la  dé- 
fendait du  temps  des  comtes  d'Armagnac,  et  qui  ne  put 
garantir  de  la  vengeance  de  Louis  XI  le  dernier  rejeton 
de  cette  illustre  famille.  Jean  Y  est  un  de  ces  personnages 
dramatiques  qu'un  pouvoir  irrésistible  entraine  vers  le 
crime  et  que  la  fougue  des  passions  rend  ausÂ  coupables 
qu'infortunés.  Fils  d'un  prince  qui  par  ses  révoltes  contre 
la  cour  de  France  avait  mérité  de  perdre  ses  domjitnes,  et 
qui  ne  dut  leur  restitution  qu'à  la  clémence  de  Charles  YU, 
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la  proscription  qui  Vatteignit  encore  enf^tit ,  et  les  malheurs 
de  sa  famille,  furent  pour  lui  des  leçons  infructueuses  :  une 
passion  que  réprouve  la  nature  fut  l'origine  de  ses  mal- 
heurs Eperdument  amoureux  de  sa  sœur  Isabelle,  oëlëhre 
par  sa  beauté,  la  publicité  de  leurs  liaisons  attira  sur  lui 
les  foudres  du  Yatican  :  son  repentir  si^posé  désarma  la 
colère  de  Rome*  A  peine  absous  de  rexcommunication,  il 
om  solliciter  des  dispenses  pour  épouser  sa  sœur;  le  pape 
les  refuse,  mais  le  comte  en  fait  fabriquer  paur  deux  faus- 
saires 9  et  ce  monstrueux  mariage  se  célèbre  avec  éclat.  Le 
chef  de  la  chrétienté  lance  sur  ce  couple  incestueux  une  ex- 
commumcation  terrible;  Charles  emploie  Ies.représentations. 
et  les  conseils  pourramenerleprinceàlaraison;  mais  celuKd 
rqpond  à  tant  de  haaté^  en  se  dédarant  l'allié  des  ennemis 
de  son  roL  Kentôt  une  anDjée-  formidable  vient  l'assiéger 
dans  Lectoure  ;  Isabelle  fîiit,  Jean  Y  ne  peut  s^en  sqparer  : 
il  dierche  avec  «lie  un  refuge  chez  .le  roi  d'Aragon  son 
parent.  Hais  tandis  ^e  l'amour  plus*  que  le  diinger  le  fait 
fuir,  on  le  voit ,  par  une  singulière  inconséquence ,  com- 
paraître devant  le^parlement  qui  l'ajourne*  Jeté  dans,  les 
fers,  il  s'échappe.  Proscrit,  dépouillé  de  ses  biens ,  il  n'iose 
retourner  auprès  de  cette  Isabelle  que  b^remoids  assiège 
et  rend  la  plus  malheureuse  des  mères  ;  il  se  dirige  vers 
Rome  en  mendiant  son  paia,  et  va  solliciter  pour  lut„ 
dont  la  puissance  s'est  évanouie  comme  un  songe,  et 
pour  elle  qui  gémit  dans  un  doitre,  «ne  absotulion  que  le 
flaint-Si^pe  accorde  aux  conditions  les  phis  dures.  Replacé 
par  Louis  XI  au  rang  dont  il  n'aurait  point  dû  descendre, 
il  épouse  la  fille  du  comte  de  Foix;  inais,  ingrat  envers 
Louis  XI  comme  il  l'avsit  été  énvets  CSharles  YII ,  il-  n'a 
pas  plus  tât  ressaisi  son  pouvoir  qu'il  en  abuse  en  trempant 
flans  les  complots  tramés  contre  l'État.  Puni  une  seconde 
fois,  chassé  de  ses  domaines,  les  intrigues  qu'il  emploie 
près  du  duc  de  Guyenne  lui  procurent  le  moyen  d'y  ren- 
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trer.  Chassé  de  nouveau ,  après  la  fin  mi5éra)>l6  de  oe 
prince,  de  nouvelles  intrigues  le  rendent  maître  de  sst 
capitale  :  il  pousse  même  la  perfidie  jusqu'à  faire  jeter  en 
prison  Pierre  de  Bourbon ,  qui  7  commandait  au  nom  du 
roi.  Louis  XI,  qui  avait  en  partie  exécuté  le  projet  de  dé- 
truire Je  pouvoir  des  grands  vassaux  de  la  cotironne,  ne 
pouvait  laisser  la  conduite  de  lean  V  impunie  :  il  résolut  sa 
perte.  Tristan  Termite ,  le  cardinal  d'Alby  et  leurs  cohortes 
sanguinaires,  dévoués  aux  projets  de  ce  prince ,  marchent 
contre  Lectoure;  le  comte  sj  défend  avec  intrépidité; 
mais  le  fils  qu'il  avait  eu  dlsabelle  périt  dans  une  sortie. 
Son  malheureux  père ,  désespérant  de  résister  à  des  forces 
trop  considérables,  offire  de  se  rendre  sous  condition.  La 
capitulation  acceptée  est  jurée  entre  lui  et  le  cardinal  sur 
la  sainte  communion  qu'ils  partagent  ensemble;  cependant 
à  peine  Tarmée  de^Louis  XI  est-elle  dans  la  ville ,  que  tous 
les  habitans  sont. passés  Au  fil  de  Tépée,  que  le  comte  est 
poignardé,  que  la  comtesse  sa  fismme  reçoit  un  breuvage 
qui  éteint  dans  son  sein  l'espoir  d'un  rejeton  de  cette 
famille ,  et  que  Gharies ,  frère  du  comte ,  et  Jacques  d'Ar- 
magnac son  cousin,  expient  siur  Tédiafaud  les  révoltes  de 
leur  coupable  parent. 

Le  départemen$  de  Tamret'Goixmne  est  celui  dont  la 
formation  est  la  plus  récente: il  fiit  ctéé  en  vertu  d'un 
décret  du  a  novembre  1808,  et  composé  de  divers  arrori* 
dissemens  enlevés  aux  départemens  voisins.  Il  est  arrosé 
paf  rAveyron,  qui  se  jette  dans  le  Tarn  au-dessous  de 
Mtotauban,  et  par  le  Tarn  qui  se  réunit  à  la  Garonne 
au-dessous  de  Moissac.  La  Gimonne,  le  Rats  et  d'autres 
rivières  beaucoup  moins  importantes  sillonnent  son  sol 
dans  différentes  directions;  le  fleuve  auquel  elles  portent , 
par  des  détours  plus  ou  moins  nombreux,  le  tribut  de  ' 
leurs  eaux,  y  produit  souvent  de  grandes  inondations.  Des 
champs  fertiles  et  bien  cultivés,  des  propriétés  entourées 
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de  haies  TiTes  et  de  bouquets  de  cognasûers,  y  reposent 
partout  Tœil  dtt  Toyageur.  On  aime  à  j  voir  l'agriculteut* 
satisfait,  retirer  dé* ses  champs^  couverts  d'exœllent  fro* 
ment,  des  produits  qui  dépassent  ses  besoins;  convertir  Ik 
moitié  de  ses  vins  en  eau-de-vie  qu'il  livre  au  commerce; 
cultiver  avec  soin  le- mûrier  blanc  qui  of&e  une  nourriture 
abondante  aux  vers  à.  soie  qu'il  élève  en  grand  nombre; 
engraisser  des  oies  et  diverses  espèces  de  volailles  et  nourrir 
des  mulets  recherchés  par^  les  Espagnols.  Dans  ce  départe- 
ment, l'influence  de  {^industrie  manufacturière  sur  l'in- 
dustrie agricole  ne  se  fait  pas  moins  sentir  que  dans  d'autres 
<x>ntrées  :  ainù  l'activité  des  distilleries,  des  fabriques  de 
bas  de  soie,  et  celle  des  apprèteurs  de  plumes  à  écrire,, 
encouragent  ragrieultuse^ 

MoissaCy  fondée  vers  la  fin  du  IV*  siècle,  est  sur  la  rive^ 
droite  du  Tarn,  dont  la  navigation  favorise  ses  relations 
avec  Bordeaux.  Un  mouUn  de  vingt  meules  y  travaille  sans 
relâche  à  fournir,  de  Csrine  plusieurs  de  nos  colonies.  Un 
pont  nouvellement  construir,  une  fontaine  publique ,  mo- 
nument du  moyen  âge,  et  le  portail  gothique  d'une  vieille 
église  sont  les  principiale»  constructions  qu'elle  renferme. 
Sa  population  est  de  pFus  de  10,000  âmes»  Lauzertej  moitié 
moins  peuplée,  est  dans  une  situation  pittoresque ,  sur  un 
rocher,  au  confluent  de  deux  ruisseaux ,  le  Landou  et  là 
Barguelonnef  â  Castel^Sarrasiny  des  promenades  agréables 
remplacent  le»  murs  et  les  anciens  fossés  qui  Fentouraient. 

Le  point  le  plus  centraf  dw  département  est  celui  qu'oc- 
cupe MonianAan.  La  fondation  de  cette  ville  qui  avec  ses 
faubourgs  comprend  a5,ooo  habitans ,  ne  remonte  qu'au 
XII^  siècle;  on  croit  qu'elle  reçut  le  nom  latin  de  Mans- 
AtbanuSj  de  la  quantité  de  saules  qui  croissaient  dans 
ses  environs ,  et  que  les  gens  du  pays  appellent  albax 
C'est  une  grande  et  belle  ville  bâtie  avec  autant  d'élégance 
que  le  permet  l'emploi  de  la  brique;  elle  est  divisée  en 
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trois  qiiaxtiers,  -par  le  Tarn  qui  lui  ouTie  des  oommuni- 
cations  faciles  avec  Bordeaux,  et  contribue  à  l'activité 
de  plusieurs  fabriques  importantes»  Les  étrangers  y  trou- 
Tent  toutes  les  ressources  des  capitales  :  une  petite  salle  de 
spectacle,  fréquemment  occupée  par  la  trotte  qui  exploite 
en  même  temps  ,le«(  théâtres  de  .Gabors  et  des  autres  villes 
environnantes;  un^  petite  bibliodièque  publique,  {dusîeurs 
établissement  de.  bains  et  de  fqrt  bonnes  auberges.  Les 
gastronomes  savent  que  ses  pâtés  de  foie  gras  nvalisent 
ILvec  ceux  de  Toulouse.  Ses  portcts,  l*hôtel- de -ville,  et 
la  plupart  de  ses  édifices  publics,  sont  d'une  ardiiitecture 
élégante;  la  cathédrale  est  beaucoiipplus  ancienne  que  k 
ville  :  on  sait  en  effet  qu'il  y  existais  avant  la  fiuidaliiMi  de 
cette  dernière ,  sur  la  partie  la  plus,  âevée  de  son  sol , 
un  couvent  que  les  vieilles  diartes  désignent  sous  le  nom 
de  Mons-Aujieolus.  Malgré  un  commerce  fort  lictif  en  lai- 
nage de  SGS  fabriques  et  en  {ffoduit^  de  son  territoire, 
Montauban  n'est  pas  indifférente  a^x  jpuUsances  intellec- 
tuelles^ dojgit  le  goût  est  alimenté  p^r  fipe-  :80kiél»  d'agri- 
culture, des  sciences  et  fies  Ix^Ues-lettres.  Elle  est  la  patrie 
de  Lefranc  de  PoinpigQan  et  de  M"'''  de  Gouges»  auteur 
dramatique  qui  périt  sur  lechaf^ud,  victime  des  excès 
d'une  révolution  dont  elle  avait  enlbrassé  .avec  enthou- 
siasme le  but  et  les  .pr^i^cipe&      , 

Brumquel^  sur  la  m^  gauche  de  la  Yei^'e»  où  la  reine 
Brunebault  avait,  dit-on,  un  château, -po^iède  des  affine- 
ries  et  des  hauts-fburnjeaux.  iV^^n^^^^,  villa  floris- 
sante à  r^oque  où  les  troupes  de"  Lpuis  XIII  la  brûlè- 
rent,' (xMssade^  Scunt-jintQ^nfit  Qgrlm^  sont  des  petites 
villes  de  4  â  Sooo  âmes^  qui  p<>ssède|it.  des  tanneries,  des 
fabriques  de  toiles  et  de  serges,  et^i  fontlun  grand  com- 
merce en  vins  ;et  en  farines. 

Les  monts  Espinouse,  Garrigues,  d'Âulwac,  et  quel- 
ques nuneaux  du  Ganul,  s'étendent  sur  presque  todte  la 
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surface  du  departem^U  de  VAveyron  ;  de  rastes  forêts 
couvrent  leurb  pentes  >  et  la  nei^  se  oonsenre'  sur  leurs 
sommets  pendant  la  moitié  de  Tannée  :  aussi  ^  midgré  sa 
situation. méridionale)  l'air  y  est-il  froid ,  surtout  dans  la 
région  septentrionale;  et  dans  celles  qui  sont  exposées  à 
une  température  moins  rigoureuse ,  le  froment  cède  géné^ 
talement  la  |^ce  aux  autres  céréales;  Cependant ,  quoiqu'un 
tiers  des  terrains  soit  inculte^  la  récente  en  grains  suffit  à 
la  nourriture  des  habitans.  Les  yignobles,  tous  situés  dans 
la  région  orientale^  leUr  procurent  la  quantité  de  yin  né* 
cessaire  à  leurs, besoins  :  à  l'exception  de  ceiuc  des  envi- 
rons d' Agnac ,  de  L^ncedat  et  de  MardUac ,  tôua  sont  d'une 
qualité  médiocre*  Mais  ce  qui  distingue  ce  département, 
c'est  la  quantité  de  prairies  et  de  pâturages  qu'il  renferme , 
et  qui  lui  procurent  le  moyen  de  nourrir  des  mulets ,  des 
chevauxi  du  gros  bétail,  beaucoup  decbèvres  et  de  porcs, 
et  près  de  600,000  bétes  à  laine*  «  Les  pâturages  sont  di- 
visés par  montagnes  ^  ou  buttes  isolées.  Pour  en  faire  con- 
naître l'étendue  on  dit  :  c'est  une  montagne  de  trente,  de 
quarante  vacbes.  Troîâ  aipens  et  demi  suffisent  à  chacun 
de  ces  animaux.  Le  nombre  des  hommes  ^  destinés  à  leiir 
garde  est  de  trois  poUr  cinquante  vachesl  Un  d'eux'  est 
chargé  de  la  fromagerie ,  l'autre  des  vaches,  et  le  troisième 
def  veaux.  Us  n  ont.  besoin  ni  de  dûens ,  ni  de  houlettes 
armées  de  fer.  Dès  que  les  loups  approchent,  les  vaches', 
par  un  instinct  guerrier ,  se  rangent  autour  du  parc  et  leur 
présentent  les  cornes.  Quelquefois  elles  leur  donnent  la 
chasse  et.  les  poursuivent  avec  des  meuglemens  dont  les 
vaUons  retentissent  (i).  »  C'est  avec  le  lait  des  brebb,  mêlé 
atec  un  peu  de  lait  de  chèvres,  que  l'on  prépare  le  fro- 
mage de  Roquefort,  dont  la  réputation  s'étend  dans  toute 
l'Europe. 

(0  ^.  MorUeils  :  Description  de  l'Aveyron. 
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Les  montagnes  de  l'Âye jron  recelait  différens  métaux , 
dont  l'exploitation  est  encore  nëgligëe;  mais  elles  renfer- 
ment dç  riches  mines  de  houille,  et  des  schistes  alunifières, 
dont  le  produit  en  sulfate  d*aluroine,  livré  au  commerce, 
pourrait  être  facilement  déeuplé.  C'est  dans  la  chaîne  qui 
sépare  le  Lot  et  l'Aveyron  que  Ion  trouve  ces  richesses  mi- 
nérales,  à  peine  soupçonnées  il  y  a  trente  ans.  Ses  mon- 
tagnes houillères  n'étaient  connues  que  par  leur  inflam- 
mation spontanée  )  dont  pn  ne  soupçonnait  point  rorigine, 
et  que  Ion  doit  probablement  attribuer  à  la  décomposi- 
tion du  fer  sulfuré,  quoique  de  pareils  embrasemens  soient 
dus  souvent  à  des  causes  accidentelles.  L'un  des  exemples 
les  plus  remarquables  de  ces  embrasemens  est  celui  que 
présente  la  mbntagne  de  Fontagne  :  on  voit  sur  ses  flancs, 
et  à  4oo  pieds  au-dessus  de  l'Aveyron,  une  crevasse  de 
forme  elliptique ,  entourée  de  végétaux  dont  la  pâle  ver- 
dure annonce  l'état  de  souffrance.  Pendant  le  jour,  l'em- 
brasement n'est  pas  visible  :  mais  à  la  faveur  de  rôbscurité 
de  la  nuit,  le  gouffre  parait  être  enflammé;  et,   si  l'on 
brave  la  fumée  et  la  chaleur  que  l'on  éprouve  en  appro- 
chant de  cette  cavité  qui  ressemble  alors  à  un  petit  cra- 
tère, oh  la  voit  remplie  d'une  braise  ardente.  Cet  embra- 
sement dure  depuis  plusieurs  siècles,  mais  on  commence  à 
«'apercevoir  qu'il  diminue  d'intensité.  La  disposition  des 
montagnes  de  l'Aveyron  forme  six  grandes  vallées  qu'ar- 
rosent la  Truyere^  le  LMj  XAveyron^  le  Viaur^  le  Tarn  et 
la  Sorgues^  presque  toutes  dirigées  de  l'est  à  l'ouest.  Ces 
vallées  sont  remplies  de  dépôts  d'alluvions  favorables  à  la 
culture,  et  leurs  cours  d'eau,  principalement  le  Lot  et  le 
Tarn,  qui  font  mouvoir  des  hauts-fourneaux,  des  forges  de 
cuivre,  contribuent  à  la  prospérité  de  plusieurs  tanneries, 
de  manufactures  de  soie  filée,  de  divers  tissus  et  de  qpiel- 
ques  papeteries,  en  facilitant  les  relations  commerciales 
avec  les  départemens  vobins. 
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Le  peu  d'intérêt  qu  offrent  lés  villes  de  ce  département 
nous  engage  à  les  trayerser  rapidement.  VîHe-Franche^ 
chef-lieu  de  l'arrondissement  le  plus  occidental ,  est  dans 
une  situation  agréable,  au  confluent  de  l'Alzon  et  de  TAyey- 
ron,  sur  un  territoire  entrecoupé  de  prairies.  C'est  la  patrie 
du  maréchal  de  Belle^Isle, 

RhoJezy  que  l'on  écrit  aussi  Rodez  ^  est  de  tout^  nos 
Tilles  de  préfecture  la  plus  petite  et  la  plus  laide;  sa  posi- 
tion au  bas  et  sur  le  penchant  d'une  colline  au  pied  de 
laquelle  rAYeyron  roule  impétueusement  ses  flots,  contri- 
bue à  donner  aux  promenades  qui  l'entourent  et  qui  s'élèvent 
en  terrasses,  l'agrément  d'une  vue  magnifique;  mais  aussi 
le  plan  incliné  dont  elle  suit  la  pente  rend  montueuses  et 
fisitigantes  ses  rues  sales,  obscures,  étroites  et  tortueuses. 
Un  grand  nombre  de  maisons  en  bois,  d'autres  en  pierres^ 
mais  mal  bâties,  et  dont  le  premier  étage  est  en  saillie  sur 
la  rue,  un  pavé  inégal,  hérissé  de  cailloux  pointus,  la  font 
paraître  arriérée  de  plusieurs  siècles.  H  est  vrai  que  la 
plupart  de  ses  maisons  sont  aussi  vieilles  que  ses  remparts. 
Son  principal  édifice  est  la  cathédrale;  la  construction  en 
est  due  à  la  munificence  de  François  d'Estaing,  l'un  de  ses 
évèques.  L'étendue  de  sa  nef,  la  hardiesse  de  ses  voûtes,  la 
beauté  de  ses  vitraux,  son  clocher,  auquel  on  donne 
a5o  pieds  d'élévation,  et  que  Ton  aperçoit  de  i5  lieues;  la 
tour  principale,  qui  s'élève  d  abord  carrée,  puis  octogone, 
et  enfin  ronde,  terminée  par  une  coupole  qui  porte  une 
statue  colossale  de  la  Vierge^  tandis  que  les  tourelles 
qui  s'élèvent  aux  quatre  coins  de  cette  tour  sont  surmontées 
par  1^  statues  des  quatre  évangélistes,  la  placent  au  rang 
des  plus  beaux  monumens  gothiques  de  la  France  méri- 
dionale. Dans  le  pays  elle  est  regardée  depuis  long-temps 
comme  une  merveille.  Une  inscription  latine,  placée  sur 
l'un  de  ses  murs,  compare  ridiculement  sa  hauteur  à  celle 
des  pyramides  d'Egypte.  C'est  une  jactance  qui  sent  un  peu 
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le  voisinage  de  la  Garonne  (0<  On  assure  que  pendant  nos 
troubles  révolutionnaires  ce  beau  mcmument  fut  menacé 
de  destruction,  et  quil  ne  dut  sa  conservation  qu'à  la 
présence  d'esprit  d'un  citoyen  qui  fit  la  motion  de  le 
-dédier  à  Slarat  (^).  Cette  église  date  de  la  première  moitié 
du  XVP  siècle.  Parmi  ses  construciions  modernes,  Bliodez 
peut  citer  son  collège  y  bâti  par  les  jésuites  »  son  sénûnaiie, 
«(ssez  beau  bâtiment,  et  sa  préfecture,  qui  sépare  ses  deux 
^artîers.  Rbode^  a  donné  le  jour  à  quelques  hommes  dis* 
tingués,  tels  que  Hugues  Brutiet,  troubadour  du  XIP  siède, 
et  Jean  de  Serres^  tfajéol^^en  protestimt  Cette  ville  por- 
tait, avant  la  domination  romaine,  le  nom  celtique  de 
Segodunam  que  les  Romaihs'  reniplac^ent  par  celui  de 
JRutenay  p^uxae  qu'elle  était  la  capitale  des  Ruiem\  S'il  fallait 
admettre  les  sunalogies  qu  offrent  certains  rapports  fondés 
sur  la  res^mblance  des  mots  qui  paraissent  avoir  passe  du 
celtique  au  latin,  le  nom  du  peuf)le  qtii  jdan^  l'origine  oc- 
cupait la  province  du  RouergUe,  devait  s'écrire  Ruiàeniy 
du  mot  Ruthf  en  allemand  Rotkj  qui  signifie  rouge  y  et  celte 
origine  serait  justifiée  par  la  teinte  roHgefttr^f  du  sol  et  des 
gi*ès  des  environs  die  Rhodes. 

Saint-Affrique^  entourée  de  jolies  promenades,  est  arro- 
sée par  la  Sorgues  qui  coule  au  milieu  d'un  vallon  entre- 
coupé de  vergers,  de  prairies  et  de  vignes;  ses  rues  tor- 
tueuses sont  bordées  de  maisons  gôlbiques.  Oniy  remarque 
seulement  l'hôpital  et  le  temple  du.Qult^  réformé.  C'est  à 
deux  lieues  de  cette  Ville  que  se  trouve  le  vSlage  de  Roque- 
fort ^  connu  depuis  plus  de  huit  siècles  par  ses  fromages. 

Un  mot  sur  ce  village  et  sur  son  importante  industrie. 

(0  Voici  le  te^Lte  de  cette  inscription  placée  sur  la  plus  haute  des  dcui 
tours  non  terminées  du  frontispice  :  ' 

Facetsant  JËgyptiorum  insanœ  pyramidum  moles ,  vaieanl  arhU 
miracula. 

(»)  Voyez  Promenade  de  Paris  k  Bagnères-de-Luchon  ,  par  le  comte 
p.  de  r. 
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Roqaefoit  ne  renferme  que  3oo  hâbitans,  et  4oa  au  plus 
dans  la  saison  des  fromages.  On  croit  que  ceux-*ci  doiyent 
leur  qualité  supérieure  à  la  température  des  caves  dans 
lesquelles  on  les  met  fermenter.  Aussi  achète*t-on  les  meil* 
leures  de  ces  cares  jusqu'à  ai5,ooo  francs  :  elles  sont  ce* 
pendant  petites,  étroites  et  non  creusées,  mais  seulement 
adossées  à  la  colline  de  Roquefort.  D  en  sort  annuellement 
8  à  900  millie  kilogi*ammes  de  fromages  fabriqués  avec  le 
lait  de  plus  de  100  mille  brebis  qui  paissent  les  excelletis 
pâturages  du  plateau  de  Larjac ,  et  dont  les  grandes  mtf^ 
melles  sont  remplies  de  lait.  Ces  brebis  ont  la  forme  et  la 
taille  des  mérinos,  et  semblent  appartenir  à  la  même  race. 
Le  plateau  sur  lequel  sont  leurs  pâturages  avoisine  et  en- 
toure Roquefort;  il  a  7  à  8  lieues  de  diamètre,  et  est 
élevé  de  760  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  U  forme 
une  des  contrées  de  rAvejron  les  plus  favorables  à  la  nour- 
riture des  bétes  à  laine  par  la  sécheresse  de  son  sol  cal- 
caire et  par  la  qualité  de  ses  pâturages.  Nulle  part  aussi 
l'éducation  des  moutons  n'est  mieux  entendue  que  sur  le 
plateau  de  Larjac.  Le  lait  de  ces  brebis  donne  environ 
20  pour  100  de  fromage.  La  fabrication  des  fromages  exige 
beaucoup  de  temps  et  de  soins  :  lorsqu'ils  ont  passé  trois 
semaines  dans  la  ferme  du  cultivateur,  on  les  empile  dans 
les  caves  après  les  avoir  couverts  de  sel;  au  bout  de  huit 
jours  on  les  frotte  et  on  les  retourne,  en  les  salant  encore; 
quelques  jours  après  on  les  racle  de  nouveau;  la  raclure 
qu'on  en  obtient  se  vend  sous  le  nom  de  rhubarbe,  i5  i 
3o  francs  les  5o  kilogrammes.  On  les  place  ensuite  sur  des 
planches  étagées  où  ils  se  couvrent  d'une  moisissure  de 
plus  d'un  pouce  de  longueur,  que  l'on  racle  tous  les 
quinze  jours,  et  qui  devient  de  plus  en  plus  courte,  jus- 
qu'à n'offrir  qu'un  léger  velouté.  Au  bout  de  cinq  ou  six 
mois  ils  deviennent  bleus  et  persillés  :  c'est  alors  qu'après 
avoir  perdu  un  quart  de  leur  poids,  on  les  livre  au  com- 
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merce  au  prix  de  60  à  70  francs  lea  5o  kilogrammes  (i). 
Milhauj  que  les  Romams  appelaient  jEmiUanumj  et 
dont  le  pont  passe  pour  avoir  été  construit  par  César,  est, 
pour  son  commerce  et  ses  fabriques,  aYantageusement 
située  sur  le  Tarn.  Cette  ville,  de  9000  âmes,  possède  aussi 
des  caves  où  l'on  prépare  des  fromages,  qiù  se  vendent 
sous  le  nom  de  Roquefort.  Près  des  sources  de  FAvayroo, 
Sei^emc-ls' Château^  ville  de  aooo  âmes,  est  bâtie  sur  une 
colline  en  forme  de  cône ,  dominée  par  une  vieille  forte- 
resse gotbique  dont  les  remparts  épais  sont  fermés  par  mi 
pont-levis.  Saint' Geniez^de-rit^e^d' OU ^  sur  le  Lot,  prouve 
que  cette  rivière,  appelée  Oltis parles  anciens,  aurait  dû  se 
traduire  par  TOlt.  Jolie  petite  ville  de  4ooo  âmes ,  elle  est 
la  patrie  de  Raynal.  Espalion ,  moins  considérable  et  ce- 
pendant chef-lieu    d'aiTondissement,  est  ti*aver8ée  dans 
toute  sa  longueur  par  une  rue  large  et  bien  bâtie  d'où  l'on 
franchit  le  Lot  sur  un  pont  de  pierre.  Un  monticule  basal- 
tique sur  le  sommet  et  sur  le  penchant  duquel  est  bâtie 
La  GiUolle^  a  servi  de  point  d'observation  à  MM.  Delambre 
et  Méchain,  qui  en  ont  évalué  la  hauteur  à  55o  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Cette  petite  ville  de  aooo 
âmes  est  l'entrepôt  des  fromages  de  tous  ses  environs;  ils 
sont  de  la  même  nature  et  de  la  même  forme  que  <:eux  du 
Cantal,  auxquels  même  ils  sont  préférables.  Le  sang  est  aussi 
beau  à  La  Guiolle  que  l'air  y  est  pur;  les  femmes  «urtout 
7  sont  d*une  extrême  fraîcheur,  et  l'un  comme  l'autre  sexe 
d'une  forte  constitution  (^).  «Les  habitans  sont  francs, 
bons  9  et  même  pacifiques  quand  le  vin  est  cher;  mais 
lorsque  la  récolte  est  abondante  dans  les  vallons  du  dépar- 
tement, les  querelles  7  sont  fréquentes,  et  d'autant  plus 

(0  Ces  détails  sont  extraits  d'un  Mémoire  de  M.  de  Busaringues,  lu  le 
^  juin  i83o  à  TAcadémie  des  Sciences  de  l'Institut. 

(0  M.  f^ajrsse  de  Milliers  :  Itinéraire  descriptif  de  la  France. 
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•dangei^uses  que  presque  tous  les  habitans  y  portent  un 
petit  poignard  appelé  dans  le  pays  capuchadou  (0*  » 

Le  départçmefU  qui  porte  le  nom  du  Lot  est  arrosé  de 
lest  à  l'ouest  par  cette  riTière  qui  s*y  replie  en  de  nom- 
breux détours;  la  Dordogne  et  la  Gère  arrosent  son  extré* 
mité  septentrionale,  et  le  Sellé,  moins  important  que  les 
autres,  y  serpente  du  nord-est  au  sud-ouest  pour  aller  se 
jeter  dans  le  Lot.  On  y  élève  de  nombreux  troupeaux  de 
bétes  À  laine,  dont  on  fait  un  grand  commerce.  Les  mon- 
tagnes de  ce  département  sont  dune  médiocre  hauteur, 
mais  elles  occupent  une  grande  superficie;  elles  renferment 
divers  métaux,  et  le  fer  y  est  assez  abondant  pour  alimen- 
ter deux  forges  à  la  catalane,  deux  hauts-fourneaux  et  un 
feu  d*af&nerie.  Le  sol  fertile  des  vallées  se  couvre  de  cé- 
réales, de  chanvre,  de  tabac  et  d'arbres  fruitiers;  les  coteaux 
se  tapissent  de  vignobles  estimés.  L'excédant  de  la  récolte 
des  grains  sm*  la  consommation  est  considérable,  et  celui 
des  vins  est  des  trois  cinquièmes. 

FigeaCy  sur  la  rive  droite  du  Sellé,  possède  deux  belles 
églises  d'architecture  gothique,  renferme  des  fabriques  de 
cotonnade ,  et  fait  un  grand  commerce  de  vins  et  de  bes- 
tiaux; il  doit  son  origine  à  une  abbaye  de  bénédictins 
fondée  par  Pépin  l'an  755.  Lorsque  l'abbé  faisait  sa  pre- 
mière entrée  dans  la  ville,  un  baron,  seigneur  de  Mont- 
brun,  était  obligé  d'aller  une  jambe  nue  et  habillé  en  arle- 
quin, le  recevoir;  de  lui  conduire  un  cheval  sur  lequel  le 
.bon  moine  se  plaçait,  et  que  le  baron  conduisait  par  la 
bride  jusqu'à  la  porte  de  l'église,  où  il  l'attendait  pour  lui 
tenir  l'étrier  et  le  mener  à  la  maison  abbatiale.  Cette  cé- 
rémonie se  pratiquait  encore  en  1766  (3). 

A  quatre  lieues  de  Figeac  on  remarque  dans  la  petite 
commune  SAssier  les  imposantes  ruines  d'un  château  que 

(0  Af.  Monteils  :  Description  de  rA?eyron. 

<*)  Voyex  le  Journal  encyclopédique  de  man,  1766. 
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Galiot  de  GenouiOac,  grand  «ëcuyer  et  grand -maître  de 
lartillerie  de  France,  fit  bâtir  sous  François  P**,  ainsi 
qu  une  belle  église  qui  étonne  par  sa  légèreté  :  on  y  admire 
les  voûtes  de  la  chapelle  où,  sous  un  mausolée  de  mari>re 
orné  de  bas-reliefs  représentant  les  sièges  et  les  batailles 
auxquels  il  assista,  reposent  les  cendres  du  fondateur. 

On  a  découvert  en  1826}  dans  rarrondissement  de  Fi* 
geac,  une  grotte  coipposée,  sur  aoo  mètres  de  longueur, 
dune  suite  de  plusieurs  cavités,  dont  quelques  unes  se 
trouvent  au-dessus  des  autres,  et  dont  Imtérieur  est  orné 
de  belles  stalactites  iikûtant  de  majestueuses  colonnes  de 
aS  à  3o  pieds  de  hauteur,  ou  d'autres  objets  de  forme  plus 
ou  moins  bizarre.  Ces  cavités  traversent  une  partie  de  la 
montagne  de  Presque. 

L  origine  de  Cahors  est,  difron,  antérieure  à  1  expédition 
de  C&ar  dans  les  Gaules  ;  mais  on  prétend  à  tort  qu'elle 
excita  ladmiration  de  ce  général  lorsqu'il  la  vit  pour  la 
première  fois  :  le  général  romain  n'en  parle  pas.  Auguste 
se  plut  à  l'embellir;  il  l'appela  DitHina  Cadurcorum.  Le  pre- 
mier de  ces  noms  indique,  suivant  Ausone,  une  fontaine 
sacrée,  le  second  celui  du  peuple  de  la  contrée.  On  y  trouve 
encore  quelques  vestiges  de  cette  époque  :  les  restes  d  un 
théâtre  et  d'un  aqueduc,  et,  près  de  l'hôtel  de  la  préfec- 
ture, le  monument  que  les  Cadurci  érigèrent  sous  Auguste, 
en  mémoire  de  la  courageuse  résistance  que  leurs  compa- 
triotes firent  à  César  dans  Uxellodurmm^  aujourd'hui  Cap- 
deîuic,  Genulphe  ou  Genou  en  aSy  fut  son  premier  évêque. 
Le  pape  Jean  XXII  y  fonda  une  université  en  i33i ,  qui 
subsista  jusqu'au  règne  de  Louis  XY.  La  cathédrale  passe 
pour  être  les  restes  d  un  temple  antique;  le  portail  est  de 
construction  moderne.  Le  séminaire  est  aussi  un  assez  vaste 
et  bel  édifice.  Loi^qu'on  a  jeté  un  coup  d'œil  sur  ces  monu- 
mens  et  sur  celui  qui  fut  élevé  en  1820  à  Fénelon,  au  mi* 
lieu  de  la  promenade  appelée  le  Fossé;  lorsqu'on  a  par- 
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oouni  l'autre  promenade  bordant  le  Lot,  que  Ton  voit  en« 
tourer  presque  entièrement  la  ville  et  le  rocher  sur  lequel 
elle  s'appuie,  il  resté  peu  de  choses  à  visiter.  Les  rues  sont 
escarpées  et  tortueuses;  le  collège  royal,  le  séminaire,  la 
bibliothèque,  le  cabinet  de  physique,  la  salle  de  spectacle 
et  te  palais  épiscopal  nofi&entiien  d'intéressant:  Cependant 
cet  évêché  n'était  pas  sans  importance  ayant  la  révolution; 
il  donnait  au  prélat  qui  l'occupait  le  titre  de  comte  de  Ca- 
hors  et  le  privilège  d'avoir  l'épée  et  les  gantelets,  placés  à 
eôté  de  l'autel  lorsqu'il  officiait.  Son  installation  était  accom- 
pagnée d'une  cérémonie  qui  of&ait  quelque  analogie  avec 
celle  qui  se  pratiquait  à  Figeac  :  le  vicomte  de  Cessac , 
vassal  de  Tévêque,  allait  l'attendre  à  la  porte  de  la  ville , 
la  tète  découverte ,  sans  manteau ,  la  jambe  droite  nue  et  le 
pied  droit  dans  une  pantoufle.  Dans  cet  ^uipage,  il  prenait 
la  bride  de  la  mule  montée  par  l'évèque,  et  conduisit 
celui'Ci  au  palais  épiscopal,  où  il  le  servait  pendant  son 
dîner.  Le  seigneur  recevait  pour  sa  peine  la  mule  et  le  buffet 
qui  avait  servi  au  repas,  et  dont  la  valeur  était  fixée  à 
3,000  livres.  Gahors  est. la  patrie  du  pape  Jean  XXII,  qui , 
en  x3ai ,  y  fonda  une  université,  du  poète  Clément  Marot , 
du  romancier  La  Calprenède  et  du  général  Ramel,  victime, 
dea  assassins  qui  ensanglantèrent  Toulouse  en  181 5.  Son 
industrie  consiste  en  fabriques  de  draps,  en  tanneries  et 
en  papeteries. 

Gourdony  dief^lieu  de  sous-préfecture,  sm-  la  petitfe  ri* 
vière  du  Bleu,  fabrique  des  toiles  à  voiles  et  des  étoffes, 
de  laine.  Suivons  l'étroite  6t.{nttoresque  vallée  de  FAlzon,  et 
ffidsons,  selon  l'usage  du  pays  ,^  un  pèlerinage  i  Rocamadoun 
L'église  qui  reste  de  la  célèbre  abbaye  de  cette  petite  ville 
est  tovgours  en  vénération»  chez  le  peuple  des  campagnes, 
parce  qu'elle  renfenne,  dit-on,  les  reliques  de  saint  Ama- 
dour.  On  y  monte  par  des  rampes. assez  rapides;  mais  les 

précieuses  relique  y  attirent  moins  nos  regards  qu'une 
III.  26 
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lourde  épée,  suspendue  fn  une  cbafine  à  la  imoraîne,  et 
que  Ton  prétend  être  la  fameuse  Durandal  du  paladin 
Roland*  Une  autre  église,  taillée  dans  le  roc,  mérite  aussi 
quelque  attention.  A  5  lieues  de  cette  ville  de  6000  ftmes, 
le  bourg;  de  La  Bastide^Fortumenê  ne  dut  son  titre  de  chef- 
lieu  de  canton  qu*à  Fayantage  qu'il  eut  dé  Toir  naître 
Joachim  Murât.  Souillae^  à  sept  lieues  de  cette  dernière, 
renferme  une  manufacture  royale  dartnes  à  feu;  on  j 
traverse  la  Dordogne  sur  un  beau  pont  de  sept  arches.. 
L'église  de  Fancienne  abbaye  sert  maintenant  de  paroisse. 
Il  existe  près  de  cette  petite  ville  deux  fontaines  intermit- 
tentes ,  appelées  le  Gourg  et  le  Boulqr;  la  premiàre  vient 
du  vallon  de  Hagour ,  et  lautre  sort  de  la  montagne  de 
Puy*Martin;  elles  ne  coulent  jamais  en  même  temps; 
lune  cesse  à  peine  de  vomir  ses  eaux,  que  l'autre  soulève 
les  siennes  et  transforme  en  uti  instant  le  vallon  qui  lui 
sert  de  lit  en  une  vaste  nappe  d'eau  ;  enfin  l'irruption  du 
Bouley  produit  presque  toujours  un  tremblement  et  un 
bruit  épouvantables. 

Du  département  do  Lot  on  e$t  conduit  dans  celui  de  la 
Dordogne  y  en  descendant  le  cours  de  cette  rivière  qui  le 
traverse  de  Test  à  l'ouest  dans  sa  partie  méridionale.  Il  est 
arrosé  encore  par  Tlsle ,  la  Dronne  et  la  Veière ,  et  par  plus 
de  t4oo  petites  rivières  et  ruisseaux.  Il  est  coupé  dans 
tous  les  sens  par  des  chaînes  de  collines  qui,  à  l'exceptiavi 
des  deux  vallées  de  Flsle  et  <le  la  Dordogne,  ne  fatment 
que  des  gorges  i*esserrées,  presque  touteà  ravagées  par  des 
torrens  nés  de  fréquens  ovages.  Le  sol  est  peu  productif; 
la  roche  calcaire  s*y  montre  souvent  à  nu  ou  couverte  de 
bruyères )  de  genêts  et  de  châtaigniers,  dont  la  végé- 
tation  chétive  occupe  des*  espaces  iannenses.  Quel^pefois 
l'unifermité  de  ces  terrains  arides  n'est  interromfme  que 
par  des  marécages.  Les  terres  grasses^et  fertiles  s6nt  en 
quelque  sorte  àe%  adddeps  au  milieu  de  cette  contrée.  Le& 
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récoltes  en  céréales  ne  sirf&sent  à  la  nourriture  des  hahi- 
tans  qu'ayec  le  secours  des  châtaignes,  mais  plus  de  la 
niQÎlié  des  tins  soiit  livrés  en  nature  au  commette  >  ou 
sont  ooBinertis  en  eaux-de-^tie  pour  Texportation»  Sa  A^ 
cbesse  kninérale  est  itfiportante  ;  elle  consiste  en  houiUe^ 
^n  manganèse  »  en  diverses  autres  atibatances»  et  surtout 
en  fer  :  il  renlerme  3^7  hauts^fouMeaux ,  86  feux  d'affiné* 
ries  y  deux  forges  à  la  catalane  et  plusieurs  fabriques 
d  acier*  Mais  ce  çpii  mérite  à  ce  d^àrtement  l'estime  des 
gastnoviom^,  o*est  le  vin  blanc  de  Bergerac;  c*èst  la  déii* 
catesse  de  la  chair  de  ses  porcs ,  rabondance  des  perdrix 
rouges,  les  beaux  btocfaets  qiii  peuplent  les  étangs,  les 
liqueurs,  les  dn^ées  fines  de  PérigueuXt  et  «urtout  les 
truffes  de  son  territoire. 

<  * 

Sarlaty  chef-lieu dun  arTondissepneBt  riehe  en  minerais 
de  £er  et  de  cuit^,  en  pierres  tneulières  et  /^n  charbon  de 
terre,  preiafenne  un  gprand  nombre  de  papeieries*  .fi^^^et 
le  B^gne  ont  plusieurs  fabriques  d*huile  d^  noix.  On  voit 
dans  cet  arrondissement  Ut  At^uroe  de  |a^  Houa,  qui  prend 
naissance  dans  une  étroite  vallée;  et  remplit  un  bassin  dé 
88  toises  de  circonférence^,  ^nt  pn  ne  connaît  point  la 
profondeur.  A  trois  lieues  de  Sarlat ,  entre  le  :  bourg  de 
Mifiomout  et  le  village  de  Pripoêet^  il  existe  une  eavenoie 
connue  sous  je  nom  de  Cluseau,  dont  les.^affMfiçatioos 
forment  une  longueur  totale  de  plus  4^  2  henps.  Cest 
une  des  plus  vastes  de  celles  que  Ton  connaît  en  France^ 
Beigerat^  jolie  petite  ville  si^r  Jia  riyeidmi^^de  la  Border 
gne,  entretient,  à  Taidcf  4d'Cel;tqiriYiy^re,  des. relations 
continuelles  avec  libourne.  e^.Bo^e^fix*  Elle,  occupe  un 
ipr^md  noo^biB  d'ouvriers  d^ns  les:fon4eries,  les, forges  et 
les  papeteries  de  è^  environs.,  A  huit  lieue$  à.  l'ouest  de 
cette, vill^j  on  voit  encqi'e  au  village  de  JifîcAel  4^  Mon* 
taigne  le  chAteau  où  naquit  et  véeut  le  célèbre  philosophe 
4e  ce  nom  :  dans  lune* des  quatre  towr»  dont  ce  doiyon  est 

a6. 
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flanque,  on  montre  le  cabinet  où  il  composa  la  plupart  de 
ses  écrits. 

Après  avoir  traveTsé  un  plateau  aride,  on  descend  dans 
une  belle  vallée  arrosée  par  llsle ,  et  faiblement  animée 
par  le  mouv^nent  de  Périgueux^  ehef-lieu  de  préfecture 
et  siège  d*un  évéché.  Cette  ville  est  Tantique  Fesunna; 
ses  rues  sont  noires,  étroites  et  tortueuses.  Son  vieux 
quartier  désert  ^appelé  la  Gté;  une  enceinte  foi^née  d'an- 
ciennes murailles;  des  débris  d*aqueducs  et  de  bains  pu- 
blics; quelques  restes  dun  amphithéâtre;  un  édifice  circu- 
laire de  i6o  pieds  de  hauteur,  et  de  195  de  circonférence, 
sans  portes  ni  fenêtres,  et  cependant  regardé  par  les 
antiquaires  comme  les  restes  d'un  temple  consacré  à 
Vénus,  dans  lequel  on  entre  par  des  souterrains,  et  que 
le  peuple  appelle  encore  la  tour  de  Fesunne;  des  inscrip- 
tions, un  «usée  d'antiquités,  plusieurs  édifices  du  moyen 
âge;  la  cathédrale  ou  1  église  de  Saint»Front,  dont  le  style 
gothique  rappelle  l'architecture  du  Bas-Empire,  et  qui 
est  surmontée  dune  tour  carrée  terminée  en  pyramide, 
lui  donnent  un  aspect  de  vétusté  qui  prouve  son  impor- 
tance au  temps  des  Romains,  et  celle  dont  elle  jouissait 
encore  lorsque  Pépin,  en  768,  défit  sous  ses  murs  Gaifre, 
duc  d'Aquitaine.  Aujourd'hui  ses  dindes  et  ses  pâtés  truffés, 
ses  liqueurs^  ses  papiers  i^enommés,  ses  étoffes  de  laine, 
et  quelques  autres  branches  d'industrie,  rendent  son  com- 
merce important  Elle  a  vu  naître  le  savant  cardinal  Hélîe 
de  Talleyrand  et  le  littérateur  La  Grange-ChanceL 

Dans  une  jolie  position,  sur  un  coteau  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Dronne ,  Brantôme^  petite  ville  de  2700  âmes, 
possède  encore  les  bâtimens  du  couvent  de  bénédictins 
dont  Pierre  de  Bourdeilles,  connu  sous  le  nom  de  Bran- 
tôme par  des  mémoires  assez  licencieux,  était  abbé  quoique 
laïque.  Sur  la  rive  droite  du  Bandiat,  Nontron  fabrique 
des  couteaux  communs,  renferme  des  tanneries,  et  fait  le 
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oommeroe  des  fers  que  fournissent  les  mines  considérables 
et  les  forges  de  son  territoire.  L'arrondissement  dont  il 
est  le  chef-lieu  est  contigu  à  celui  de  Riberac,  petite  ville 
situëe  dans  une  plaine  fertile  arrosée  par  la  Dronne^  et 
dont  le  territoire  nourrit  un  grand  nombre  de  porcs. 
Elle  semble  destinée  à  devenir  Tentrepôt  des  grains,  des 
chanvres  et  des  fers  que  le  pays  expédie  à  Bordeaux.  On 
y  voit  les  restes  d'un  vieux  ch&teau-fort ,  qui  cçpartenait 
aux  vicomtes  de  Tuvenne.  A  sept  lieoes  de  cette  ville, 
la  caverne  de  Mussidai^  est  lemarquable  par  la  fontaine 
de  Soimac,. qui  jaillit  de  soikseio  et  forme  une  cascade. 
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Dàsn  les  ^âgt-htiit  déptfteineiis  qui  composent  la  i^on^ 
màridioiiale  de  la  France,  un  ciel  pur ,  de  beaux  âtes  et 
de  nombreux  restes  de  la  puissance  romaine  ont  frappe 
nos  regards;  nous  avons  w  une  population  favorisée 
presque  partout ,  si  ce  n*est  dans  les  montagnes,  par  la 
douceur  du  climat ,  par  des  productions  qui^ui  sont  par- 
ticulières, et  par  un  sol  plus  ou  moins  fertile.  Mais  si  nous^ 
avions  coBiparé  le  nombre  des  habitans  au  total  de  la  su- 
perficie, nous  aurions  remarqué  combien  le  résultat  de  ce- 
rapprocbement  s*accQrde  peu  avec  la  richesse  que  tant 
d'avantages  devraient  procurer  à  cette  vaste  région  qui 
forme  plus  du  tiers  du  royaume  ;  nous  aurions  vu  que 
présentant  une  superficie  de  9000  lieues,  et  peuplée  de 
8,4o4>ooo  individus,  elle  n*en  comprend  que  paS  par 
lieue  carrée,  et  qu'elle  est  au-dessous  de  la  moyenne  des 
autres  régions  ;  ce  qui  suffit  pour  faire  apprécier  àf  leur 
juste  valeur  Vindustrie  et  les  ressources  de  ses  habitans. 
La  région  de  l'ouest,  qui  comprend  treize  départemens, 
est  bien  supérieure  à  la  précédente  par  sa  population  rela- 
tive, et  conséquemment  par  sa  richesse  :  sa  superficie  est 
de  4^00  lieues,  sa  population  de  5,438,ooo  âmes,  et  le 
nombre  de  ses  habitans  de  1284  par  lieue  carrée.  Cepen- 
dant cette  région  est  lune  de  celles  où  les  bienfsdts  de 
l'éducation  sont  le  moins  répandus;  sous  ce  point  de  vue 
elle  est  à  peu  près  sur  la  même  ligne  que  la  précédente. 
Que  Ion  calcule  combien  elle  serait  riche  et  peuplée  si 
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l'ignoranoe  nélait  point  ui»  obstacle  au  développement  de 
aon  industrie. 

En  poursuiTint  notre  nmte  du  sud  eu  noid  y  le  premier 
département  que  nous  parcouraons  est  oelui  de  la  Cha-- 
rmtê.  Il  est  limitrophe  de  odui  de  la  Dordogne  et  beau»- 
coup  moins  étendu.  Son  sol  est  inégal ,  entrecoupé  au 
nord  de  collines  élevées,  et  au  sud  de  hauteurs  et  de  pla- 
teaux peu  oonsidérahles.  Outre  le  fleuve  qui  lui  donne 
ooB  nom»  neuf  riTÎères  principaka  ranoaent  en  difféiens- 
aeas  :  le  lit  de  la  ToadauBte  renferme  un  si  grand  nom*- 
bre  de  goufifres,  qu  elle  7  perd  la  moitié  de  ses  eaux , 
et  qu  elle  ne  peqt  se  réunir  à  ta  Bandiat  que  pendant  la 
saison  des  pluies»  Le  cours  de  cette  dernière  ofire  le  même 
phénomène  :  elle  est  bordée  de  collines  minées  par  d'im- 
menses cavités  tapissées  de  stalactites  àa  plus  bel  effet. 
Le  TcfKmnai^  après  un  cours  de  quelques  lieueS|  se  perd 
dans  des  gouffres  et  ne  reparaît  plus.  La  Tomn^j  près- 
qu'aussi  considérable  que  la  Sorgues  à  Vauduse^  et,  dès  sa 
naissance,  capable  de  porter  bateaux,  sort  des  cavités  d  un 
rocher  escarpé;  elle  semble  nattendre  que  l'industrie  de 
l'homme  pour  devenir  narigable,  malgré  le  grand  nombre 
d^les  qui  entravent  son  cours.  De  belles  cavernes  bordent- 
aussi  les  rives  de  la  Tardouère.  Ces  cours  d  eau ,  ainsi  que 
la  Péntse^  le  Né  y  le  7We,  la  Nizomw  et  la  Fienné^  arro- 
sent des  vallons  riches  en  p&turages.  Les  plateaux  cal- 
caires et  les  plaines  sablonneuses  qui  couvrent  son  tet^ 
ritoire,  expliquent  l'aiidité  que  l'on  remarque  dans  la  ph» 
grande  partie  de  ce  département  ;  le  tiers  de  sa  superficie 
est  employé  en  terres  labourables  dont  les  récoltes  en  cé- 
léales  suffisent  à  sa  population.  Une  quantité  égale  est 
occupée  par  des  vignobles  qui  produisent  des  vins  mé- 
diocres ,  mais  dont  une  grande  partie ,  convertie  en  eaux- 
de-vie,  ibumit  annueUemient  plus  de  35,ooo  barriques 
pour  Vintérieur  de  la  France  et  les  pays  étrangers.  Le  reste 
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des  terrains  est  couvert  de  bois  de  diâtaignierSi  de  plaines 
incultes  et  de  prairies  naturelles  et  artificielles  qui  nour- 
iriasent  plus  de  So^ooo  bétes  à  cornes  que  l'habitant  importe 
chaque  année  et  réexporte  après  les  aroir  engraissées.  La 
quantité  de  fer  que  Ton  y  exploite  est  convertie  en  fonte 
dans  six  hauts«foumeaux  et  en  barres  dans  quinze  établis^ 
semens  d  affineries. 

Sur  un  coteau  que  Ton  aperçoit  à  une  grande  distance, 
s*élève  Angoulémay  où  la  pureté  de  Fair  contribue  peut- 
être  à  entretenir  la  santé  des  habîtans  et  la  fraîcheur  dont 
brille  le  teint  des  fenunes»  Le  Quartier*Neuf  a  de  la  régoia- 
xité  y  mais  Le  reste  de  la  ville  est  composé  de  rues  mal 
percées. et  duo  accès  di£Bcile»  Le  faubourg  de  ÏHoumeaUj 
bâti  en  p^ite,  au  bord  de  la  Charente,  renferme  de  riches 
papeteries  qui,  avec  les  distilleries.,  les  ra£Bneries  de  suere , 
les  faïenceries  et  les  fabriquer  de  tissus  de  laine,  alimentent 
son  commerce  et  entretiennent  la  grande  activité  qui  règne 
dans  son  port.  Ce  chef-lieu  du  département  est  aussi  le 
siège  d'un  évèché.  Jadis  il  était  fortifié;  mais  ses  remparts 
ont  été  remplacés  par  nine  promenade  qui  s!élève  en  ter- 
rasses ,  d'où  l'œil  mesure  un  vaste  horizon  bordé  de  rochers, 
et  se  repose  avec  plaisir  sur  les  sinuosités  de  la  petite  rivière 
d'Ânguienne,  bordée  de  prairies  et  de  riches  coteaux,  sur 
le  beau  pont  de  la  Charente ,  et  sur  Tobélisque  élevé ,  au  mi- 
Eeu  du  cheinin  neuf,  en  l'honneur  de  là  duchesse  d'Angou- 
léme.  Cette  ville,  où  Ton  avait  étabU  une  belle  école  rojale 
de  marine,  parce  que  le  duc  d'Angouléme  avait  le  titre 
de  grand-amiral  de  France,  possède  un  collège,  une  j<^e 
bibliothèque,  un  cabinet  de  physique  et  d'histoire  natu- 
relle :  elle  à  vu  naître  Marguerite  de  Valois,  sœur  de 
François  V^\  RavaiUac,  l'assassin  de  Henri  IV;  Poltrot  de 
Méré,  celui  du  duc  de  Guise;  le  littérateur  Balzac  et  Tingé- 
nieur  Montalembert*  Son  origine  est  assez  ancienne;  Aur 
sone  en  fait  mention  sous  le  nom  d'Iculisnaj  mais  elle 
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nacquitderimportanceijue  vers  le  moyen  âge.  Au  IX'siècle 
elle  fut  minée  par  les  Normands;  plus  tard  elle  deyim  la 
capitale  d'un  comte  qui  fut  réuni  à  la  couronne  en  i3o3; 
en  i5i5,  François  I^  Vérigea  en  duché  en  faveur  de  sa 
mère  ;  Louis  XIY  en  fit  Vapanage  du  duc  de  Berry  qui 
mourut  en  171 4)  ^  depuis  ce  temps  les  princes  de  la 
branche  aînée  de  Bourbon  conservèrent  le  titre  de  ducs: 
d*Angbuléme. 

La  Rochrfoucauld^  sur  la  Tardouère,  est  peuplée  de 
3ooo  âmes,  et  n'est  formée  que  dune  seule  rue.  Elle  est 
dominée  par  un  château  gothique  y  bftti  sous  le  règne  de 
François  P',  ou  naquit  celui  de  ses  ducs  qui  se  rendît 
célèbre  par  son  livre  des  Maximes  et  par  ses  Mémoires  sur 
la  Fronde.  On  j  remarque  un  hospice  fondé  en  i685  par 
Gourville ,  qui ,  de  simple  valet  de  chambre  d'un  duc  de 
La  Rochefoucauld ,  devint  son  ami  et  celui  du  grand  Condé. 
Ses  principaux  établissemens  industriels  sont  des  fabriques 
de  fil  et  des  tanneries. 

Une  contrée  stérile  entoure  Corfolens^  petit  chef*  lieu 
de  sou»-préfecture  >  qui  doit  son  nom  au  confluent  du 
Goire  et  de  la  Vienne  ;  sa  situation  est  cependant  agréable, 
et  les  bords  de  ces  deux  rivières  sont  couverts  de  beaux 
pâturages.  La  toui^  carrée  que  l'on  y  remarque  est  le  seul 
reste  de  son  ancien  château-fort.  Après  avoir  traversé 
deux  fois  le  cours  de  la  Charente,  on  arrive  à  la  jolie 
petite  ville  de  Rvffec^  bâtie  sur  la  rive  droite  de  cette 
dernière,  au  Ixnrd  d'un  petit  ruisseau.  Elle  eut  autrefois 
les  titres  de  baronnte ,  de  vicomte  et  de  marquisat  :  on  y 
voit  encore  dans  une  île  au  milieu  du  Uen  qui  l'arrose , 
son  ancien  château,  dont  les  tours  et  les  fortifications  ont 
été  détruites.  Au-delà  d'une  petite  chaîne  de  collines  qui 
se  termine  au  sud,  à  peu  de  distance  de  la  Charente  dont 
le  cours  sinueux  traverse  de  vastes  prairies,  on  aperçoit 
Jamac  qui  s'élève  sur  ses  deux  rives ,  réunies  par  un  pont 


«n  fil  de  fer ,  et  dont  le  petit  port  nest  pas  sans  in^r- 
tance.  Un  monument  moderne  élevé  dans  la-plaine  indique 
le  célèbre  champ  de  bataille  où  le  duc  d*Anjou,  firèie  de 
Charles  IX  »  défit  en  i569  Farniée  du  pnnoe  de  Condé. 
Mais  puisqu'on  rappelait  cette  funeste  victoire,  où  des 
Français  s'égorgèrent^  n'aurait«on  point  dû  marquer,  près 
des*  murs  de  la  ville,  la  place  où  le  malheureux  {«ince  fut 
assassiné  par  le  marquis  de  Montesquiou,  lorsque  le  com- 
bat avait  cessé?  Cette  ville  appartient  à  l'iffrondissement 
de  Cognac^  que  Ton  voit  s'élever  .sur  une  éminence  au 
pied  de  laquelle  coule  la  Charente.  Le  vieux  diâieau  qui 
défendait  jadis  cette  petite  cité  commerçante,  œt  entrepôt 
des  excellentes  eaux-de-vie  que  l'on  distille  dans  les  com- 
munes environnantes,  fut  le  berceau  de  François  Y^. 

Au  milieu  de  la  contrée  fertile  qu'arrose  le  Né^  la  ville 
de  Bctrbezieux^  moins  riche  et  mieux  bfttie  que  Cognac, 
fait  de  grandes  expéditions  de  chapons  truffés;  elle  est 
située  sur  le  penchant  d'utie  colline,  et  traversée  par  la 
grande  route  de  Paris  i  Bcurdeaux  :  son  ancienne  forteresse 
est  maintenant  une  prison.  Aubeterre^  à  l'extrémité  méri- 
dionale du  département,  est  dans  une  situation  tout-à-fait 
pittoresque,  au  bas  d'une  colline  baignée  par  la  Dronne  et 
dominée  par  un  ancien  château.  Ce  qu'elle  offre  de  parti- 
culier ,  c'est  son  ^lise  taillée  dans  la  montagne  même  qui 
supporte  une  partie  de  la  ville. 

Le  cours  inférieur  de  la  Charente  arrose  un  sol  fertile 
en  pâturages ,  en  céréales,  en  vignes  abondantes  mais  peu 
estimées,  dont  les  produits  sont  convertb  en  eauxrde-vie. 
L'embouchure  de  la  Gironde  et  l'Océan  qui  baignent  une 
grande  étendue  de  côtes ,  enridiissent  par  le  commerce  une 
population  laborieuse.  Le  territoire  du  département  de  la 
Charente^Ii^érieure^  dans  lequel  nous  entrons,  offire  peu 
d'inégalités  :  partout  on  ne  voit  que  des  fdateaux  d'une  petite 
élévation,  que  de  grandes  plaines  où  l'on  respire  un  aii^ 
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salubre  ;  tnnîs  tur  les  bords  de  la  mer ,  les  marais  salana 
çpk  foumissetit  un  ael  renommé ,  dont  F  Angleterre  s'approvi- 
sionne, répandent  des  exhalaisons  pestilentielles  qui  causent 
dans  leurs  environs  les  maladiea  et  la  mort.  Une'  grande 
quantité  de  rades  et  de  ports  favorisent  la  navigation ,  en* 
couragent  le  cabotage ,  déterminent  des  ormemens  pour  la 
pédie  -de  la  moroe,  et  des  expéditions  poîir  nos  colonies; 
enfin,  les  îles  de  Ré,  d'Olëron  ec  d*Aix,  ajoutent  à  son 
importance  maritime. 

Dssns  la  partie  qui  confine  au  département  précédent; 
nous  citerons  fonxao  comme  le  chef-lieu  de  sous-préfecture 
le  moins  important;  sa  population  est  infijrieure  à  celle  du 
bourg  de  Mirambeau^  qui  renferme  3aoo  habitans*  Saintes\ 
capitale  de  la  Saintoage,  est  sale  comme  presque  toutes 
les  lÀlles  anciennes.  Ammien  MaroeUin  la  comptait  parmi 
les  plus  florissantes  de  TAquitaine.  Elle  portait  le  nom  de 
Mddîolamtm  Santonum ,  parce  que  son  territoire  était  celui 
des  Sant&nes.  On  y  voit  les  restes  d*un  arc  de  triomphe 
en  énormes  pieir^  sans  mortier  ni  ciment  engagé  par  sa 
base  dans  une  des  piles  du  pont;  les  ruines  d*un  am- 
phithéâtre presqu'aussi  grand  que  celui  de  Nîmes ,  cellea 
dun  cirque,  d  un  aqueduc,  et  plusieurs  autres  débris  an* 
tiques.  Elle  fut  le  siège  d  un  évécbé  où  s'assemblèrent  plu- 
sieurs conciles;  le  dernier,  celui  de  Tan  1096,  prescrivit 
aux  fidèles  le  jeûne  des  veilles  des  apôtres.  L'église  qui 
servit  de  cathédrale  et  qui  fut ,  dit-on ,  bâtie  par  Charle- 
magne ,  est  surmontée  d  une  belle  tour  dans  le  style  go- 
thique. La  sous -préfecture  établie  dans  Tahicien  palais, 
épisoopal,  rhôpital  qui  remplace  le  séminaire,  la  caserne 
de  cavalerie  qui  occupe  les  bâtimens  d  une  abbaye  de 
femmes  fondée  en  io43,  et  dans  laquelle  se  retira  Eléonore 
de  Guyenne  après  la  rupture  de  son  mariage  avec  Louis- 
le- Jeune,  la  salle  de  spectacle  et  le  collège  n'offrent  rien 
d'intàressant  dans  leurs  constructions;  maïs  on  voit  dans 
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ce  dernier  étaUisaement  une  bibliethèqae  publique  de 
a^ooo  volumes.'  G*est  la  patrie  de  Bernard  de  Palissy,  dont 
on  conserve  les  faïences ,  et  qui  de  simple  potier  s'éleva 
par  son  génie  au  rang  des  plua  célèbres  physiciens  du 
XVP  siècle. 

La  petite  rivière  de  là  Boutoime  commence  à  être  na- 
vigable à  SaintrJean-'d  Angdy  y  et  &voiise  le  commerce 
d*eau-de-vie  et  le  transport  de  bois  de  construction 
qui  animent  cette  petite  ville  à  laquelle  les  guerres  de 
religion  ont  été  funestea,  depuis  le  mânorable  «ége  qui  la 
fit  tomber  au  pouvoir  de  Henri  UI^  jusqu'à  eelui  qu'elle 
supporta  sous  Louis  XIII,  qui  rasa  ses  fortifications. 
Henri  II  de  Bourbon-Condé,  et  Regnaud,  célèbre  homme 
d'État  sous  l'empire,  y  reçurent  le  jour.  Elle  possède  une 
importante  fabrique  de  poudre  à  tirer,  un  dépàfc  royal 
d'étalons  et  un  de  remonte.  Marennes^  à  une  demi*lieue 
de  la  mer,  éprouve  la  funeste  influence  des  exhalaisons  de 
ses  marabsalans;  on  pédie  sur  sa  plage  d'excellentes  huîtres 
vertes.  Bien  bâtie,  ville  riche  et  commerçante^  elle  aurait 
depuis  long-temps  acquis  une  grande  Importance,  sans 
l'insalubrité  de  l'air  qu'on  y  respire.  A  une  lieue  de  Ma- 
rennes  on  voit  Brouage  qui,  en  1600,  était  le  centre  dTun 
commerce  actif  et  florissant,  mais  que  les  miasmes  pesti- 
lentiels de  ses  marais  salans  ont.  fait  abandonner.  La  mer 
qui  baignait  ses  murailles  en  est  éloignée  aujourd'hui  d'une 
lieue.  On  pourrait  remédier  à  L'insalubrité  de  cette  plage  par 
des  plantations  :  les  végétaux  absorberaient  les  gaz  délétères^ 
répandraient  dans  l'air  l'oxygène  et  arrêteraient  l'action 
desséchante  du  soleil.  Tonmegr-  Ckarenie  offre  un  port  sûr 
et  commode  aux  navires  de  100  tonneaux. 

On  remonte  la  Qiarente  pendant  l'espace  d'une  lieue , 
et  l'on  entré  dans  le  beau  port  de  Roche/bH^  l'un  des  trois 
plus  vastes  de  France  :  il  a  aaoo  mètres  de  longueur ,  et 
contient  assez  d  eau  pour  que  les  vaisseaux  de  haut-bord 
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j  restent  à  flot  pendant  la  marée  basse.  Des  navii^*  de 
600  tonneaux  peuvent  aTèc  leur  cargaison  entrer  et  cir- 
culer dans  le  port  marchand.  L'entrée  du  port  est  fermée 
par  un  bateau-porte  où  s'arrête  le  limon  lais^  par  la  mai'ée. 
descendante  et  qu'une  drague  emporte  ensuite  au  mâlieu 
du  courant.  De  vastes  chantiera  de  construction,  des  ma- 
gasins d'armemens  de  4oo  mètres  de  longueur,  des  bassins 
de  carénage ,  une  belle  corderie  longue  de  38o  mètres  ^ 
ajoutent  encore  à  tant  d'avantages,  et  à  celui  qu'ofl&e  sa 
position  à  quatre  lieues  de  l'Océan.  Gomme  toutes  les  villes 
nouvelles,  Rochefort  est  bfttie  avec  régularité.  Ses  rues,  bien 
pavies«t' tirées  au  cordeau,  aboutissent  à  une  belle  place 
plantée  d arbres,  quelques  unes  même  sont.garnies.de 
peuplier»  et  d'acacias,  et  toutes  éclairée»  par  des  réver- 
bères très-'rdpprochés'et bien  alignés.  L'hôpital,  leî bagne, 
qui  peut  contmir  a4oo'  forçats;  la  fonderie  de  canons^ 
l'arsenal,  qui  renferme  une  belle  salle  d'armes,  sont  des 
édifices  dignes  d'être  remarqués.  Un  vaste  réservoir  sert  ^ 
à  laide  d'une  pompe  à  feu,  atix  arrosemens  journaliers , 
précaution  d'autant  plus  utile  que,. depuis  le  mois  d'août 
jusqu^au  mois  d'octobre,  l'air  de  Rochefort  n'est  rien  moins 
que  salnbre.  La  défense  de  cette  place  consiste  dans  les 
bastions  dont  elle  est  entourée,  et  dans  les  forts  construits 
à  l'embouchure  de  la  Charente.  Les  remparts,  plantés  de 
beaux  arbre»,  forment  une  promenadeagréable.  Au  nombre 
de  ses  établissemens  les  phis  utiles  nous  citerons  rhàpital:de 
la  marine,  édifice  qui  ne  le  cède  en  magnificence  qu'à,  celui 
dé  Plymouth;  il  comprend  18  salles  occupées  par  ia4o  Kts 
en  fer,  sans  compter  les  appartemens  des  officiers.  Les  ma- 
ganns  des  vivres  contiennent  plus  de  3  raillions  de  rations 
de  pain  ;  5  à  6000  barriques  de  vin  et  d'autres  approvisicm- 
nemens  en  proportion.  Telle  est  aujourd'hui  l'importance 
maritime  de  Rochefort  qui  n'était  aiu  XI^  siècle  qu'un  châ- 
teau et  dont  le  p^t,  creusé  en  1666  ^  put  recevoir  au  mois 
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de  noTeokbre  de  la  même  année  une  flotte  royale*.  Le  eâè* 
bre  marin  La  Galissonmère  y  saquit  en  i^pS.  Au  moyeâi 
d  une  bdle  route ,  Bocbeibrt.  communique  par  terre  aifec 
Xa  AocAf/b ,  ohéf-lieu  du  dépiaotemènt;. 

La  fondation  de  cette  deniiàre  ville  remonte  9m  X*  eièder 
PlûHppe- Auguste  lui  aceorda  plusieur».  priyilégea}  le.  traité 
de  Qiétigny  la  céda  àuz^  Anglaise  Ghaslea  Y  parvîntes  en 
rendre  maître  f  le»  division&  poétiques  aiêxq^u^Ues  làréfox^ 
mation  religieuse  donna  tant  d'importance  yen  avaient  fait 
le  centre  de  lopposition  .protestante ,  lorsque ,  assiégée !par 
Louis  XUI,  elle  ne  se  rendit  qu  apràs  avoir  résisté  pendant 
treize  mois  à  des  eflEerts^qui  ooùtèrelit  au  roi  plus  de  :4o  mil- 
fiont^Sôtué  auifond  d  un  golfe,  son  port  est  sûr  etôommoder; 
les  vaisseaux  sont  mis  en  canénageids^is  un  bdssin  où  ils  re- 
çoivent leur  «^largement,  quelle  que  soit  Féléyation  des  eaux 
de  rOoean*  Ses  fortificationsont  étécookistnuteapar  Vaubàn. 
Des  rues  bien  alignées,  unegtande  quanâté  dé  maisons  or- 
nées de  portiques  en  arcades,  la  magnifique  place  du^iâ* 
teau,  la  bourse  et  lli6tel-de-Tille,.;  édifices  remdrquiaUes  ^ 
donnent  à  la  ville  ua  aspect  itiiposanf.  Son.  arsenal  est  ce* 
lèbre  par  l'ordre  et.rihgémeusé  symétrie  qui  régnent  dans 
sa  salle' d*arme&  Patrie  de  Réaumur^  du  pharmacien  Sei- 
gnette^  qui  inventa  le  sei  pui^atif  qui  conserve,  soajiomk, 
du  bibliographe  Colomiôz,:  du  médecin  Nicolas  Yenettej^ 
et  de  plusieurs  autres  homines  célèbres,  parmliesquels  nous 
compterons  le  conyeiiiionxîèl.fiiUaud.HYarennes'd  on.  n'est 
point  étonné  :d!y  tcounrer  dés>sodiétés  savantes;^  .unia:beUe 
bibliothèque,  un  cabinet  d'histoire  . naturelle,. (Unjatditi 
botanique,  un  ooMége  bien  tenu,  et  Une  école  de  navi^-i 
tioii.  £n  1827  on  a  établi  à  La  Rochelle  des  bains,  idenmer 
remarquables  par  klur  élégance;  Dé  k  promenade;  dùil^ail 
on  jouit  de  la  vue  de  YOeésui  yû'oii  s'élèvent,  sur:  la^drokev 
l'Ile  de  iSe,  entourée  de  récifs  et  peuplée  de  pécheurs)  en 
face,  l'île  diAix^  oùles  vaisseaux  attendent  lés.  vents  fave^ 
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TÛAeà  pottff  appaireilterf  et  rar-Ia  gaudie,  ^importante 
Oléroi^f  riobe  en  Tins  et  en  salinea 

La  première  de  ces  îles^  e»loiirëe<de  fortifications,  défend  le 
port  de  La  Rochelle.  Elle  présente  nnesuite  d*anses ,  de  rades 
et  de  ports  très*sùrs  dont  les  meifleurs  sont  ceux  de  Saint-' 
Martirnie-Ré^  ési  La.  Flatte  et  d'u^rr.  Saint-Mardn  est  dé- 
fendue par  une  bonne  citadelle,  et  possède  un  bel  arsenal 
et  un  hôpital  mUitaire.  L'île  à'Aùc  ne  renferme  qu'un  Tillagu 
de  a  à  3oa  habilans;  mais  on  peut  la  regarder  comme  uxie 
place  de  guerre  ;  un  phare  placé  siùs  sa  pointe  nord«K>«iest 
la  fait  reconnaître  aux  naiTÎgateura.  OUmiij  par  son  phare 
de  la  tour  de  Qiassiron,  indique  là  nuit  resitrée  du  canal 
appelé  le.Pertuia  d'Antioc^e;.  Les.i6^oo  habîtansde  cette 
île  sont  répartis  dans  leà  deux  cantons  d^Otéron^  petite 
ville  de  3ooo  hdiitans,  défendue  ;  par  uni  château-fort,  et 
de  ScUni-PierreiïOlérànyqixi  nz  que  le: titre  de  bourgs 
quoiqu'il  renferme  plus  de  4ooo  individus. 

A  l'extrémité  septeiîtriûnaV^  du  dépaitemem,  la  jolie 
petite  viUe  de  Mamné^i  qui  exploite  aii^  de»  marais^ 
salans  y  renfeiraiei4ooo  habitans,.  et-  p(Àsède;,'à  deux  petites 
lieues  de  la  m£ir,  uni  bon  port  âir  k  Sèvr&iliïioartaise,  où  la 
marée  transportô  des:  narines  de  lootonnealix* 

.  Le  plus  oonsidérablcj  desaffluena  de.lâ.SèVre-JSioctaise^ 
la  f^W^<9>. navigable  pendant  le  court  espace  de  six  lieues, 
fut^  4  repose  de  rorganiflà.tion  départemeaikle ,  dioisie' 
de  préfér^ee.  au  Laj,  riyièiie  un  peu  plus  importante, 
pour. dooAer.  son  nom  à > lun  de  nos  plus  fertiles  départe^; 
meins  maiPitimes,  qui^iparnson  aveu^e-déYouenient  à:l^' 
cau4e  ri^yaie,  devint,  au  cômmencemenli  delà  rérolution, 
le  foyer  d'une  guervei«iyileidont  les.  rnviagefi  s'étendirent, 
durant  Sf^pt  ans,  su(r  presque  tcdite  la  région  occideiltale  de- 
la  Frwce.  So^  soLse.divise^ien.  trdis  paitiès  c>  lé  MaràiSy 
qui  oûmpi^end  tout  le. littoral^  est  4;ouvert  de  sables^  que* 
des  canaux  et  la  sueut  du  péysan  rendent: productifs,  et 
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de  numua.ijai,  par  leur  étendae  et  par  la  quantité  de  sel 
qu'on  y  recueille^  semblent  indiquer  que  ces  o&tes  ont  été 
abandonnées  depuis  peu  de  siècles  par  TOoéan;  le  Bocage, 
qui  renferme  aussi  des  landes  stériles ,  est  cependant  cou- 
vert de  bois,  et  sillonné  par  une  multitude  de  ruisseaux 
qui  favorisent  sa  fertilité  \  la  Plaine,  formée  de  toutes  les 
terres  comprises  entre  le  Bocage  et  la  Hmite  méridionale 
du  d^artement,  est  la  jdus  riche  des  trois,  et  se  prête  à 
tous  les  genres  de  culture.  Le  Marais,  exhalant  des  vapeurs 
méphitiques  funestes  à  la  santé  de  ses.habitans ,  coupé  de 
nombreux  ^««"^  de  dessèchement,  dépourvu  de  sources, 
et  n'offrant  pour  étancher  la  soif  qu*uiie  eau  saumâtre  et 
insipide,  est  cependant  un.  des  pays  lés  mieux  oulûvés  de 
France;  il  produit  d'excellens  clumvies,  des  cmales  en 
abondance ,  des  légumes  d'une  grosseur  remarquable,  et 
des  pâturages  qui  nourrissent  des  dievâux,  des  bœufs  et 
des  moutons  de  la  plus  forte  taille  ;  dans  le  Bocage,  entre* 
coupé  de  haies  et  «de  vergers,  on  récolte  des  vins  d'assez 
bonne  qualité;  la  Plaine  est  fprtile  en  grains  de  toutes 
espèces,  et  comprend  des  vignobles  qui  ne  produisent  que 
de  médiocres  vins  blancs.  La  pêche  du  poisson  de  m^, 
l'exploitation  des  marais  salans ,  l'extraction  de  la  soude 
du  varech,  la  fabrication  de  toiles  de  ménage,  d'étoffiss  de 
laine  grossières,  de  cordes  et  de  poterie  commune,  sont 
les  principales  branches  d'industrie  de  ce  département. 

ForUenafr-le-ConUey  que  le  gouvernement  r^ublicain, 
plus  habile  à  détruire  qu'à  édifier ,  et  si  ridiculement  ombra- 
geux pour  tous  les  noms  qui  retraçaient  quelque  souvenir, 
appela.  Fontenay-]e«-Peuple,  s'offre  à  nous  dans  un  vallon 
agréable,  sm*  la  rive  gauche  de  la  Vendée.  Les  restes  noi- 
râtres d'un  vieux  château-fort,  une. église  dont  la  flèche 
s'élève  à  3oo  {ûeds  de  hauteur,  des  faubourgs  plus  grands 
que  la  ville,  lui  donnant  l'apparence  d'une  importante 
cite  ;  c'était  autrefois  la  résidence  des  comtes  de  Poitiers  ; 
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ic*est  Aiijotirdlitii  le  chef-Eeu  d'tin  aitondissement ,-  ddift  la 
seconde  ville  est  Luçon^  peuplée  de  36ôo  habitaiis  àu  plus, 
et  iàëge  d'tui  ëvêdid  Cette  dernière ,  assez  bien  YAÛé  et 
mal  pavée,  est  sitnëe  à  lextrëmîtë  d*un  canal  qui  sujette, 
à  deux  lieues  de  là,  dans  la  me^  à  l'Anse  d'Aiguillon.  Soft 
port  peut  receveur  des  navires  de  80  à  100  tonneaux. 

Une  route,  fetigante  par  sa  monotonie,  conduit  aux 
Sehleê^dC Olonne  ,  ville  partagée  par*  quatre  longues  rues 
droites  et  parallèles,  bâtie  sur  une  pointe  sablonneuse  qui 
s'avance  dans  la  mer,  et  que  défendent  quelques  bat- 
teries* Le  port,  qui  ne  reçoit  que  ded  bfttime^  de  i5o 
tonneaux ,  la  sépare  du  faHibourg  de  la  GhauiAe  établi  sur 
un  Todierv 

En  suivant  la  côte  on  aperçoit,  vis-à-vis  le  port  de  Saint'- 
miiës^sur^Fic >f  peUt  bourg  où  Ion  construit  des- bateaux | 
Yllâ^Veu  ou  Dieu,  qui  n'est  peuplée  que  de  pécbeurs*;  plu$ 
loin,  celle  de  Pfoirmoutiêr,  beaucoup  plus  conisidérabte^ 
comprenant  deux  villages,  une  ville  qui  porte  son  nom ,  ti 
une  population  de  75oô  habitans.  Des  dunes  d'un  côté*, 
des  rochers  de  l'autre ,  un  vieux  château  bâti  en  83o ,  éf 
une  vingtaine  de  batteries  forment  la  défense  de  cette  He , 
qui  doit  son  nom  au  monas^re  de  bénédictins  que  saint 
PhiKbert  y  fonda  au  VH^  siècle.  Vis-à-vis  de  Noii^moutier  ,* 
et  près  de  la  cdte,  est  lile  de  Bomn,  qur  n'était  autrefois 
qu'un  rocher  calcaire,  et  qui,  maintenant,  offrant  une  eir-* 
ccmfiérence  de  sept  lieues,  est  jointe  au  continent  par  une 
chaussée  construite  sur  le  canal  même  qui  l'en  séparait.* 
Elle  donne  son  nom  à  un  village  de  iiSoo  habitans. 

Nons  termineront  nott«  course  dans  ce  département 
par  Bouihon-Vendie,  la  seule  ville  importante  qui  nous' 
reste  à  voir,  et  cependant  l'une  des  moins  peuplées.  C'é- 
tait autrefois  le  bourg  de  La  Roche-sur- Yon,  principauté 
qui  appartenait  à  la  maison  de  Bourbon-^Gonti.  En  rSo^^ 
elle  renfermait  à  peine  800  habitans;  Napolfon  lui  dontia 

m.  a; 
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son  nom  I  et  affecta  une  somme  de  3,ooo,ooo  pour  j  faite 
construire  les  édifices  nécessaûres  à  un  chef-lieu  de  préfec- 
ture ;  mais  en  s8 1 4»  elle  quitta  son  nouveau  nom  pour  celui 
qu*elle  porte  aujourdliui.  Tracée  sur  le  plan  dune  ville 
populeuse,  la  plupart  de  ses  constructions  sont  restées 
interrompues  faute  de  fonds.  Ses  rues  sont  larges,  bien 
alignées,  mais  désartes;  sa  position  :sur  la  petite  rivière 
dTon,  loin  des  rivières  navigables  et  de  toute  ville  impor- 
tante, exigerait  que  Ton  exécutât  le  canal  projeté  de  la  Bret , 
seul  moyen  d  y  faire  naître  le  commerce  et  l'industrie. 

Le  département  des  Deux-Sèifres  co&fine  à  Touest  avec 
celui  de  la  Vendée;  il  est  traversé  diagonalement  par  les 
hauteurs  de  Gatine ,  chaîne  de  collines  assez  élevée,  om- 
bragée par  de  belles  forêts  d'où  l'on  tire  des  bois  de  char- 
.  pente  et  de  construction.  Airosé  par  un  grand  nombre  de 
petits  cours  d'eau ,  il  tire  son  nom  -des  deux  rivières  de 
Sèi^res  :  l'une  coulant  du  sud  au  nord,  l'autre  de  l'est  à 
l'ouest;  l'une  appelée  Sèi^re-Naniaise ,  et  l'autre  «S^/v- 
NiofiaUe^  parce  iju'elles  passent  à  Nantes  et  à  Niort  Di- 
visé par  de  beHes  vallées^  couvert  de  plaines  fertiles,  riche 
en  vignobles  et  en  pâturages,  il  comprend  dans  sa  super- 
ficie un  grand  nombre  de  marais  et  d'étangs  poissonneux^ 
et  quelques  landes  incultes.  Ses  récoltes  en  céréales  et  en 
vins  «muassent  ses  besoins;  ses  prairies  nourrissent  des 
animaux  domestiques  de  toute  espèce.  11  fournit  à  l'Es- 
pagne ces  mules  si  recherchées  qui  servent  de  monture  de 
luxe;  ces  mulets  qui.,  ch^és  de  lourds  fardeaux,  par- 
courent d'un  pas  sûr  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  et  ceux 
qui  traînent  lentement  ces  énormes  voitures  que  le  midi 
de  la  France  expédie  sur  toutes  nos  routes.  La  vente  de  ces 
animaux  à  l'étranger  produit  plusieurs  millions  de  francs. 
Les  bœufs  forment  aussi  une  branche  de  commeree  im- 
portante; le$  plus  gras  sont  expédiés  pour  l'approvision- 
nement  de  Paris;  le  plus  grand  nombre  se  dirige  sur  la 
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Normandie  pour  j  être  engraissés.  Le  sol  fournit  du  mine- 
rai de  fer ,  mab  un  haut-fourneau  et  deux  feux  d'affinerie 
sufliaent  pour  le  fondre  et  1  épurer.  Ce  département  pos- 
sède aussi  plusieurs  fabriques  de  grosses  étoffes  de  laine 
et  de  tissus  de  coton. 

Le  chef-lieu  est  Nioriy  vieille  ville  qui  prend  un  aspect 
agréable  depuis  que  des  constructions  modernes'  rempla- 
cent les  masures  qui  la  plaçaient  autrefois  au  nombre  des 
plus  sales  villes  du  Poitou.  On  y  remarque  une  église  go- 
thique ,  bâtie  par  les  Anglais;  llidtel-de-ville,  ancien  palais 
d*Éléonore  d'Aquitaine ,  dont  lliorloge  est  du  XIV®  siècle, 
et  la  belle  fontaine  du  Viviers  qui  doit  ses  eaux  à  un  puits 
artésien.  L'ancien  château  sert  aujourd'hui  de  prison.  L'es- 
planade, près  la  caserne  de  cavalerie,  est  une  charmante 
promenade.  Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  la 
salle  de  spectacle  est  assez  jolie.  Parmi  les  établissemens  à 
citer  se  trouvent  deux  hôpitaux,  un  dépôt  de  mendicité , 
une  société  maternelle,  une  bibliothèque  publique  de  1 5,ooo 
volumes,  une  école  gratuite  de  dessin,  une  pépinière  dé- 
partementale et  un  collège  communal ,  avec  une  collec- 
tion d'instrumens  de  physique  et  un  cabinet  d*histoire 
naturelle.  Un  athénée  royal  des  sciences  et  des  arts  in- 
dique que  les  arts  et  lès  sciences  y  sont  cultivés  avec  zèle. 
Quant  à  son  commerce ,  il  consiste  principalement  en  fai^îne  ; 
mais  sa  confiture  d'angélique  est  renommée ,  et  1  on  y  trouve 
des  fabriques  de  ganterie,  des  filatures  de  laine  et  de  coton , 
et  de  belles  tanneries.  C'est  dans  une  des  prisons  de  cette' 
ville  que  naquit  M"*  de  Maintenon.  Nous  ne  devons  point 
oubUer  parmi  les  hommes  célèbres  nés  à  Niort,  Isaac  de 
Beausobre  et  Louis  de  Fontanes.  Ses  environs  offrent,  sur 
les  bords  de  la  Sèvre,  des  points  de  vue  eharmans  qui 
contribuent  à  l'agrÀnent  du  jardin  public  et  des  prome- 
nades d'alentour. 

Xa  petite  ville  de  Mauzé  est  le  chef-lieu  d'un  canton  où 


a; 
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Ion  trouve  plusieurs  haras  de  baudets ,  d  où  sortent  animelle- 
ment  i5  à  20^000  sujets.  SairU'MHÙsenij  peuplé  de  5ooo 
âmes,  mérite  d*itre  mentionné,  non  comme  viUe  faîen  bâtie, 
mais  pour  la  richesse  de  son  territoire  et  la  beauté  de  ses 
sites.  Ce  chef-lieu  de  canton  doit  son  origiife  à  un  saint  . 
Maixent  qui  y  fonda  un  ermitage  du  temps  de  Qovis;  en 
5o7,  il  s*7  établit  une  abbaye  de  bénédictins.  Melle,  sur 
une  colline  au  pied  de  laquelle  coulé  la  Beroime,  petite 
rivière  qui  tarit  lëté,  est  le  ehef-Ueu  d'un  arrondissement 
où  l'on  élève  la  plus  belle  race  de  mulets  que  1  on  oon* 
naisse  en  Europe. 

Après  avoir  traversé  les  hauteurs  de  Gartine,  on  dleâ* 
cend  dans  une  plaine  arrosée  par  le  Tkouet  ;  sur  ses  bords 
s'élève  PartkenajTf  bâtie  sur  une  colline  où  Ton  Toit  encore 
les  restes  de  ses  murailles  et  d'un  vieux  château.  Elle  est  la 
patrie  d'Anne  de  Parihetiay*  Non  loin  des  sources  de  la 
Sèvre-Nantaise  ,  le  village  de  La  Foret,  ^'elle'  arrose , 
renferme  le  tombeau  du  célèbgre  Duplessis-Momay,  auquel 
les  catholiques  donnaient  de  son  temps  le  titre  de  pape  des 
huguenots.  La  rivière  met.  en  moarement  une  usine  des- 
tinée à  l'apprêt  des  lias  et  des  chanvres  éa  pays.  Sur 
une  colline  qui  borde  le  cours  de  FArgenton ,  Bresmure 
éprouva  de  si  i^randa  ravages  pendant  ks  guerres  de  la 
Vendée ,  qu'elle  fut  rédiûte  à  une  seule  maison  et  à  son 
église  en  granité*  Ai^^ourdlmi,  érigée  en  diefJieu  de  sous- 
préfecture,  elle  fkbrique  desÀoffe&de  laine  et  des  toiles 
de  lin.  A  cinq  lieues  au  nord-est,  le  Thouet  coule  autour 
d'une  colline,  du  haut  de  laquelle  Thauan  jouit  d'une  vue 
magnifique  ;  son  origine  parait  remonter  au<leià  du  VP  siè» 
de;  son  nom  signifie  la  citadelle  du  Thouet,  en  latin  Tboaci 
arx.  En  758,  Pépin  s'en  rendit  maît^;  dans  le  moyeu  âge, 
les  Anglais  en  firent  une  des  principales  places  fortes  dm 
Poitou.  On  est  étonné  de  voir  encore  dans  cette  vdle,  qui 
fut  ravagée  par  la  guerre  civile,  le  beau  château  bAti  avec 
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la  plus  grande  magmfioence^  sous  Louis  XŒ,  par  la  du- 
chesse de  La  Trémomlle. 

La  Vienne  donne  son  nom  à  un  département  qu  eDe 
travOTse  du  sud  au  nord,  et  qui  au  sud  offire  quelques 
collines  élevées-,  tandis  que  vers  le  nord  elles  sont  sans 
importance.  Le  centre  du  pays  est  occupé  par  un  grand 
plateau  qu'entourent  la  Vienne  et  le  Qain ,  son  affluent^  à 
Test  de  ce  plateau,  Ton  ne  voit  qiie  des  plaines  basses  et 
de  petites  vallées.  Le  &A  peu  fertile,  couvert  en  quelques 
endroits  de  landes  et  de  bruyères,  produit  cependant  des 
oéi'éales  en  suffisance,  et  des  vins  en  assex  grande  quantité 
pour  que  le  département  les  employé  comme  un  moyen 
d'échange ,  soit  en  nature ,  smt  en  eaux-de-vie«  Il  possède 
des  sources  minérales ,  quelques  nnnes  de  fer,  deux  hauts- 
fourneaux,  cinq  feux  d'affinme,  et  des  fabriques  de  couteU 
lerie  fine  et  d*armes  blanches.  Nous  ne  parlerons  point  de 
ieA  tissus  de  laine  grossière^  ni  de  ses  dentefles  communes, 
ni  de  son  commerce ,  qui  trouve  dans  le  d^ant  de  com» 
munications  se^  principales  entraves» 

L'arrondissement  le  plus  méridional  est  celui  qui  a  pour 
chef-lieu  la  petite  viQe  de  difrofy  dont  l'église  parait  être 
un  édifice  antérieur  à  l'établissement  du  christianisme  dans 
les  Gaules.  Sur  la  rivière  de  la  Gartenipe ,  Montmorillim^ 
autre  chef-lieu,  fournit  des  biscuits  et. des  macarons  esti- 
més. Dans  l'enclos  d'un  ancien  couvent  des  Augustins,  on 
voit  un  monument  antique  fort  curieux,  attribué  aux 
druides. 

,  ,Sgk  confluent  de  la  Boivre  et  du  Glain,  on  apercent  de 
loia,  sur  une  colline,  l'ancienne  capitiade  du  Poitou»,  la 
vieille  cité  de  Limonum  cheiv  les  PiiAcmy  place  impcntante 
du^temps  de  Ptolémée.  Aujourd'hui  chei^lieu  de  préfec- 
ture, elle  est  encore  entourée  de  murailles  flanquées  de 
tours,  vénérables  témoins  de  Imvasion  des  Visigoths ,  de 
leur  défaite  par  Glovb  et  de  la  célèbre  bataille  dans  laquelle 
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le  roi  Jean,  après  avoir  refosé  les  conditions  ayantageases 
que  lui  offrait  Edouard,  qu'il  venait  de  surprendre,  se 
laissa  battre,  à  la  tête  de  80,000  hommes,  par  une  armée 
anglaise,  dix  fois  moins  considérable ,  qui  lenvoya  prison- 
nier en  Angleterre.  Ce  (utkPoiHerî  que  Charles  VU  trans- 
féra le  parlement  de  Paris  pendant  les  guerres  qu'il  soutint 
contre  les  Anglais»  Cette  ville,  dont  les  rues  sont  étroites 
et  mal  percées,  conserve  quelques  traces  de  son  antique 
importance,  dans  les  restes  méconnaissables  d'un  palais 
de  Gallien  et  d'un  amphithéâtre.  Elle  s'étendait  jusqu'au 
confluent  du  Clain  et  de  la  Vienne,  où  Ton  voit  les  magni- 
fiques débris  d'un  temple  et  les  restes  nouvellement  décou- 
verts de  fortifications  bordant  un  bras  du  Clain  où  quel- 
ques habitans  assurent  avoir  trouvé  sous  les  eaux  les  ves- 
tiges d'un  pont  antique.  L'église  de  Saint-Jean  passe  pour 
avoir  été  un  mausolée  qui  date  des  premiers  siècles  de 
notre  ère.  A  la  place  d'un  château  gothique ,  dont  il  ne 
i^este  que  d'imposantes  ruines,  on  voit  la  promenade  du 
pont  Guillon ,  que  la  vue  des  environs  contribue  à  rendre 
magnifique.  La  cathédrale ,  qui  date  du  XI®  Mècle,  et ,  par 
son  étendue,  Tune  des  plus  belles  de  France,  est  un  de  nos 
plus  anciens  sièges  épidcopaux;  depuis  le  milieu  du  lY®  jus- 
qu'au commencement  du  XY" ,  il  s'y  est  tenu  a3  conciles  (x). 
Les  cendres  de  M***  de  Montespan  réposent  dans  l'église 
des  Gordeliers.  Dans  celle  de  Sainte-Croix  furent  déposées 
celles  de  Pépin ,  roi  d'Aquitaine  ;  et  dans  la  cathédrale  y 
les  entrailles  de  Richard  Cœurnle-Lion.  L'élise  de  Saint- 
Hilaire  avait  des  portes  si  belles ,  que  Dagobert  les  fit  en- 
lever pour  les  placer  à  Saint-Denis;  mais  l'une  d'elles 
tomba  dans  la  Seine  d'où  l'on  ne  put  la  retirer.  Poitiers  est 
la  patrie  de  deux  évéques  du  lY®  siècle  :  saint  Hilaire  et 

(0  Savoir:  eo  355^  389,  592,  gS;,  1000»  ioio«  ioa3j  io3oy  io3aL^ 
io36^  1073^  lO/S,  1094^  iioOj  iioSj  iio9>  laSo,  ia84>  i3o4j  t367» 
i387>  1.396  et  14^5. 
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saint  Maximin,  d'EIsapérance^  prëfet  des  Gaules  et  frère  de 
Quintilien  l'anachorète,  du  cardinal  de  La  Balue,  du  général 
André  Montalembert ,  de  La  Quintinie ,  de  M"*  et  de  M"*  Des 
Roches,  poètes,  et  de  M^  de  Mortemartqui  devint  mar- 
quise de  Montespah.  Son  musée  est  assez  intéressant,  et  sa 
bibliothèque  qui  renferme  2^,000  volumes,  est  riche  en 
manuscrits. 

A  dix  lieues  de  Poitiers,  la  ville  de  Saint"  Savin  est 
bâtie  sur  ta  Gartempe  que  tVm  7  passe  sur  un  très-beau 
pont  Son  église  est  remarquable  par  son  docher  pyra- 
midal de  aaS  pieds  de  hauteur,  A  sept  lieues  au  nord-est, 
la  Vienne  commence  à  être  n'àvigable  :  Châtellerault^  peuplé 
de  couteliers,  occupe  la  rive  droite  de  cette  rivière ,  que  Ion 
traverse  sur  un  beau  pont,  bftii  par  Sully,  et  dont  lextré- 
mité  aboutit  à  un  vieux  château  flanqué  de  quatre  grosses 
tours,  qui  sert  de  porte  à  la  ville.  Loudun^  à  neuf  Ueues 
au  nord-ouest  de  celle-d ,  est  située  sur  un  coteau ,  en- 
tourée de  vignobles  estimés.  Son  ancien  château  a  fait  place 
à  de  jolies  promenades,  mais  dont  Tabord  est  désagréable. 
Depuis  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes,  elle  est  devenue 
une  ville  de  peu  d'importance.  Elle  a  donné  le  jour  à  plu- 
sieurs hommes  célèbres,  au  nombre  desquels  nous  dterons 
le  poète  latin  Jean  Maigret ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Macrin,  parce  qu'il  transforma  en  Macrimts  son  nom  lati- 
nisé; les  deux  historiens  Scévole  et  Louis  de  Sainte-Marthe , 
frères  jumeaux,  et  le  médecin  Renaudot,  qui,  en  i63i, 
imagina  ta  publication  de  ces  feuilles  de  nouvelles  aux- 
quelles on  donne  le  nom  de  journaux.  Cette  ville  fut  celè^ 
bre  sous  le  règne  de  Louis  XIII  par  le  procès  du  curé 
Urbain  Grandier,  qui,  pour  avoir  osé  faire  une  chanson 
contre  le  cardinal  de  Ridielieu^  fut  accusé  d'avoir  ensor- 
celé le  couvent  des  Ursulines.  On  a  de  la  peine  à  concevoir 
que  dans  un  siède  si  près  de  nous^  qu'à  une  époque  où 
plusieuis  hommes  honoraient  la  France  par  leurs  lumières  y. 
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il  s^  Bok  trouya  des  religieuses  assez  fanatiq[ues  pour  feindre 
à  la  face  des  aotek  une  prétendue  possession  de  démons,  et 
^es  prêtres  empressés  de  joindre  le  ridicule  à  la  barbarie , 
en  paraissant  convaincus  de  la  culpabilité  de  Grandier ,  en 
)e  faisant  même  torturer  avant  de  le  livrer  aux  flammes. 
Tant  de  hoQteusos  intrigues  n  avaient  pour  but  que  d'as* 
souvir  lâchement  la  vengeance  d'un  ministre  qtû  souilla 
de  grands  taleps  par  de  grands  forfaits. 

lia  Loire,  qui  coule  de  l'est  à  f ouest;  la  Mayenne,  qui 
s'y  jette,  et  qui  prend  le  nom  de  Maine  après  sa  réunion 
avec  la  Sarthe ,  expliquent  le  nom  de  Maine-et-Loire  y  que 
porte  le  département  dans  lequel  nous  allons  entrer.  La 
pulfure  des  céréales  et  des  vignes,  l'industrie  manufactu-w 
rière  et  l'exploitation  des  carrières  de  granité,  des  ardoi-> 
^ères^  des  marbres,  et  des  mines,  contribuent  à  établir  la 
^richesse  du  pays.  Les  vignobles  don^ent  près  de  Soo^ooa 
hectolitres  de  vins;  la  récolte  des  céréales  dépasse  }es  be^ 
soins  de  ses  habitans;  les  mines  de  fev  en  exploitation  occu- 
pent plusieurs  usines  et  haut&-foumeaux.  Les  vignes  di^ 
seul  territoire  de  Saumur  produisent  annuellement  environ 
65,000  pièces  de  vin  blanc,  dont  la  valeur  moyenne  est 
çstim^  à  a,4oo,ooo  fr.  Les  exportations^  en  céréales  sont. 
quelquefois  de  plus  de  5oo,ooo  hectolitres;  la  valeur  des. 
fèves  et  des  haricots  expédiés  à  Nantes  et  à  Bordeaux  pour 
l'approvisionnement  de  la  marine,  est  d'environ  5oo,ooofr.; 
celle  du  chanvre  dirigé  sur  ces  mêmes  ports,  dépasse 
3,000,000.  Le  produit  de  ses  houillères  s'élève  annuellement 
à  plu^  de  1 10,000  quintaux  métriques. 

On  côtoie  pendant  deux  lieues  les  bords  de  la  Loire 
avant  d's^rriver  à  Saumur.  Un  faubourg  se  présente  d'abord 
sur  la  rive  droite  du  fleuve ,  que  l'on  traverse  sur  un  beau 
pont  de  12  arches  de  60  pieds  d'ouverture,  d'où  l'on  voit 
l'école  royale  d'équitation,  ses  magnifiques  casernes  et  la 
salle  de  spectacle,  bâtie  sur  une  promenade  qui  borde  le 
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quai.  Une  belle  rue  large  se  présente  en  perspective  i  et 
Ton  aperçoit  vers  la  gauche  un  quartier  construit  sur  la 
pente  d'une  colline  dont  la  cime  escai*pée  est  couronnée 
par  un  château-fort  qui  défendait  jadis  la  ville ,  et  qui  sert 
aujourdliui  de  dépôt  d'armes  et  de  munitions  :  on  croit 
qu  il  fut  commencé  sous  Pépin  et  terminé  sous  saint  Louis. 
L église  de  Saint-Pierre,  dont  le  portail  est  moderne,  est 
dune  construction  fort  ancienne;  l'hôtel-de-ville  est  un 
édifice  gothique.  A  l'extrémité  du  quai  prolongé  au-delà 
du  port  et  de  la  promenade,  on  voit  un  bel  hospice  adossé 
à  la  colline  crayeuse  qui  domine  la  ville,  e%  dans  laquelle 
on  a  pratiqué  des  excavations  servant  de  logemens  aux 
aliénés.  Saumur  est  baigné  à  l'occident  par  la  petite  rivière 
de  la  Thoue,  que  l'on  traverse  sur  un  pont  nouvellement 
construit,  à  la  tête  duquel  s'arrêta  le  général  Berton  au 
moment  où  l'on  croyait  qu'il  allait  pénétrer  dans  la  ville 
avec  les  partisans  qu'il  avait  rassemblés.  A  peu  de  distance 
d«  ce  pont,  on  aperçoit  trois  monumens  druidiques,  dont 
l'un  est  un  obélisque  naturel  placé  verticalement  sur  le 
sol,   et  dont  les  deux   autres,    composés  de  plusieurs 
pieiTes  posées   à   plat  sur  d'autres  pierres,    sont    deux 
cromlechs  d'une  assez  belle  conservation.  Le  moins  con- 
sidérable de  ces  derniers  est  sur  la  pente  d'un  coteau; 
Tautre,  remarquable  par  sa  grande  dimension,  s'élève  au 
milieu  de  la  plaine.  Outre  un  conunerce  important,  Sau- 
mur possède  un  genre  d'industrie  qui  occupe   environ* 
600  ouvriers  des  deux  sexes  et  de  tout  âge  :  c'est  la  fabri- 
cation de  chapelets  et  d'émaux  dont  elle  fait  des  expor- 
tations annuelles  pour  plus  de  400,000  francs.  A  quatre 
lieues  à  l'est,  Doué,  ville  de  2000  âmes,  est  digne  d'être 
visitée,  si  l'on  veut  voir  des  ruines  que  les  uns  regardent 
comme  celles  d'un  amphithéâtre  romain  creusé  dans  une 
roche  calcaire,  et  les  autres  comme  ayant  fait  partie  d'un 
palais  des  anciens  rois  d'Aquitaine  ;  les  débris  d'un  vieux 
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palais  du  roi  Dagobert;  l'une  des  plus  belles  fontaines  qui 
existent  en  France;  et  dans  ses  environs^  des  grottes  d'une 
grande  étendue. 

La  route  de  Saumur  à  Bauge  n  offre  rien  de  remarqua- 
ble, et  ce  chef-lieu  d  arrondissement  mériterait  à  peine 
d*étre  mentionné  si  nous  n  avions  à  dire  que  l'on  y  tra- 
▼erse  le  Ciouesnon  sur  un  beau  pont  en  jHerres  de  taille,  et 
que  c'est  dans  ses  environs  que  le  marédial  de  La  Fayette 
défit  9  en  i4ai,  l'armée  anglaise  commandée  par  le  duc  de 
Clarence.  Cet  arrondissement  renferme  un  grand  nombre 
'  de  papeteries  :  à  DurUdj  Tille  de  3ooo  habitans,  on  en 
compte  plusieurs ,  ainsi  que  des  tuileries ,  des  fabriques  de 
poterie  et  de  toiles.  La  situation  de  Durtal,  sur  le  bord  du 
Loir,  à  la  base  d'une  colline  dominée  par  deux  tours  colos- 
sales, restes  d'un  vieux  château  du  XI®  siècle,  présente  un 
aspect  agréable.  Segré,  arrosé  par  l'Oudon,  est  beaucoup 
moins  impoitant  que  le  bourg  de  Château^Neufsox  Sarthe, 
que  Pouancéj  qui  possède  des  forges  et  des  usines,  que  le 
Lton-d^ Angers^  agréable  par  sa  position  et  ses  alentours, 
et  que  plusieurs  autres  bourgs  et  villes  de  l'arrondissement 
dont  il  est  le  chef-lieu. 

En  suivant  la  pente  de  la  Mayenne,  Angers  se  présente 
sur  le  penchant  d'une  colline,  un  peu  au-dessous  du  con- 
fluent de  cette  rivière  et  de  la  Sarthe.  Ses  toits  couverts 
en  ardoises,  ses  boulevards,  les  promenades  du  Champ-de- 
Mars  et  de  la  Turcie,  la  cathédrale  gothique  dont  les  deux 
clochers  en  forme  de  flèches  s'élancent  dans  les  airs,  l'an- 
tique château  dont  les  dix-huit  grosses  tours  forment  une 
masse  imposante,  lui  donnent  une  apparence  de  beauté 
que  son  intérieur  ne  justifie  point.  Ses  rues  sont  étroites, 
et  des  maisons  en  bois  à  côté  d'autres  construites  avec  des 
blocs  du  schiste  ardoisier  employé  pour  les  couvrir,  lui 
donnent  un  aspect  désagréable  et  triste.  Cependant  quelques 
nouveaux  quartiers  qui  bordent  les  boulevards  sont  bâtis 
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avec  goAt;  et  les  boulevards  qui  remplaœnt  les  anciens 
fossés  presque  tous  comblés,  forment  de  belles  et  larges 
promenades.  La  ville  possède  une  académie  universitaire, 
une  bibliothèque  de  a6,ooo  volumes,  un  musée  renfermant 
600  beaux  tableaux  de  l'école  française,  un  cabinet  d'his- 
toire naturelle,  un  jardin  botanique ,  deux  salles  de  spec- 
tacle, une  école  royale  des  arts  et  métiers,  un  des  plus 
beaux  haras  de  France  et  cinq  hôpitaux.  Les  restes  d'un 
amphithéâtre  antique  ont  été  détruits  depuis  peu.  Elle  était 
importante  sous  le  nom  de  JuUomagus^  avant  la  conquête 
des  Romains,  qui  lui  donnèrent  ensuite  oAinà^Andecavum. 
On  croit  que  le  château  est  l'ouvrage  de  saint  Louis;  9ies 
tours,  à  Texception  d'une  seule,  ont  été  abaissées  au  niveau 
des  murailles  qui  entourent  la  ville;  il  sert  aujourd'hui  de 
dépôt  de  poudre  et  de  prison.  Il  ne  reste  de  l'église  qui 
appartenait  à  l'abbaye  de  Saint- Aubin  qu'une  tour  qui  sert 
d'observatoire.  Le  séminaire  est  établi  dans  l'abbaye  de 
Saint-Serge,  dont  la  belle  façade  attire  les  regards.  Angers 
est  depuis  long-temps  une  ville  importante  (0*  £lle  renfer- 
mait cinquante  églises  dont  seize  paroisses,  réduites  aujour- 
d'hui à  trois;  mais  sa  population  est  depuis  long-temps 
stationnaire  :  en  1788  elle  était  comme  aujourd'hui  d'en- 
viron 34000  âmes.  Elle  a  vu  naître  Ménage,  poète  bel- 
èsprit  que  Molière  a  représenté  sous  le  nom  de  Vadius, 
dans  9eA  Femmes  savantes,  et  le  célèbre  voyageur  Dernier. 

Ce  que  ses  environs  offrent  de  plus  curieux,  ce  sont  ses 
ardoisières  qui  occupent  environ  3ooo  ouvriers,  et  d'où 
l'on  tire  annuellement  près  de  80  millions  d'ardoises. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  à  une  lieue  d'Angers, 
s'étend  la  viOe  des  PorU^-de^Cé,  peuplée  de  3ooo  âmes, 
et  formée  de  deux  communes  réunies  ;  on  y  voit ,  sur  une 
longueur  de  iSoo  toises,  une  suite  de  ponts  et  de  chaus- 

(0  Les  mémorables  condles  de  4^3  «  io55,  1^79,  i366,  144^  et  i583 
furent  tenus  k  Angers. 
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sées  qui  franchisseiit  les  bras  et  les  îles  du  fleuve,  et  près 
de  I  embouchure  de  la  Mayenne  les  restes  d  un  camp  ro* 
roain^  qui  occupent  une  vaste  superficie.  Ingrande  ^  près 
de  la  route  de  Nantes,  possède  une  verrerie  à  bouteilles 
qui  occupe  5oo  ouvriers.  Chalonne^  où  Ion  compte  plus 
de  5ooo  âmes,  est  située  sur  un  sol  riche  en  vignobles  et 
près  du  confluent  du  Layon  et  de  la  Loire,  vis-à-vis  des 
îles  de  laLombardière,  dont  les  bosquets  de  verdure  for- 
ment l'un  des  plus  beaux  paysages  des  bords  de  la  Loire» 
On  exploite  une  houillère  dans  ses  environs. 

Entre  le  fleuve  et  les  Undtes  méridionales  du  départe- 
ment, Becoipreau^  chef-heu  de  sous-préfecture^  joint  à  la 
richesse  de  son  sol  une  industrieuse  activité  :  on  y  compte 
plusieurs  fabriques  de  toiles,  de  tissus  de  laine,  des  tein- 
tureries et  des  tanneries.  Près  du  village  de  Mont-Jean^ 
on  exploite  des  houiUères  considérables;  dans  cehii  de 
Tessouale,  on  remarque  une  belle  blanchisserie  de  toiles» 
CAeniïllé,  ville  de  4ooo  âmes,  s'enrichit  par  les  difSerens 
genres  de  fabrication  qui  ont  placé  Cholet  au  nondbre  des 
cités  les  plus  intéressantes  pour  le  commerce  français.  Dans 
les  guerres  de  la  Vendée,  cette  dernière  fut  ruinée ,  et  perdit 
un  très-beau  château.  Mais  elle  s'est  relevée,  s'est  accrue^  a 
doublé  sa  population ,  qui  dépasse  aujourd'hui  7000  âmes, 
en  donnant  à  ses  manufactures  de  toiles  de  lin,  de  mou- 
choirs de  coton,  de  siamoise  et  de  flanelle,  le  degré  de 
perfection  qui  fait  rechercher  leur  produit. 

Le  cours  inférieur  de  la  Loire  ne  dément  pas  la  r^u- 
tation  que  s'est  acquise  ce  fleuve,  par  la  beauté  des  sites 
qui  le  bordent  sur  une  vaste  étendue;  la  route  de  Nantes 
offre  des  points  de  vue  délicieux,  de  jolis  villages,  des  val- 
Ions  pittoresques,  des  collines  couvertes  de  vignes,  de 
belles  prairies,  depuis  le  village  de  Montrelais ,  enrichi  par 
ses  houillères  et  par  ses  excellens  vins  blancs ,  jusqu^au- 
delà  du  bourg  A'Oudon^  où  deux  chaînes  de  collines  s'é- 
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lèvent  de  chaque  c6cé  des  rives  du  fleuve.  Mais  bientôt 
l'aspect  du  pays  change  :  à  des  champs  de  la  plus  belle 
fertilité  succède  un  terrain  qui  ^  par  ses  fougères ,  son  blé 
noir  et  ses  bmjères,  rappelle  le  sol  de  la  Bretagne.  Enfin  ^ 
avant  de  traverser  une  plaine  bien  cultivée  et  longue  de' 
deux  lieues,  on  aperçoit  la  cathédrale  de  Nantes. 

Le  dq}ajtement  de  la  Loire  •  Inférieure^  arrosé  par  un 
grand  nombre  de  rivières,  baigné  par  TOcéan ,  sûr  une 
étendue  qui  offre  un  développement  de  près  de  vingt^cinq 
lieues  de  côtes  ^  et  que  les  atterrissemens  agrandissent  sans 
cèsBe;  bordé  de  mirais  salans  dun  rapport  considérable; 
couvert  de  gras  pftturages  et  de  belles  forêts  ;  abondant  en 
houillères  et  en  mines  de  fer,  dont  les  produits,  avant 
d'être  livrés  au  commerce,  mettent  en  activité  quatre  hauts- 
fourneaux  et  douze  éCaMissemens  d*afifinerie  ;  riche  en  cé- 
réales, et  plus  riche  encore  en  vignobles;  intéressant  par 
ses  fabriques  de  faïence,  de  porcelaine  et  de  divers  tissus  ; 
important  par  son  commerce  avec  les  principaux  États  du 
globe,  et  par  la  pèche  du  harehg,  de  la  sardine  et  de  la 
morue,  est  digne  d^avoir  pour  capitale  une  des  villes  les 
pltfs  considérables  de  France. 

Nanteâesîy  après  Bordeaul,  la  plus  commerçante  place 
maritime  qui  communique  avec  TOcéan.  Bâtie  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire,  au  confluent  de  TErdre  et  de  la  Sèvre 
avec  ce  fleuve ,  remplacement  qu  elle  occupe  est  celui  de 
l'ancienne  cité  des  Namnètes^  dont  le  nom,  d*origine 
celtique,  Condiwncum^  signifie  ville  au  confluent  de phb- 
sieurs  rii^ères*  On  admire  la  régularité  de  ses  places  pu- 
bliques ,  l'élégance  de  ses  édifices  et  la  beauté  de  ses  quais. 
Une  douzaine  de  ponts,  la  plupart  très-beaux,  lient  entr'èux 
ses  différens  quartiers;  la  destruction  de  ses  anciens  rem- 
paits  la  met  en  communication  avec  ses  quatre  princi- 
paux feubourgs.  Le  quartier  Graslin ,  l'île  Feydeau  et  le 
faubourg  de  la  Foése  peuvent  être  mis  en  paraUèle  avec 
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les  plus  beaux  quartiers  de  Paria;  mais  ce  qu'aucune  autre 
▼ille  ne  peut  lui  comparer,  c'est  le  coup  d'oeil  magnifique 
des  îles  qui  s'élèvent  au  milieu  du  fleuve^  des  tapis  de  ver» 
dure  qui  le  bordent,  et  d'une  belle  campagne  qui  s'étend 
en  amphithéâtre;  c'est,  dans  le  quartier  de  la  Fosse,  le  port 
ombragé  par  de  beaux  ormes,  et  garni  de  superbes  mai- 
sons sur  une  longueur  de  près  d'une  demi-lieue.  Ce  port, 
éloigné  de  douze  lieues  de   l'Océan,  et    l'un  des   plus 
fréquentés   du    royaume ,    a    l'incouYénient    de    n'être 
ouvert  qu'aux  bâtimens  de  aoo  tonneaux,  parce  que  la 
marée  n'y  monte  pas  au-dessus  de  5  pieds  :  cependant  ii 
y  entre  annuellement  a  à  3ooo  navires.  La  Bourse,  mo- 
nument qui  semble  être  élevé  en  l'honneur  du  commerce 
et  à  la  gloire  de  la  marine  française,  est  dans  sa  principale 
façade  ornée  d'un  beau  péristyle  d'ordre  ionique,  et  pré* 
sente  à  la  façade  opposée  un  portique  couronné  des  statues 
de  Duguay-Trouin,  de  Duquesne ,  de  Jean-Bart  et  de  Gas- 
sart.  L'hôtel  de  la  préfecture  est  l'ancien  palais  de  la  cour 
des  comptes;  la  salle  de  spectacle  développe  une  façade 
composée  de  huit  colonnes  d'ordre  corinthien,  La  nouvelle 
école  de  navigation,  de  géométrie  et  de  mécanique,  qui 
comprend  un  observatoire  de  8a  pieds  de  hauteur,  est  une 
des  plus  importantes  constructions  de  Nantes.  Au  bout  du 
cours  de  Saint-Pierre,  promenade  agréable  et  spacieuse, 
s'élève  sur  le  bord  de  la  Loire  le  vieux  ch&teau  des  ducs  de 
Bretagne,  bâti  par  l'un  d'eux  en  980,  et  célèbre  par  l'édit 
qu'Henri  IV  y  rendit,  et  que  son  petit-fils  révoqua  pour 
le  malheur  de  la  France.  La  colonne  départementale ,  haute 
de  70  pieds;  Thôtel-de- ville,  où  Ton  voit  une  belle  collec- 
tion de  tableaux,  la  riche  bibliothèque  publique,  renfer- 
mant 3o,ooo  volumes ,  le  beau  cabinet  d'histoire  naturelle  , 
la  plus  complète  de  nos  collections  départementales,  le 
jardin  des  plantes,  important  par  sa  position  et  son  éten- 
due ,  le  collège  royal ,  l'école  secondaire  de  médecine ,  celle 
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dliydrognpliîe ,  plusieurs  établissemens  de  bienfiusanoe  et 
d'instruction  pour  les  enians  pauvres,  font  honneur  à  lad» 
ministration  de  cette  ville.  Cependant  nous  aurions  beau* 
coup  à  dire  sur  rexiguitë  des  prisons  dans  lesquelles  on 
entasse  des  prévenus  et  des  condamnés  de  différens  âges  et 
de  différentes  classes.  Nantes  est  le  siège  dun  évéché  qui 
existait  au  III^  siècle;  elle  était  fortifiée  du  temps  de 
César;  en  44^9  elle  soutint  un  siège  terrible  contre  les 
Huns;  en  843 »  les  Normands  la  ravagèrent  et  massacrèrent 
tous  ses  habitans;  en  i343y  les  Anglais  l'assiégèrent  sans 
succès;  en  17939  l'armée  vendéenne,  forte  de  80,000 
hommes,  essaya  de  s'en  emparer,  mais  fut  repoussée  par 
les  citoyens;  plus  tard  elle  devint  le  théitre  des  horribles 
exécutions  ordonnées  par  Carrier.  La  reine  Anne  de  Bre- 
tagne, le  savant  bénédictin  Mathurin  Yeyssière  de  La 
Croze,  René-le-Pays,  poète  du  XYU*  siècle,  l'architecte 
Bofirand^  le  célèbre  marin  Gassart,  le  diplomate  Gacault, 
le  mathématicien  fiouguer  et  le  ministre  de  la  police 
Fouché,  duc  d'Otrante,  sont  nés  dans  cette  ville.  Elle 
possède  une  fonderie  de  canons;  des  chantiers  de  cons- 
truction d'où  sortent  des  navires  marchands  qui  portent 
jusqu'à  100  tonneaux,  des  corvettes  et  d'autres  vaisseaux 
pour  l'État;  de  belles  fabriques  de  cordages,  de  câbles  en 
fer  pour  la  marine;  un  grand  nombre  de  raffineries  de 
sucre,  de  filatures  de  coton,  de  manufactures  de  drap ,  de 
tanneries^  et  plusieurs  autres  établissemens  d'industrie 
d'une  moindre  importance. 

Depuis  l'extrémité  du  département  jusqu'à  Nantes ,  la 
Sèvre  coule  au  milieu  de  sites  non  moins  pittoresques  que 
ceux  que  l'on  va  chercher  en  Suisse,  moins  imposansyi«l 
est  vrai ,  mais  plus  intéressans  peut-étre  par  les  souvenirs  : 
le  village  de  PaUt  est  la  patrie  d'Abeilard  ;  les  rochers  et 
les  bois  de  ses  environs  ont  vu  se  confondre  les  larmes 
d'Héloise  et  celles  de  son  amant,  malheureuse  victime  da 
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h  vengealioe  du-  clianoine  Fulbert  Au  ocmiaent  de  la 
Moine  et  de  la  Sèrre-Nantaise,  la  petite  TiUe  de  Clùson, 
peuplée  de  laoo  âmes  9  rappelle  une  famille  îHustre  dans 
notre  histoire  :  son  diâteau  est  l'un  des  plus  remarquables 
par  sa  construction  et  par  la  majesté  de  ses  ruines*  En  pas- 
sant près  du  lac  de  Grand-Lieu,  il  se  présentera  quelque 
antiquaire  du  pays  qui  nous  fera  remarquer ,  près  des  bords 
Tobins  du  bourg  de  Saint'Philibertj  une  petite  âe  sur  la- 
quelle s'^rent  deux  monumens  druidiques  ^  et  qui  nous 
dira  que  ce  lac  occupe  remplacement  d'une  Tille  appelée 
Herbadilàiy  qui,  peut-être  aussi  coupable  que  Sodome, 
reçut,  en  58o,  un  ohÂtiment  semblable.  Nous  quitterons 
les  bords  marécageux  de  ce  lac  pour  nous  cUriger  sur 
Bourgneafj  ville  de  aooo  âmes,  qui  donne  son  nom  à 
une  baie  que  la  vase  et  le  sabla  menacent  de  combler  un 
jour,  et  dans  laquelle  déjà  les  ^ands  navires  ne  peuvent 
mouiller  en  sûreté  pendant  la  mauvaise  saison.  Le  port  de 
Bourgneuf  n'a  même  de  l'eau  qu'à  la  marée  haute.  Sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  à  dix  lieues  au*dessous  de  Nantes , 
PaiffAeuf^  qui  n'était,  au  commencement  du  XViU^  siècle, 
qu'un  hameau  peuplé  de  quelques  péchem*s,  est  devenu 
par  le  commerce  une  ville  liche,  bien  bâtie,  et  le  c&ef- 
lieu  d'une  sous*préfecture.  Son  port  est,  en  quelque  sorte, 
considéré  comme  celui  de  Nantes  :  les  plus  gros  navires 
viennent  7  déposer  leurs  mardiandises  que  l'on  expédie 
ensuite  pour  cette  dernière  ville. 

Nous  venons  de  visiter  les  lieux  les  plus  intéreasans  au 
midi  de  la  Loire.  Au  nord,  et  sur  la  droite  du  fleuve ,  on 
voit  AnceniSyyXv^  ville  que  domine  l'antique  château  des 
ducs  de  Béthune.  Au-delà  de  la  petite  rivière  du  Don , 
ChâteoMibriimt  est  renommé  pour  ses  conserves  d'angélique. 
Cette  petite  ville  est  à  la  tieues  de  Nantes,  d'Angers,  de 
Rennes  et  de  Laval  ;  les  ruines  du  manoir  de  ses  anciens 
seigneurs  la  dominent.  A  quatre  lieues  au  sud  le  viDâge 


EUROPE  :  Description  de  la  France.         433 

de  MeiUemjre  s'offre  à  nous  ayejC  son  couyent  de  trappistes. 
Dans  la  direction  du  sud-est  noUs  traTerserons  Saifenajr^ 
ehe&Iieu  d  un  arrondissement  qui  fait  un  bon  oommeroe  de 
bestiaux  et  de  sel;  GuérOnde,  ville  plus  industrieuse,  plus 
riche  et  plus  peuplée,  et  le  petit  port  du  Croisicj  peu  éloi- 
gné de  vastes  marais  salans  <pii  fournissent  chaque  année, 
en  sel  gris  et  blanc,  plus  de  17  millions  de  kilogrammes. 
Le  golfe  du  Morbihan^  dont  le  nom  bas-breton,  ou,  si 
l'on  veut,  celtique,  sigoi&e petite  mer,  est  le  plus  considé- 
rable de  ceux  qui  régnent  sur  les  côtes  du  département 
dans  lequel  on  se  trouve  en  francliissant  les*  rives  de  la 
Vilaine  au  bourg  de  Rieux  où  s'embarquent  pour  la  France 
et  l'étranger  les  cidres  et  les  grains  des  cantons  -situés  au 
nord,  n  baigne  un  grand  nombre  de  petites  iles,  dont 
les  deux  plus  considérables  sont  XUe  aux  Moines  et  celte 
d^Arzj  habitées  et  cultivées»  Vannes  esX.  située  à  une  lieue 
de  la  baie  la  plus  septentrionale  de  ce  goUb.  Avantageuse- 
ment placée  pour  le  commerce,  elle  exporte  des  grains, 
et  ses  chasse-marées  lui  apportent  deii  vins,  des  eaux- 
de-vie,  des.  huiles ,.  des  savons  e.t  de$  deiurées  coloniales. 
Au  nord,  des  landes  arides,  et  au  midi  de  vastes  marais 
«entourent  son  étrqite  eniçeinte.  Il  faut  croire  que  la  mer 
baignait  ses  murs  à  l'époque  où,  principale  cité  des  Feneti^ 
elle  était  la  plus  puissante,  la  plus  riche  et  la  plus  peuplée 
4es  villeU  de  l'Armorique  (i).  Un  vieux  mur,  flanqué  de 
Murs,  la  sépare  dun  faubourg  qui  la  suvpa^  en  étendue; 
au  milieu  de  constructions  noirâtres  «et  de<  rues  obscures 
s'élève. sa  lourde  cathédrale;  son  port,  peu  spacieux  y  est 
bordé  par  des  quais  revêtus  de  larges  pierres  de  taille; 

(*)  Hujut  est  ciyitatis  longe  amptittinui  tnctorîtas  onmls  oras  maritim» 
ragÎMiiiiii  earom,  qaaà,  et.nayes  habent  iKii/iefrpluriiiitts ,  qaibas  in  Bri- 
UMU^iam  nayigare  consuerunt;  et  scientia  et  osa  nanticarum  refam  reli- 
ques antecedunt,  et  in  magno  impetu  maris  atque  aperto^  paocis  portibns 
înterjectis  qnos  tenent  ipsi  ^  oranes  ferè  qai  eorum  mari  uti  consuerunt , 
-ksbcnt  vectigales.  CisAa,  11b.  ]II>  cap.  tu. 

m.  28 
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mais  00  port,  bu  ce  caml^  offre  une  entrée  difficile ,  et 
aurait  be8<rin  d'être  amâioré  par  de  grands  travaux.  Près 
d^un  petit  marais  s'avance  un  mMe  garni  de  quelques 
belles  maisons}  ilti  collège,  un  hôpital^  une  salle  de  spec- 
tade  et  trois  promenades  :  telle  est  en  détail  cette  ville 
maritinie)  dont  quelques  fiibriques  de  draperie  grossière 
et  la  pédie  de  la  sardine  constituent  rinduatrie  ;  tel  est  ce 
chef-Ken  d'un  dëpartement  pauvre  en  vignes ,  mais  fertile 
en  cërëales  et  en  pfttut*agéB)  en  Un^  en  dunvre ,  eti  pom- 
tniers  et  en  fi>l^  ;  qui ,  malgré  des  marais  et  des  landes  y 
possède  une  ridiesse  considérable  en  chevaux ,  en  bétes 
à  laine  et  en  abeilles ,  dont  le  miel  edt  rechel^ché;  qui 
renferme  des  mines  de  fer,  des  usines  assez  inqiortantes 
et  des  marais  saUns  considérables  ;  qui  fabrique  des  toiles 
de  chanvre  et  de  lin  estimées,  des  cuirs  et  des  tissus  de 
laine  ;  qui  construit  enfin,  pour  le  petit  cad)otage,  des  na- 
vires remarquables  par  leur  àoli^fité  autant  que  par  Téi^- 
gance  de  leurs  formeB< 

'  Au  centre  de  la  presqulle  de  Ruis,  Sarzeau  est  une 
petite  ville  de  6000  habitans^  presque  tous  pécheurs  ;  près 
du  rivage,  le  château  de  Suscinion  fut  âevé  par  la  du- 
chesse Anne  ;  sur  une  autre  partie  de  la  cAie  de  la  même 
pl'esqu'âe,  ou  voit  le  village  de  SêUnt^GUdat-dë-ltmè^  où 
se  trouvait  le  monastère  dont  Abéilard  fut  abbé. 

Depuis  Vannes  jusqu'à  Lorient  on  aperçoit  de  la  o6te 
les  Des  que  PUne  appelle  iniulœ  yèmtiàte^  lapp.  toutes  dé- 
{wondent  du  département.  Bellê'^IU-êtb^MBt  est  k  pluà  ri* 
Idie  et  la  plus  grande  :  elle  nourrit  des  bestîattk ,  «porte 
annuellement  près  de  800  chevaux  de  trait  de  la  phn  belle 
race,  renferme  8000  habitans,  trois  petits  ports  et  le  bourg 
de  SùitU-PaJms^  défendu  par  un  diAténu»  L'ile  àLHoetUc 
est  Susceptible  de  défense  par  son  petit  fort  entouré  d*un 
fossé  ;  Houat  est  peuplée  de  pécheurs  comme  la  précé- 
dente î   Groix  ou   GrocUx ^  la  plus  septentrionale,  ren- 
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ferme  aooo  habitans ,  tout  à  la  fois  oultivateurs  et  pè* 
cheuTS ,  répartis  dans  plusieurs  villages.  Quiberok ,  ou , 
comme  d  anciens  tittes  l'écrivent ,  Keberoen^  presqu'île  de 
deux  lieues  de  long  sur  un  quart  de  large,  mais  qui  devient 
une  ite  à  la  marée  haute ,  est  célèbre  dans  nos  annales  par 
la  descente  qu'y  effectuèrent,  en  1795,  sous  la  protection 
de  la  flatte  anglaise^  io>ooo  émigrés  français,  que  le  gé* 
néral  Hoche  défit  comptèt?ementk  C*était  l'élite  de  notre 
marine  9  leurs  alliés  les  abandonnèrent,  au  momeitt 
du  danger.  Un  monument  que  l'esprit  de  parti  a  {ait 
élever,  en  1819,  consacre  la  mémoire  de  cet  événemeM, 
qui  sera  toujours  une  tache  honteuse  pour  le  gouverne^ 
ment  anglais. 

Au  nord  de  Quibcs^on ,  sur  tttte  hauteur  qui  domine 
l'Ooéaki)  le  bônrg  de  Camae  jouit  dans  le  pays  et  chM 
tous  ks  antiquaires  d'une  réputation  que  justifie  l'impor^* 
tance  de  son  monument  druidique  dont  on  admire  la  ^ê»- 
position  et  la  grandeur^  mais  dont  on  ignore  la  véritable 
destination.  Il  est  formé  de  plus  de  Sooo  pierres  gtaniti^ 
ques,  grossièrement  taillées  en  forme  d'obélisques  repotont 
eur  leur  pointe  et  disposées  en  ônse  rangées  perpendicu'^ 
laires  à  la  cdte.  On  a  prouvé  qu'il  n'avait  point  été  élevé 
par  les  Romains  pour  perpétuer  le  souveViiï  de  la  défaite 
des  Feneti  pai*  César  (<)^  H  est  donc  probable  qu'il  avtdt  )à 
nftéme  destination  rdigiéuse  que  les  autres  «honumens  cél- 
tiqiies.  Nous  sommes  dams  1  arrondissetocfAt  de  L&riènt  ^ 
visitons  ce  port  bàd  en  1 7 19  fsat  la  compagnie  des  Indes, 
au  ooofliient  du  Sc€ftR  et  du  Bkitet,  à  ptù  de  distance  de 
l^mbouchure  de  ce  dernier,  dans  la  biâe  de  Pbrt-Louis.  La 
ville  est  grande  et  bien  bâtie,  mais  ce  n'est  plus  cette  phtce 
decommcflrce  dont  la  prospérité  excita  tellement  h.  jalousie 
de  l'Angleterre,  iqn'elle  tenta  de  s'eft  emparer  et  de  la  dé- 

(0  Voyez  la  Dissertation  de  M.  Ohier  de  Grandpré  :  Mémoires  de  la 
Société  royale  des  antiquités  de  France,  tom.  II,  pag.  3i5. 
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truire  en.  i746>  lorsqu'un  gentilhomme  breton  (i),  arrivant 
avec  quelques  renforts^  déploya  devant  le  parlementaire 
anglais  une  si  grande  énergie  que  la  troupe  des  assi^eans 
crut  qu'il  était  suivi  d*un  corps  nombreux^  et  se  retira  en 
abandonnant  plusieurs  canons  dont  le  roi  fit  présent  aux 
Lorieptais.  Aujourd'hui  son  port  paraît  d'autant  moins 
animé  que  son  étendue  avait  été  proportionnée  à  Tim- 
portance  de  ses  expéditions  et  des  affaires  qui  s'y  traitaient 
à  l'époque  où  florissait  notre  compagnie  des  Indes.  Cette 
ville  a  un  collège  communal ,  une  école  d'enseignement 
mutuel,  et  une  de  géométrie  appliquée,  aux  arts.  A  une 
lieue  au  sud  de  Lorient,  la  petite  cité  de  Port-Louis ,  bltie 
par  Louis  XIII)  et  qui  reçut,  pendant  la  révolution^  le  nom 
de.  PoTt'LÀerté^  est  avantageusement  placée  pour  le  com- 
merce à  l'embouchure,  du  Blavet,  sur  un  terrain  baigné 
presque  de  tous  côtés  par  la  mer,  et  qui  ne  tient  au  con- 
tinent que  par  une  langue  dé  terre  large  de  2  à  3oo  mètres. 
Des  bastions  et  une  citadelle  défendent  l'approche  de  la 
ville  et  l'entrée  de  son  port.  Le  produit  de  ses  presses  à 
sardines  et  la  culture  de  ses  beaux  jardins  sont  les  seules 
ressources  industrielles  qu'elle  joigne  à  son  conunerce. 
Sur  la  rive  droite  du  Scorff  on  aperçoit  le  vieux  château 
de  Trafasfen  que.  l'imagination  des  paysans  peuple  tou- 
jours d'esprits  follets.  Près  de  la  petite  ville  i^Auray^  une 
.chapelle  isolée,  dédiée  à  sainte  Anne,  attire  beaucoup  de 
dévots  à  certains  jours  de  fêtes,  appelées  pardons.  La  messe 
s'y  célèbre  alors  en  plein  air,  au  milieu  d'une  affluence 
immense  et  sur  un  autel  élevé  de  3o  marches.  Ces  fêtes 
religieuses  ne  rappellent-elles  pas .  celles  qui  étaient  en 
usage  chez  les  Celtes  ? 

Au-delà  d'une  chaîne  de  montagnes  assez  élevées  qui 
traverse  le  département  du  nord-ouest  au  sud-est,  Ploërmel, 

CO  Le  comte  de  TintenHic.  , 
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pfès  du  confluent  de  fOust  et  du  Malestroit,  par^t  avoir 
élë,  vers  le  X"  siècle,  une  ville  importante.  Pendant  le 
siège  qu  en  fit  Henri  IV  elle  perdit  ses  principaux  nio- 
numens;  cependant  on  y  voit  encore  une  église  gothique 
ornée  de  beaux  vitraux  et  les  tombeaux  des  dues  de  Bre- 
tagne Jean  II  et  Jean  III.  Â  peu  de  distance  de  ce  chef4ieu 
les  eaux  qui  tombent  d  un  étang  de  près  de  trois  lieues  de 
tour  forment  une  jolie  cascade.  Entre  cette  ville  de  3ooo 
âmes-  el  celle  de  Josselin  qui  n'en  renferme  pas  davantage; 
s*étend  la  lande  de  Mi-Voye  qui  fut,  en  iSSo,  le  théâtre 
d  up  des  plus  mémorables  faits  d'armes  de  l'ancienne  che- 
valerie. «  Jean  de  Montfort ,  aidé  des  Anglais ,  disputait  la 
Bretagne  à  Charles  de  Blois;  une  trêve  avait  suspendu  les 
hostilités,  et  cependant  les  Anglais  dévastaient  le  pays.  Le 
maréchal  de  Beaumanoir,  qui  commandait  une  garnison 
bretonne  dans  Josselin ,  se  plaignit  à  Bembro  qui  en  com* 
mandait  une  d'Anglais  dans  Ploêrmel*,  et  lui  reprocha  les 
désordres  que  commettaient  ses  gens.  Bembro  reçut  mal 
ces  plaintes;  une  querelle  s'alluma  entre  euxj  et  amena 
un  défi.  L'un  d'eux  proposa  un  combat  de  3o  contre  3o; 
il  fut  accepté;  on  convint  du  jour  et  du  lieu,  et  les  An- 
glais et  les  Bretons  se- trouvèrent  au  rendez-vous  le  27 
mai*s  i35oii  Les  premiers  eurent  d'abord  l'avantage  ;  mais 
leur  chef,  Bembro^  ayant  été  tué-,  kl  fortune  changea. 
Montauban,  écuyer  breton^  termina  le  combat  en  montant 
à  cheval  et  rompant  les  rangs  des  Anglais,  dont  la  plupart 
furent  tués  et  le  i*este  fait  prisonnier.  >  Il  est  à  remar- 
quer que  les  historiens  anglais  ne  parlent  pas  de  ce 
fait  :  serait-ce  excès  de  patriotisme  de  leur  part ,  ou  cett0 
anecdote  serait-elle  apocryphe?  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  qu'un  obélisque  en  granité  indique  encore  le  lieu  du 
combat. 

Sur  le  versant  oriental  des  montagnes  que  nous  avoiis 
traversées,  le  Blavet  est  navigable  à  PontiifXi  àtxié  sur  sa 
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we  ganehe  au  milieu  d'un  temtoire  fertile.  Celte  petite 
yllle,  aujourdliui  chef-lieu  d'arrondiâsement,  porta,  sous 
le  régime  impérial  >  le  nom  de  Napoléorwille.  Elle  doit  son 
origine  au  monastère  dans  lequel  mourut,  en  660|  saint 
Josse,  firère  de  Judicael,  roi  de  Bretagne*  PontiTj  se  com- 
pose de  deux  parties  :  l'ancienne,  qui  n'a  qu'un  seul  mo- 
nument^ l'aneien  château  des  ducs  de  Rohan;  et  la  nou- 
yelle,  qui  n'a  encore  que  quelques  rues.  On  j  yoit  une  des 
pbis  belles,  casernes  de  France  pour  la  cavalerie  ^  un  hôtel 
pour  la  seus-préfeetyre ,  une  priscm  et  de  jolies  prome- 
nées» Ce  chef^lieu  deviendrait  un  centre  de  commerce,  si, 
par  le  moyen  ât  quelques  écluses,  on  rendait  le  Blavet 
navigable  sur  une  plus  grande  élïendue. 

L'assemblée  nationale,  en  décrétant  la  nouvelle  divi- 
sion territoriale  de  la  France^  donna  le  nom  de  départe- 
mmf  du  Finistère  à  la  partie  de  la  Bretagne  qui  s'avance 
dans  l'Océan  comme  ee  promontoire  du  nord-ouest  de 
y  Espagne  auquel  les  anciens  ont  donné  la  même  dénomî- 
lation  (0>  parce  qpie  les  premiers  navigateurs  l'avaient 
long-temps  regardé  comme  les  limites  du  monde.  Ce  dépar- 
tement est  borné  à  Ve^t  par  ceux  du  Morbihan  et  des 
Côtes-du-Nord,  au  sud  et  à  louent  par  l'Océan-,  et  au  nord 
par  la  Manche.  Vingt  îles  bordent  ses  côtes  dont  les  den~ 
laluire»  forment  plus  de  quinze  caps,  Partout  elles  sont 
Ikérissées  de  masses  granitiques  oontre  lesquelles  les  flots 
inrités  viennent  se  briaer  avec  fracas,  et  causer  de  fréquens 
naufrages,  lie  aol,  médiocrement  fertile,  produit  cepen-- 
dant  beaucoup  de  grains,  de  chanvre  et  de  lin.  Près  de 
quelques  \wAts  incultes  les  montagnes  se  couvrent  d'e- 
paûsesiordts  où  dominent  les  sapins,  et  les  vallées  se  parent 
de  riantes^  prairies.  G'eM  le  plus  riche  de  nos  d^artemens 
en  mines  d'argent  et  de  plcrnib;  mais  c'est  celui  que  les 
pluies  et  les  brouillards  rendent  le  plus  humide. 

(0  Promooloriumyïrus  usn'<w. 
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Arrêtons-nous  un  moment  cur  les  bords  de  Tlsok  ou  de 
l'isolle,  qui  roule  ses  eaux  avec  la  rapidité  d  un  torrent,  et 
se  joint  à  l*EUé,  petite  rivière  au  cours  paisible,  pour  aller , 
sous  le  nom  du  Laita^  mêler  leurs  ondes  aux  flots  de 
l*Ooéan.  Çuin^^erlé,  situé  à  l'endroit  où  cette  jonction 
a  opère,  doit  à  cette  position  l'activité  de  son  petit  port, 
qui  n'est  cependant  iréquenté  que  par  des  bâtimens  de 
5o  tonneaux.  Cette  ville  est  jolie  :  on  y  remarque  deux 
belles  rues,  une  magnifique  église,  et  l'ancien  couvent  de 
bénédictins,  transformé  en  sous-préfecture.  C'est  la  patrie 
de  MoreOet,  qui,  par  quelques  écrits  estimés,  son  érudition 
et  son  e^rit,  se  montra  durant  une  longue  carrière  le 
èigoe  neveu  du  célèbre  abbé  de  ce  nom.  Dans  l'origine 
elle  se  nommait  jt^antoty  puis  on  la  nomma  Quimper, 
auquel  on  ajouta  celui  de  sa  principale  rivière,  ce  qui  fit 
Çuimper-Ellé^  et  par  contraction  Quimperlé. 

Quimpër^  surnommé  CarenUn,  du  nom  de  son  premier 
évéque,  s'appela  jadia  Comouailles;^  elle  fut  la  capitale  d'une 
contrée  ainsi  nommée,  qui  comprenait  tout  son  diocèse. 
Sous  la  domination  romaine  eUe  reçut  le  nom  de  Corise^ 
pitum;  mais,  antérieurement,  elle  portait  celui  de  Kinder,. 
qui ,  en  langue  celtique ,  signifie  petite  ville  murée.  On  voit 
qu'il  est  difficile  de  contester  son  antiquité.  Elle  est  bâtie 
sur  la  pente  d'une  oolUne,  au  confluent  de  TOdet  et  du 
Benaudet.  Le  quartier  le  plus  ancien ,  entouré  de  muraillea 
et  de  tourelles,  s'élève  en  amphithé&tre.  Le  nouveau  est 
dominé  par  des  rochers.de  5oo  à  600  pieds  de  hauteur,  cou- 
verts de  bois  et  de  bruyères,  qui  ferment  le  coup  d'œil  le 
plus  pittoresque.  Ce  beau  quartier  comprend  des  rues 
moins  étroites  que  le  précédent,  où  toutes  les  maisons  se 
ccMnposent  d'étages  qui  avancent  sur  le  rez-de-chaussée  de 
manière  à  favoriser  des  communications  fort  intimes  entre 
les  habitans  des  deux  côtés  opposés.  Les  quais,  assez 
beaux ^  et  la  promenade,  qui  bordent  le  canal  de  TOdet, 
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fréquenté  à  la  marée  hante  par  des  navires  de  3oo  tonneaux  , 
contribuent  au  mouvement  commercial  de  Quimper  et  à 
lagrément  des  promeneurs.  Sa  cathédrale ,  reconstruite  an 
commencement  du  XV®  siècle,  est  une  des  plus  belles 
églises  de  France.  Nous  ne  devons  point  passer  sous  silen<:e 
les  hommes  distingués  dont  cette  ville  fut  le  berceau.  Ce 
sont  d*abord  les  deux  jésuites  Bougeant  et  Hardouin;  le 
premier  composa  lexcellente  Histoire  du  traité  de  fFesi^ 
phaUe  et  les  Amusement  philosophiques  sur  le  langa^  des 
bêtes ^  ouvrage  qui  le  fit  exiler  par  ses  confrères  à  La  Flèche; 
le  second,  plus  extravagant  que  méchant,  attribuait  l'Enéide 
à  un  moine  du  XIII®  siècle,  qui  avait  voulu  peindre  d'une 
manière  allégorique  le  Vb  jage  de  saint  Pierre  à  Rome  ;  il 
regardait  comme  faux  les  actes  des  conciles  antérieurs  à 
celiû  de  Trente  ;  il  rangeait  parmi  les  athées ,  Malebranche, 
Nicole  et  Pascal;  et  cependant  il  publia  ces  absurdités  et  les 
répéta  sans  inconvéniéns  pour  hii-méme.  Fréron ,  ex-jésuite, 
était  aussi  de  cette  ville,  ainsi  que  le  peintre  Yalentin,  qui, 
pendant  nos  troubles  civils,  mania  tour  à  tour  le  pinceau, 
la  jdume  et  Tépée.  Quimper  a  trois  fabriques  de  poteries 
communes  qui  occupent  200  ouvriers. 

Concameauj  dans  une  petite  île,  ceint  de  murailles  et 
défendu  par  un  château  construit  par  la  reine  Anne,  com- 
munique, au  moyen  d'un  bac,  avec  le  continent  .Cette 
ville  fut  prise  par  Duguesclin  en  l'i'jZ.  Elle  occupe  environ 
4oo  bâtimens  à  la  pèche  des  sardines,  dont  le  produit 
moyen  annuel  est  d'un  million  de  kilogrammes.  Audieme  n'a 
qu'une  seule  rue  et  800  habitans;  son  port,  vaste  et  sftr, 
est  situé  à  l'entrée  de  la  rivière  de  Pont-  Croix  ^  qui  do;ane 
son  nom  a  une  petite,  ville  mal  bâtie  et  malpropre.  A  trois 
quarts.de  lieue  d' Audieme ,  le  village  de  Plohinec  est  placé  sur 
une  hauteur,  d'où  l'œil  embrasse  l'arc  immense  de  côtes  qui 
s'étend  du  Raz  à  la  pointe  de  Penmarch.  La  mer  bouillonne 
sans  cesse  sur  les  récifs  qui  bordent  cette  pointe  :  le  bruis-^ 
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sèment  des  yagues  se  fait  entendre  à  plusieurs  lieues.  Les 
naufrages  et  les  tempêtes  ont  rendu  ces  plages  célèbres.  De 
nombreiises  maisons  ruinées  attestent  que  Penmarch  était 
anciennement  très-peuplé.  Douamenez  rivalise  avec  Con- 
rameau  pour  se^  pêcheries  ;  sa  population  comprend  envi* 
ron  âooo  marins. 

L^arrondisseiHent  de  Chdffiaulin  ne  renferme  aucune 
ville  de  quelque  importance.  Son  chef-lieu ,  divisé  en  deux 
par  la  rivière  de  Y  Aulne  ^  n'est  digne  d*être  mentionné  que 
pour  les  sites  agrestes  qui  Tentourent ,  et  pour  avoir  vu 
naître  le  P.  André ,  littérateur  connu  par  un  Traite  de 
V homme  et  un  Essai  sur  le  beau ,  et  le  contre-amiral  Cosmao- 
Kerjulien,  mort  il  y  a  peu  d années,  illustré  par  plus  d'un 
combat.  C'est  sur  son  territoire  que  se  trouvent  le  bourg  de 
Huelgoët^  qu'enrichit  une  mine  de  plomb  argentifère,  occu- 
pée par  a8o  ouvriers  qui  en  retirent  370,000  kilogrammes  de 
minerais  de  plomb,  fournissant  3oo kilogrammes  d'argent, 
et  le  village  de  Poullaouen ,  peuplé  de  36oo  habitans,  presque 
tous  employés  à  l'exploitation  d'une  mine  semblable ,  la  plus 
considérable  de  France  et  l'une  des  plus  belles  de  FEurope. 
Elle  fournit  annuellement  660,000  kilogrammes  de  mine- 
rais de  plomb,  et  produit  4oo  kilogrammes  d'argent.  Les 
machines  employées  poiu:  l'extraction ,  et  les  bâtimens  des- 
tinés à  la  fonderie,  méritent  d'être  visités.  A  onze  lieues  à 
l'est  de  Chàteaulin,  près  de  la  rive  gauche  de  lllières,  la 
petite  et  laide  ville  de  Carhaix^  où  l'on  voit  une  jolie  pro- 
menade appelée  le  Champ-de-Mars^  s'enorgueillit  d'avoir 
donné  le  jour  à  l'un  des  plus  grands  hommes  du  siècle  der- 
nier, au  brave  La  Tour  d'Auvergne,  savant  et  militaire, 
digne  descendant  de  Turenne,  proclamé  le  premier  grena- 
dier de  France,  et  mort,  en  1799,  au  combat  de  Neubourg. 
Carhaix  est,  suivant  ce  guerrier  antiquaire,  le  Vorganium 
ou  f^orgium  des  anciens,  et  la  cité  des  On'snui. 

Le  mouvement  continuel  et  fatigant  qui  règne  dans  le 
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port  de  Breii;  les  innombrables  pavillons  qui  font  briller 
dans  les  airs  les  couleurs  de  toutes  les  nations  du  n^onde; 
Taspect  imposant  des  batteries  qui  défendent  la  ville  et  de 
la  forteresse  qui  domine  la  mer,  et  que  le  peufJle  attribue 
à  César;  Tétendue  de  la  rade,  qui  peut  contenir  5oo  vais- 
seaux de  ligne,  et  qui  ne  communique  avec  TOcéan  que 
par  le  détroit  du  Goulet;  les  beaux  magasins  de  la  marine^ 
les  dimensions  de  Farsenal,  les  casernes  conslsruites  sur  une 
longue  esplanade ,  les  deux  bAtimens  des  corderies  qui  s  e- 
tendent  parallèlement  près  des  bassins  de  construction;  le 
bagne ,  bftti  presque  au  sommet  d  une  colline ,  pour  recevoir 
près  de  4ooo  condamnés,  forment  un  tableau  que  nous 
n'essaierons  pas  de  décrire.  La  ville  est  située  sur  le  pen- 
chant dun  coteau,  et  se  divise  en  haute  et  basse;  les  em- 
beUissemens  qui  s*y  succèdent  font  plus  de  progrès  dans 
cette  dernière,  où  le  quartier  de  Recouvrance  augmente  le 
nombre  de  ses  constructions  modernes  aux  dépens  de  ses 
maisons  gothiques,  et  laisse  entrevoir  Tépoque  rapprochée 
qui  le  mettra  en  parallèle  avec  le  quartier  voisin  du  port* 
Daps  les  rues  escarpées  et  tortueuses  des  quartiers  supé- 
rieurs, les  changemens  sont  lents  et  difficiles:  plusieurs 
maisons  ont  le  cinquième  étage  au  niveau  des  jardins  des 
autres  maisons ,  et  les  communications  entre  les  deux  villes 
ne  se  font  que  par  des  escaliers,  qui  ne  sont  point  sans 
danger  pendant  la  saison  des  pluies  et  des  neiges.  Au  pied 
des  tours  et  près  de  Ventrée  du  port,  on  remarque  une 
belle  machine  à  m&ter  les  vaisseaux.  A  l'aspect  de  ces  quais 
magnifiques  bordés  de  vastes  bâtimens  construits  en  pierres 
de  taille,  couverts  en  ardoises  et  surmontés  de  paraton- 
nerres, il  est  difficile  de  ne  pas  rendre  hommage  au  génie 
de  RicheUeu ,  qui  les  fit  conunencer,  et  qui  devina  le  degré 
d  importance  qu'une  heureuse  situation  donnerait  un  jour 
à  ce  bourg,  qu'il  élevait  au  rang  de  ville  maritime.  Il  nous 
semble  qu'on  a  exagéré  lantiquité  de  Brest  :  la  forteresse 
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romaine ,  qu*fl  conserre  encare,  ne  prouve  point  Vexistence 
de  cette  ville  au  temps  de  César  :  d  ailleurs  on  sait  qu*au 
IX^  siècle  ce  n  était  qu'un  village,  lorsque  le  roi  Coron 
Meriadec  y  fit  construire  un  château.  Louis  Choquet,  poète 
du  XVP  siècle,  Fécrivain  dramatique  Rochon ,  les  célèbres 
marins  Lamothe^Piquet  et  Kersaint  naquirent  dans  ce  chef- 
lieu  d'arrondissement. 

De  la  c6te  de  Brest  on  aperçoit  lUe  à^Ouessani^  dont  la 
population,  répartie  dans  quelques  hameaux,  est  de  1800 
habitans.  Notre  route  vers  les  montagnes  comprises  dans 
Tarrondissement  de  Morlai^ ,  nous  permet  de  voir  Lander- 
neauj  qui,  malgré  les  assertions  d  un  spirituel  académicien , 
est  encore  loin  de  pouvoir  passer  pour  une  jolie  ville  :  elle  est 
traversée  par  une  rivière  du  même  nom ,  dont  Tembouchure 
dans  la  rade  de  Brest  forme  son  port  et  lui  donne  quelque 
importance.  Morlaùg^  en  breton  Montroules^  est  moins 
sale  que  la  plupart  des  petites  villes  bretonnes.  Sa  position, 
sur  les  flancs  de  deux  collines,  à  deux  lieues  de  la  mer,  aq 
confluent  du  Jaclot  et  de  lY)sseR ,  qui  se  réunissent  pour 
traverser  son  port,  défendu  par  un  chftteau;  la  beauté  de 
ses  quais,  garnis  de  maisons  bien  bâties  ;  son  commerce  et 
son  industrie  ;  ses  promenades  et  quelques  élégans  édifices, 
en  font  une  cité  riche  et  agréable.  Elle  fut  le  berceau  d*Âl- 
bert-le-6rand  et  du  général  Moreau ,  qu'un  boqlet  français 
n'aurait  jamais  dû  atteindre  dans  les  rangs  ennemis.  Saint- 
Pol^de^Léon,  chef-lieu  de  sous-préfecture,  jadis  le  siège 
d'un  évéché,  est  bâtie  sur  une  colline,  à  peu  de  distance 
de  la  mer.  On  y  remarque  lliôtel-de-ville,  Fancienne  cathé- 
drale construite  en  granité,  et  le  clocher  de  Creisker,  haut 
de  170  pieds.  Somtl^toire  nourrit  une  race  de  chevaux, 
estimés. 

Le  département  des  Côtes-du-Nord  offre  une  étendue  d'en- 
viron 100  lieues  de  côtes,  plusieurs  baies  profondes,  et  des 
caps  importans,  battus  par  les  flots  de  la  Manche.  Les  monts 
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Menez,  d'Arrée  et  de  Ménébret,  arides,  rocailleux  et  rem' 
plis  de  défilés ,  hérissent  sa  superficie  et  donnent  naissance 
à  trois  rivières  navigables  :  la  Rance,  le  Trieux  et  le  Gouet. 
Leurs  pentes  douces  vont  se  perdre  au  nord  et  au  sud  dans 
des  sables  stériles;  mais  à  ces  sables  succèdent,  surtout 
près  des  côtes,  des  plaines  d*une  ^prande  fertilité,  qui  pro- 
duisent beaucoup  de  lin,  de  chanvre  et  de  fruits  à  cidre. 
Sa  richesse  minérale  consiste  en  mines  de  fer  et  de  plomb, 
en  carrières  de  granité  et  d*ardoises,  et  en  plusieurs  sour- 
ces dont  les  eaux  ne  sont  pas  sans  réputation.  L'habitant 
s*adonne  à  l'agriculture,  à  la  pêche,  à  la  fabrication  de 
plusieurs  produits,  principalement  de  ces  toiles  dites  de 
Bretagne  f  qui  occupent  dans  certaines  localités  un  grand 
nombre  de  bras. 

Au  bas  des  pentes  méridionales  de  la  chaîne  Armorique, 
s'étend  l'arrondissement  le  moins  important,  mais  qtû 
compte  cependant  4ooo  métiers  à  tisser  la  toile;  Loudéacy 
peuplée  de  7000  âmes,  en  est  le  chef-lieu.  Uzel^  près  des 
rives  de  l'Oust^  est  le  principal  marché  affecté  à  la  vente 
de  ces  tissus  de  Un.  Les  deux  rives  du  Léguer,  petit  bras 
de  mer  que  tous  les  ouvrages  de  géographie  confondent 
avec  la  rivière  du  Guer,  sont  entourées  par  la  petite  ville 
de  Lannion^  dont  elles  favorisent  le  mouvement  commer- 
ciaL  Deux  ponts  joignent  cette  ville  aux  faubourgs^  dont 
la  population  réunie  est  de  55oo  individus.  Le  port  de 
Tréguier,  par  la  rivière  de  ce  nom,  communique  avec  la 
Manche.  A  Guingamp^  sur  le  Trieux,  on  remarque  une 
belle  église^  et  des  promenades  délicieuses  autour  de  la 
ville.  Tout  le  monde  connaît  les  tissus  qui  portent  le  nom 
de  ce  chef-lieu. 

A  Saint'BrieuCy  ou,  si  l'on  veut,  SainUBrieux^  où  Ton 
compte  à  peine  10,000  âmes,  on  est  étonné  de  voir  une 
bibliothèque  publique  de  249OOO  volumes,  un  musée  de 
peinture,  une  salle  de  spectacle,  un  bel  hôpital,  un  beau 
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pont  en  granité  sur  la  rivière  du  Gouet,  et  rétablissement 
dune  course  de  chevaux  à  laquelle  concourent,  chaque 
année  )  au  conunencement  de  jtdllet^  les  départemens  des 
Côtes-du-Nord,  du  Finistère,  du  Morbihan,  de  la  Loire- 
Inférieure  et  d^Ule-et-Vilaine.  Ajoutons  encore  qu'il  existe 
dans  cette  petite  préfecture ,  siège  épiscopal^  une  école  dliy- 
drographie  et  une  société  d'agriculture.  Son  port  est  au  vil- 
lage de  Legué-Saint-Brieuc.  Cette  ville,  qui  se  forma  autour 
d  un  monastère  b&ti  dans  le  V  siècle,  est  propre  et  bien  per** 
cée;  les  antiquaires  du  pays  regardent  son  église  paroissiale 
comme  un  ancien  temple  des  druides.  Au  nord-ouest  sur  la 
côte,  Paimpolj  peuplée  de  aooo  âmes ,  est  connue  pour  son 
port  sûr  et  commode ,  où  Ion  arme  pour  la  pèche  dé  Terre- 
Neuve.  A  quatre  lieues  au  sud-^ouest  de  Saint-Brieuc, 
Çtuntinj  sur  le  Gouet,  est  célèbre  par  ses  fabriques  de  toiles 
fines;  on  y  voit  un  château  dune  ringulière  architecture, 
et  sur  la  colline  voisine  deaxpeulifens  ou  pierres  druidiques 
de  a5  pieds  de  hauteur,  ilont  l'une  est  encore  debout. 

A  4  lieues  à  l'est  du  chef-lieu,  la  jolie  petite  ville  de 
Lamballej  entourée  de  vieilles  murailles,  occupe  probable- 
ment l'emplacement  de  la  cité  des  AmbUiateSj  dont  parle 
César.  «  Ses  maisons  blanchies,  ses  jardins,  le  joli  clocher 
de  Saint- Jean,  les  belles  prairies,  les  vergers  qui  sont  aux 
alentours,  forment  un  paysage  délicieux,  au-dessus  du- 
quel s'élève  l'église  de  Motre-Dame  avec  sa  tour  carrée,  la 
promenade  du  château  avec  ses  grands  arbres,  la  mon- 
tagne des  Fignes  avec  sa  chapelle  blanche  (i).  »  Le  château 
dont  nous  venons  de  parler  est  celui  des  ducs  de  Penthièvre. 
Depub  17749  cette  ville  de  4ooo  âmes,  a  une  société  de 
lecture  qui  possède  une  bibUothèque.  Ses  environs  sont 
fertiles;  mais  les  propriétés  y  sont  très-divisées  :  les  ferme&de 
5oo  à  600  francs  y  passent  pour  fortes.  Dans  les  environs 

(■)  Lt  Breton  :  mars  1817. 
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de  Lionbàttè,  et  en  gênerai  dans  les  campagnes  autour 
de  Saint^ftneuc ,  on  remaf ({ue  des  coutumes  particu- 
lières oui  remontant  à  une  épo^jue  très-reculée.  «  Les 
plus  grandes  fêtes  sont  le  jour  des  Rois  et  le  Mardi-Gras; 
on  ne  travaille  pas' ces  jours4à;  on  se  visite  les  uns  les 
«iutres  ;  on  £ut  trêve  aux  crêpes  et  à  la  bouillie  pour  manger 
de  la  viande.  Bendant  fété^  il  y  a  prescjue  tous  les  <ii- 
Inanches  àB^ pardons  ^  On  as^mblé^  près  des  chapelles  dé- 
diées à  quelque  saint.  Les  dimanches  où  il  n*y  a  pas  de 
pardons^  et  pendant  l'hiver ,  les  jeunes  paysans  vont  à  la 
JUlene^  c*est-à«dire  faire  la  cour  aux  filles,  » 

Le  dernier  arrondissement  qui  nous  reste  à  visiter  est 
celui  de  Dinaru  Cette  ville  est  bâtie  sur  une  montagne 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Ranœ^  die  a  un  port  qui 
communique  pendant  la  marée  haut»  avec  celui  de  Saint- 
Malo.  On  y  voit  encore  uh  châtèau-fart,  ancienne  de- 
meure des  ducs  de  Bretagne  :  ses  murailles  étonnent  par 
leur  élévation  et  leur  épaisseur*  A  FexoepciotL  de  ses  pro- 
menades agréables  et  vastes,  d'une  salle  de  concerts  qui 
prouve  que  la  ville  compte  un  bon  honrf)re  de  dileUeuUi^ 
elle  ne  renferme  rien  de  remarquable.  £Ue  a  produit  des 
hommes  célèbres^  mais  il  suffit  de  biter  Duclos,  qui  fut 
secrétaire  de  TAcadémie  franfaisey  et  Mdié  de  La  Bour- 
donnaye  qui,  après  avoir  relevé  l'édat  de  nos  armes  dans 
rinde,  nobciiit  pour  .toute  récompeiise  quun  cadiot  à  la 
Bastille.  On  ignore  Tépoque  de  la  fondation  de  Dinan. 
EUe  dut  son  origine  aux  Celles,  et  probablement  c'est 
elle  que  Ptolémée  désigne  sons  le  nom  de  Déanlitœ^  A  peu 
die  distance  de  ses  murs  on  voit,  dans  le  fond  dunTalloB 
pittoresque,  une  source  d'eau  ferrugineuse  qui  jouit  dun 
gtand  crédit  ;  on  n*y  arrivait  jadis  que  par  un  dwmin  im- 
praticable ,  que  les  états  de  Bretagne  remplacèrent  par  une 
belle  route,  et  maintenant  une  charmante  promenade  sert  de 
rendez*vous  aux  personnes  qui  viennent  y  prendre  les  eaux. 
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\JIUb  et  la  Vilaine  arrosent  le  dtpartemeni  qui  noua 
reste  à  visiter  pour  terminer  Tancienne  province  de  Bre^ 
tagne.  La  première  coule  du  nord  au  sud^  pour  se  réunir 
à  la  seconde,  qui  se  dirige  de  lest  à  Touest,  puis  au  nûdi^ 
et  qui  sert  y  ainsi  que  le  Cher  et  le  Couesnon ,  au  transport 
des  marchandises.  Le  territoire  qu  elles  parcourent  est  en-> 
trecoupë  de  collines  granitiques  et  schisteuses  j  l'arrondisse^ 
ment  de  Vitré  renferme  une  mine  de  fer,  et  celui  de 
Redon  une  carrière  d*ardoises;  les  sources  minérales  y  sont 
communes;  quelques  marais  salans  bordent  les  côtes.  Des 
forêts,  des  landes  et  des  bruyères  couvrent  près  de  la  moitié 
du  soi;  maia  les  bords  des  rivières,  garnis  de  pâturages ,  et 
les  fertiles  marais  de  Dol ,  le  Delta  de  ce  département ,  piio* 
duisént  des  récoltes  abondantes,  qui  cependant  suffisent  à 
peiné  à  la  consommation  locale.  L'exploitation  et  l'af&nage 
en  fer^  la  fabrication  de  diverses  espèces  de  toiles  et  les 
sotHS  -de  l'agriculture  répandent  l'aisance  dans  les  cam- 
pagnes. 

Vers  le  XP  siècle,  la  plupart  des  habitans  de  l'ancienne 
cttéd'Aletum,  aujourd'hui  Saint^Sérvan ,  exposés  sans  cesse 
aux  attaques  des  pirates,  se  retirèrent  sur  le  tocfaer  d'Aa- 
ron,  oè  ib  fondèrent  une  petite  ville,  à  laquelle  ils  donnè- 
rent le  ttom  de  Sainê-MàlOy  leur  évéque.  Ce  rocher  est 
joint  à  la  terre  ferme  par  une  chaussée,  et  du  côté  du 
nord  il  est  hérissé  de  récifs  qui ,  à  l'aide  d'un  grand  nombre 
de  batteries ,  en  rendent  l'accès  difficile  à  l'ennemi.  Le  poit 
même  est  environné  d'écueilè  et  situé  au  fond  d'un  golffe 
étroit  dont  l'entrée  est  d'Autant  plus  dangereuse  que  la  met 
s'y  engouffre  avecrapidité^,  eti  a'âevant  pendant  les  grande» 
marées  à  0  pieda  au-dessilS  de  wn  niveau  x>rdinaire.  La 
vitte  est  bâtiô  en  amj^théâtre ,  et  dominée  par  un  chàteau- 
fcrt,  ouvrage  de  ta  duchesse  Anne  de  Bretagne.  Quelque» 
punies  sont  régulières,  et  ses  remparts  sont  garnis  de  pro- 
menade», d'oà  l'on  jouit  d'un  coup  d'œil  magnifique.  Elle 
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a  produit  des  hommes  remarquables:  le  célèbre  Duguay- 
Trouin,  Jacques  Cartiei%  qui  découvrit  le  Canada;  Mau- 
pertuis,  physicien  et  géomètre;  le  médecin  La  Metoie, 
qui  mourut  dans  Texil  pour  avoir  douté  de  l'immortalité 
dé  rame,  et  Fabbé  Trublet,  compilateur  infatigable.  Une 
école  d'hydrographie  forme,  dans  cette  ville,  déjeunes  na* 
vigateurs  dont  la  plupart  se  livrent  aux  voyages  de  Terre- 
Neuve  ;  60  à  80  navires  sortent  annuellement  de  son  port 
pour  la  pèche  de  la  morue;  4o  à  5o  servent  au  grand  ca- 
botage, et  70  à  80  au  petit  cabotage. 

Dans  l'arrondissement  de  Saint-Malo  la  culture  du  tabac 
prendrait  un  essor  extraordinaire  si  le .  gouvernement 
n'en  circonscrivait  les  limites.  Qn  y  cultive  environ  10  mil- 
lions de  pieds  de  cette  plante  qui  fournit  i,o3a/>oo  kilo- 
grammes de  tabac  en  feuilles,  dont  le  produit  est  évalué  à 
1,100,000  firancs.  L'e^cç  d'une  demi-lieue  sépare  Saint- 
Malo  et  4&u>i^-«$e/va/i,  jolie  ville  moderne  qui  possède  deiix 
ports,  l'un  destiné  au  commerce  et  l'autre  à  la  marine  mi- 
litaire. Cancale,  à  trois  lieues  sur.  la  côte,  est. célèbre  par 
se$  pêcheries  d'huîtres.  JDo/,  ville  4e  4ooo  âmea,  l'enferme 
une  belle  église. 

La  route  de.Saint-Malo  à  Paris  traverse  Fougèresy  qoi 
doit  aux  incendies  dont  elle,  fut  victime  dans  le  siècle  der- 
nier, l'avantage  d'être  Tune  des  villes  les  mieux  bâties  du 
département.  Ses  environs  sont  déUçieul;  rien  n'est  plus 
agréable  que  sa  promenade  en  tei^asses,  d'où  la  vue  plonge 
sur  le  riant  vallon  arrosé  pa^  le  Nançon,  sur  des  prairies 
parsemées  de  bouquets  d'arbres., et' sur  une  belle  foret  qui 
renferme  plusieurs  monumens  djçuidiques  et  qui  s'éten- 
dait jadis  au-delà  du  village  de  Landéan^  où  l'on  voit  les 
fameux  celliei*s  construits  au  XIP  âècle  par  SLaouL,  aei* 
gneur  de  Fougères,  pour  enfouir  ses  trésors  à  l'approclie 
de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  qui,  plus  actif  que  son 
ennemi ,  s'empara  du  butin  avant  qu'on  eût  pu  le  mettre 
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à  Tabri.  Fougères  est  connue  pour  ses  teintures  et  surtout 
pour  son  écarlate ,  qui  doit  sa  vivacité  à  la  qualité  des  eaux 
du  Nançon.  On  compte  dans  rarrondissement  de  Fougères 
x8  papeteries  et  3  verreries  importantes. 

Le  cours  sinueux  de  la  Vilaine  nous  conduit  à  Redon  ^ 
jolie  ville  qui  fait  un  grand  commerce  avec  Rennes,  et 
dont  le  port  reçoit  des  navires  de  aoo  tonneaux.  Elle  est  le 
chef-lieu  d*un  arrondissement  qui  comprend  le  bourg  de 
Renac^  où  Ion  fabrique  des  ft'omages  que  Ton  vend  sous  le 
nom  de  Gruyère,  et  la  petite  ville  de  Rain  qui  renferme 
plusieurs  fabriques  de  serge.  Montfort'Sur^Meu^  Rennes 
et  Vitré,  chefs-lieux  des  trois  arrondissemens  qui  nous  res- 
tent à  parcourir,  offrent  une  petite  particularité  géogra* 
phique  :  elles  sont  toutes  ttois  sous  le  même  parall^e.  La 
première  conserve  encore  quelques  restes  de  ses  anciennes 
fortifications.  Paimpont^  bourg  de  4ooo  âmes,  à  cinq  lieues 
de  celle-ci,  renferme  les  forges  et  les  uisities  les  plus  con- 
sidérables de  la  Bretagne  ;  Plélan-le-  Grand  a  de  belles 
fiibriques  de  fil.  Ce  bourg  et  ce  village  sont  trois  fois  plus 
peuplés  que  le  chef-lieu: 

En'  arrivant  à  Rennes  y  les  magnifiques  promenades  qui 
bordent  la  Vilaine  donueirt  de  cette  ville  une  haute  idée 
que  justifie  le  beau  quartier  appelé  la  ville  haute,  par  op 
position  avec  celui  qui  sur  la  gauche  du  fleuve  porte  le  nom 
de  ville  basse ,  et  qui  souvent  a  souffert  de  ses  débordemens. 
Un  philosophe  de  nos  jours  aurait  pu  ajouter,  à  ce  qu'il  a 
dit  dans  son  Traité  des  compensations,  lés  embellissemens 
que  plusieurs  vfllés  '  h  ont  dus  quaux  ravages  du  feu.  A 
Rennes,  un  incendie,  qui  dura  sept  jours,  consuma,  au 
niois  de  décembre  1720,  toute  la  ville  haute,  et  c'est  aut 
conséquences  de  ce  funeste  événement  que  Ik  ville  doit  le 
quartier, dont  elle  est  fière,  parce  qu'il  est  bftti  sur  un  plan 
régulier.  U  est  peu  de  places  en  France  aussi  belles  que 
celle  du  palais;  les  maisons  qui  l'entourent,  ornées  de 
m.  >9 
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pilastres  d'ordre  corinthien,  s'accordent  parfaitement  avec 
l'architecture  d'ordre^  toscan  du  temple  de  Th^nis,  dont 
quelques  salles  sont  décorées  de  peintures  de  Jouvenet  et 
d'élegans  arabesques.  La  place  d'armes  est  moins  magni- 
fique, mais  plus  vaste.  L'hôtel-de-*ville, d'une  construction 
plus  élégante  que  celle  du  palais,  termine  une  place  plan- 
tée de  beaux  tilleuls;  l'une  des  ailes  est  réservée  aux  tri- 
bunaux civil  et  de  commerce,  et  à  la  bibliothèque  publi- 
que, composée  de  25,ooo  volumes.  Le  musée  de  peinture 
contient  des  tableaux  dus  à  des  peintres  célèbres  :  l'un  de 
'ces  tableaux  est  du  roi  René  ;  le  jardin  botanique  forme  une 
promenade  charmante.  A  ces  divers  établissemens,  Rennes 
joint  l'avantage  de  posséder  une  académie,  un  collège 
royal ,  une  société  des  sciences  et  des  arts,  une  école  se- 
condaire dç  médecine ,  une  école  des  beaux-arts,  une  faculté 
de  droit,  et  d'être  le  siège  d'une  cour  royale  et  d'un  évèdié. 
Elle  est  même  considérée  comme  place  de  guerre,  quoi- 
qu'elle soit  sans  fortifications.  Nous  ne  citerons,  parmi  les 
hommes  célèbres  quelle  a  produits,  que  le  maréchal  de 
Retz,  fameux  par  ses  débauches  et  ses  forfaits,  brûlé  à 
Nantes  en  i44o;  le  maréchal  de  Vauban;  R^ié  de  La  Blet- 
terie,  auteur  d'une  Histoire  de  Julien;  le  jésuite  Tour- 
nepiine,  coxmu  pour  sa  vaste  érudition;  Caradeuc  de  La 
Çjf^Qpsàs^  don%  le  nom  fameux  se  rattache  à  l'affaire  de 
l'expulsion  des  jésuites  et  aux  principaux  événemens  qui 
pr^dèrent  .1^  révolution;  Saint-Foix,  auteur  des  Essais 
sur  Paris  y  et  Lanjuinais,  dont  les  principes  ont  toujours 
été,  dep^  ses  éloquens  discours  à  la  Cionvention,  jusque  sur 
les  baujcs  de  la  chambre  des  pairs,  ceux  d'un  philosophe 
chrétien  et  d'un  citoyen  zélé.  Cette  ancienne  capitale  delà 
Haute-Bretagne  renferme  une  maison  centrale  de  détention 
destinée  aux  condamnés  des  quatre  départemens  qui  res* 
sortissent  de  sa  cour  l'oyale.  Placée  sur  une  rivière  navi- 
gable, et  au  centre  de  la  grandes  routes,  elle  pourrait 
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deiremr  un  entrepôt  considérable;  mais  >  son  industrie  et 
son  conuneroe  prendront  une  nouTelle  extension  lorsqu'on 
auca  terminé  le  canal  qui  doit  la  faire  communiquer  avec 
Saint*Malo.  Nous  n'ayons  pas  besoin  de  rappeler  que 
Rennes  fut  le  théâtre  de  quelques  uns  des  piindpaox  évé- 
nemens  de  notre  histoire  :  son  parlement  a  contribué  aux 
dli£Bcultés  qui  ont  amené  la  convocation  des  états«^néraux 
en  1 789.  Pendant  la  ligue ,  elle  prit  successÎTenKnt  les  armes 
pour  et  contre  son  roi.  Au  XIV^  siècle^  les  Auglais,  sous  le 
commandement  de  Lancastre,  furent  forcés  par  Dugueselin 
d'en  abandonner  le  siège  ;«t  si  nous  remontons  au-delà  de 
rétablissement  de  notre  monarchie ,  nous  yerrops  qu'elle  lut 
une  yille  im|N»rtante  sous  les  Romains ,  ainsi  que  l'attestent 
plusieurs  antiquités  oonsenrées  dans  ses  murs;  qu'ils  lui 
donnèrent  le  nom  de  RedoneSf  parce  qu'eUe  était  la  capi* 
taie  de  ce  peuple,  mais  qu'elle  portait  aupaxavant  cehii  de 
Condate,  mot  celte  qui  signifie  confiuenty  probablement  à 
cause  de  sa  position  près  du  point  00  j'ille  et  la  Vilaine  se 
réuaistent.  C'est  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleure  j  à  une  dem^-» 
lieue  de  la  ville  y  que  se  tarouve  le  hameau  de  La  Préitalaye^ 
dont  les  environs  fournissent  pour  Paris  cet*  excellent 
beurre  si  recherché  sur  nos  tables»  * 

yitm^  qui  nous  reste  à  voir^  n'est  ni  propre  ni  bien  biti; 
on  dirait  qu'on  n'a  fait  de  cette  ville  un  chisf-Ueu  de  sous- 
préfecture  que  par  condescendance  pour  Timportance  dont 
elle  jouissait  avant  la  révolution  comme  siège  des  états  de 
Bretagne*  L'une  de  ses  plus  belles  maisons  est  celle  qu'occu- 
pait pendant  leurs  sessions  M""*  de  Sévîgné;  habitation  qui 
passerait  aujourd'hui  pour  fort  modeste.  On  est  tentéderegar- 
der  cette  vieille  cité  bretonne  comme  une  des  plus  anciennes 
villes  armoricaines  :  quelques  amateurs  d'antiquités  pré- 
tendant reconnaître  dans  ses  murailles  des  traces  de  construc- 
tions romaines ,  mais  c'est  une  erreur.  Elle  a  vu  mutre  Savary, 
auteur desLettressur  l'Egypte.  Il  faut  visiter  danssesenvirons 
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des  promenades  champêtres  charmantes,  une  fontaine  d'eau 
«ninérale  assez  ^quentée,  le  domaine  des  Rochers  et  son 
^diàteau  âanqné  de  toureUes,  où  l'on  conserve  avec  soin 
les  objets  qui  ont  appartenu  à  la  femme  célèbre  dont  la 
•correspondance  ^occupe  une  place  distinguée  dans  notre 
littéiature. 

Essajons'dè  tracer  «en  peu  de  mots  les  mœurs,  le  caractère 
et  le  costume  -du  paysan  breton.  Brusque ,  et  peu  com- 
«nunicatif ,  sa  franchise  n'est  qu'une  sorle  de  grossièreté 
naturelle;  enclin  à  la  mélancolie,  il  manifeste  rarement 
sa  "satisfaction  ;  dissimulé  arec  les  citadins,  il  ne  se 
montre  tel  qu'il  est  qu'avec  iaes  égaux.  Naturellement  avare, 
il  ne  vit  que  de  privations  même  au  milieu  de  l'aisance; 
il  est  souple  et  suppliant  lorsqu'il  demande ,  et  soigneux  de 
cacher  ses  fecultés  pécuniaires,  à  moins  qu'un  intéiét  ma- 
jeur ne  le  porte  à  exagérer  ses  ressources.  Comme  chez  les 
Celtes  ses  ancêtres,  le  mari  est  maîore  absolu  chez  lui.  Une 
vertu  commune  chez  les  Armoricains  est  la  fidélité  avec  la- 
quelle ils  tiennent  leurs  engagemens.  Quoique  leur  taille 
dépasse  rarement  S  pieds,  ces  Bretons  sont  en  général 
robustes  et  durs  à  la  fatigue.  Malgré  leur  lenteur  habi- 
tuelle, ils  aiment  la  danse  avec  passion  :  ils  font  quelquefois 
plus  de  deux  lieues  pour  se  rendre  à  Vairs  neupe  où  i'onentend 
la  musette,  qu'ils  nomment  Aàiiou.  Les  fêtes  patronales,  âppe* 
lées/Min/oitf ,  attirent  au  pied  des  autels  une  foule  empressée 
qui  y  assiste  avec  beaucoup  de  recueillement  et  qui  va 
ensuite  remplir  les  cabarets  ou  danser  au  son  du  binîau. 
Dans  rArmorique,  les  ccïstnmes  sont  aussi  variés  que  les 
dialectes  :  à  Rumingol,  chapelle  située  près  de  la  petite 
ville  du  jFaott,  dans  le  Finistère,  on. en  peut  juger  aux 
jours  de  fêtes.  On  y  voit  le  montagnard  avec  son  habi(  de 
berlinge;  les  demi*messieurs  des  environs  de  Brest  portant 
l'habit  à  poches  ou  la  veste  ronde  du  matelot;  le  paysan  de 
Plougastel  avec  sa  culotte  longue  et  son  bonnet  de  laine  ; 
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celui  de  Landivisiau  avec  un  énorme  chapeau,  une  large 
redingote,  l'ample  bragou-bras  noué  aux  genoux,  et  de 
longues  guêtres  de  cuir;  celui  d'Audieme  vêtu  de  grosse 
toile  et  d*une  eq>èce  de  capuchon  de  camelot. qui  couvre 
son  feutre  et  ses  gaules.  Le  costume  des  femmes  n'est  pas' 
moins  diversifié  :  l'habillement  de  b  paysanne  de  Lambe- 
zellec  se  rapproche  de  celui  des  riches  artisans  des  villes  ; 
les  feounes  de  PlejbeD,  fraîches  et  sveltes,  sont  vêtues, 
d'étoffes  de  coton  rayées  ;  celles  des  environs  de  Douar- 
nenez  portent  des  jupons  de  diverses  couleurs  étagées, 
dont  les  bords  sont  garnis  d'un  galon  d'or  ou  d'argent; 
celles  de  Morlaix  ont  une  camisole  ouverte  et  une  guimpe 
d'une  blancheur  éclatante;  enfin  on  remarque  celles  de 
Fouesnant  qui  passent  pour  les  plus  jolies  du  Finistère,  et 
ceUes  de  Morlaix  dont  la  coiffure  enrichie  de  dentelles 
rehausse  encore  l'édatlO* 

Les  progrès  nés  de  notre  première  révolution ,  les  lois 
de  l'empire  I  sa  chute  et  deux  restaurations  ont  tellement 
changé  l'esprit  du  peuple  de  l'ancienne  Bretagne ,  et  lui  ont 
tellement  inspiré  des  idées  d'ordre  et  de  patriotisme,  que, 
malgré  l'état  d'ignorance  dans  lequel  il  est  resté,  compa- 
rativement au  reste  de  la  France,  ce  n'est  plus  ce  peuple 
docile  à  la  voix  de  quelques  chefs  prêts  à  allumer  la  guerre 
civile.  Un  homme  d'esprit  qui  exerce  des  fonctions  admi- 
nistratives dans  le  Finistère ,  nous  représente  ce  pays  sous 
les  couleurs  les  plus  vraies.  Il  n'a  rien  gagné  aux  deux 
restaurations  :  l'ambition  de  quelques  hoounes  ne  parvien- 
drait plus  à  le  soulever.  Ecoutons  à  ce  sujet  le  magistrat 
que  nous  venons  de  désigner  (s).  «  Le  gouvernement  a  pu 
concevoir  des  craintes ,  j'ajouterai  même  qu'elles  étaient 
fondées  pour  certains  cantons.  Auray,  la  presqu'île  de 

(0  Le  Breton  :  annëes  i8a6  et  1827. 

(')  M.  A.  Romieu^  sous-préfet  à  Quimperlé  :  Voyez  les  articles  qu'il  Jt 
iaséréi  sur  la  Bretagne  dans  la  Btvue  de  Parii,  tom.  XXI  et  XXIL 
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Quiberon^  Ploemiel,  là  donnent  encore  des  souvenirs  que 
le  moindre  bruit  éreillerait.  Mais  là  même,  une  seule  et 
simple  mesure  anéantirait  tout  :  F  impôt  du  sel  est  supprimé^ 
écrÎTes  ces  mots  sur  une  bannière,  même  tricolore,  faites- 
la  porter  par  un  seul  homme  dans  cent  communes  soûle- 
Tees;  et  le  clergé  de  17901  avec  les  ombres  des  vieux  chefr 
morts^  restera  sans  force  devant  cette  économique  armée. 
La  Bretagne  n'était  pas,  sous  l'ancien  régime,  soumise  à  la 
gabelle.  On  comprend  quelle  charge  pèse  aujourd'hui  sur 
des  malheureux  qui  pouvaient  autrefois  prendre  du  sel  à  la 
mer,  et  qui,  habitant  ses  côtes ,  sont  forcés  maintenant  de 
payer  20  centimes  la  livre  d'une  denrée  qu'ils  consomment 
en  si  grande  abondance.  Leur  nourriture  se  compose  exclu* 
sinrement  d'alimens  fades>,  de  la  bouillie  y  des  farineux ,  des- 
crêpe&  On  calcule  qu'il  faut  la  livres  de  sel  par  an  pour 
un  individu  seul.  Une  famille  de  quinze  personnes  (  et  il  y 
en  a  beaucoup  de  semblables)  emploie  donc  3d  francs 
par  année  pour  un  simple  assaisonnement  de  ses  mets» 
Qu'on  îage  de  Fénormite  de  cette  dépense,  là  ou  la 
pauvreté  abaisse  les  gages  d'un  ouvrier  jusqu'à  la  sonune 
de  a4  ff^»  » 

Veut-on  se  faire  une  idée  de  l'intérêt  que  le  peuple  breton 
d'aujourd'hui  prend  aux  affaires  publiques,  suivons  M.  Ro-- 
mieu  dans  un  des  marchés  de  la  Basse«Bretagne.  «  Qui  n'a. 
pas  vu  un  laarchéde  la  Basse**Bretagne  ne  saurait  s'en  figu- 
rer le  spectacle;  et  qui. le  verrait  pour  la  première  fois 
pourrait  se  croire  jeté  dans  les  tribus  errantes  du  Canada.. 
Des  chevaux,  des-bœufe,  des  hommes,  pressés  pêle-mêle^ 
de  grands,  chapeaux^  de  grands  cheveux,  de  grandes 
guêtres  ;.  dé  l'or  et  des  haillons,  des  femmes  à  figures 
d'hommes;  un  bruit  aigte  et  perpétuel  de  mots  inconnus;, 
des  juremens  et  des  colères  à  faire  craindre  du  sang;  des 
personnages  qui  semblent  se  battre  et  qui  concluent  sim- 
plement une  affaire;  des  signes  de  croix  sur  la  tête  d'un 
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▼eau;  pais  un  notaire  qui  installe  son  étude  yolknte  dans 
un  cabaret;  puis  des  estropiés  de  toute  nature  étalant  leurs 
plaies  hideuses  auprès  de  fraîches  denrées  ;  des  chapelets  y 
des  images  de  mille  saints ,  trois  perdrix  qu'on  achète  et 
dont  il  faut  payer  le  prix  total  par  tiers  successifs  et  sé- 
para; ici  un  rebouteux  ou  charlatan  de  campagne  qui 
prononce  des  paroles  bizarres  pour  guérir  une  vache;* 
plus  loin  un  aveugle  qui  chante....;.  Je  m'approchai  de 
celui-là.  Un  groupe  nombreux  l'environnait  :  c'était  sans* 
doute  quelque  complainte;  je  le  crus  à  l'avidité  qui  acouelU 
lait  ses  chants ,  à  l'empressement  avec  lequel  on  s'arrachait 
ses  petites  feuiQes.  Je  donnai  aussi  mes  2  sous  ^  et  je  par- 
courus de  l'œil  les  5o  couplets  qu'il  vendait  si  cher.  Je  lis 
le  commencement  (0*  «  Certes  j'étais  loin  de  m'attendre 
à  ce  que  ces  lignes  barbares  signifiaient  :  «  Ecoutez  atten^ 
»  tivement ,  Bas-Bretons ,  ce  récit  véritable  ;  vous  y  verrez» 
»  en  entier  hs  détails  de  cette  révolution  qui  vient  d'être 
»  accomplie  si  rapidement  par  lé  courage  de  la  nation.  » 

»  J'étais  loin  de  m'attendre  à  retrouver  dans  les  glapisse- 
Biens  d'un  sauvage  avevgle ,  au  milieu  de  la  cohue  que  j'ai 
décrite^  les  noms  de  la  charte,  des  chambres,  de  l'école' 
polytechnique  et  de  Louis*Philippe  P'..  J'ai  cependant  vu- 
acheter  plus  de  looei  exemplaires  de  cette  chanson,  et  par 
des  honunes  qui,  venant  de  trois  lieues,  avaient  craint  d'ex- 
poser leurs  a  sous  à  quelque  utile  emplette.  J'ai  rencontré- 
depuis  des  braconniers  qui  savaient  les  5o  couplets  par 
cœur.  » 

Lé  département j  traversé  du  nord  au  sud  dans  toute  sa 
longueur  par  là  Mayenne  y  offre  à  peu  près  le  même  sol  et 
les  mêmes  productions  que  cdui  d'Ille-et-Vilaine.  Borne  à 

(0  «  Prentit  oll  hoc'h  attantion,  Bretonet  a  Vrei2-Izel 
»  Da  gléret  ur  récit  giiirion  renqet  en  un  un  6del; 
M  Ennan  e  velot  pen-da-ben  pebes  révolution 
»  Zo  bet  achuet  qcr  souden  dre  gourach.  an  nation.  *>> 
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Touest  par  un  rameau  de  la  chaîne  armorique,  il  est  géné- 
ralement composé  de  plaines  ondulées.  Les  vallées  y  sont 
fertiles  en  seigle  et  en  orge;  les  pommiers  et  les  poiriers , 
très-multipliés;  y  produisent  annuellement  600,000  hecto- 
litres de  cidre  et  de  poiré  ;  la  vigne  n'y  occupe  que  600  hec- 
tares de  terrain  ;  parmi  les  plantes  légumineuses  on  cultive 
le  chou-cavalier  dont  la  hauteur  excède  celle  d  un  homme. 
Il  est  un  des  moins  riches  en  forêts;  les  prairies  y  sont  peu 
étendues,  mais  les  landes  et  les  terres  en  jachères  nour- 
rissent un  grand  nombre  de  bestiaux.  Les  bétes  à  cornes  , 
les  porcs  et  les  moutons  y  sont  nombreux  et  dune  race 
estimée;  les  abeilles  s*y  élèvent  en  grand,  et  la  classe  in- 
dustrieuse y  fabrique  des  toiles  de  chanvre  et  de  lin,  et  des 
tissus  de  coton;  enfin  quelques  mines  de  fer  alimentent 
plusieurs  usines. 

On  se  tromperait  grandement  si  Von  s'attendait  à  trouver 
dans  Laval  des  rues  bien  percées  et  des  maisons  dignes 
d'une  ville  industrieuse  et  riche.  Sa  situation  entre  deux 
montagnes  qui  forment  une  belle  vallée,  et  sur  le  bord  de 
la  Mayenne,  qui  la  sépare  du  plus  grand  de  ses  faubourgs  ^ 
est  aussi  agréable  que  son  intérieur  l'est  peu.  C'est  bien  là 
cette  ancienne  baronnie,  dont  les  murailles  n'annoncent 
point  une  origine  antérieure  au  X^  siècle ,  qui  fut  acquise 
par  une  branche  de  la  maison  de  Montmorency  en  iai8^ 
et  par  Charles  YII  érigée  en  comté.  Au  milieu  de  la  ville  > 
et  sur  le  bord  de  la  rivière,  s'élève  le  vieux  château  de  ses 
ducs,  transformé  en  maison  d'arrêt.  Un  autre  château,  d'une 
construction  moderne,  est  aujourdliui  le  palais  de  justice. 
L'église  de  la  Trinité,  bâtie  sur  l'emplacement  d'un  temple 
de  Jupiter,  est  remarquable  par  son  architecture  gothique 
mêlée  de  moderne.  La  halle  aux  toiles ,  bâtiment  vaste  et 
d  une  grande  élévation  ,  fut  construite  pai*  les  ducs  de  La 
Trimouille,  dont  l'autorité  succéda  à  celle  des  Montmo- 
rency.   La  réputation  des  toiles  de  Laval  date  de   plus 
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de  5oo  ans;  cette  .branche  dlnduscrie  fut  împonée  par 
un  Gui  YUI,  lun  de  ses  seigneurs,  après  son  mariage 
avec  BéatrÛL  de  Flandre,  doù  il  fit  yenir  d'habiles  tisse- 
rands; et  cependant  cette  particularité  est  peu  connue 
dans  cette  ville,  qui  aurait  dû,  par  reconnaissance,  élever 
un  monument  au  principal  auteur  de  sa  prospérité.  Il  s'y 
tient  tous  les  samedis  un  marché  aux  toiles  où  il  se  fait 
souvent  pour  plus  de  5oo,ooo  francs  d'affaires.  Laval,  qui 
possède  une  bibliothèque  de  a5,ooo  volumes,  a  produit 
plusieurs  savans  et  littérateurs:  mais  eUe  a  de  pkis  l'hon- 
neur de  compter  parmi  se&  enfans,  Ambroise  Paré ,  le  père 
de  la  chirurgie  en  France. 

La  Mayenne  arrose  successivement  Mayenne ,  Laval  et 
Ghâteau-Gpnthier,  les  trois  che&-lieuz  du  département.  La 
première  et  la  troisième  se  trouvent  à  six  lieues  au  nord  et 
au  sud  de  Laval,  disposition  mutueUement  favorable  à 
leurs  relations  commerciales.  Château- Gonthier^  qui  serait 
jolie  si  ses  rues  étaient  alignées,  est  séparée  de  son  prin- 
cipal faubourg  par  la  rivière  ;  sa  promenade  doit  son  plus 
grand  agrànent  à  une  vue  délicieuse  sur  le  bassin  de  la 
Mayenne,  dont  les  rives  bordées  de  noyers,  de  vergers  et 
de  prairies,  sont  dominées  par  des  escarpemens  qui  pro- 
duisent le  plus  bel  effet.  De  tous  les  châteaux  situés  aux 
environs  de  cette  ville,  le  plus  remarquable  par  lelégance 
de  sdn  architecture  est  celui  de  Saint-Ouen,  bâti  par  Anne 
de  Bretagne.  A  quatre  lieues  à  louest,  Craon,  peuplée  de 
3ooo  âmes,  est  la  patrie  du  célèbre  Yolney.  En  approchant 
de  Mofrenne,  Tœil  est  également  satisfait  de  sa  situation  sur 
le  penchant  de  deux  coteaux ,  et  de  l'aspect  qu'elle  oflîne 
malgré  ses  rues  escarpées  et  mal  percées.  Sa  propreté  et 
ses  deux  joUes  places,  dont  l'une  est  ornée  d'une  belle 
fontaine ,  annoncent  que  nous  ne  sommes  plus  dans  l'an- 
cienne province  de  Bretagne.  Elle  fut  érigée  en  duché* 
pairie  par  Charles  IX ,  en  faveur  de  Charles  de  Lorraine  » 
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qui  prit  le  titre  de  duc  de  Mayénae.  Cilonstniit  sur  un 
rocher  à  la  droite  de  la  rivière,  Tancien  diâteau  de  ce 
prince  et  de  ses  successeurs  forme  un  point  de  vue  très- 
pittoresque.  Les  fabriques  de  toile  de  cette  ville  occupent 
plus  de.  8000  ouvriers.  H  existe  dans  ses  environs  des 
forges  qui  produisent  par  an  plus  de  600  millions  de  fer. 

Le  département  qui  confine  à  Test  avec  celui  de  la 
Mayenne,  est  traversé  par  la  Sarthe,  qui ,  du  nord  au  sud,, 
arrose  des  terrains  fertiles  jusqu  a  sa  réunion  avec  lHujsne. 
Ici  le  sol  change,  et  tout  lespace  compris  entre  cette  ri- 
vière et  le  Loir  est  couvert  de  landes  sablonneuses  plus  01» 
moins  stériles.  Des  vins  médiocres,  des  céréales  en  suffi- 
sance, d'importantes  récoltes  en  trèfle,  un  grand  nombre 
de  troupeaux,  de  volailles  engraissées  avec  soin,  et  de 
ruches;  des  mines  de  fer  et  des  houillères^  constituent  eik 
un  mot  la  richesse  territoriale  du  département  de  la 
Sarthe. 

L'arrondissement  de  Mamers,  le  plus  important  après, 
celui  du  chef-lieu,  est  le  premier  que  nous  visiterons,, 
parce  qu*il  est  le  plus  septentrional.  Son  sol  est  riche ,  et 
le  siège  de  la  sous-préfecture,  petite  ville  qui  paraît  avoir 
été  fondée  peu  de  temps  après  Farrivée  des  Francs  dans- 
les  Gaules,  qui  fut  fortifiée  par  les  Normands,  et  s'est  em- 
bellie depuis  plusieurs  années  par  quelques  promenades  et 
des  constructions  utiles.  Elle  consiste  en  une  dizaine  de 
rués  qui  aboutissent  à  deux  grandes  places  :  sur  la  pre- 
mière s'élève  une  double  et  jolie  halle  neuve  ;  sur  la  se- 
conde, celle  du  Grouas,  on  voit  l'ancien  couvent  de  la 
Visitation,  vaste  et  bel  édifice,  où  sont  réunis  les  tribu- 
naux, la  sous-préfecture,  la  mairie,  le  collège,  la  biblio- 
thèque, la  prison,  la  caserne  de  gendarmerie  et  la  salle  de 
spectacle.  Â  quatre  lieues  de  Mamers,  près  du  village  de 
Champ-JUur^  on  voit  une  chaussée  formée  de  blocs  de  grès 
arrondis  et  que  l'on  retrouve ,  à  quelques  lieues  plus  loin  > 
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au  bourg  àà  Saint''P4Ueme  on  Pater:  on  la  regarde  comme 
les  restes  d'une  voie  romaine  qui  conduisait  d'Âlençon  au 
Mans.  A  La  Ferté-Bemard,  ville  qui  compte  à  peine 
sSoo  habitans,  lHuysne  et  la  Mène  font  mouToir  des 
moulins  à  blé  et  à  foulons ,  et  contribuent  à  la  prospérité 
de  plusieurs  belles  fabriques  de  toiles,  de  piqués  et  d'éta- 
mines;  elle  prouve  Tinfluènce  de  Findustrie  sur  les  lumière^ 
en  entretenant  une  bibliothèque  publique. 

Placée  au  centre  du  département ,  Le  Mans  est  la  ville 
la  mieux  située  pour  le  rang  administratif  qu'elle  y  occupe. 
Sept  grandes  routes  y  aboutissent,  et  les  peupliers  qui  les 
bordent  ajoutent  à  la  beauté  de  ses  environs.  Le  quartier 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  annonce ,  par  ses  rues 
étroites  et  tortueuses  paivées  de  cailloux  et  impraticables 
aux  voitures,  l'ancienneté  de  sa  construction.  La  ville 
baiité  est  mieux  bâtie,  les  habitations  y  sont  construite^ 
en  pierres  de  taille  et  couvertes  en  ardoises;  mais  la  plus, 
belle  partie  de  la  ville  est  le  quartier  Neuf,  résidence  de 
toutes  les  sommités  industrielles  et  financières  :  c'est  là 
que  se  trouvent  la  préfecture  et  la  bibliothèque ,  à  laquelle 
on  ne  donne  pas  moins  de  4S,ooo  volumes  et  700  manu- 
scrits. La  cathédrale,  dont  la  construction,  souvent  inter- 
rompue, a  duré  600  ans,  est  un  mélange  d'architecture 
romaine  et  d'architecture  gothique  fort  intéressant  pour 
lliistoiife  de  l'art.  Elle  fut  terminée  pendant  le  XVP  siècle  ; 
sa  tour  a  aoo  pieds  de  hauteur.  Des  assises  de  pierres  alter- 
nent avec  des  rangs  de  briques;  dans  l'intérieur,  des  arcades 
cintrées;  des  ogives  à  l'extérieur,  forment  au  premier  coup 
d'oeil  un  singulier  mélange  qui  se  marie  assez  bien  aux  re-^ 
flets  éclatans  de  ses  gothiques  vitraux.  On  y  remarque  lo 
mausolée  de  Guillaume  de  Bellay ,  bon  capitaine  et  diplo-^ 
mate  habile,  qui  fut  vice-roi  du  Piémont  sous  le  règne  de 
François  P^  Près  de  cette  église  existe  encore  lliabitatioi^ 
qu'occupait  Scarron  lorsqu'il  venait  (aire  au  Mans  son  ser^ 
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vice  de  chanoine.  La  salle  de  spectacle  est  une  des  plus 
jolies  de  France.  La  promenade  des  Jacobins,  ombragée 
de  tilleuls  et  bordée  de  terrasses,  est  sur  l'emplacement 
d'un  amphithéâtre  romain;  car  cette  yiHe,  appelée  Suin- 
dinum  lorsqu'elle  était  la  capitale  des  Cenomani^  fîit  sous 
la  domination  romaine  la  seconde  cité  de  la  troisième 
Lyonnaise.  Sous  Charlemagne  c'était  une  des  principales 
villes  de  France ,  aussi  fut^e  deux  fois  ravagée  par  les 
Normands.  Elle  fut  plusieurs  fois  prise  et  reprise  par  l'amiée 
vendéenne  et  l'armée  républicaine  :  le  z3  décembre  1793, 
la  grande  place  devint  même  un  champ  de  bataille  |  où  la 
première,  commandée  par  le  prince  de  Talmont  et  La 
Rpchejaquelein ,  succomba,  pendant  les  ténèbres  dune 
nuit  de  carnage  et  d'horreur,  sous  les  efforts  de  Wester- 
mann  et  de  Marceau ,  contre  lesquek  elle  s'était  défendue 
tout  le  jour  (i).  Cette  ville  est  la  patrie  du  sculpteur  Pilon , 
du  comte  de  Tressan,  de  Denisot,  peintre  et  poète,  et  des 
mathématiciens  Lamy  et  Marsenne. 

Les  bougies  du  Mans  sont  les  plus  estimées  du  royaume  ; 
cependant  cette  branche  d'industrie  n'est  point  établie 
dans  cette  seule  ville  :  à  &izej  peuplée  de  1800  àmes^  et 
située  à  l'extrémité  des  landes  au  bord  de  la  Sarthe ,  il 
en  existe  plusieurs  manufactures ,  ainsi  que  dans  les  autres 
arrondissemens. 

Bordée  de  fi>i4ts  et  de  plaines  sablonneuses,  l'AnilIe 
arrose  un  chef-lieu  qui  porta  le  nom  de  cette  rivière  jusque 
vers  le  YP  siècle  qu'un  seunt  Calais  vint  lui  donner  le  sien 
en  y  fondant  un  monastère.  Une  vieille  église ,  une  grande 
place  et  deux  promenades  forment  la  série  de  ce  qu'elle 
renferme  de  plus  curieux.  Elle  joint  à  des  fiibriques  de 
toiles  et  d*étamines  un  bon  commerce  de  graines  de  trèfle. 
A  trois  lieues  au  sud ,  l'industrieux  bourg  de  Bessé  compte 

(0  Vojrez  les  Mémoires  de  La  RochejaqiuUin. 
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plusieaxs  belles  manufactuTes  de  siamoises ,  de  teintui^, 
de  bougies  et  de  papier.  Dans  le  même  an-ondissement,  à 
Textrémitë  méridionale  de  la  région  des  landes,  la  nature, 
si  variée  dans  ses  contrastes ,  s'est  plue  à  embdlir  la  riche 
vallée  du  Loir  :  des  champs  couverts  de  grains,  de  légumes 
et  de  fruits;  des  coteaux  tapissés  de  vignes  qui  donnent  les 
seuls  vins  estimés  du  département  ;  des  vergers  bien  planté» 
et  de  magnifiques  prairies ,  se  marient  agréablement  aux 
sites  les  plus  agrestes  ;  ajoutez  à  ce  spectacle  le  singulier 
effet  que  produisent  au  bord  du  Loir  ces  coteaux  crayeux 
taillés  en  terrasses,  où  sont  creusées  des  habitations  à 
double  étage,  dont  les  cheminées,  percées  au  milieu  des 
champs,  exhalent,  à  Tapproche  du  soir,  des  tourbillons 
de  fumée,  et  l'on  pourra  se  faire  une  idée  de  la  vue  dont 
on  jouit  du  haut  du  plateau  sur  lequel  s*élève  CAdteau-du- 
Loi'rj  où  l'industrie  et  le  commerce  remplacent  les  masures 
par  des  maisons  propres  et  commodes,  et  renouvellent 
graduellement  une  ville  qui ,  à  peine  peuplée  de  3ooo  ftmes^ 
possède  cependant  un  collège ,  un  bel  hospice,  un  théfttre 
et  des  bains. 

Coulant  toujours  au  milieu  des  mêmes  sites,  le  Loir 
passe  au  pied  de  la  jolie  petite  ville  du  Lude  que  domine 
un  beau  château  flanqué  d'énormes  tours,  et  voit  plus  loin 
s'élever  sur  sa  rive  droite  La  Flèche  j  cité  riche,  à  laquelle 
il  faudrait  seulement  un  peu  plus  d'industrie  :  elle  ne  ren- 
ferme qu'une  petite  fabrique  de  voiles  noirs  pour  les  reli- 
gieuses, deux  de  colle-forte  et  quelques  tanneries.  Elle  est 
assez  bien  bâtie;  sa  bibliothèque  publique  contient  212,000 
volumes.  Ce  qui  donne  le  plus  d'importance  à  cette  sous- 
préfectui'e ,  c'est  le  magnifique  collège  fondé  par  Henri  IV , 
mais  changé  depuis  plusieurs  années  en  une  école  où  600 
élèves,  dont  4oo  sont  aux  frais  du  gouvernement,  reçoivent 
une  éducation  militaire.  C'est  dans  l'enceinte  de  cet  établis- 
sèment  que  furent  élevés  le  célèbre  prince  Eugène,  l'illustre 
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Desfcartef  et.  Vdlblbé.  Picard,  astrono&ie,  l'un  des  hommes 
les  plus  manquans  de  La  Flèche.  Au  confluent  de  TErre  et 
de  la  Sarthe  n'oublions  point,  en  tenninant  notre  ejcemr- 
^pn  dans  les  départemens  de  la  région  oocidentalef  Sablé ^ 
pefite  ville  industrieuse,  ou  l'on  remarque  un  beau  pont 
construit  en  marbre  noir  tire  de^  carrières  de  ses  en« 
▼ironsb 
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Sons  de  la  Detcriptioii  de  l'Eurqpe. — Description  du  royaume  de 
France.  —  Troisième  section.  ^-.Région  centrale. 


Les  treize  départemens  (pii  forment  la  région  centrale  d^ 
U  France  comprennent  huit  provinces  ou  grands  gouver- 
nemens  de  notre  ancienne  monarchie  :  TOrlëanais,  riche  en 
céréales  et  en  vignes;  la  Touraine,  appelée  le  jardin  de  la 
France;  le  Beity,  important  pour  ses  bestiaux;  le  Niver* 
nais,  le  Bourbonnais  et  la  Marche,  où  le  commerce  est 
depuis  long-temps  développé;  le  limousin^  dont  l'habitant 
supplée  par  spn  industrie  à  la  maigreur  des  terres,  et  l'Au- 
vergne, qui  dans  sa  partie  supérieure  comprend  un  sol 
ingrat /mais  d'abondans  pâturages,  et  dans  sa  partie  basse 
des  champs  productifs.  Cette  région,  presque  sur  la  même 
ligne  que  la  précédente,  relativement  à  Tinstruction  et  à  la 
superficie ,  lui  est  bien  inférieure  par  la  population,  puisque 
ses  4x65  lieues  ne  comprennent  que  3^789,000  individus, 
ou  910  par  lieue  carrée.  Elle  est  donc  sous  ce  rapport  au- 
dessous  même  de  la  région  méridionale.  Malgré  la  défavo- 
r^e  idée  que  de  tels  résultats  peuvent  faire  concevoir  de 
cette  portion  de  la  France,  elle  ofi&e  tant  de  ressources, 
des  chances  si  favorables  au  développement  de  ses  lumières 
et  de  son  industrie,  que  l'état  arriéré  dans  lequel  elle  se 
trouve  contribuera  même  à  l'intérêt  de  nos  descriptions. 

La  Touraine ,  l'une  des  plus  petites  de  nos  anciennes  pro- 
vinces, est  presque  entièrement  comprise  dans  le  departemerU 
êi  Indre-et-Loire  y  que  traversent  de  l'est  à  l'ouest  ces  deux 
rivières ,  ainsi  que  le  Cher,  la  Claise  et  la  Vienne.  La  dou- 
ceur de  son  climat,  la  fertilité  de  tes  vallées^  la  beauté 
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des  bords  de  la  Loire,  dont  on  a  peut-être  trop  vanté  les 
sites,  mais  dont  il  est  difficile  de  peindre  la  richesse ,  ont 
placé  depuis  long-temps  cette  contrée  au  nombre  des  plus 
déHcîeuses  de  France,  Cependant  que  de  réputations  forti- 
fiées par  la  répétition  des  mêmes  éloges,  qu'un  examen 
un  peu  sévère  réduit  à  leur  juste  valeur!  Quittez  les  bords 
de  ce  fleuve  y  dont  le  cours  majestueux  est  bordé  de  coteaux 
couverts  de  vignes,  de  vergers,  de  châteaux  et  de  villages; 
traversez  les  vallées  arrosées  par  les  cours  d'eau  que  nous 
avons  nommés;  des  landes  incultes  fatigueront  votre  oôl^ 
et  vous  ne  serez  point  étonnés  d'apprendre  que  ce  pajrs,  si 
riche  en  apparence,  ce  pays  que  l'on  a  presque  comparé  a 
là  terre  promise ,  ce  pays  qui  approvisionnede  ses  pruneaux 
la  France  et  les  pays  étrangers,  fournit  à  peine  assez  de 
céréales  pour  sa  consommation,  et  tous  avouerez  que  les 
riches  bords  de  la  Loire  sont  comme  ces  brillans  encadre- 
mens  qui  trompent  souvent  sur  le  mérite  d'un  tableau  (v). 
Toutefois  si  les  éloges  exagérés  que  l'on  a  faits  de  ce 
pays  doivent  nous  rendre  circonspects  dans  l'appmïiation 
de  se&  ressources,  nous  ne  devons  point  oublier  que  près 
d'un  sixième  de  sa  superficie  se  compose  d'un  sol  impro- 
ductif, et  que  sa  richesse  agricole  est  concentrée  dans  les 
vallées ,  sur  les  coteaux  et  sur  les  terres  basses.  Disons  donc 
que  les  240,000  pièces  de  vin  qu'on  y  récolte ,  et  dont  tes 
trois  quarts  sont  consommés^par  l'habitant,  représentent 

,  (0  Oa  voit  dans  l'Essai  statistique  sur  le  département  dlndjcCTe^-Loire, 
par  M.  Aug.  Duvau,  que  sur  une  superficie  de  612^67^  hectares,  ce  dé- 
partement renferme  : 

.  i^  Terres  labourables 3ii,Sa5 

a»  Vignes ..........;       37,944 

30  Prés 43,46+ 

40  Bois 86/160 

5<>  Eaux  courantes,  étangs  et  itaarais...* io«4oo 

6°  Cours,  jardins  »  constructions 16,494 

7<' Chemins i4«io6 

8»  Bruyères,  landes,  etc ' 98,286 
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une  Taleitr  de  g  à  lo  millions  de  francs;  que  les  1409O00 
quintaux  de  chanvre  que  produit  le  seul  arrondissement  de 
Chinon  sont  estimés  à  5  ou  6  mOlions;  que  la  culture  des 
haricots  fournit  par  Texportation  une  somme  de  5oo,ooo  fr.  ; 
que  les  pruniers  de  l'arrondissement  de  Chinon  rapportent 
annuellement  a4o,ooo  francs,  et  que  les  noyers  produisent 
encore  davantage.  Si  ces  résultats  sont  de  nature  à  faire 
apprécier  la  richesse  de  ce  département,  nous  devons  dire 
qu'ils  laissent  encore  à  désirer  de  grandes  améliorations 
dans  la  culture  comme  dans  toutes  les  branches  d'industrie, 
puisque  sur  les  bords  de  la  Loire  on  compte  un  indigent 
sur  37  habitans* 

Dans  un  ouvrage  imprimé  en  1788  (0  on  lit  le  passage 
5uivai|t  sur  laTouraine  :  •  Cette  province  s'enrichissait  autre- 
fois par  ses  manufactures  de  di'aperies,  de  tanneries,  de 
soieries  et  de  rubanneries;  mais  toutes  ces  manufactures 
sont  tombées  en  décadence;  celles  de  draperies  et  de  tan- 
neries sont  anéanties.  La  soierie  occupait  dans  le  XYP  siècle 
plus  de  8000  métiers,  700  moulins  et  plus  de  4o,ooo  per- 
sonnes; elle  n'en  occupe  pas  aujouiti'hui  aooo.  Des  3ooo 
métiers  de  rubannerie,  il  en  reste  à  peine  5o.  •  L'influence 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  et  des  entraves  mises 
jadis  à  son  commerce  avec  l'étranger,  ont  été  si  funestes  à 
cette  contrée,  qu'elle  n'a  pu  participer  aux  immenses  pro- 
grès que  notre  industrie  a  faits  depuis  plus  de  vingt  .ans. 
Ses  manufactures  de  draperies  grossières,  de  tapis  de  pied, 
de  soieries,  de  cotonnades;  ses  filatures,  ses  papeteries, 
se&  tanneries,  sont  sans  doute  supérieures  en  nombre  et  en 
importance  à  celles  qu'elle  possédait  il  y  a  4^  ^ns,  mais 
sont  loin  d'avoir  atteint  le  degré  de  prospérité  désirable. 

Ces  réflexions,  que  la  vue  du  département  fait  naître  dans 
l'esprit  de  l'observateur,  font  place  à  l'admiration  lorsqu'on 

(0  Encyclopédie  méthodique  :  le  Dictionnaire  géographique,  au  mot 
Touraùie. 
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arrive  à  Tûurs  par  les  bords  de  la  Loire.  L*eiitrée  de  cette 
TUle  est  magnifique  :  une  place  circulaire  précède  un  pont 
^e  l'on  pourrait  regarder  conune  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe ,  si  ses  trottoirs  étaient  proportionnés  à  sa  largeur; 
il  se  termine  par  une  autre  place ,  sur  laquelle  il  est  difficile 
de  ne  pas  s'arrêter  pour  admirer  la  rue  Royale,  lune  des 
plus  belles  qu'il  soit  possible  de  voir.  Large,  bien  alignée, 
garnie  de  trottoirs,  bordée  de  beaux  bôtels  et  de  boutiques 
élégantes ,  elle  aboutit  à  la  route  de  Poitiers ,  dont  la  longue 
rangée  d'arbi*es  que  termine  une  verte  colline,  surmontée 
d'une  vieille  construction,  forme  la  jAns  agréable  perspective. 
Si  Ion  porte  ses  regards  en  arrière ,  on  voit  s'élever,  à  partir 
idu  pont,  la  Jhmchéef  belle  route  taillée  à  travers  une 
«utre  colline,  et  qui,  bordée  d'un  tahis  en  gazon  et  dlia- 
bitations,  passe  au  pied  d'un  télégraphe,  qui  donne  à  ce 
point  de  vue  un  genre  de  beauté  tout  différent  du  précè- 
dent. La  rue  Royale  traverse  la  ville  dans  sa  largeur;  elle  se 
oroi^  avec  plusieurs  autres  bien  alignées  et  modernes,  car 
les  vieux  quartiers  de  Tours  sont  composés  de  rues  étroites 
«C  tortueuses.  La  cathédrale ,  dont  la  construction  date  de 
la  fin  du  Xn^  siècle ,  est  d  un  beau  style  gothique;  sa  nef  est 
vaste  ;  le  buffet  d'orgue  est  remarquable  par  sa  grandeur  et 
«es  bmemens ,  et  les  beaux  vitraux  du  chœur  brillent  des 
plus  éclatantes  couleurs.  On  y  voit  un  monument  précieux 
de  la  renaissance  de  l'art  :  c'est  le  tombeau  de  Charles  YHI 
et  d'Anne  de  Bretagne  sa  femme.  Ija  bibliothèque  de  la 
ville  est  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  riches  de  France  : 
elle  renferme  plus  de  3o,ooo  volumes,  un  grand  nombre 
d'éditions  rares,  parmi  lesquelles  nous  citerons  la  fameuse 
•Bible  de  Mayence  de  i46a,  beaucoup  de  manuscrits,  dont 
les  plus  précieux  sont  :  un  livre  d'évangiles,  écrit  en  lettres 
d'or,  qui  était  conservé  dans  l'église  de  Saint -Martin ,  et  sur 
lequel  les  rois  de  France  prêtaient  serment  en  qualité  d'ab- 
bés et  de  premiers  chanoines  de  cette  église;  les  Heures  de 
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t3iàrlès  Y  et  celles  de  la  reine  Anne  de  Bretagne.  Le  musée 
de  peinture ,  transféré  depuis  peu  dans  un  local  convenable, 
se  compose  d'une  collection  assez  variée  de  tableaux,  dont 
quelques  uns  sont  dus  aux  pinceaux  des  plus  grands  maîtres. 
Tours  possède  une  société  médicale  et  une  d'agriculture, 
des  sciences  et  des  arts,  qui  compte  parmi  ses  membres 
plusieurs  hommes  distingués.  Au  nombre  de  ceux  qu'elle  a 
TUS  naître,  nous  citerons  Destouches,  auteur  dramatique; 
Dutens,  connu  par  quelques  écrits  estimés  sur  la  numisma- 
tique ,  et  le  chanoine  Grécourt ,  dont  les  poésies  obscènes 
trouvent  aujourdliui  peu  de  lecteurs.  On  ignore  lorigine 
de  cette  ville;  Ptolémée  la  désigne  sous  le  nom  de  Cœsaro- 
dunum^  qu'elle  parait  devoir  au  conquérant  des  Gaules; 
mais  les  Tïirones    n'avaient-ils  point  de  capitale  lorsque 
César  paiiit  au  milieu  d'eux?  Faut-il  lui  attiîbuer  la  fon- 
ction dune  ville  qui,  peu  de  temps  après  la  conquête, 
occupait  un  rang  dans  la  Celtique ,  qui  plus  tard  devint  la 
capitale  de  la  troisième  Lyonnaise,  et  dont  le  nom  portait 
d'ailleurs  la  trace  d'une  origine  celtique?  On  sait  que  la  ter- 
minaison dunum  indique  toujours  une  position  sur  une  hau- 
teur; Tours,  aujourd'hui  sur  la  rive  gauche,  fut  donc  pri- 
mitivement sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  peut-être  sur  la 
pente  même  de  la  tranchée  que  couronne  son  télégraphe. 

A  cinq  lieues  à  Test  de  Tours,  Amboise  dispute  à  celle-ci 
la  prééminence  d'âge;  son  ancien  nom  est  Amhacicu  Peu- 
plée de  55oo  ftmes,  riche  en  souvenirs  des  temps  orageux 
de  notre  histoire,  elle  est  encore  aussi  mal  bâtie  qu'à  l'é- 
poque où  Louis  XI  institua  dans  son  diâteau  l'ordre  de 
Saint-Michel.  Ce  viefl  édifice ,  remarquable  par  une  énorme 
tour  de  84  pieds  de  hauteur,  où  l'on  monte  par  une  pente 
en  spirale  jusque  sur  la  plate-forme  d'où  l'on  découvre 
les  beaux  paysages  qui  bordent  la  Loire  et  le  Ciher,  a  vu 
nsûtre  et  mourir  Qiarles  YIII,  échouer  la  conspiration 
contre  les  Guises,  dont  les  intrigues  contribuèrent  à  faire 
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de  la  population  protestante  et  de  la  population  catho* 
lique  deux  peuples  ennemis,  et  à  rendre  populaire  lepi- 
thète  injurieuse  de  huguenots^  par  laquelle  on  désigna  les 
chrétiens  réformés.  Âmboise  possède  la  plus  importante 
fabrique  de  limes  qui  existe  en  France.  Un  beau  pont ,  ter- 
miné en  1822^  traverse  le  fleuve  et  conduit  sur  la  route 
de  Paris.  La  petite  ville  de  Blére^  sur  le  Cher^  ne  mérite- 
rait pas  notre  attention ,  quoiqu'elle  soit  lentrepôt  des  bois 
de  la  forêt  de  Loches  ^  si  nous  n'avions  à  mentionner  dans 
ses  environs  le  châteaii  de  Chenonceauxy  le  plus  remar- 
quable de  tous  ceux  qu'on  admire  dans  ce  dépaitement.  Il 
est  célèbre  par  le  séjour  qu  y  fit  Diane  de  Poitiers  ^  ainsi  que 
par  les  embellissemens  qu  elle  7  fit  faire  y  et  dans  lesqueb  elle 
fut  encore  surpassée  j)ar  Catherine  de  Médicis. 

En  se  dirigeant  vers  le  nord,  xm  voit  Château- Remmft, 
divisée  par  la  Brenneen  haute  et  basse  ville ,  of&ant  l'aspect 
d'un  grand  village;  plus  loin,  vers  Test,  le  bourg  de  Saînt- 
Paterne j  peuplé  de  aooo  âmes,  et  comptant  plus  de  vingt 
fabriques  d'étoffes  de  laine  et  de  toiles.  Prenant  pour  guide 
l'un  de  ces  petits  cours  d'eau  qui  descendent  à  la  Loire, 
traversons  rapidement  la  petite  ville^  ou  plutôt  le  bourg 
de  Ltrjrnes,  ou  de  Roche-sur-Loire  y  érigé  par  Louis  XIII 
en  duché-pairie  en  faveur  du  connétable  d'Albert.  On  y 
voit  un  bel  hospice,  on  y  compte  plusieurs  fabriques  de 
j)asseroenterie  ;  on  y  remarque  les  singulières  habitations, 
semblables  à  celles  que  nous  avons  déjà  vues  dans  un  dé- 
partement voisin,  creusées  au  sein  delà  roche  crayeuse  que 
couvrent  de  riches  vignoble^.  C'est  au  milieu  de  cette  popu- 
lation que  naquit  Paul-Louis  Courier,  l'un  de  nos  pubii- 
cistes  les  plus  spirituels,  l'un  de  nos  plus  savans  hellénistes 
qui^  en  1824^  périt,  près  de  son  foyer  natal,  victime  d*un 
lâche  assassinat. 

A  quelques  lieues  de  Luynes,  la  petite  ville  de  Z/zn- 
£eais^  dont  les  melons  sont  estimés,  a  des  fabriques  de 
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toile  et  des  tuileries;  elle  se  compose  d  une  seule  rue  et 
contient  aSoo  habitans.  Le  vieux  château  gothique  auquel 
s  adossent  quelques  habitations  est  très-bien  conservé  :  il 
fut  construit  au  X®  siècle  et  rétabli  pendant  le  XIIP.  C'est 
dans  une  salle  au  rez-de-chaussée^  convertie  en  une  écurie, 
que  furent  conclus  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  France , 
et  le  mariage  de  la  duchesse  Anne  avec  Charles  YIII  \  le 
reste  de  leilifice  sert  de  maison  d*arréiL  Cette  ville  dépend 
de  Tarrondisseraent  de  Chxnon^  dont  elle  est  séparée  par  la 
Loire,  le  Cher  et  l'Indre;  celle-ci,  au  bord  de  la  Vienne , 
fait  un  grand  commerce  en  vins ,  et  surtout  en  pruneaux. 
Les  murailles  qui  Tentourent  sont  les  seuk  restes  de  ses 
vieilles  fortifications;  dans  le  château  dont  elle  conserve 
ks  ruines,  Henri  II,  roi  d* Angleterre,  mourut  en  11 89 y 
et  Jeanne  d'Arc  vint  offrir  à  Charles  VU  de  dëlivi'er  la 
France  du  joug  de  l'étranger;  Chinon  fut  le  berceau  du 
célèbre  curé  de  Meudon.  Richelieu^  que  le  ministre  de 
Louis  XIII  éleva  du  rang  de  simple  village  à  celui  de  ville , 
et  qu'il  embellit  d'un  château  dont  il  ne  reste  plus  de 
traces,  est  bâti  avec  une  belle  régularité. 

Sur  les  bords  de  la  Creuse,  La  Hc^e^  ville  de  1200  âmes, 
a  pris  le  surnom  de  Descentes  en  mémoire  du  célèbre  phi- 
losophe qui  reçut  le  jour  dans  ses  murs,  et  dont  on  con- 
serve avec  soin  la  maison  et  le  modeste  ameublement. 
Loches,  chef-lieu  d'un  an'ondissement  qui  produit  en  abon- 
dance les  excellens  pruneaux  dits  de  Tours ,  s'élève  en  amphi- 
théâtre sur  la  gauche  de  Y  Indre;  il  est  dominé  par  un  vieux 
château  dans  lequel  Agnès  iSorel  usa  de  l'empire  de  ses 
charmas  pour  inspirer  l'amour  de  la  gloire  à  son  royal 
amant,  que  Jeanne  d'Arc  vint  y  chercher  pour  le  faire  sa- 
crer à  Reims.  Cette  forteresse,  d'où  l'on  jouit  d'un  air  pur* 
et  de  points  de  vue  ravissans,  fut  convertie  par  Louis  XI 
«n  une  prison  d'État,  où  il  tint  enfermé  pendant  onze  ans, 
dans  une  cage  de  fer ,  le  cai*dinal  La  Balue,  l'un  de  seik 
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ingrats  finroris.  Le  tombeau  d'Agnès  Sorel ,  que  Louis  XVI 
fit  transporter;  du  chœur  de  lëglise  de  Loches  dans  une 
autre  partie  de  ce  temple  >  se  vcHt  maintenant  à  l'hôtel  de 
U  sous-préfecture  :  1  epitaphe  porte  qu'elle  fut  pUmse  en- 
vers tous^  donnant  laidement  de  ^es  biens  aux  églùes  et  aux 
pauvres. 

Blois j  Vendôme  et  Romorantin ,  que  nous  allons  yiâter^ 
aont  les  trois  che&-lieux  du,  départemenl  de  Loir^t^Ôher^ 
pays  plat  dont  la  monotone  uniformité  n  est  interrompue 
que  par  des  collines  couvertes  de  vignobles  sur  lesquela 
l'oeil  se  repose  agréablement.  Les  terres  n'y  jouissent  paA. 
partout  d'une  égale  fécondité  :  au  nord  di^  la  Loire  elles 
pjToduisent  beaucoup  plus  ^'au  midi  de*  ce  fleuve  9  où  des 
marais^  des  landes  et  des  forêts  çoyyrent  lesnrois  quarts^ 
du  sol.  Les  bois  seuls  occupent  la  dixième  partie  de  soob 
tenitoire  ;  on  y  cite  six  forêts  consi(|érabl^  :  celles  de  Blois^ 
de  Russy,  de  Boulogne,  de  Marchenor,  de  Bniadan  et  de 
FrettevaL  Da^s^son  ensemble,  ce  département  produit  des, 
«féales  au-delà  d^  sea  besoins.;  dçs  fruits  et  des  l^^umes 
de  toute  espèce,  une  grande  quantité  de  chanvre,  des bois;. 
de  constructioa,  et  quelqu<ea  boiis  vins..  Les  bdtes:  à  laine 
et  les  volailles,  y  abondent;  les.  tpuibièrea  y  donnent  ua 
abondant  scombus^le;  le  fer  y  est  exploité,  e%  les  silex, 
des  collines  orayeuses.  sont  presque  une  branche  impor-^ 
tante  de  commerce  ;  on  y  fabrique  cependant  divers  tissus  , 
avec  autant  de  succès  que  dans  le  département  que  noos^ 
quittons. 

Quelques  restes  d'antiquités  font  présiuner  que  l'oti-^. 
gine  de  Blois  est  antérieure  à  la  conquête  des  Romains;- 
ici,  comme  dans  toutes  les  cités  anciennes,  les  plus  vieilles. 
constructioBs-.se  ti*ouvent  sur  une  hauteur  et  forment  un 
quartier  composé  de  rues  étroites,  fortement  inclinées  ; 
des  habitations  modernes  en  occupent  la  base  en  se  mmr 
riant  avec  grâce  au  quai  superbe  qui  borde  la  rive  droite 
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de  la  Loire,  au  pont  de  OBze  arches,  orné  d'une  haute 
pyramide,  et  communiquant  ayec  un  faubourg  :  cette  por* 
tion  de  la  ville  en  donne  aux  voyageurs  qui  la  traversent 
sans  descendre  de  voiture  une  idée  avantageuse,  que  de 
beaux  points  de  vue  servent  à  confirmer.  L'ancienne  église 
des  jésuites,  construite  d'après  les  plans  de  Mansard;  Fa- 
queduc  romain  creusé  dans  le  roc;  la  bibliothèque  pu- 
blique établie  dans  le  local  de  rhôtel-de-ville;  le  dépût 
d'étalons  placé  dans  Tancien  couvent  des  carmélites  ;  l'hôtel 
de  la  préfecture,  bâti  sur  une  grande  place  carrée;  le  palais 
épisc<^[>al,  bel  édifice  accompagné  de  jardins  en  terrasses  et 
de  bosquets,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  le 
largo  bassin  de  la  Loire;  la  longue  promenade,  qui  aboutit 
i  une  vaste  forêt,  méritent  un  coup  d'œil  :  mais  l'intérâl 
qu'offirent  ces  divers  objets  est  absorbé  par  le  château  qui 
vit  naître  le  bon  Louis  XII,  qui  fut  habité  par  François  V^ 
et  Charles  IX,  et  qui,  pendant  la  dernière  session  des  États 
tenus  sous  Henri  III,  fut  le  théâtre  dé  l'assassinat  du  duc 
de  Guise  et  du  cardinal  son  frère  par  ordre  de  ce  roi ,  qu.  un 
bnatique  devait  assassiner  plus  tard.  Les  prisons  de  Blois 
ont  subi,  depuis  plusieurs  années.,  dea  améliorations  impor- 
tantes dans  leur  régime  intérieur.  Cette  ville  a  vu  naître 
après  Louis  XII,  le  physicien  Papin,  et  l'infortuné  Thomas 
Mahi ,  marquis  de  Favras. 

A  quatre  liieues^  à  l'est  de  Uois^,  le  village  de  Chamboixl 
attire  uft  grand  nombre  de  curieux  empressés  de  voir  son 
château,  construit  d'après  les, dessins  du  Primatice  sous  le 
règne  de  François  P%  qui,  pour  le  bâtir,  employa  pendant 
douze  ans  1800  ouvriers,  et  qui,  continué  sous  ses  succes- 
seurs, ne  fut  cependant  achevé  que  sous  Louis  XIV.  Assem- 
blage irrégulier  de  tours  et  de  tourelles,  c'est  un  des  édi-w 
fices  gothiques  les  plus  imposans  qu'on  puisse  voir.  On  y 
admire  un  escalier  à  double  spirale,  dans  lequel  deux  per- 
sonnes peuvent,  l'une  monter  et  l'autre  descendre  sans  se 
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voir.  Le  parc  qui  en  dépend  est  entouré  d*une  muraille 
de  sept  lieues  de  tour.  Ce  beau  domaine  fut  occupé  par  le 
roi  Stanislas  ;  Louis  XV  le  céda  ensuite  au  maréchal  de 
Saxe ,  qui  y  mourut  en  i  ySo  ;  Napoléon  en  fit  don  au  prince 
de  Wagram  ;  enfin  y  acheté  par  le  moyen  d'une  souscrip- 
tion, il  devint  l'apanage  du  duc  de  Bordeaux.  ScUnt-Aignany 
sur  la  rive  gauche  du  Cher,  est  important  par  ses  mami- 
factures  de  draps  et  par  la  vente  des  pierres  à  feu  qui  s'ex- 
ploitent en  grand  dans  ses  environs. 

Une  dizaine  de  fabriques  donnent  de  l'importance  à  la 
petite  ville  de  Romorantîn,  qui  s'embellit  de  constructions 
nouvelles.  Située  sur  la  Saudre  et  la  petite  riyière  du  Mo- 
rantin,  qui  lui  donne  son  nom,  la  stérilité  de  son  terri- 
toire indique  assez  qu'elle  était  jadis  la  capitale  de  la  So- 
logne. Le  célèbre  théologien  protestant  Pajon  et  la  reine 
Claude,  femme  de  François  F^,  naquirent  dans  ses  murs. 
Elle  occupe  un  rang  dans  notre  histoire  par  l'édit  que  le 
chancelier  de  L'Hospital  y  fit  rendre,  édit  qui  sauva  la 
France  de  la  honte  de  l'inquisition. 

A  Fendômey  située  au  bas  d'un  coteau  couveit  de  vignes , 
le  Loir  se  divise  en  plusieurs  canaux.  La  ville  est  jolie  ;  son 
collège  est  l'un  des  plus  beaux  de  France  ;  le  quartier  de 
cavalerie  est  d'une  belle  construction  ;  du  haut  des  ruines 
de  l'ancien  château ,  la  vue  s'étend  sur  un  paysage  ma- 
gnifique. C'est  à  Vendôme  que  naquit  le  poète  Ronsard. 
Dans  l'arrondissement  dont  elle  est  le  chef-lieu,  l'adminis- 
tration des  hospices  de  Paris  entretient  près  de  700  enfans- 
trouvés,  qui  coûtent  annuellement  environ  40,000  francs 
à  la  ville  de  Paris. 

Un  territoire  uni,  des  vallées  étroites  et  peu  profondes, 
arrosées  par  plusieurs  petites  rivières  ;  de  grandes  plaines 
couvertes  d'une  terre  fertile,  placent  au  rang  de  nos  dépar- 
temens  ^essentiellement  agricoles ,  celui  ^Eure-et-Loir  qui 
comprend  la  plus  grande  partie  de  l'ancienne  Beauce  et 
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du  Perche.  Des  bois  occupent  la  sixième  partie  de  sa  super- 
ficie. Indépendamment  de  la  quantité  nécessaire  à  la  con- 
sommation de  ses  habitans,  il  fournit,  à  celle  de  Paris  et 
des  départemens  voisins,  plus  de  800,000  quintaux  de  blé; 
c'est-à-dire  que  la  quantité  qu*il  récolte  de  cette  céréale  est 
presque  le  triple  de  celle  d  un  département  moyen  de  la 
France.  L'influence  de  sa  richesse  agricole  a  pour  résultat 
la  nourriture  facile  d'un  grand  nombre  de  bestiaux  :  celui 
de  ses  chevaux  dépasse  aussi  la  quantité  moyenne  de  ces 
animaux  dans  les  autres  départemens ,  et  celui  des  betes  à 
laine  est  tel,  que  le  produit  de  leurs  toisons  est  de  plus  du 
double  du  produit  d'un  département  moyen  (O*  Les  tré- 
sors de  son  agriculture  pourraient  le  dispenser  de  se  livrer 
à  d'autres  genres  d'industrie  9  mais  toutes  sont  liées  entre 
elles }  l'une  encourage  l'autre  ;  il  est  donc  naturel  que  l'ex- 
ploitation de  mines  de  fer  y  entretienne  plusieurs  établisse- 
mens  d'affineries,  et  qu'il  renferme  un  grand  nombre  de 
febriques  de  bonneterie  et  d'étoffes  drapées.  Nous  ne  par- 
lerons point  dé  ses  vignes  :  elles  ne  produisent  que  des 
vins  médiocres,  dont  la  quantité,  évaluée  à  200,000  hec- 
tolitres, est  i  peu  près  égale  à  celle  du  cidre  qu'on  y 
fabrique. 

Nogent-le-Rotrouj  l'un  des  quatre  chefs-Ueux  d'arron- 
dissement du  département  d'Eure-et-Loir,  est  une  longue 
petite  cité  assez  bien  bâtie,  au  milieu  d'une  jolie  vallée 
arrosée  par  l*Huysne ,  et  par  l'Arcise,  qui  fait  tourner  plu- 
sieurs mouUns.  Après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  le 
château  gothique  qui  domine  la  ville,  et  qui  na  d'autre 
mérite  que  d'avoir  été  la  demeure  de  Sully,  nous  quitte- 
rons cet  an*ondissement ,  et,  nous  dirigeant  vers  le  nord, 
nous  traverserons  le  bourg  de  Senonckesy  qui  renferme  un 
établissement  où  l'on  fabrique  de  belles  machines  hydrau- 

(0  Forces  productives  et  commerciales  de  la  France ,  par  M.  Ch.  Dupin  , 
tom.  I. 


474  LIVRB  GlNQUANTÇ-CUNQDlèMC. 

liques ,  Maillebùisj  qui  possède  des  draperies,  et  nous  arri- 
verons à  Dreux  j  en  oôtoyant  la  Biaise. 

Nous  nexaminerons  pas  8*il  est  vrai  que  cette  dernière 
▼ille  tire  son  nom  des  druides  ou  d'un  Dryus,  quatrième 
roi  des  Gaulois.  On  ne  doute  pas  qu  eUe  ne  soit  fort  an- 
cienne, et  qu'avant  Farrivée  des  Romains  on  ne  Tappelit 
Durocassesy  dont  on  a  £iit  J)rocœ,  pub  Dreux.  Elle  £dt 
le  commerce  des  cuirs,  des  teintures,  des  bas  de  laine  el 
des  chapeaux  fabriqués  dans  son  enceinte.  Le  poète  Rotzou 
et  le  musicien  Philidor,  célèbre  joueur  d'échecs,  y  re* 
curent  le  jour.  lia  £ameuse  bataille  dans  laqu^le  Louis  de 
Bourbon,  prince  de  Gondé,  fut  £siit  prisonnier  par  les 
troupes  de  Charles  IX,  se  livra  sous  ses  murs  en  i56a« 
Les  ruines  qu'on  voit  sur  le  coteau  qui  la  domine  sont 
celles  du  chftteau  des  comtes  de  Dreux  :  elles  ne  méritent 
point  d'être  visitées.  La  chapelle  destinée  i  servir  de  sépul- 
ture aux  princes  de  la  maison  d'Orléans  est  seule  digne  de 
fixer  l'attention.  C'est  au  bourg  à*Àneiy  à  trois  lieues  ven 
le  nord ,  qu'il  faut  voir  les  débris  de  la  belle  habitation 
que  Henri  II  fit  bâtir  pour  la  célèln^e  Diane  de  Poitien  : 
ce  qi4  en  reste  peut  £uire  juger  de  son  antique  magnificence 
et  de  la  folle  passion  de  ce  prince  pour  une  femme  qui  ne 
lui  fut  pas  toujours  fidèle ,  et  qui  causa  tant  de  maux  à  la 
France. 

{ians  l'arrondissemeot  de  Chartres,  Epemon,  petite- 
ville  de  iSoo  habitans,  est  agréablement  située  dans  un 
vallon.  Maintenons  patrie  de  Gollin  d'Harleville,  un  peu 
plus  peuplée^  est  plus  jolie  encore  ;  on  y  voit  un  beau 
château  bâti  au  XVP  siècle,  derrière  lequel  un  parc,  ar- 
rosé par  des  eaux  courantes  et  limpides,  est  traversé  par 
les  restes  du  superbe  aqueduc  à  la  construction  duquel 
Louis  XTV  employa  pendant  plusieurs  années  plus  de 
60,000  hommes  de  troupes ,  indépendamment  d'un  grand 
nombre  d'ouvriers,  et  qui  devait  transporter  les  eaux  de 
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l!£ure  à  Versailleâ.  G*est  dans  la  chapelle  de  ce  château 
que  le  grand  roi  eut  la  faiblesse  de  donner  Tanneau  con- 
jugal à  la  veuTC  du  poète  Scarron,  qu*il  décora  du  titre 
de  DAarquise  de  Slaintenon.  Derrière  les  murs  du  parc 
s  étend  une  plaine  couverte  de  monumens  druidiques  ^  que 
les  gens  du  pays  désignent  sous  le  nom  de  pierres  de 
Gargcmùuu  Depuis  Maintenon  jusqu'au  chef- lieu,  on 
aperçoit  çà  et  là^  dans  la  campagne,  de  chéti&  villages 
bâtis  encore  comme  Tétaient  ceux  des  Cornâtes  au  temps 
de  César:  ce  sont  des  chaumières  construites  en  teixe 
mêlée  de  paille  hachée,  et  ne  recevant  le  jour  que  par  la 
porte;  ces  misérables  cahutes  sont  cependant  habitées  par 
des  paysan  qui  viyent  dans  l'aisance  et  le  travaiL 

Du  h^ut;  du  plateau  qui  domine  Maint^aon,  apparais- 
sent daiu  le  lointain,  comme  deux  noirs  obélisques,  les 
cWchers  de  la  cathédrale  de  Oiartres.  Us  disparaissent  en 
approchant  de  la  ville ,  mais  bientôt  on  arrive  à  celle-ci 
en  traversant  un  petU  bois,  seul  reste  de  Fantique  forés 
qu'habitait  le  chef  des  druides.  L'Eure,  qui  coule  à  ses 
pieds,  esl  Yj^utur  des  Celtes ,  l'^K/Km  des  Latins,  qui  fit 
donner  le  nom  àijlutricum  à  cette  ôté  que  les  anciens 
nommaient  aussi  Camutum.  La  viUe  basse  est  bien  bâtie 
eC;  renferme  une  belle  place  appelée  la  place  éC Armes;  la 
ville  haute  est  formée  d^  rues  escarpées  et  ssns  régularité; 
cest  dana  celle-ci  que  se  trouve,  sur  une  place  étroite, 
un  obélisque  constsmit  en  mémoire  du  gàiéral  Marceau , 
et  très-peu  digne  de  la  célébrité  de  ce  jeune  héros ,  don^ 
la  tombe,  élevée  sur  un  territoire  étranger,  fut  saluée  pai** 
les  aanemjs  qu'il  avait  battus.  La  plupart  des  maisons  cons-. 
truites  en  pans  de  bois,  présentent  le  pignon  en  saillie  sur> 
la  rue;  les  plus' modernes  même  sont  bâties  avec  siiKq>li-« 
cité.  L'hôtel  de  la  préfecture  est  un  bâtiment  neuf  entouré, 
de  jardins  délicieux.  L'édifice  le  plus  remarquable  est  la 
cathédrale  bâiie  au  sommet  de  la  ville  ;  l'un  de  ses  clochers. 
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s*élance  dans  les  airs  à  la  hauteur  de  36o  pieds  :  il  est  en 
outre  remarquable  par  la  richesse  et  la  dëUcatesse  de  ses 
omemens;  l'autre  lest  surtout  par  sa  masse  énorme ^  et  sa 
forme  pyramidale  et  bien  effilée.  Ce  temple  majestueux, 
dont  rarchitecture  et  la  sculpture  méritent  d'être  examinées 
jusques  dans  les  plus  petits  détails  ^  a  43  s  pieds  de  long 
dans  œuvre  sur  io6  sous  voûte.  On  y  remarque  une 
église  souterraine  qui  n*a  pas  moins  d'étendue  que  l'église 
haute.  On  voit  sur  le  principal  autel  de  celle-ci  une  belle 
Assomption  de  la  Vierge,  exécutée  en  marbre  blanc  par 
Coustou ,  et  dans  une  petite  chapelle  une  Vierge  et  l'enfant 
Jésus,  dont  la  teinte  noirâtre  relève  l'éclat  des  atours  qui 
les  surchargent.  Ce  groupe,  ainsi  que  les  reliques  de  saint 
Vast,  sont  l'objet  des  ferventes  adorations  du  peuple.  La 
fondation  de  cette  cathédrale  remonte  au  XI*  siècle.  Elle 
rappelle  plusieurs  événemens  de  notre  histoire  :  ce  fut  dans 
son  enceinte  que  saint  Bernard  prêcha  la  seconde  croisade  ; 
en  i3o4  Philippe-le-Bel  y  dépose  son  armure  en  mémoire 
de  la  défaite  des  Flamands;  en  i5a3  le  trésor  de  l'église  paie 
la  rançon  des  enfans  de  François  P';  en  i59t  Henri  III  lui 
fait  hommage  des  armes  prises  sur  les  Italiens  ;  enfin  en  1 5g4 
Henri  IV  y  reçoit  l'onction  sacrée  :  à  défaut  de  la  fiole  dont 
l'huile  avait  servi  à  Reims  au  sacre  de  Govis ,  on  se  servit 
de  celle  de  Marmoutiers,  qui,  selon  la  tradition,  venait  de 
saint  Martin.  La  ville  possède  un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle, ainsi  qu'une  bibliothèque  publique,  où  l'on  compte 
environ  3o,ooo  volumes  et  700  manuscrits.  L'établissement 
de  bienfaisance  le  plus  remarquable  est  l'hôpital  fondé  ré- 
cemment par  M.  d'Aligre  qui  a  consacré  à  sa  construction 
et  à  son  entretien  une  somme  de  a  millions.  Il  est  destiné 
à  recevoir  100  hommes  et  100  femmes  infirmes,  ainsi  que 
100  enfans  abandonnés. 

Nous  pourrions  faire  une  liste  nombreuse  des  hommes 
distingués  que  Chartres  a  produits.  On  y  verrait  d'abord 
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saint  Fulbert ,  son  évêque ,  qui  fit  commencer  la  construction 
de  la  cathédrale;  Philippe  Desportes  et  Régnier  son  neveu , 
poètes  célèbres  au  XVP  siècle;  les  deux  Etienne  d'Aligre, 
chanceliers  de  France  sous  Louis  XIII  et  sous  Louis  XIY  ; 
André  Félibien,  dont  les  ouvrages  sont  estimés;  le  théolo- 
gien Thiers,  savant  critique  ;  Pierre  Nicole,  lun  des  plus 
estimables  écrivains  de  Port-Royal;  le  littérateur  Dusaubc, 
rintrépide  Marceau;  les  conventionnels  Brissot  de  Warville, 
Péthion  de  Villeneuve;  et  Chauveau-Lagarde,  le  vertueux 
défenseur  de  la  plus  infortunée  des  reines. 

Suivons  les  vieux  remparts  de  Chartres,  transformés  en 
belles  promenades ,  qui  descendent  en  pente  vers  la  ville 
basse;  passons  devant  ces  portes  en  arcs  de  triomphe, 
dont  lune  flanquée  de  tours  porte  encore  la  trace  du 
pont-levis  qui  s'abaissa  devant  Henri  lY  ;  suivons  la  route 
de  Bretagne ,  et  nous  verrons  à  quatre  lieues  i  louest  la 
petite  cité  de  Courville^  patrie  de  Panai*d,  le  père  du 
vaudeville,  et  dans  ses  environs,  le  château  deVillebon, 
dans  lequel  mourut  iSuUy,  et  que  Ion  peut  regarder 
comme  lun  des  monumens  gothiques  du  XYP  siècle  les 
plus  beaux  et  les  mieux  conservés. 

Les  rives  du  Loir  nous  conduiront  à  Bonnepal,  bourg 
de  1700  âmes,  où  des  fabriques  de  lainage,  des  filatures 
et  des  tanneries  répandent  laisance,  attestée  aussi  par  des 
rues  larges,  propres  et  bien  bâties.  Plus  bas,  la  même  ri- 
vière arrose  C/idteauduny  qu  un  incendie  détruisit  en  1723 , 
et  qui  peut  passer  aujourd'hui  pour  l'une  des  plus  jolies 
villes  de  France.  On  voit  avec  plaisir ,  dans  ce  chef-lieu 
favorisé  par  une  charmante  situation,  une  grande  et  belle 
place  publique,  un  hôtel-de-viHe  et  un  collège  bien  bâtis, 
une  bonne  bibliothèque  publique,  une  jolie  prome- 
nade, d'où  la  vue  se  promène  sur  le  cours  tranquille 
du  Loir,  bordé  de  grottes  transformées  en  habitations. 
Sur  le  rocher  qui  la  domine  s'élève  le  vieux  château  des 
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comtes  de  Danois,  l'un  des  plus  beaux  édifices  du  X^ 
siècle  (i). 

Une  route  assez  belle,  mais  triste,  conduit  de  Château- 
dun  à  Orléans,  chef-lieu  dun  département  qui  doit  son 
tiom  au  Loiret f  petite  rivière  de  trois  lieues  de  cours  de- 
puis sa  source  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Loire, 
navigable  pendant  plus  d  une  lieue,  et  qui  ne  gèle  jamais 
entièrement  :  avantage  qui  la  rend  utile  à  plus  d'un  genre 
d'industrie.  L'ancienne  capitale  de  l'Orléanais  portait  origi- 
nairement, suivant  Lancelot  et  d'Anyille,  le  nom  de  Gêna- 
bum.  Strabon  nous  apprend  que  les  Camutes  y  tenaient 
leur  principal  marché. ,  Sous  l'empereur  Aurélien ,  qui 
Fembellit,  elle  prit  le  nom  XAurelianum;  elle  eût  été 
détruite  en  4^  P^^  A.ttila,  sans  le  courage  du  général 
romain  Aétius,  qui  repoussa  les  Huns  jusque  dans  les 
plaines  de  la  Champagne ,  où  il  les  défit.  Après  la  des- 
truction de  la  puissance  romaine,  elle  tomba  au  pouvoir 
de  Govis,  et  sous  les  successeurs  de  ce  prince  elle  devint 
la  capitale  d  un  des  royaumes  que  comprenait  la  France. 
Philippe  de  Valois  l'érigea  en  duché  en  faveur  de  son  fils; 
réuni  au  domaine  de  la  couronne,  par  l'avènement  de 
Louis  XII  au  trône ,  ce  duché  devint  sous  Louis  XIII 1  a- 
panage  de  son  frère  Gaston,  puis  celui  de  Philippe,  frère 
de  Louis  XIY ;  mais  depuis  le  régent,  elle  ne  désigne  plus 
qu'un  titre  sans  privilèges  transmis  à  ses  descendans.  Or- 
léans (ut  le  berceau  du  roi  Robert,  prince  lettré,  qui  com- 
posa plusieurs  hymnes  que  l'on  chante  encore  dans  nos 

(0  c  Ce  qu'il  offre  de  plus  frappant  à  Tattention  dfes  voyageurs,  dit 
M.  Vayase  de  Villiers ,  c'est  sa  grosse  tour,  sur  les  murs  de  laquelle  fai 
lu  rinscription  suivante^  qui  nous  apprend  tout  ce  qu'il  nous  importe 
d'en  savoiir  :  J'ai  été  construite  par  Thibaut  le  vieux  ou  le  Tricheur, 
comte  de  Jhmoiê  au  commencement  du  X*  âiècie.  Ma  hauteur,  juaqe^à 
l'entablement ,  est  de  90  pieds,  et  en  total,  la  fleur  de  lis  coayniêe,  de 
i38.  Mon  diamètre  intérieur,  pris  par  le  bas,  est  de  27  pieds,  et 
circonférence  intérieure  de  85,  extérieure  de  iBy.  » 
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églises;  d*Etienne  Dolet,  imprimeur  et  littérateur,  brftlé 
comme  athée,  i  Paris,  en  i546;  du  jésuite  Petau^lun 
des  plus  savans  critiques  de  son  siècle;  d'Amelot  de  La 
Houssaye,  commentateur  estimé,  et  du  célèbre  juris-' 
consulte  Pothier.  Elle  est  située  à  l'extrémité  d'une  plaine 
élevée  qui  se  termine  au  bord  de  la  Loire,  que  l'on  tra-* 
Verse  sar  un  beau  pont  lorsque  l'on  suit  la  route  de 
Bourges.  Ce  pont  a  qq5  pieds  de  longueur  et  une  arche 
de  loo  pieds  d'ouverture.  A  la  suite  est  une  jolie  prome- 
nade, qui  n'est  cependant  point  à  comparer  à  celle  du 
Mail.  Le  faubourg  qui  précède  la  ville  en  venant  de  Paiîs 
annonce,  par  son  étendue  et  se&  maisons  bien  bâties, 
l'opulence  d'une  grande  cité;  les  anciens  remparts  s'offrent 
ensuite  transformés  en  boulevards.  Sur  la  grande  place 
du  Martroy,  la  statue  en  bronze  de  Jeanne  d'Arc,  rétablie 
en  i8o3|  est  un  hommage  rendu  par  la  ville  à  Fhérome 
qui  contraignit  les  Anglais  à  en  lever  le  siège  en  14^8.  La 
plus  belle  rue  d'Orléans  est  celle  qui  conduit  de  cette 
place  au  pont  de  la  Loire.  Si  la  cathédrale,  qui,  après  avoir 
été  trois  fois  détruite',  fiit  réédifiée  sous  Henri  IV  et  qui 
n*a  point  été  continuée  depuis  Louis  XYI,  était  terminée, 
ce  serait  un  chef-d'œuvre  de  l'art  L'église  gothique  de  Saint- 
Aignan  mérite  d'être  citée  ;  quelques  uns  de  nos  rois  se 
firent  gloire  d'en  être  les  principaux  chanoines  ;  Louis  XH 
même  fut  de  «ce  nombre. 

Gomme  ville  universitaire ,  Orléans  est  digne  d'intérêt  ; 
sa  société  des  sciences  et  des  arts  publie  chaque  année  de 
bons  mémoires;  le  jardin  botanique  et  le  musée  de  pein- 
ture ne  sont  point  sans  richesse,  et  la  bibliothèque  publi- 
que comprend  dans  ses  216,000  volumes  plusieurs  ouvrages 
de  choix.  Sous  le  rapport  commercial,  elle  tenait  autrefois 
un  rang  plus  important  qu'aujourd'hui  ;  ses  raffineries  de 
sucre  jouissaient  d'une  plus  grande  activité  ;  ses  fabriques 
de  bonneterie  orientale  occupaient  un  plus  grand  nombre 
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d'ouvriers.  Ses  manufactures  de  couvertures  de.laine  et  de 
coton  sont  encore  considérables,  ainsi  que  celles  de  draps 
fins  et  de  flanelles.  Elle  est  une  des  premières  qui  dans  ses 
filatures  ait  remplacé  la  force  humaine  par  celle  des  ma- 
chines à  vapeur.  D'autres  cités  françaises  ont,  par  leur  ri- 
valité dans  ces  genres  d'industrie,  diminué  sa  prépondé* 
rance  manufacturière;  mais  sa  situation  sur  un  grand 
fleuve,  et  l'exécution  d'un  chemin  de  fer  qui,  communi- 
quant avec  Paiîs ,  passerait  par  Rambouillet  et  Versailles , 
pourraient  l'aider  à  se  replacer  au  rang  qu'elle  a  perdu ,  et 
qu'aucune  ne  peut  lui  disputer  dans  l'art  de  transformer  en 
excellent  vinaigre  une  paitie  du  produit  des  vignobles  qui 
l'entourenti 

L'arrondissement  d'Orléans  renferme  plusieurs  villes  ou 
bourgs  sur  lesquels  il  est  important  de  jeter  un  coup  d*cBiI. 
Olwetj  sur  le  Loiret ,  était  célèbre  par  une  abbaje  qu'a- 
vait fondée  Clovis.  François ,  duc  de  Guise ,  y  fut  assassiné 
lorsqu'il  se  préparait  à  faire  le  siège  d'Orléans  :  la  popu- 
lation de  ce  bourg,  qui  jouit  d'un  bon  commerce  de  vin 
et  de  fromages  renommés,  est  de  3ooo  habitans.  Meun  est 
une  jolie  ville  de  5ooo  âmes,  qui  possède  des  fabriques  et 
des  tanneries  impoitantes.  C'est  la  patrie  du  poètç  Jean  de 
Meun ,  surnommé  Clopinel  parce  qu'il  boitait,  et  qui  jouis- 
sait de  quelque  crédit  à  la  cour  de  Philippe-le-Bel.  Beau- 
gencjr^  à  peu  près  aussi  peuplée,  joint  aux  richesses  de  ses 
vignobles  plusieurs  fabriques  de  chapeaux  et  de  serge,  des 
tanneries  et  des  distilleries  ;  elle  était  sans  doute  plus  im- 
portante au  XIP  siècle,  puisqu'il  s'y  tint  deux  conciles  :  on 
y  traverse  la  Loire  sur  un  vieux  pont  de  89  arches. 

Nous  n'aurions  rien  à  dire  de  PitJiiviers^  si  notre  devoir 
n'était  point  de  rappeler  que  ce  chef-lieu  d'arrondissement, 
situé  sur  le  ruisseau  de  TOEuf ,  qui  près  de  là  prend  le 
nom  de  l'Essone ,  est  cher  aux  gastronomes  pour  ses  pâtés 
d'alouettes  et  ses  gâteaux  d'amandes  ;  qu'il  est  le  centre  du 
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coitilDerce  du  safran  recueilli  sur  son  territoire,  et  regardé 
comme  le  meilleur  de  FEurope  ^  et  que  le  bourg  de  Maies- 
Aeriesj  dans  ses  enyirons,  eut  pour  seigneur  et  pour  bien- 
faiteur le  vertueux  ministre  qui  défendit  Louis  XVI.  Moa- 
êewgisy  mal  bâti,  mais  qui  plaît  par  sa  situation  près  d'une 
belle  forêt,  au  point  de  jonction  des  canaux  de  Briare, 
d*Qrlëans  et  du  Loing ,  renferme  cependant  une  jolie  salle 
de  spectacle  et  une  église  construite  avec  beaucoup  de 
hardiesse.  Cette  ville  a  vu  naître  le  célèbre  peintre  Giro- 
det-Trioson.  ChâtUlon-sun Loing ^  ville  de  aooo  âmes,  est 
la  patrie  de  Coligny;  enfin  la  principale  ville  du  plus 
petit  arrondissement  du  Loiret,  Gien^  na  d'autre  monu- 
ment qu  un  beau  pont  sur  la  Loire,  et  d'autre  industrie 
qu'une  manufacture  de  faïence  fine.  Briare^  à  trois  lieues 
au  sud-est,  est  avantageusement  située  dans  une  vallée 
près  de  l'embouchure  de  son  canalv 

Depuis  cette  dernière  ville  jusqu'à  Orléans,  à  droite  et 
à  gauche  de  la  Loire,  on  ne  voit  que  des  teires  ingrates 
et  sablonneuses;  mais  au  nord  de  cette  portion  de  la  sté- 
rile Sologne ,  les  coteaux  se  garnissent  de  vignes  qui  pro- 
duisent 700,000  hectolitres  de  vin ,  les  habitans  élèvent  des 
abeilles,  dont  le  miel  est  estimé,  les  prairies  se  peuplent 
de  bestiaux  et  de  dindons  qu'on  engraisse,  et  les  céréales, 
à  l'approche  dés  moissons,  couvrent  les  champs  de  leurs 
épis  ondoyanset  dorés,  dont  la  récolte  surpasse  les  besoins 
du  pays. 

Deux  lieues  de  hmites,  qui  leur  sont  communes,  per- 
mettent de  passer  du  dépaitement  du  Loiret  dans  celui  de 
la  Nièure,  en  remontant  la  Loire.  Ce  département^  formé 
de  l'ancienne  province  du  Nivernais ,  comprend  dans  sa 
partie  orientale  les  montagnes  granitiques  dit  Morvan,  cou- 
vertes de  belles  forets  qui  approvisionnent  Paris  de  bois  et 
de  charbon ,  et  de  riches  prairies  qui  nourrissent  ces 
Jiœufs  que  l'on  dirige  vers  la  capitale.  L'Yonne ,  l'Aron , 
III  3i 
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la  Nièvre  et  la  Loire  compensent  le  nombre  insaffisant 
des  routes  qui  le  traversent,  et  dont  la  plupart  sont  d*ail- 
lejurs  impraticables  pendant  une  partie  de  Tannée.  La 
première  de  ices  livières  sert  au  flottage  de  ces  traîna  de 
bois,  retenus  avec  art  par  des  branches  flexibles,  qui  tous 
les  ans  descendent  à  Paris.  Des  plaines  sablonneuses, 
mais  fertiles,  s  étendent  sur  la  droite  de  la  Loire,  qui 
forme  la  limite  occidentale  du  département,  sur  une  éten- 
due de  seize  lieues.  Elles  produisent  des  récoltes  suffi- 
santes en  céréales,  en  avoines  et  en  vins.  Du  sein  de  la 
terre  on  retire  en  abondance  du  fer  et  de  la  houille;  mais 
c*est  surtout  Tindustrie  manufacturière  et  le  commerce 
quelle  alimente,  qui  procurent  k  lliabitant  ses  moyens 
de  subsistance  et  sa  richesse  :  le  seul  travail  des  métaux 
occupe  environ  i4oo  ouvriers,  répartis  dans  pluaieurs 
établissemens  importans  dont  les  produits  représentent 
une  valeur  de  près  de  neuf  millions  de  francs. 

L*arrondissement  de  Cosne  est  un  de  ceux  qui  possè- 
dent le  plus  de  forges.  La  ville  ^  bâtie  en  pente  à  la  baae 
d'un  plateau,  est  propre  et  bien  percée  :  elle  est  l'entre- 
pôt des  fers  que  Ion  forge  dans  ses  environs;  elle  fabrique 
de  la  coutellerie  commune,  et  son  commerce  de  vins  et 
de  grains  est  important  Rien  n'y  rappelle  son  antiquité; 
cependant  c*est  une  des  sept  ou  huit  villes  de  la  Gaule 
que  nos  ancêtres  nommaient  Condate,  mot  qui  proba- 
blement rappelait  Tidée  d'un  confluent,  comme  nous 
l'avons  vu  pour  Rennes,  et  comme  nous  le  verrons  en- 
core ailleurs.  Le  Nouain  se  jette  à  Cosne  dans  la  Loire  ; 
ce  fleuve  est  dominé  par  la  promenade,  d'où  la  vue  s'é- 
tend délicieusement  sur  ses  rives,  et  dans  le  lointain  sur 
les  collines  du  département  du  Cher.  En  sortant  de  Cosne, 
la  route  traverse  un  large  plateau ,  d'où  l'œil  ne  cesse  de 
contempler  le  cours  de  la  Loire  et  les  îles  qu'elle  baigne  ; 
la  vue  devient  plus  belle  encore  au-dessus  de  la  descente 
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par  laquelle  on  arme  à  Pamlfy<,  en  traversant  les  beaux 
vignobles  qui  produisent  ses  vins  blancs' estimés.  Cette  ville 
renferme  2600  habitans  ;  elle  est  à  une  égale  distance  de 
Gosne  et  de  La  Charité.  Cette  dernière,  à  quatre  lieues 
de  Pouilly ,  occupe  une  belle  position  au  bord  de  la  Loire  : 
on  y  voit  une  église  en  ruine  d  une  assez  belle  architec- 
ture gothique,  ainsi  qu^un  beau  pont  qui  conduit  sur  la 
route  de  Bourges. 

CHamecjr^  au  confluent  du  Beuvron  et  de  l'Yonne ,  est 
le  chef-lieu  d*Une  sous-préfecture  et  le  point  de  réunion 
des  adjudicataires  des  coupes  de  bois  du  Morvan.  Il  s*y 
fait  des  affaires  considérables  ;  on  y  fabrique  aussi  de  la 
faïence  et  des  draps.  La, ville  est  riche,  mais  petite;  le 
faubourg  de  Bethléem  a  conservé  ce  nom  pour  avoir  servi 
d'asile  à  l'évéque  de  Bethléem,  après  l'expulsion  des  chré- 
tiens de  la  Palestine.  Elle  est  la  patrie  du  magistrat-litté- 
rateur Marchangy.  A  Coriigny.^  sur  la  petite  rivière  d'An- 
guison,  qui  se  jette  dans  l'Yonne,  il  existe  un  dépôt  royal 
d'étalons. 

L'arrondissement  de  Château- Chinon  doit  son  impor- 
tance à  ses  forêts  et  à  ses  prairies.  Cette  petite  ville  s'é- 
lève non  loin  des  sources  de  l'Yonne ,  sur  une  montagne 
dominée  par  d'autres  montagnes  boisées.  Ses  capitalistes 
se  livrent  au  commerce  de  bois,  de  charbon  et  de  bes- 
tiaux auxquels  l'approvisionnement  de  Paris  donne  une 
grande  importance.  Une  route  assez  mal  entretenue  con- 
duit de  cette  ville  à  Nei^erSy  patrie  d'Adam  Billaut,  poète- 
menuisier  que  l'on  surnomma  de  son  temps  le  Virgile  au 
rabot.  Cette  ville,  qui,  avant  l'arrivée  de  César,  portait  le 
nom  de  Noviodunum^  et  qu'il  place  chez  les  JEdui  (0, 
prit  ensuite  celui  de  Novirum ,  puis  enfin  s'appela  Neifir- 
num.  Elle  ne  devint  importante  que  sous  Clovis.  Ce  fut 

(0  César,  de  Bell.  Gall.,  lib.  VII. 
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vers  le  X*  siècle  que  Guillaume ,  lun  de  ses  gouyemeurs , 
se  rendit  indépendant  sous  le  titre  de, comte  de  Nevers* 
En  17^  elle  renfermait  à  peine  7000  âmes;  depuis  ce 
temps  sa  population  a  plus  que  doublé  :  cest  par  son  in- 
dustrie qu  elle  a  acquis  de  l'importance  et  qu'elle  peut  en 
acquérir  facilement  encore.  Sa  porcelaine  et  ses  émaux 
sont  renommés  ;  elle  fabrique  en  petites  perles  de  verre 
divers  objets  de  mercerie  dont  on  fait  en  France  et  à 
1  étranger  un  grand  commerce;  ses  faïences,  qui  passent 
pour  les  meilleures  de  France,  et  dont  les  plus  ancien- 
nes, comme  le  fait  remarquer  M.  (jli.  Dupin  (1)9  comp- 
tent  déjà  huit  siècles  de  prospérité,  sortent  de  dix  manu- 
factures qui  font  vivre  700  ouvriers,  et  qui  emploient 
annuellement  32,ooo  kilogrammes  d'étaîn  et  i35,ooo  de 
plomb.  Ncvers,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  le  penchant 
dune  colline,  offre  un  aspect  agréable,  vue  de  la  route  de 
Moulins;  ses  anciennes  murailles  sont  presque  entière- 
•ment  détruites  ;  elle  est  coiistruite  avec  irrégularité  ;  ses  rues 
sont  étroites,  et  joignent  à  inconvénient  d*être  escarpées 
celui  d*être  tortueuses  et  mal  pavées»  Il  semble  qu  on  n  y 
respire  que  sur  la  grande  place  Ducale  et  sur  la  prome» 
nade  appelée  le  Parc.  La  cathédrale,  ia  préfecture,  les 
casernes,  Tarsenal,  la  porte  de  Paris  et  le  vieux  château 
des  ducs  de  Nevers  sont  les  scuis  édifices  remarquables. 

VAlUcK^  YElai^er  des  anciens,  qui  se  jette  dans  la  Loire 
à  une  lieue  à  loucst  de  .Revers,  traverse  du  sud  au  nord 
le  département  qui  confine  au  sud  avec  celui  de  la  Nièvi^^ 
et  dont  le  territoire,  formé  de  presque  tout  le  Bourbonnais, 
renferme  des  sources  minérales  célèbres,  des  liouillères, 
des  mines  de  fer  et  des  usines;  engraisse  des  bestiaux,  élève 
des  chevaux  vigoureux;  expédie  à  Paris  les  plus  beaux 
poissons  de  ses  rivières  et  de  ses  étangs;  livre  à   notre 

(0  Forces  productives  et  commerciales  de  la  France,  tum  I ,  pag  296. 
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marine  des  bois  de  chélke  propres  aux  constructions  navales  ; 
cultive  quelques  branches  d'industrie,  en  utilisant  son  acier 
pour  la  coutellerie,  ses  soies  pour  la  fabrication  des  galons ,' 
ses  grès  pour  les  meules,  et  ses  terres  pour  la  faïencerie  ; 
mais,  stationnaire  dans  TagricultuTe^  il  ne  tire  pas  des 
terres  grasses  qui  garnissent  ses  vallées  et  du  sol  sablon- 
neux qui  couvre  ses  roches  granitiques,  tout  le  parti  dési- 
rable, bien  qu'il  récolte  des  grains  et  des  vins  au-delà  de 
ses  besoins. 

Lorigine  de  Moulins  ne  remonte  pas  au-delà  du  XIV 
siècle;  elle  doit  son  nom  au  grand  nombre  de  moulins 
Htués  autour  du  lieu  où  elle  fut  bâtie.  Robert,  fils  de  saint 
Louis,  y  fonda  un  hôpital,  et  les  princes  de  la  maison  de 
Bourbon,  qui  furent  long*temps  srigneurs  de  la  province 
dont  elle  était  la  capitale,  se  plurent  à  rembellir.  Ses  rues 
sont  bien  pavées;  ses  maisons,  quoiqu  en  briques  et  bizar- 
rement ornées  de  compartimens  rouges  et  noirs ,  sont  assez 
bien  Kâties;  elle  renfwme  d'ailleurs  plusieurs  belles  construc- 
tions en  pierres,  telles  que  l'ancien  couvent  des  filles  de 
la  Visitation,  aujourd'hui  le  collège,  dont  lëglise  possède 
le  beau  mausolée  du  dernier  connétable  de  Montmorency , 
décapité  à  Toulouse  sous  le  ministère  de  Richelieu  ;  le  beau 
quartier  de  cavalerie,  le  nouveau  palais  de  justice,  et  rhôtel- 
de*viUe,  édifice  qui  depuis  peu  décore  1  une  des  places  de  la 
ville.  Moulins  est  le  riége  d'un  évéché;  on  y  voit  un  mu* 
sée,  un  cabinet  dliistoire  naturelle,  une  bibliothèque  de 
ao,ooo  volumes  et  une  salle  de  spectacle.  Elle  (iit  le  berceau 
de  Jean  Lingendes,  poète  du  XVIP  siècle  y  dont  les  vers 
sont  moins  connus  qu'ils  ne  méritent  de  Técre;  du  sculp- . 
teur  Regnaudin  et  du  maréchal  de  Villars.  Il  ne  reste-  d«- 
Tuncien  château   qu'habitaient  ses  princes,  qu'une  tour 
carrée  qui  sert  de  prison.  On  peut  regarder  le  pont  sur 
lequel  on  traverse  TAllier  comme  un  des  plus  beaux  de 
France;  il  a  239  mètres  de  longueur,  i4  de  largeur,  et  ses 
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dix  arches  ont  ao- mètres  d  ouverture»' Ge  chef  «-lieu  de  pré- 
fecture comprend  psirmi  ses  brainches  d'industrie,  la  cou- 
tellerie, la  bonneterie,  la  fabrication  des  tissus  de  soie,  de 
laine  et  de  coton,  et  la  préparation  des  cuits.  £a  général 
Moulins  est  plutèt.  une  TiQe  de  plaisivs  que  d'affisiires  :  ses 
habitans  aimetit  à  jouir  de  l'agrémésat  qu  offrent  ses  aûtesi 
enchanteurs. 

A  lextrémité  du  pont,  de  Mouliii^  se.  pmtongMl;  deux 
belles  routes  garnies  de  hauts  peupliers  :  celle  de  gauche 
conduit  à  Clermont,  et  celle  de  droite  à  liasioges;  nous 
allons  suivre  d'abord  cette  dernière.  Elle  traverse  Soupigrryy 
ville  de  2700  habitans,  dont  l'église  gothique  serrait  autre^ 
fois  de  sépulture  aux  prinees  de  Bourbon.  Des  fabriques- 
de  soude,  deux  verreries  à  bouteilles,  et  sa  faible  distance* 
au  chef-lieu,  donnent  de  Tônportance  à  son  commerce. 
Dans  ses  envircms  se  trouve  la  manufacture  de  glaces  de 
Comment/y,  qui  occupe  plus  de  860  ouvriers.  L'une  de^ 
plus  importantes  usines  de  France  est  eelte  du  lyvucaiSy. 
dans  le  canton  du  Montet^tux^Moines  :.  elle  emploie  5oo  ou- 
vriers, et  produit  annuellement  5oo,ooo  kilogrammes  de 
fer.  Bourèon^rjÉreheunBaulty  situé  dans  une  beUeet  ridie 
vallée,  à  trois  lieues  sur  la  droite;,  attire,  depuis  lé  i5  mai 
jusqu'à  la  fin  de  septembi*e,  les  personnes  atteintes  de- 
rhumatismes  et  de  pardijsies.,  qui  viennent  dans  ses  eaux 
thermales  cherdiar  quelque  soulagement.  Sea  égKseêst 
emée  des  plu&  beaux  viiraux;  ses  maisons  mal  construites 
semblent  être  du  temps  où  fut  bâti  y  il  y  a.  près  de  cinq 
siècles,  le  château  «Tes  princes  dé  Bourbon,  dont  il  ne  reste 
plus  que  trois- tours  assez  bien  conservées.  Elle  esti  peuplée 
de  3ooo  âmes.  Au  bourg  de  Uurcy'Lévy^  la  population  in-^ 
digente  et  laborieuse  trouve  à  s'occuper  dans  une  manu- 
facture de  porcelaine  blanche,  dans  douze  fabriques  de 
poterie  commune,  et  dans  les  houillères  de  ses  environs. 

Dans  la  partie  orientale  du  département,  la  petite  ville 
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de  La  Palisse,  sur  la  Bèbre,  est  le  chef- lieu  d'une  sous- 
pr^ecture  :  on  y  voit  les  restes  duh  ^ieux  château.  Au 
bord  de  FAlIier,  Cusset,  entourée  de  mui*aiUes,  ressemUe 
à  une  place  forte  :  une  belle  papeterie  7  occupe  plus  de 
ipo  ouvriers,  f^ichy-y  près  de  cette  ville  de  4ooo  âmes,  est 
célèbre  par  91^  sources  minérales  que  fréquente  chaque 
année  une  société  brillante  et  nombreuse,  et  par  les  sites 
pittoresques  qui  offrent  au  botaniste,  au  minéralogiste  et 
au  dessinateur,  des  sujets  d'études  aussi  intéressans  que 
variés. 

Les  promenades  et  les  environs  de  Gannatne  suflSraient 
point  pour  nous  faire  citer  cette  ville,  si  elle  n'était  la  ré* 
sidence  dun  sous-préfet.  Saint- Pourcain^  dans  une^riante 
vallée ,  présente  le  coup  d'œil  le  plus  animé  vers  les  derniers 
jours  d*aoAt,  époque  célèbre  dans  le  pays  par  la  foire  de 
bestiaux  qui  s*y  tient.  L*affluence  des  paysans  qui  se  pressent 
sur  la  place  du  marché  ;  les  oisifs  rassemblés  pour  entendre 
les  lazzis  des  batteleurs;  les  tentes  dressées  dans  la  piaille, 
les  tables  ou  Ion  boit  les  vins  blancs  estimés  de  La  Chaise; 
ici  des  danses  bruyantes  ;  plus  loin  les  chevaux  qu*on  essaie, 
et  les  bœufs  dont  on  n*estime  la  vigueur  que  pour  le  ser^ 
vice  de  la  charrue;  ces  paysans  coiffés  de  larges  chapeaux; 
ces  jolies  villageoises  au  teint  frais,  à  la  mine  enjouée, 
portant  au  bras  un  singulier  chapeau  de  paille  dont  les' 
bords  se  relèvent  en  forme  de  nacelle  ;  les  cris  des  animaùt  ' 
et  les  voix  confuses  des  assistans ,  présentent  un  spectade 
qui  ne  ressemble  en  rien  à  celui  des  fêtes  villageoises  desf 
environs  de  Paris.  Saint-Pourçain  doit  son  nom  àunèi 
ancienne  abbaye  de  bénédictins.  '  ^ 

C*est  aux  portes  de  Mont-Luçon,  entouré  de  muraille!^' 
flanquées  de  tours,  que  Néns-les-BainSj  qui,  après  avoir' 
été  saccagée  sous  Constant  II,  fut  restaurée  par  Julien,  se' 
peuple ,  comme  au  temps  des  Romains ,  de  malades  atteints 
de  rhumatismes  ou  d  affections  cutanées.  Plusieurs  beaux 
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débris  antiques,  un  arophithéâtre  et  les  restes  d  un  castmm 
prouvent  que  Néris  était  une  ville  considérable  lorsqu'elle 
fut  dévastée  par  Clovis,  et  plus  tard  par  les  Normands.. 
Elle  n  a  pas  de  bâtiment  thermal ,  niais  dans  chaque  auberge 
il  existe  des  salles  de  huit  à  dix  baignoires,  et  les  piscines  y 
rétablies  comme  dans  lantiquité^  sont  réservées  pour 
Thôpital  où  Ion  reçoit  gratuitement  phis  de  cent  trente 
malades.  .  . 

Pauvre,  produisant. peu  de  blé,  dépourvu  de  vin,  qull 
compense  à  peine  par  d*autres  boissons  fermentées,  le 
département  an*osé  par  la  Creuse  envoie  chaque  année 
dans  le  reste  de  la  France  le  dixième  de  sa  population  en 
ouvriers,  qui  manquent  rarement  de  retourner  au  pays 
pour  employer  en  acquisitions  utiles  le  fruit  de  leurs  éco- 
nomies. Le  sol  est  aride  et  montueux,  mais  le  sentiment 
de  la  patiie  le  fait  paraître  moins  ingrat  à  ces  habitons 
revenus  dans  leurs  vallées  et  leurs  montagnes,  où  ils  cul* 
tivent  avec  joie,  entourés  de  leur  famille,  le  champ  dont 
ils  sont  devenus  propriétaires.  Sur  ce  territoire  les  métaux 
ne  sont  pas,  comme  dans  les  départemens  vc^sins,  Faliment 
de  l'industrie  ;  mais  le  bas  prix  de  la  main-d  œuvre  y  a 
presque  naturalisé  l[art  de  tisser  la  laine  en  tapisseries  re» 
cherchées,  celui  de  ti*ansformer  le  linge  eif  papiers  estimés^ 
enfin  celui  de  filer  la  laine  et  le  coton.  Cependant  on  pour» 
rait  d^iger  Tactivité  des  habitans  vers  lexf^oitation  de 
richesses  nûnérales  qui  paraissent  avoir  été  jusqu'ici  trop 
négligées.  Ainsi  on  connaît  des  gîtes  d'antimoine  dans 
quatre  locali|:és,  dont  deux  seulement  ont  été  faiblement 
exploitées;  ainsi  les  houillères  situées  entre  Ahun  et  Aubus* 
son  seraient  susceptibles  de  donner  des.  produits  plus  con- 
sidérables; ainsi  des  mines  de  fer  se  sont  vaii^ement  mon- 
tr^>ss.$ur  différens  points:  on  nen  a  pas  encore  tiré  parti; 
apQsi  parmi  les  grès  il  en  est  plusieurs  qui  paraissent  sus- 
cçpt|ibles  il  être  débiles  en   meules  à  aiguiser;  ainsi  des 
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granités  et  des  porphyres  pourraient  être  taillés  pour  les 
constructions  solides  et  les  omemens.  C'est  à  Fesprit  d'in- 
dustrie qui  anime  les  habitans  de  la  Creuse ,  et  à  Tinsuffi* 
sance  des  moyens  qu  ils  ont  de  le  satisfaire  qu'il  faut  attri- 
buer le  désir  et  le  besoin  qu'ils  ont  d'aller  cherdier  des 
salaires  ailleurs.  On  évalue  à  environ  a3  ou  24^000  le  nom- 
bre d'ouvriers  qui,  chaque  année ,  quittent  ce  département 
pour  aller  chercher  de  louvrage  dans  d'autres  parties  de 
la  France  :  ce  sont  des  paveurs,  des  maçons,  des  charpen- 
tiers, des  tailleurs  et  des  scieurs  de  pierre,  des  couvreurs, 
des  peintres  en  bâtiment  et  des  peigneurs  de  chanvre  et 
de  laine  (0.  Leur  absence  dure  ordinairement  neuf  mois, 
après  lesquels  ils  rapportent  dans  leur  pays  près  de  4  nui- 
lions  de  francs. 

Les  quatre  chefs-lieux  du  département  de  la  Creuse  sont 
d'une  si  faible  importance ,  et  ce  département  renferme  si 
peu  d  objets  dignes  de  notre  intérêt,  qu'on  nous  pardon- 
nera la  rapidité  avec  laquelle  nous  allons  le  parcourir. 
Au  milieu  d'une  contrée  aride  et  inculte,  dans  une  gorge 
formée  de  rochers  granitiques  et  nus,  Aubusson^  traversée 
par  la  Creuse ,  se  compose  d'une  seule  rue  assez  bien  bâtie» 
Cest  cette  ville  que  Louis  XIV  céda  au  maréchal  de  La 
Feuillade ,  seul  rejeton  de  ^es  anciens  vicomtes ,  en  échange 
de  Saint-Cyr.  Les  tapis  de  sa  belle  manufacture  royale  sont 
depuis  long-temps  célèbres  dans  les  fastes  de  notre  indus- 
trie; quinze  autres  fabriques  particulières  de  semblables 
tissus  répandent  Taisance  parmi  ses  habitans.  Les  produits 
qu'elles  livrent  au  commerce  sont  évalués  à  près  de  600,000 
francs  par  an.  liCs  lieux  de  délassement  que  renferme  oetto 

(■)  En  i8a5  cette  population  ëmigrante  se  composait  de  i3>4^7  maçons , 
iijSa  tailleurs  de  pierre»  194^  cliarpen  tiers ,  1847  scieurs  de  long^ 
ç)44  couvreurs ,  8o3  peigneurs  de  chanvre  et  do  laine  ,  80a  tuiliers  ,  54S 
paveurs ,  90  maréchaux  ,  63  plâtriers  ,  et  45  mineurs  •  toi  al ,  22,488  in- 
dividus. 
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cite  consistent  en  trois  cafés,  une  salle  de  spectade  et  ua 
cercle  littéraire. 

Felletiriy  petite  ville  de  3ooo  âmes,  à  deux  lieues  d'Au- 
basson  >  rivalise  avec  celle-ci  dans  le  même  genre  de  fa- 
Imcation  qui  occupe  3oo  personnes  et  produit  plus  de 
3oo,ooo  francs.  Biiurganetrf'^  qui  renferme  deux  mamxiac- 
tnres  de  porcelaines  et  une  fabrique  de  papiers,  conserve 
une  tour  d un  grand  diamètre,  bâtie,  suivant  la  tradition , 
par  Zizim,  fils  de  Mahomet  II,  qui  se  r^ugia  en  France 
sous  le  règne  de  Charles  VIU.  Entre  Aubusson  et  Guéret, 
sur  une  montagne  au  pied  de  laquelle  ooule  la  Creuse  ^  on 
aperçoit  Ahun^  ville  de  aooo  habitans,  plus  intéressante 
par  le  souvenir  de  son  antique  prospérité  que  par  les  fiai- 
briques  de  toiles  qu  elle  possède.  Les  monumens  qu'on  y  a 
découverts  attestent  son  antiquité  :  les  anciens  la  nomment 
Acitodunum ,  nom  qui ,  dans  le  moyen  âge ,  se  chai^ea 
en  Acidunum  et  en  Agedunum,  Sous  nos  rois  de  la  pre- 
mière race  elle  conservait  encore  un  atelier  monétaite. 
Boson,  comte  de  la  Marche,  y  fonda,  en  997,  la  célèbre 
abbaye  de  Tordre  de  Cluny  appelée  le  Moutier  d'Ahun  :  les 
bâtimens,  les  jardins  et  les  dépendances  qui  en  restent 
attestent  son  importance.  L*église  de  ce  monastère  est  en- 
core le  but  dun  pèlerinage  fameux  qui  a  lieu  le  16  août, 
fête  de  saint  Roch.  Il  existe  à  cette  réunion ,  comme  à 
toutes  celles  du  même  genre  qui  se  sont  conservées  dans  le 
département  de  la  Creuse,  un  usage  que  lautorité  civile  et 
l'autorité  ecclésiastique  devraient  s'empresser  de  détruire. 
A  la  porte  de  l'église  ,  les  femmes  se  font  couper  les  che- 
veux, pour  quelques  aunes  de  grosse  dentelle  ou  de  cahcoc, 
par  des  hommes  qui  s'adonnent  à  ce  trafic,  et  qui  les  ap- 
pellent d'une  manière  ridicule  qui  blesse  et  les  mœurs  pu- 
bliques et  la  sainteté  du  lieu  où  la  foule  se  rassemble  en 
ces  jours  de  fêtes  religieuses. 

Guéret^  chef-lieu  de  la  préfecture,  est  bien  bâti  et  ar- 
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rosé  par  des  fontaines;  son  commerce  est  peu  considé- 
rable ^  et  Ton  est  étonné  que,  situé  dans  un  pays  où  le 
combustible  est  à  bas  prix ,  aucune  fabrique  ne  s'y  soit 
établie.  Enfin  Boussac^  le  moins  peuplé  de  tous  les  chefs- 
lieux  de  France,  oooiipe  un  rocher  presque  inaccessible 
aux  voitures;  environnée  de  murailles  flanquées  de  tours, 
dominée  par  un  vieux  château  crénelé,  d  où  Tœil  plane  sur 
une  gorge  formée  de  montagnes  d'un  aspect  aride  et  sau- 
vage, cette  viUe  est  le  plus  triste  séjour  que  Ion  puisse 
imaginer. 

Proportionnellement  à  sa  superficie ,  il  est  peu  de  dé- 
partemens  aussi  boisés  que  celui  du  Char  :  aussi  est-il  riche 
en  forges -et  en  usines.  L  uniformité  de  son  sol,  interrompue 
seulement  par  des  collines,  offre  à  Test,  sur  les  bords  de 
la  Loire,  qui  de  ce  côté  forme  sa  Hmite ,  des  terrains  de  la 
plus  grande  richesse  ;  au  sud  et  au  sud-ouest ,  un  grand 
nombre  d  étangs,  et  des  terres  d  une  médiocre  qualité  ;  au 
nord  et  au  nord-ouest,  des  marais  entourés  de  landes  et 
de  bruyères;  au  centre ,  des  terres  fertiles  bordent  le  cours 
de  r  Auron  et  du  Cher.  Des  terres  ingrates  et  pourtant  assez 
productives  couvrent  les  deux  tiers  de  toute  sa  superficie  ; 
le  reste  est  doué  de  la  plus  grande  fertilité.  U  tire  sa  prin- 
cipale ressource  du  produit  de  ses  forges,  de  ses  bétes  à 
laine  et  à  oomes,  et  de  vins  blancs  de  son  territoire  que 
loavend  à  Paris  sous  le  nom  de  Chablis.  Cependant,  en- 
racinée dans  de  vieilles  routines,  la  culture  ne  rend  point 
au  laboureur  ce  qu'il  obtiendrait  facilement  des  meilleurs, 
procédés  connus.  La  science  agricole  y  fait  peu  de  progrès, 
parce  que  les  terres  appartiennent  à  de  grands  proprié- 
taires qui  les  afferment  à  bail  de  courte  durée.  Aussi  le 
système  des  jachères  y  est-il  encore  généralement  suivi. 
A  l'exception  des  mines  de  fer ,  les  richesses  naturelles  de- 
ce  pays  restent  presque  sans  emploi.  Malgré  les  nombreux 
moutons  qui  paissent  ses  pâturages ,  ce  département  ne 
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possède  qu  un  petit  nombre  de  manufiactures  de  tissus  de 
laine  ;  malgré  la  quantité  de  chanvre  quon  y  récolte,  il  n*y 
existe  aucune  fabrique  de  toile;  malgré  Tabondance  de  la 
cire  que  produisent  les  abeilles,  la  fabrication  de  la  bougie 
y  est  une  branche  d'industrie  inconnue.  Il  faut  cependant 
espérer  que  l'ouverture  du  canal  de  Berry  donnera  quelque 
activité  au  commerce  de  cette  intéressante  partie  de  la 
France. 

L'une  des  villes  les  plus  commerçantes  du  département 
est  Saint' Amand  ou  Saint- Amand- Mont -Rond  ^  non 
loin  des  rives  du  Cher,  dans  une  agréable. vallée.  La 
vente  des  grains,  des  vins,  des  châtaignes,  des  bois  de 
construction  et  des  bestiaux  de  son  arrondissement, 
occupe  ses  marchands  et  ses  négodans.  Elle  fut  fon- 
dée en  i4io,  sur  les  ruines  du  bourg  d'Qrval  que  les 
Anglais  avaient  brûlé.  Dans  ses  environs  il  existe  deux 
belles  forges,  deux  foreries  de  canons  et  une  manufac- 
ture de  porcelaine.  Dun-le-Roiy  sur  la  rive  droite  de  TAuron , 
était,  au  XV^  siècle,  1  une  des  villes  les  plus  célèbres  de 
FAquitaine.  A  Sancerre^  on  fait  un  grand  comm^x^e  de 
vins  ;  la  ville  est  agréablement  située  sur  la  colline  la  plus 
élevée  du  département,  à  une  lieue  de  la  rive  gaudhe  de 
la  Loire  :  on  y  jouit  d'une  vue  magnifique.  Au  bourg  d' Yvoy- 
le-Pré  règne  une^grande  activité ,  due  à  une  verrerie  à  vitres 
et  à  bouteilles,  et  surtout  à  une  belle  usine  où  1  on  fond 
les  différentes  pièces  qui  entrent  dans  la  confection  des 
machines  à  vapeur. 

Heureux  lorsque  dans  nos  descriptions  l'intérêt  des 
souvenirs  historiques  peut  se  mêler  à  celui  qu'inspire  une 
industrieuse  activité,  nous  ne  citerons  dans  l'arrondissement 
de  Sancerre  qu'un  petit  nombre  d'autres  lieux  connus  encore 
pour  leurs  fabriques,  tel»  quAubignr y  où  l'on  fait  des 
tissus  grossiers  de  laine ,  P/tccj  ,  bourg  qui  renferme  des 
forges  et  des  hauts-fourneaux,  et  Henrîchemontf  qui  pos- 
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sède  des  tanneries.  Cette  petite  ville  fut  bâtie  en  iSgj  par 
Sully  qui  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte  en  Thonneur  de 
Henri  IV.  Elle  dépendait  d  une  principauté  qui  fut  réunie 
à  la  France  en  1 766. 

Hâtons-nous  de  passer  dans  Tai'rondissementde  Bourges, 
dont  plusieurs  villes  offrent  le  double  intérêt  dont  nous 
parlons.  Bourges,  nous  devons  d  abord  le  dire^  est  dans 
une  position  agréable  sur  la  pente  d  un  coteau  baigné  par 
TAûron ,  à  Fendroit  même  où  cette  rivière  reçoit  plusieurs 
autres  cours  d'eau.  Elle  conserve  quelques  restes  d'une 
épaisse  muraille  antique  et  deux  grosses  tours  qui  tombent 
en  ruines.  Divisée  en  ville  nouvelle  et  ville  ancienne  j  la 
réunion  de  ces  deux  quartiers  forme  une  superficie  capable 
de  contenir  une  plus  forte  population  que  celle  qu'on  lui 
donne,  et  qui  s'élève  à  18,000  âmes ,  maiâ  ne  présente  rien 
dans  son  ensemble  qui  puisse  faire  oublier  que  c'est  une 
des  villes  les  plus  vieilles  et  les  plus  mal  bâties  de  Fitince. 
Cour  royale,  archevêché,  académie  universitaire,  éollége 
royal,  riche  bibliothèque,  cabinet  de  physique,  société 
savante,  ou  plutôt  d'agriculture,  théâtre,  établissemens 
de  bîen&isance,  tout  cela  se  trouve  à  Bourges  au  milieu 
de  rues  tortueuses  et  d'habitations  trop  basses,  dont  les 
pignons  offrent  un  aspect  désagréable.  Deux  édifices  seuls 
sont  dignes  de  fixer  l'attention  :  la  cathédrale  et  Fhôtel-de- 
ville.  La  première  doit  être  comptée  au  nombre  des  plus 
beaux  mouumens  gothiques  de  l'Europe  :  elle  est  surmontée 
de  deux  tours;  sa  façade  est ,  malgré  l'irrégularité  qui  dé* 
pare  presque  toutes  les  églises  de  la  même  époque ,  remar* 
quable  par  la  délicatesse ,  le  fini  et  la  richesse  des  orne- 
mens  :  Tune  des  sculptures  du  portail  représente  le  juge- 
ment dernier.  Sa  belle  conservation  n'est  pas  ce  qui  étonne 
.le  moins  :  non  seulement  elle  n'a  point  éprouvé  les  mutt^ 
lations  révolutionnaires)  mais  à  la  couleur  près  on  dirait 
qu'elle  vient  d'être  terminée.  L'hôtel«de*ville  est  la  maison 
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du  célèbre  Jacques  Cœur ,  lun  des  plus  riches  négociais  du 
temps  de  Charles  VU.  Il  administra  les  finances  de  ce 
prince ,  qui  le  traita  comme  un  iavori  jusqu*à  ce  qu'il  en 
eut  obtenu  un  prêt  de  aoo,ooo  écus  d  or.  Pour  prix  de  ce 
service  il  le  fit  accuser  de  plusieurs  crimes  imaginaires, 
que  laf^nreil  des  tortures  lui  fit  même  avouer  ;  il  le  dé- 
pouilla de  ses  biens  et  le  fit  enfermer  daez  les  cordeliers 
de  Beaucaire;  mais  Jacques  Cœur  jouissait  d'une  si  grande 
estime  que  les  nëgocians  de  cette  Tille  parvinrent  à  le  faire 
évader,  et  partagèrent  leur  fortune  avec  lui  pour  lui  pro- 
curer les  moyens  d'aller  sur  une  terre  étrangère  oublier  une 
patrie  qu'il  avait  tvop  aimée ,  et  la  perfide  ingratitude  d  un 
prince  qu'il  avait  eu  le  malheur  d'obliger.  Sa  maison  fut 
acquise  j^ar  Colbert,  qui  la  céda  en  1679  au  maire  et  aux 
échevins  de  Bourges.  La  construction  en  est  magnifique; 
les  cheminées  même  sont  de  la  plus  riche  architecture  :  dles 
représentent  des  tours  et  des  portes  de  villes  gardées  par 
djes  guerriers  ;  sur  les  murs  de  l'édifice  sont  sculptés  des 
coquilles  et  des  cœurs.  Dans  l'intérieur  on  voit  un  mauvais 
portrait  de  Bourdaloue  peint  par  lui-même.  Ce  célèbre 
jésuite  et  les  PP.  Deschamps,  Sauciet  et  d'Orléans,  le 
trésorier  de  Charles  YII,  et  Louis  XI,  qui  fonda  en  1466 
l'université  de  Bourges,  sont  les  principaux  personnages 
que  cette  ville  ait  vus  naître.  Un  édifice  qu'il  ne  faut  ce- 
pendant point  passer  sous  silence  est  le  palais  arciûépia- 
copal  ;  le  jardin  qui  en  dépend  est  une  promenade  publi» 
que  :  on  y  voit  un  obélisque  élevé  à  la  mémoire  de  Béthune- 
Charost. 

Bourges ,  selon  Tite-Live ,  est  l'une  des  plus  anciennes 
villes  des  Gaules.  Lorsque  les  Romains  en  firent  la  con- 
quête, elle  était,  sous  le  nom  d!jiuan'cumj  la  principale 
cité  des  Bitunges-CttbL  Elle  prit  ensuite  celui  de  BUuriges; 
Auguste  en  fit  la  capitale  de  l'Aquitaine;  les  routes  de 
Bordeaux  et  d'Autun  la  traversaient.  On  y  construisit  un 
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amphidiéâtre ,  qni,  au  YIII^  siècle,  fut  pemplàcé  par  un 
château  qui  resta  debout  près  de  neuf  cents  ans.  Son  capi^* 
tôle  était  sur  remplacement  de  la  maison  de  Jacques  Gœun 
C'est  un'<les  sièges  é^nscopaux  les  plus  anciens  de  France  : 
il  fut  fondé  par  saint  Ursin  en  252.  Ghilpéric  s'en  empara 
et  la  IiTi*a  aux  flammes;  mais  Cfaarlemagne  et  Philippe- 
Auguste  la  restaurèrent.  Les  promenades  qui  lentourent, 
et  qu'on  appelle  les  boulevards  Villeneuve,  du  nom  du 
préfet  qui  les  fit  faire,  sont  un  des  principaux  embellisse- 
mens  qu'elle  réclamait. 

Au-dessous  de  Bourges,  l'Evre  baigne  Mehun,  et  forme 
entre  les  ponts  de  cette  ville  de  3ooo  âmes  un  large  bassin 
utile  à  son  commerce,  qui  consiste  en  chanvre,  en  bois, 
en  laines  et  en  produits  de  ses  fabriques  de  tissus.  On  j 
voit  quelques  vestiges  du  château  dans  lequel  Charles  YII, 
dans  la  crainte  que  son  fils  Louis  XI  ne  l'empoisonnât,  se 
laissa  mourir  de  faim  en  i46i.  Au  confluent  de  l'Evre  et  du 
Cher,  qui  coule  dans  le  canton  le  plus  agréable  et  le  plus 
fertile  du  département,  FierzoUy  bien  bâtie  et  dont  les 
maisons  sont  couvertes  en  ardoises,  renferme  4S00  habi- 
tans,  et  possède  des  manufactures  de  porcelaine  et  de 
faïence,  des  tanneries,  des  papeteries,  des  fabriques  de 
draps  et  de  serges ,  et  des  forges  considérables. 

Des  bois  et  des  forêts  occupent  plus  de  la  septième 
partie  de  la  superficie  du  département  de  t Indre,  Sur  la 
rive  droite  de  cette  rivière ,  le  sol  est  couvert  d'étangs  et 
de  marais  qui  répandent  dans  l'air  une  humidité  dange- 
reuse ;  mais  c'est  surtout  entre  llndre  et  la  route  de  Li- 
moges, territoire  connu  sous  le  nom  de  Brenne^  que  ces 
grandes  flaques  d'eau  sans  profondeur,  répandues  sur  une 
surface  considérable ,  produisent  pendant  les  chaleurs  de 
Tété  des  exhalaisons  pestilentielles  dont  les  effets  sont 
funestes  pour  les  êtres  animés.  Comment  l'administration 
n'a-t-elle  pas  cherché  à  faire  dessécher  ces  marais  mal- 
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faisans?  conqudte  dautant  pli^s  utile ,  quelle  rendrait  à 
1  agriculture  plus  de  10,000  hectares  de  terre.  Un  sol  gé- 
néralement sablonneux  occupe  le  resjte  du  départemem. 
•Le  cultivateur  7  récolte  des  grains  au-delà  de  sas  besoins, 
et  des  vins  médioci'es  dont  la  moitié  est  livrée  au  com- 
merce. L'agriculture  tire  un  grand  parti  des  bétes  à  laine , 
ainsi  que  des  oies  et  des  dindons  qu'on  engraisse.  L'indus- 
trie utilise  les  minerais  du. métal  le  plus  utile  :  plus  de 
1 10,000  quintaux  de  fer  sortait  des  forges  et  des  usines 
de  ce  département. 

.  Chef-lieu  d'arrondissement ,  hsoudtm  ne  peut  être  passé 
sous  silence  î  cependant  les  seules  observations  que  nous 
ayons  à  faire  sur  cette  ville,  c  est  qu  elle  fut  ruinée  par  des 
incendies  en  ii35,  en  i5o4i  en  i65i;  c'est  qu'elle  se 
compose  de  rues  larges  et  de  maisons  assex  régulières; 
c'est  qu'elle  renferme  quatre  églises,  deux  hôpitaux ,  un 
collège  et  une  salle  de  spectacle;  c'est  qu'elle  possède  quatre 
fabriques  de  draps ,  trois  de  toiles,  une  de  faïence  et  sept 
tanneries;  c'est  que  son  origine  est  peu  connue  et  qu'il  n'en 
e^  fait  mention  qu'au  X^  siècle  ;  c'est  enfin  qu'elle  a  vu 
naitré  le  jésuite  Berthier  et  l'acteur  Baron.  A  deux  Ifeues 
de  Fàtan  qui  n'a  que  â5oo  habitans,  on  remarque  un 
monument  druidique,  intact ,  de  la  classe  des  dolmens» 

Des  antiquaires  ont  mis  en  question  si  Levwux  doit  ^n 
jiom  à  la  multitude  de  lépreux  qu'on  suppose  avoir  habité 
cette  ville  au  XJI^  siècle,  ou  à  ime  léproserie  que  l'on  y 
aurait  fondée  à  cette  époque.  Ces  questions  soulevées  à 
propos  du  nom  Leprosum  qu'elle  porte  dans  quelques 
Chartres ,  nous  semblent  d'un  faible  intérêt  :  il  serait  plus 
important  de  rechercher  quel  était  celui  que  lui  donnaient 
\e&  Romains ,  qui ,  au  P^  siècle  de  notre  ère ,  y  élevèrent  une 
forteresse  dont  il  reste  une  tour  appelée  la  Tour  du  Bon- An. 
On  suppose  cependant  qu'à  cette  époque  elle  s'appelait 
Gabatum,  Sa  pollution  n'est  aujourd  hui  que  de  3ooo 
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àmeft,  ums  on  ne  paut  douter  que  sous  les  Gésai*s'ell0 
naic  élë  une  cité  considérable,  puisquon  -y  a  trouvé  des 
restes  d'amphithéâtre  et  d'autres  antiquités  (O*  £Ue  est 
ceinte  de  murailles  flanquées  de  tours  et  entourées  de 
fossés  ;  eUe  renferme  un  ancien  château  remarquable  par 
une  tour  d'une  énorme  dimension. 

Une  route  ti'acée  au  milieu  des  vignes  et  des  bois  con- 
duit à  y^alenccgr^  dont  le  beau  château,  bâti  par  la  famille 
d'Etampes  et  devenu  plus  magnifique  encore  par  les  soins 
du  prince  de  Talleyrand,  acquit  de  la  célébrité  dans  les 
derniers  événemens  de  notre  histoire ,  pour  avoir  été  de- 
puis 1808  jusqu'en  181 4  le  séjour  du  roi  d'Espagne , 
Ferdinand  VIL  La  ville,  peuplée  de  2700  habitans,  pos- 
sède une  fabrique  de  draps  \  mais  au  village  de  Luçay-le^ 
Mode  y  se  trouvent  les  plus  belles  forges  de  9/t&  environs. 
Dans,  le  canton  de  Buzançoisy  ville  de  4000  âmes ,  qui  fait 
un  grand  commerce  de  laine,  on  compte  aussi  des  usines 
importantes  et  plusieurs  moulins  à  farine. 

Notre  excursion  dans  l'arrondissement  de  Châteemmux 
nous  amène  dans  cette  ville  en  remontant  l'Indre^  elle  est 
sur  la  gauche  de  cette  rivière,  qui  coule  au  milieu  d'une 
plaine  basse,  couverte  d'immenses  prairies^  Son  nom  lui 
vient  de  Raoul  de  Déols^  qui  la  fonda  au  X^  siècle ,  et  qui 
€onstruisit  sur  une  colline  à  l'une  de  ses  extrémités,  un 
château  qui  est  aujourd'hui  l'hôtel  de  la  préfecture.  Sa 
principale  industrie  consiste  en  draperie;  on  y  compte 
35  fabrioans  de  draps.  A  six  lieues  au  sud-ouest ,  la  Creuse 
traverse  jé^enton,  petite  ville  de  4^>oo  âmes,  qui  dut  être 
jlvLS  considérable  sous  la  domination  romaine^  à  en  juger 
par  plusieurs  médailles  et  sculptures  qiii  y  furent  décou- 
vertes, et  par  l'importance  de  l'antique  forteresse  que 

(0  Au  commencement  du  XVII «^  siècle  on  y  découvrit  une  plaque  de 
cuivre  portant  cette  inscription  :  Flavia  Cuba,  Fimdani fiUa ,  colozza 
Jûeo  Marti  suùj  hoc  êignumfecit  Augusto. 
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libui»  XIV  fit  démolir,  et  dont  il  reste  quelques  mines. 
Elle  poTtak  le  nom  à' Ar^entomagus^  et  séparait  le  terri- 
toii'e  des  Bitarigea  de  celui  des  PictaifL 

Deux  aitondissemens  peu  impôrtans  nous  restent  à  par- 
courir :  lun  d eux  a  pour  ohef-lieu  La  duUrB^  jolie  petite 
ville  qui  s'élève  en  pente  douce  sur  la  rive  gauche  de  Tlndre, 
et  que  défendait  jadis  un  château  «fort  dont  la  seule  tour  qui 
veste*  sert  de  maison  d'arrêt  Dans  la  petite  ville  à' Aigu- 
tnndej  à  Textrémité  méridionale  du  département,  se  trouve 
un  ancien  monument  de  forme  octogone  sur  lequel  les  ha- 
bitans  n*ont  conservé  aucune  tradition,  mais  qui  paraît 
avoir  été  destiné  à  des  sacrifices.  Le  chef-lieu  de  Tautre  ar- 
rondissement est  Iç  Btancj  que  la  Creuse  divise  en  Ville 
haute  et  ville  basse.  Entre  cette  rivière  et  celle  de  TAnglin , 
SaifU^Benoit^dû-Sautt,  qui  passe  pour  une  ville  aux  yeux 
de  ses  habitans,  quoiquelle  nen  renferme  pas  plus  de 
isoo  j  est  entouré  des  sites  les  plus  pittoresques  du  d^iar^ 
tement.  Les  rochers  et  la  cascade  de  Montgemo  sont  en 
effee  ce  qu'on  peut  voir  de  plus  agreste. 

Un  territoire  montagneux,  riche  en  métaux,  ea  roches 
ittsceptiblesd^étre  utilisées  dans  les  arts,  et  en  kaolin^  em- 
ployé dans  un- grand  nombre  de  manufactures  de  porce- 
laine 9  un  sol  peu  favorable  à  la  culture  de  la  vigne  et  des 
céréales^  mais  des  bois  de  châtaigniers  occupant  plus  de 
40,000  hectares,  et  produisant  près  de  5oo,ooo  quintaux 
nitriques  de  châitaîgnes  qui  suppléent,  à  Imsuffisance  des 
grains;  des  forêts  de  chênes  occupant  22,000  hectares; 
àe%  prairies  abondantes  en  pâturages  qui  nourrissent  une 
grandie  quantité  de  chevaux  estimés;  une  population  la* 
borieuse  qui  envoie  dans  toute  la  France  des  maçons,  des 
charpentiers,  des  tuiliers  et  d'autres  ouvriers;  tels  sont  en 
peu  de  mots  les  caractères  qui  distinguent  le  département 
de  la  Haute- Fïenne, 

L'arrondissement  de  Bello/O^  qui  confine  au  nord  a^ec 
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le  département  de  Tlndre ,  est  le  premier  ijue'  nom  visi- 
corons.  La  ville  est  bâtie  sur  la  pente  d'un  coteau  rapide , 
au«*dessus  de  la  petite  rivière  du  Yincon,  qui  n'est,  pour 
mieux  dire ,  qu'un  ruisseau.  Elle  possède  plusieurs  tanne- 
ries, une  fonderie,  quelques  fabriques  de  papier,  de  tissus 
de  laine  et  de  toile.  Les  vins  de  ses  environs  sont  d'une 
assez  bonne  qualité.  A  quelque  disjtanee  de  Bellac  on  re- 
marque, près  du  village  de  la  Borderie^  un  be£|u  monument 
du  culte  druidique.  Le  Dorât ^  jolie  ville  de  3,ooo  habitans , 
où  l'on  fabrique  des  draps  et  des  cotonnades,  des  baro- 
mètres, des  poids  et  des  mesures  métiîques;  Damae^  vil- 
lage de  aooo  âmes  où  l'on  voit  une  importante  verrerie 
â  bouteilles  et  une  fabrique  de  poterie,  peuvent  donner 
une  idée  de  l'indilstrie  de  ce  territoire.  L'église  du  Dorât 
appartenait  â  une  célèbre  abbaje  que  Glovis  fonda,  dit-on, 
en  action  de  grâces  de  la  bataille  de  Youillé. 

Un  peu  au-dessus  de  Limoges^  la  Vienne  arrose  un  val- 
lon délicieux  tapissé  de  prairies  artificielles  et  bordé  de 
jolis  coteaux.  Sur  l'un  des  côtés  de  ce  vallon,  le  chef-lieu 
de  la  Haute^Yienne  s'élève  en  amphithéâtre,  ce  qui  donne 
à  ses  rues  tortueuses  l'inconvénient  d'être  très-rapides; 
mais  aussi  l'air  vif  et  pur  que  l'on  y  respire ,  première 
cause  peut-être  de  la  santé  des  habitans  et  de  la  fraîcheur 
des  femmes,  entretient,  à  l'aide  de  ruisseaux  limpides,  la 
propreté  de  cette  ville.  De  belles  promenades  et  plusieurs 
places  publiques  occupent  la  partie  la  plus  élevée  :  l'une 
de  celles-ci,  appelée  la  place  d'Orsay,  se  trouve  sur  rem- 
placement d'un  amphithéâtre  romain.  A  l'exception  de 
l'égUse  de  Saint-Martial ,  dont  le  clocher  est  d'une  grande 
hauteur  et  qui  dépendait  d'une  abbaye  vénérée  jadis  dans 
la  contrée;  de  la  cathédrale,  édifice  gothique  imposant, 
construit  en  granité;  de  l'église  de  Saint-Martin,  la  plus 
ancienne  des  trois;  dune  vaste  caserne  de  cavalerie  et  d'un 
beau  palais  épiscopal,  Limoges  n'offre  rien  de  remarquable. 

3a. 
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Elle  se.  Tecommande  à  d'autres  titres  :  on  y  troure  une 
académie  .universitaire  et  un  coll^^  royal;  un  muséum 
d'histoire  naturelle  et  d'antiquités,  une  bibliothèque  pu* 
blique,  une  pépinière  royale ,  des  écoles  gratuites  de  des- 
sin et  de  géométrie  appliquée  aux  arts^  des  cours  d'ana- 
toipie ,  un  bureau  gratuit  de  consultatîocis  médicales ,  un 
hôtel  des  monnaies ,  une  société  d'agriculture  et  des  scien- 
ces, et,  ce  qui  n'est  pas  moins  utile,  une  société  pour  le 
soulagement  <les  prisonniers,  et  une  maison  d'aliénés.  Les 
prairies  de  la  Vienne,  qui  sont  le  principal  ornement  des 
environs  de  Limoges,  nourrissent  de  beaux  chevaux  et  de 
magnifiques  bœufs.  Chaque  année  il  s'y  fait  des  courses  de 
chevaux  où  concourent  ceux  de  la  Haute-Vienne  et  ceux 
de  neuf  départem^as  voisins  (^);  et  Ion  distribue  des 
primes  pour  l'amélioration  de  la  race  bovine.  Les  fabriques 
de  laines  filées  et  tissées  y  sont  au  nombre  de  Sa,  et  celles 
de  porcelaine  s'élèvent  à  1 1.  Les  hommes  célèbres  qu'elle 
a ,  produits  sont  le  carme  déchaussé  Honoré  de  Sainte- 
Marie  ,  auteur  de  3  volumes  in-4^  sur  les  ordres  militaires  ; 
le  poète  Dorât,  le  chancelier  d'Aguessesut,  l'âoquent  Ter^ 
gniaud,  le  maréchal  Jourdan  et  le  botaniste  Ventenat. 

La  ville  de  Ratiatum  dont  parle  Ptolémée  paraît  être 
Limoges.  Les  Romains  lui  donnèrent  le  nom  de  limosfices^ 
par  lequel  ils  désignaient  aussi  les  ancêtres  de  nos  Limou- 
sins. César  (2)  prouve  l'importance  de  cçtte  cité  lorsqu'il 
dit  que  son  territoire  fournissait  10,000  hommes  à  la  cou- 
fédération  des  peuples  gaulob.  Au  V®  siècle  les  Visîgoihs  la 
dévastèrent  :  en  i36o  les  Anglais  en  prirent  possession  en 
vertu  du  traité  de  Brétigny^  mais  en  iSôp  elle  rentra  sous 
le  pouvoir  du  roi  de  France.  La  plus  impoitante  ville  de 
son  territoire  est  SainULéonardy  situé  à  sept  lieues  au-des- 

(0  L*Allier,  le  Cher,  la  Creuse^  la  Corrèae,  llndre,  Indre-et-Loire, 
la  Nièvre,  Sa6ne-et-Loire ,  et  la  Vienne. 
(>}  Céwr,  de  BeU.  GaU. ,  lib.  VII  et  VIII. 
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sus,  en  remontant  la  Vienne;  elle  est  entourée  de  belles 
promenades,  compte  plusieurs  fabriq[ues  et  renferme 
6000  habitans.  Nous  devons  citer  aussi  le  bourg  de  Pierre* 
Bv0ère^  qui  prend  le  titre  de  ville  quoique  sa  population 
soit  à  peine  de  800  âmes  :  on  y  voit  les  restes  d  un^  vieux 
castel;  mais  entre  ce  bourg  et  Limoges,  de  belles  ruines, 
attirent  les  regards ,  ce  sont  celles  du  château  de  Cha- 
lusset. 

A  l'ouest  de  Limoges,  près  de  la  foret  de  la  Vienne , 
dans  une  vallée  fertile  sur  la  droite  de  la  Vaires,  Roche^ 
cKauard  est  bâtie  sur  la  pente  d'un  rocher  qui  semble 
menacer  de  rouler  dans  le  vallon,  et  dont  la  cime  est 
couronnée  par  une  vieille  forteresse  qui  sous  le  règne  de 
Charles  V  fut  vainement  assiégé  par  les  Anglais.  Son  an^ 
cien  nom  de  Rupes^CaPordi  est  l'origine  de  celui  de  eêtte 
ville,  chef-lieu  d'un  arrondissement  qui  compte  plos  de 
^ouze  communes  dans  lesquelles  des  usines  et  des  foi^<es 
importantes  entretiennent  le  travail  et  l'aisance.  Plus  peu- 
plée que  celle-ci,  la  petite  cité  de  Scànt-Jumen  ^  entourée 
de  boulevards  et  bâtie  en  amphithéâtre  sur  un  coteau ,  au 
•confluent  de  la  Vienne  et  de  la  Glane,  est  renommée  pour 
sa  ganterie,  a  la  fabriques  de  draps,  5  papeteries,  3  fa- 
briques de  chapeaux  et  des  manufactures  de  couvertures , 
de  porcelaine  et  de  poterie  commune.  Elle  fait  un  com- 
merce considérable  en  chevaux  et  mulets. 

Non  moins  industrieux  que  le  précédent ,  l'arrondisse- 
ment de  Saint^Yrieix  abonde  en  kaolin^  argile  blanche 
formée  par  la  décomposition  du  feldspath  contenu  dans 
les  granités,  et  dont  la  découveite  faite  en  1770  par  Vil- 
lars,  pharmacien  de  Bordeaux,  a  contribué  à  multiplier 
nos  fabriques  de  porcelaine  et  à  fournir  une  nouvelle 
branche  d'exportation.  On  tire  aussi  des  environs  de 
Saint- Yrieix  le  feldspath  granulaire  qui,  sous  le  nom  chi- 
nois depéiunzéj  sert  à  faire  l'émail  de  la  porcelaine.  A 
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rentrée  même  de  la  v31e  s  offrent  deux  .carrières  d'où  Ton 
tire  ces  deux  substancds,  dont  lextraction  se  pousse  quel- 
quefois jusqu'à  loo  pieds  de  profondeur.  Saint*YrieiX)  petite 
cité,  riche,  mab  mal  bâtie,  doit  son  origine  à  un  monas- 
tère fondé  vers  le  YP  siècle  en  l'honneur  du  saint  dont 
elle  porte  le  nom. 

0>uTert  de  montagnes ,  dépourvu  de  bonnes  routes  et 
de  rivières  navigables,  le  département  dans  lequel  la  Cor- 
xixe  a  sa  source  et  son  embouchure  trouve  peu  de  res- 
sources dans  son  commerce;  cependant  il  expédie  pour 
Paris,  au  printemps^  les  milliers  de  bœufs  qu'il  engraisse 
l'hiver;  il  fournit  de  porc  salé  les  villes  maritimes  de 
Bayonne  et  de  Bordeaux,  et  approvisionne  d'huile  de 
soix  plusieurs  de  nos  départemens.  Ces  produits  annon- 
cent lunportance  de  ses  pâturages  et  l'abondance  de  ses 
noyers.  Son  sol  présente  deux  régions  bien  distinctes, 
partagées  du  sud-est  au  nord^ouest  par  la  route  de  Li- 
moges: celle  qui  est  située  sur  la  droite  de  cette  route,  en 
remontant  la  Corrèze,  est  la  plus  montagneuse  et  com- 
prend presque  tes  deux  tiers  du  département;  les  gens  du 
pays  l'appellent  la  montagne  :  des  bruyères  stériles  y  do- 
minent; la  seconde,  appelée  \epcpjrs  bàs^  couverte  de  ter- 
sains  en  cultuijb  et  de  vignobles  abondans,  ne  peut  toute- 
fois qu'avec  le  tecours  du  châtaignier  nourrir  ses  habitans.. 
Dans  la  première,  la  population  est  disséminée,  mais  la 
nature  s'y  mcmtre  parée  de  ses  atours  sauvages;  dans  la 
seconde,  la  population  est  concentrée  :  la  terre  est  cou- 
verte à^s  dons  de  la  culture,  et  les  cours  d'eau  font  mou- 
voir quelques  usines.  Cependant  l'industrie  de  ce  dépar- 
tement est  encore  dans  l'enfance,  et  les  habitans  de  la 
campagne  vivent  misérablement. 

«  Dans  son  habitation ,  le  campagnard  de  la  Coirèze  est 
ittiséraUe  etsouveraineiùent  à  plaindre;  ses  habitations  pré- 
sentent la  triple  image  de  Tinsalubrité,  de  la  saleté  et  de  la 
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inûèreb  La  plij^art  adossées  à  des  terrains  humides  ^  aituéee 
sur  des  plans  inférieurs  à  celui  du  sol  eriviitmnant  ^  elles 
reçoivent  lliuniidité  qui  ruisselle  des  murs  et  de  la  terre. 
Exposées  sans  art ,  percées  sans  connaissance  ^^eUes  auâretit  . 
les  souffles  fix>ids  et  humides  de  Thiver  eb  ocmcentraut  les 
chaleurs  dévorantes  de  Tété.  La  fumée  de  leurs  foyers  t  ne 
trouvant  pas  d'issue  pau:*  des  cheminées  vicieusement  dis- 
poséeS)  se  condense  dans  Tappartement  ^  Tair,  ^éatuté  de 
cette  vapeur  irritante,  va  affecter  péniblement  Tcail^  des 
ophthalmies  chroniques  rebelles  s  ensuivent  ).  et  \^.eécité 
sous^M,  Ajoutez  à  ce  récit  pénible  le  voisinage  trèsrimraé'- 
diat.et  souvent  la  cohabitation  d'un  animal  sale  et  dé<- 
goûtant,  le  cochon ,  et  vous  aurez  une  idée  assez  exacte 
du  malheur  de  Fhabitant  des  campagnes  retiré  sous  son 
toit  (i).  » 

La  route  de  Limoges  passe  au  milieu  de  la  jolie  petite 
ville  à^Uzercke^  où  Ton  ne  compte  que  2000  faabitans»  Elle 
est  adossée  à  une  colline ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Ve- 
zère  ;  quelques  unes  de  ses  maisons,  flanquées  de  tourelles 
et  couvertes  en  ardoises,  lui  donnent  une  physionomie 
particulière  et  attestent  son  ancienneté  ainsi  que  laisance 
de  ses  habitans  :  de  là  ce  vieux  proverbe  du  pays  :  Çui  a 
maison  à  Uzercke  a  château  en  Limousin.  A  la  sortie  de 
cette  ville,  la  route  traverse  un  pays  pittoresque  couvert 
des  derniers  embranchemens  de  la  région  montagneuse  et 
coupé  par  des  ravins  et  des  précipices. 

Ce  n'est  qu'à  une  demi-lieue  de  Tulle ^  que  l'on  apei*çoit 
la  cathédrale  de  cette  ville,  monument  du  IX®  siècle,  qui 
n'a  de  remarquable  que  son  clocher  pyramidal.  Chétive 
cité  dont  les  rues  escarpées  s'adossent  à  des  rochers,  elle 
doit  son  origine  à  la  fondation  d'un  monastère  qui  date  du 
Vil®  siècle,  et  à  la  destruction  d'une  ville  plus  ancienne  dont 

(0  Extrait  du  discours  prononcé  en  f  827  à  la  Société  d'agriculture  de 
T«lle,  par  le  docteur  yidalm. 


5o4  iJVnB   ClNQt7A]fTE-€l]ffQl7liM£. 

quelques*  restes  d'amphithéâtres  et  dautres^  constructions 
situées  à  peu  de  dbtance  de  ses  murs,  attestent  l'antique 
spleAdéuT.  A  davantage  de  posséder  une  manufacture 
d'armes  qui  occupe  600  ouvriers,  et  d'entretenir  quel- 
ques fabriq<ies  de  papiers  et  de  tissus  de  laine ,  des  dis- 
tilleries et  des  tanneries,  elle  joint  le  commerce  dliuile  de 
noix  et  de  chevaux  estimés.  Les  hommes  distingués  dont 
elle  fut  le  berceau  sont  peu  nombreux  e^  d'une  époque 
assez  éloignée  :  celui  qui  eut  le  plus  de  réputation  est 
Etienne  Baluze,  à  qui  Ton  doit  un  recueil  des  capitulaires 
de  nos  rois,  et  une  histoire  généalogique  de  la  maison 
d'AiTvergne  qui  lui  valut  l'honneur  d'être  exilé,  pour  j 
'avoir  soutenu  les  prétentions  du  cardinal  de  BouiUon,  qui 
«e  regardait  comme  indépendant  du  roi,  parce  qu'il  était 
né  d'un  prince  de  Sedan  lorsque  cette  ville  n'appartenait 
point  encore  à  la  France. 

Après  avoir  baigné  Tulle,  la  Corrèze  arrose  Bni^e^-la- 
GaiUarde'y  patrie  du  cardinal  Dubois,  du  docteur  Cabanis 
de  l'ancien  directeur  Treilhard  et  de  l'infortuné  maréchal 
Brune.  Cette  ville,  au  milieu  de  prairies  et  de  vei^rs,  entre 
des  coteaux  de  vignes  d'un  côté  et  des  collines  boisées  de 
l'autre,  entourée  d'une  belle  aHée  d'ormes  et  de  jolies 
maisons  en  pierre,  offre  l'extérieur  le  plus  agréable;  maïs 
il  ne  faut  pas  y  pénétrer,  on  n'y  trouverait  ni  belles  places, 
ni  belles  rues.  On  y  remarque  toutefois  le  bâtiment  du  col- 
lège et  une  jolie  maison  dans  le  style  gothique.  C'est  à  une 
grande  lieue  de  son  enceinte  que  se  trouve  Amac-Pom- 
padour,  village  célèbre  par  son  haras  et  par  soo  beau  châ- 
teau, bâti  par  Guy  de  la  Tour,  en  ioa6-,  et  donné  par 
Louis  XY  à  celle  qu'il  décora  du  titre  de  marquise  de  Pora- 
padour.  A  huit  lieues  au  nord  de  Brives ,  Lubersac ,  peu- 
plée de  35oo  âmes,  s'honore  d'avoir  vu  naître  le  général 
Souham.  A  trois  lieues  au  sud  du  chef-lieu ,  Turenne ,  an- 
cienne vicomte  qu'illustra  l'un  de  nos  plus  grands  guer- 


BUROPB  :  Description  de  la  France.         5o5 

rierd)  est  une  Tille  de  1600  habitans,  dont  le  château  en 
Tirnie,  ntuë  sur  la  cime  d'un  roc  escarpé,  est  l'une  des  plus 
anciennes  forteresses  de  France  :  la  plus  importante  de  ses 
fours ,  haute  d  environ  100  pieds,  porte  le  nom  de  Tour  de 
César,  Elle  a  probablement  yu  le  sîëge  que  Pépin  et  Louis- 
le-Dëbonnaire  firent  de  cette  ville. 

Dans  la  région  montagneuse ,  où  nous  ne  ferons  qu'une 
courte  excursion,  nous  veiTons  Ussel,  petit  chef-lieu  d'ar- 
rondissement, au  milieu  de  sommets  arides  et  au  bord  de 
ia  Sarsonne,  que  Ion  traverse  sur  un  pont  construit  avec 
autant  d  élégance  que  de  hardiesse.  Des  fouilles  faites 
dans  un  champ  voisin  de  son  enceinte  ont  fait  découvrir 
divers  objets  d'antiqpiité  qui  annoncent  une  ancienne  cité, 
probablement  celle  d'Usellis  qui  donna  son  nom  à  la  ville 
moderne.  A  cinq  Keues  au  sud-est  de  celle-ci,  Borty  dans 
une  jolie  situation,  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  est 
la  patrie  du  littérateur  Marmontel.  A  une  demi-lieue  au- 
dessous,  la  petite  rivi^  de  la  Rue  forme,  en  se  faisant 
jour  au  travers  de  roches  décharnées,  une  belle  chute  ap- 
pelée le  Saut  de  la  Saule. 

Le  groupe  du  Cantal  couvre  de  ses  ramifications  le  cfe- 
partement  qui  porte  le  nom  de  cette  montagne ,  majestueux 
monument  des  convulsions  volcaniques  dont  le  centre  et 
le  midi  de  la  France  furent  le  théâtre  à  l'époque  où 
la  plus  grande  partie  de  son  sol  était  encore  couverte 
d'eaux  marines  et  fluviatiles.  Ses  flancs,  formés  de  por- 
phyre, de  basaltes,  de  laves,  de  scories  et  de  pierres-pon- 
ces, sont  fréquemment  battus  par  des  vents  impétueux,  j 
et  conservent  pendant  près  de  huit  mois  de  l'année  les-  i 
neiges  amoncelées  sur  leurs  cimes.  Des  eaux  limpides  se  { 
font  jour  à  travers  ces  roches  qui  sortirent  liquides  du  j 
sein  de  la  teiTC,  et,  réunies  en  ruisseaux,  elles  forment  çà  l 
et  là  des  cascades  dont  les  dispositions  variées  animent  des 
paysages  charmans,  mais  dont  le  bruit  monotone  inspire                      î 
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le  recu^lement  et  la  mstesse»  Précipités  au  f<md  des  val- 
lées y  ces  ruisseaux  )  dirigés  en  différons  sens^  se  rAinioocnt 
pour  donner  plus  de  vigueur  aux  pâturages  qu'ils  arro- 
gent, et  pour  former  plusieurs  rivières.  Les  pentes  scsp- 
tentrionales  fournissent  les  principales  eaux  de  la  Rue, 
affluent  de  la  Dordogne;  la  même  rivière  reçoit  encore  la 
Maronne ,  et  la  Gère  plus  importante,  qui  descendent  des 
vallées  dirigées  vers  loocident.  Les  vallées  orientales  don- 
nent naissance  à  la  Truyère,  qui  va  se  jeter  dans  le  Lot, 
et  à  TAlagnon,  qui,  prenant  une  direction  opposée,  se 
joint  à  FÂrcueil   avant  de  s'unir   à  TÂllier;   celles   du 
midi  ne  sont  arrosées  que  pai*  de  faibles  cours  d*eau  qui 
vont  grossir  la  Truyère.  D'autres  eaux,   employées  par 
l'homme  pour  remédier  à  ses  maux  physiques,  sortent 
aussi  des  flancs  de  ces  montagnes.  Les  vallées  arrosées 
par  les  principales  rivières  que  nous  venons  d*énumérer, 
sont  garnies  d  une  terre  fertile  ;  mais  cest  dans  \9iPlanezey 
petite  plaine  arrosée  par  TAlagnon  et  FArcueil ,  que  Ion 
récolte  la  plupart  des  grains  consommés  dans  le  dépai^ 
tement. 

.  Dans  les  hautes  vallées,  sur  les  cimes  les  plus  élevées,  et 
jusqu'au  sommet  du  Plomb  ^  la  plus  importante  montagne 
de  ce  groupe,  dont  elle  occupe  le  point  central,  les  paca- 
ges et  les  prairies  isont  couverts  de  bestiaux;  leurs  vastes 
herbages  nourrissent  même  ceux  des  départemens  voisins. 
Les  bœufs  engraissés  dans  le  Cantal  sont  expédiés  sur  tous 
les  points  de  la  France^  les  moutons  sont  dirigés  vers  les 
départemens  méridionaux;  les  peaux  de  chèvres  et  de  che- 
vreaux, objets  de  /commerce  entre  le  Cantal  et  TAveyron, 
sont  expédiées  à  Milhau ,  où  on  les  convertit  en  parche- 
mins; les  chevaux,  d'une  petite  taille,  mais  vigoureux, 
sont  employés  pour  le  service  de  la  cavalerie  légère.  C'est 
dans  les  barons ^  cabanes  dispersées  au  milieu  des  pâturages, 
que  le  lait  des  troupeaux  est  employé  à  faire  le  beurre  et 
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des  froxùages  de  trois  qualités  difFéiftnte&  L'agriculteui^ 
culirre  le  seigle  «t  le  satrasin,.  ses  principaux  alitnens$ 
le  liii)  ({ui  par  sa  finesse  riyalbe  avec  celui  de  Flandre;  le 
chanvre ,  que  Ton  tisse  en  toiles  grossières  employées  dans 
notre  marine  ou  vendues  aux  Espagnols  ;  des  pommes  de 
terre,  des  arbres  fruitiers  de  diverses  espèces,  surtout 
des  châtaigniers  dont  le  fruit  est  d*une  grande  ressource 
pour  la  nourriture ,  et  quelques  vignes  enfin ,  qui  ne 
donnent  qu'un  vin  médiocre.  La  fabrication  des  chaudrons 
et  des  divers  ustensiles  en  cUivi'c  employés  dans  les  cui- 
sines, celle  de  la  dentelle  et  du  papier,  constituent  presque 
toute  l'industrie  de  ce  département;  à  l'exception  de  quel- 
ques houillères,  aucune  mine  ny  est  exploitée,  mais  un 
grand  nombre  dliabitans  vont  chaque  année  exercer  en 
France,  en  Espagne  et  même  en  Hollande,  le  métier  de 
chaudronnier. 

Dans  la  partie  méridionale  du  département,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Hance,  les  1 5oo  habitans  de  Maurs  élèvent 
beaucoup  de  porcs  et  font  un  grand  commerce  de  jam- 
bons. De  cette  petite  ville,  située  à  la  base  des  montagnes, 
nous  allons  nous  élever  jusque  dans  les  hautes  régions, 
d'où  nous  apercevrons  les  lieux  habités,  et  notre  excursion 
deviendra  plus  intéressante  par  le  majestueux  spectacle  dés 
restes  d'antiques  éruptions  volcaniques  qui  dominent  des 
cita  si  peu  dignes  d'être  examinées  en  détail. 

A  l'extrémité  de  la  vallée  pittoresque  arrosée  par  la  Jor- 
danne ,  traversons  d'abord  les  rues  larges ,  mais  irrégulières 
ùiAunUac.  Sa  population  est  de  10,000  âmes  :  pour  un 
chef-lieu  de  préfecture  aussi  peu  important,  la  salle  de 
spectacle  est  assez  jolie;  la  ville,  généralement  bien  bâtie, 
repose  sur  des  laves,  que  de  grands  lacs  ont  recouvertes, 
d'épaisses  couches  de  sédiment  calcaire.  Hors  de  ses  murs- 
un  hippodrome  est  destiné  à  des  courses  de  chevaux  qui 
se  font  tous  tes  ans  du  i^''  au  i5  mai.  On  croit  qu'Aurillac 
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fut  fondée  veri  la  fin  du  YIII*  siècle.  Gerbert,  élu  pape, 
sous  le  nom  de  Silvestre  H,  le  maréchal  de  Noailles, 
Piganiol  de  La  Force,  auteur  dune  description  de  la 
France ,  ont  reçu  le  jour  dans  ses  murs;  pourquoi  sommes* 
nous  obligés  de  placer  à  côté  de  ces  noms  celui  de  Tinfâme 
Carrier!  A  peine  sorti  de  cette  ville,  on  voit  des  laves 
basaltiques  disposées  en  colonnades,  et  dans  ses  faubourgs 
existent  deux  sources  minérales  ferrugineuses  dont  les 
médecins  prescrivent  l'usage. 

Â  deux  ou  trois  lieues  d'Aurillac,  le  bourg  de  Cariât j 
qui  renferme  un  millier  dliabitans,  attire  l'attention  des 
curieux  par  les  ruines  de  son  vieux  château ,  b&ti  sur  la 
<Hme  d'un  rocher  basaltique.  C'était  jadis  la  principale  for- 
teresse de  l'Auvergne. 

Avant  de  se  hasarder  dans  les  chemins  difficiles  et  tor- 
tueux du  Cantal ,  il  est  indispensable  de  se  confier  à  un 
guide  intelligent.  Dans  l'espace  de  trois  lieues  qui  sépare 
Aurillac  de  yic-en-Carladez^  appelé  aussi  Fïc-sur-Cèrv^ 
parce  que  la  Cère  traverse  cette  petite  ville  de  25oo  âmes, 
qui  possède  un  établissement  d'eaux  minérales  très*fré- 
quenté,  on  est  frappé  de  la  fraîcheur,  du  teint  et  de  la 
grâce  qui  distinguent  les  villageoises,  et  l'on  peut  dire, 
non  comme  ce  voyageur  qui ,  à  propos  de  l'humeur  et  des 
cheveux  roux  d'une  hôtesse,  qualifiait  de  rousses  et  daca* 
riàtres  toutes  les  femmes  d'un  canton,  que  dans  celui  de 
Vie  la  plupart  des  femmes  ont  les  cheveux  noirs  et  les 
yeux  bleus. 

En  montant  vers  la  cime  du  Plomb  du  Cantal ,  on  recon* 
naît  dans  cette  montagne  l'immense  ruine  d'un  colosse 
volcanique  recouvrant  une  masse  granitique.  Arrivé  au- 
dessus  de  la  vallée  qu'arrose  le  Dauzan ,  on  voit  au  sommet 
d'un  mont  basaltique  de  près  de  3oo  pieds  d'élévation, 
Saint'Flour^  peuplé  de  7000  âmes  au  plus,  chef-lieu  d'un 
arrondissement  composé  de  82  communes.  Elle  est  entière- 
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ment  construite  en  laves,  et  quoique  si^e  d'un  évéchë, 
elle  ne  possède  aucun  édifice  dont  la  vue  puisse  dédomma- 
ger de  la  fatigue  que  Ion  éprouve  pour  y  arriver  :  le  poète 
dramatique  Du  Belloy  naquit  dans  ses  murs.  L'industrie 
de  Saint-Hour  ne  consiste  pas  seulement  dans  la  fabri- 
cation des  chaudrons,  on  y  fait  des  draps  communs,  de 
1^  colle-forte  estimée,  et  Ion  y  prépare  l'orseille  pour  la 
teinture. 

Au  fond  d'une  gorge  profonde  où  coule  un  des  affluens 
de  la  Truyère,  Chaudes-- Aiguës  était  connue  des  Romains 
sous  le  nom  de  Calentes-Aquœ.  Elle  est  peuplée  de  2000 
habitans.  Ses  eaux  thermales,  réputées  dans  le  pays,  y 
amènent  pendant  la  saison  un  nombre  de  malades  égal  à 
sa  population.  Ces  eaux,  qui  se  font  jour  au  travers  des 
roches  volcaniques,  varient  de  température  entre  ao  et 
65  degrés;  elles  ne  seraient  point  utiles  pour  la  santé 
qu  elles  le  seraient  sous  d'auti*es  rapports  :  elles  seiTcnt 
à  tremper  la  soupe,  à  faire  la  lessive,  et  à  tous  les  usages 
domestiques  auxquels  on  emploie  l'eau  chaude,  et,  distri- 
buées dans  chaque  maison  par  des  canaux  souterrains,  elles 
échauffent,  l'hiver,  les  chambres  des  rezrde-chaussée. 

A  la  base  du  Plomb  du  Cantal  et  près  du  Puy-du-Péroux, 
TAlagnon  coule  dans  une  jolie  vaUée.  C'est  sur  sa  rive 
droite  qu'est  situé  Murât ^  chef-lieu  de  sous-préfecture,  où 
les  hommes  fabriquent  des  draps  communs ,  tandis  que  les 
femmes  font  de  la  dentelle  qui  rappelle  le  genre  d'industrie 
que  Colbert  introdubit  le  premier  dans  la  haute  Auvergne. 
Après  avoir  traversé  le  col  de  Cabre,  on  peut  s  élever  sur 
le  pic  volcanique  appelé  le  Puy-Mary,  situé  dans  l'arron- 
dissement de  Mauriac  On  aperçoit  alors  sur  la  rive  droite 
de  la  Maronne,  Salers,  petite  ville  bâtie  sur  une  coulée 
volcanique  qui  couronne  un  plateau  :  elle  donne  son  nom 
aux  montagnes  d'alentour,  où  l'on  nourrit  les  plus  beaux 
bestiaux  de  toute  l'ancienne  Auvergne.  Les  habitans  de  ces 
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montagnes  ont  la  répulation  d*écre  mutins  et  quercdleon. 

Sur  les  flancs  d'une  colline  basaltique,  située  entre 
rOuze  et  la  Dordogne,  s'élère  la  petite  ville  de  Mauriac  ^ 
qui  de  sa  promenade  jouit  d'une  vue  magnifique.  Sa  posi- 
tion sur  une  plaine- fort  élevée  la  place  sous  un  <jimat 
très-froid.  Un  seul  édifice,  bâti  depuis  peu  d'années,  y 
sert  d'bôtel-de-ville  et  de  sous-préfecture.  Elle  a  vu  naître 
l'abbé  Chappe  d'Hauteroche ,  célèbre  astronome.  Dans  ses 
environs  se  trouvent  le  charmant  vallon  de  Fontanges, 
les  cascades  de  Salins,  et  jusque  sur  les  bords  de  la  Rue, 
des  vallées  profondes,  des  rochers  abruptes,  et  tous  ces 
accideos  de  terrain  si  variés  dans  les  contrées  volcanisées. 

Lq  groupe*  du  Mont-Dor  ri'est  séparé  de  celui  du  Cantal 
que  par  quelques  vallées  arrosées  par  de  petits  ruisseaux  : 
le  vaste  labyrinthe  qu'il  forme  va  donc  nous  servir  à 
passer  du  département  Au  Cantal  dans  celui  du  Puy-de- 
Dome^ 

Artivé  au-dessus  de  la  région  des  sapips,  des  p&turages 
couvrent  les  flancs  de  tous  ces  Puys  qui  se  groupent  autour 
de  celui  de  Saney  ;  leurs  bases^  forment  un  plateau  incliné 
vers  le  sud  ;  des  bestiaux  paissent  çà  et  là  ;  quelques  cabanes 
dispersées  animent  ce  triste  paysage  qui  n'offre  qu'une 
verdure  unifbrme,  sans  un  seul  arbre  pour  se  mettre  à 
Tabri  des  rayons  du  soleil.  Une  chapelle  gothique,  bâtie 
au  XyP  siècle,  sert  de  point  de  réunion  aux  habitans  dis- 
persés dans  la  montagne;  chaque  année  il  s'y  fait  un  pèle- 
rinage célèbre  dans  la  contrée,  et  chaque  semaine,  le  jour 
consacré  au  service  divin  y  amène  un  grand  concours  de 
montagnards.  Près  de  cette  chapelle,  une  cabane,  qui 
passe  pour  une  auberge,  est  le  rendez- vous  des  prome- 
neurs du  Mont-Dor  et  des  Auvergnats  qui,  pour  se  rafrai- 
ehir,  ne  se  contentent  point  d'une  eau  limpide  qui  coule 
à  quelques  pas  de  là  d'une  source  consacrée  à  la  Vierge. 
On  ne  trouverait  point  un  guide  qui  consentît  à  passer 


EUROPJ»  :  Description  de  la  France.         5 1  r 

à  Fà$$iifière  sans  s'arrêter  dans  cette  cabane.  A  l'approche 
de  rhiver,  ces  habitations  éparses  sont  abandonnées;  la 
ehapelle  est  fermée  jusqu'au  printemps,  et  la  neige  ne 
forme  plus  au  loin  qu'un  yaste  tapis  qui  cache  la  trace  des 
chemins.  A  quelque  distance  de  la  chapelle,  les  guides 
TOUS  conduisent  au  Trou-de-Soucy-y  excavation  naturelle  ^ 
creusée  en  forme  d'entonnoir,  de  loo  pieds  de  diamètre, 
terminée  par  un  gouf&e  de  85  pieds  de  profondeur,  dont 
l'étendue  doit  être  considérable,  si  l'on  en  juge  par  le  bruit 
long*temps  pix>longé  qu'y  produit  la  détonation  d'une 
arme  à  feu.  Ce  que  ce  gouffre  j  qu'on  aurait  tort  de  prendre 
pour  un  cratère ,  offk«  de  plus  curieux ,  c'est  qu'il  est  rempli 
jusqu'à  la  hauteur  de  six  pieds  d'une  eau  limpide  dont  la 
température  est  constamment  beaucoup  plus  basse  que 
eeUe  de  la  plupart  des  sources  :  phénomène  que  l'on  pour- 
rait expliquer  par  l'évaporatîon  que  lui  fait  éprouver  la 
porosité  des  laves  qui  tapissent  l'excavation.  Les  gens  du 
pays  prétendent  qu'elle  communique  avec  les  eaux  du  lac 
Pavin ,  lac  dont  la  forme  rappelle  à  la  première  vue  l'idée 
d'un  cratère.  L'enceinte,  parfaitement  circulaire  de  ce  lac^ 
a  lao  pied3  de  profondeur;  ses  parois  intérieures  sont  boi- 
sées tout  autour,  et  la  végétation  qui  les  garnit  doit  toute 
sa  vigueur  à  l'humidité  qui  s'exhale  de  ses  eaux  profondes. 
La  lave  qui  a  formé  les  bords  élevés  de  ce  lac  a  coulé  des 
flancs  d'un  volcan  voisin  appelé  le  Puy-de-Monchal,  L'ob- 
servateur ne  peut  voir  sans  étonnement  la  masse  aqueuse 
noirâtre  du  lac  Pavin,  que  n'alimente  aucune  source  visi- 
ble |  s'épanchant  continuellement  par  une  échancrure,  et 
formant  la  petite  rivière  de  la  Couse  qui  entretient  la  fraî- 
ekeur  dans  les  prairies  voisines;  tandis  qu'à  peu  de  distance 
de  ce  lac,  celui  du  mont  Sineyre ,  alimenté  par  un  ruisseau 
limpide,  n'offre  au  contraire  aucune  issue  visible  aux  eaux 
qu'il  reçoit  sans  cesse. 

On  ne  peut  parcourir  les  Puys  volcaniques  qui  entou* 
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rent  le  Mont-Dor,  sans  céder  au  défiir  de  gmyir  oeliii  de 
Sancy,  dont  on  aperçoit  la  cime  pyramidale  de  tous  les 
lieux  environnans.  La  roche  dont  il  se  compose  est  em- 
preinte de  tous  les  caractères  d'une  origine  ignée.  Le 
groupe  du  Mont-Dor,  conune  celui  du  Cantal ,  sortis  in- 
candescens  des  entrailles  de  la  terre,  sont  les  antiques 
monumens  de  ces  grandes  convulsions  de  la  nature  dont 
les  Tolcans  brûlans  ne  donnent  qu'une  idée  imparfaite. 
Ici  point  de  cratère  :  la  matière  en  fusion,  soulevée  d'une 
immense  profondeur,  s'est  fait  jour  à  travers  les  granités, 
et  n'a  peut-être  présenté,  après  son  refroidissement  origi- 
naire, qu'une  masse  énorme  que  l'action  de  Tatmo^hère 
et  le  poids  des  siècles  ont  morcelée  dans  tous  les  sens , 
et  qui  n'offre  plus  aujourd'hui,  au  lieu  d'une  masse  qui 
diit  à  sa  naissance  être  effrayante  par  sa  hauteur,  et  im* 
posante  par  son  étendue ,  qu'un  squelette  dont  les  aspérités 
aiguës  menacent  encore  de  leurs  chutes  successives  les 
vallées  qu'elles  dominent. 

Les  pentes  orientales  du  Puy-de-Sancy  ont  une  incli- 
naison peu  rapide  :  parmi  les  personnes  qui  prennent  les 
bains  dans  la  vallée,  plusieurs  dames  se  font  quelquefois 
transporter  jusqu'à  son  sommet ,  en  chaise  à  porteur.  Ses 
flancs  sont  couverts  de  plantes  graminées,  touffues,  vigou- 
reuses, qui  charment  l'œil  par  leur  teinte  d'un  beau  vert. 
Avant  d'être  au  terme  de  la  course,  une  nappe  d'eau, 
foiTuée  de  toutes  les  sources  qui  descendent  des  pentes 
supérieures,  occupie  une  faible  partie  d'une  plate-forme, 
sur  laquelle  on  reprend  haleine  avant  de  gravir  le  pic. 
Souvent,  après  s'être  mis  en  route  au  lever  de  l'auroie, 
le  Sancy,  dégagé  de  nuages,  semble  promettre  de  char- 
mer vos  yeux  par  les  points  de  vue  les  plus  agréables  et 
les  plus  imposans ,  mais  arrivé  à  son  sommet ,  appuyé  sur 
les  débris  d'une  pyramide  en  roche  volcanique ,  que  sur- 
montait une  croix  de  la  même  matière,  débris  qui  at- 
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testent  qu aucune  construction  ne  peut,  sur  cette  cime, 
braver  les  atteintes  de  la  foudre  ^  puisqu'elle  a  déjà  plu- 
sieurs fois  été  reconstruite,  on  se  trouve  environné  dune 
brume  épaisse  qui  dérobe  à  l'œil  la  trace  même  du  sentier 
étroit  que  l'on  a  parcouru.  L'inscription  gravée  sur  les 
quatre  faces  du  monument  renversé,  annonce  qu'on  vient 
de  faire  une  ascension  de  837  mètres;  que  la  rocbe  sur 
laquelle  on  se  repose  est  élevée  de  3a  mètres  au-dessus  du 
Plomb  du  Cantal, de  4^1  au-dessus  du  Puy-de-Dôme,  et 
de  1888  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  qu'enfin  on  est  sur 
le  point  le  plus  élevé  de  la  France  centrale.  Cependant  uii 
rayon  de  l'astre  du  jour  vient-il  dissiper  les  vapeurs  bu- 
mides  :  on  voit  se  prolonger  d'un  côté  la  belle  vallée  du 
Mont-Dor,  au-delà  de  laquelle  s'étend  un  horizon  sans 
bornes  >  et  l'on  aperçoit  à  sa  gauche  celle  d'Enfer  qui 
effraie  par  sa  profondeui*  et  par  les  rochers  en  obélisques 
dont  elle  est  hérissée. 

En  quittant  le  pic  du  Sancy,  on  marche  au  milieu  de 
prairies  où  l'or  des  renoncules  et  des  potentilles  tranche 
avec  la  verdure  des  autres  plantes  ;  tandis  que  quelques 
toufEes  de  végétaux  chétifs  sortent  des  déchirures  de  la 
gorge  d  Enfer  et  des  escarpemens  de  celle  de  la  Cour,  et 
que  dans  les  ravins  creusés  au-dessus  de  leurs  affreux  pré* 
cipioes  on  voit  encore  la  neige  au  mois  d'août.  En  des- 
cendant péniblement  les  pentes  glissantes  qui  conduisent 
sur  le  côté  occidental  de  la  vaUée ,  la  vue  plonge  sur  de 
vastes  profondeurs  au-dessus  desquelles  les  bestiaux  paissent 
paisiblement,  comme  s'ils  étaient  suspendus  aux  herbages 
sur  lesquels  le  pied  de  l'homme  ne  se  hasarde  qu'en  treni*^ 
blant.  Souvent  on  voit  au-dessus  de  ces  abîmes  des  bergers 
montagnards  retenus  par  une  corde  fixée  au  sol  au  moyen 
d'un  épieu ,  promener  la  faux  sur  des  herbes  que  le  souffle 
des  vents  les  empêche  quelquefois  de  recueillir. 

La  partie  la  plus  élevée  de  la  vallée  du  Mont-Dor  etf 
III.  33 
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arrosée  par  la  petite  lÎTière  de  la  Dor^  fonnëe  des  eaux 
qui)  descendant  du  Sancy,  tombent  en  cascade  au  fond  de 
la  Tallée,  en  se  précipitant  par  une  déchirure  Terticale 
hérissée  d'efirayantes  aspérités.  Les  sapins  garnissent  la  base 
des  montagnes  :  c est  à  lombre  de  leur  feuillage  triste,  qae 
sur  la  droite  de  la  Dor  serpente  tantôt  en  se  cachant  au 
milieu  de  touffes  de  cacalies  aux  larges  feuilles,  et  de  Mnit* 
c?ms  aux  fleurs  bleues,  tantôt  en  franchissant  des  débris 
Tolcaniques,  un  ruisseau  rapide  appelé  par  les  habitans  la 
cascade  du  Serpent.  Plus  bas,  sur  le  flanc  de  la  même  vallée^ 
tombent  .de  90  pieds  de  hauteur  les  eaux  de  la  DagnCy 
qui,  confondues  bientôt  avec  celles  de  la  Dor^  forment  la 
rivière  de  la  Dordogne  ;  enfin  on  aperçoit  sur  la  rive  oppo» 
sée  le  Capucin  y  rocher  composé  de  laves  porphyriques  dont 
un  des  prismes  détaché  de  la  masse  ressemble  de  loin  à  un 
capucin  coiffé  de  son  capuchon. 

C  est  vis-à-vis  de  ce  rocher  qu*est  situé  le  village  des 
Bains.  Une  petite  promenade  nouvellement  plantée  s*étend 
au  bord  de  la  Dordogne ,  que  Ton  traverse  sur  un  pont  en 
fil  de  fer.  Depuis  la  construction  de&  nouveaux  bains  situés 
sm*  l'emplacement  de  ceux  qu'avaient  construits  les  Ro- 
mains, le  village  augmenté,  embelli,  est,  depuis  le  com- 
mencement de  juin  jusqu'à  la  moitié  de  septembre,  fré- 
quenté par  un  grand  nombre  de  baigneurs.  Le  b&timent 
thermal,  d'une  architecture  simple,  mais  à  la  fois  él^ante 
et  solide,  est  construit  en  roche  volcanique  grisâtre  et  re- 
couvert en  dalles  de  la  même  matière.  U  rappelle  les  con- 
structions romaines.  Les  pilastres  et  les  arcades  de  sa  façade 
se  marient  parfaitement  avec  les  colonnes  encore  debout 
et  les  autres  débris  d'un  monument  antique,  appartenant 
peut-être  à  un  temple  élevé  sur  une  partie  de  la  place  que 
termine  le  nouvel  édifice,  par  quelque  illustre  Romain,  en 
mémoire  d'une  guérison  remarquable.  Les  sites  aussi  variés 
que  pittoresques  de  la  vallée  et  des  environs  du  Mont-Dor, 


EUROPB  :  Description  d^  la  France.         5 1 5 

contribuent,  par  l'attrait  dune  promenade  chaque  jour 
différente,  à  Tefficactté  de  ces  sources  thermales  :  il  est 
peu  de  baigneurs  qui  disent  adieu  à  ces  beaux  paysages 
sans  avoir  visité  le  lac  du  Chambon  d  où  sort  la  rivière  de 
la  Couse.  Les  beaux  points  de  vue  qui  bordent  ce  lac  s'ac- 
cordent si  bien  avec  la  description  que  Sidoine  Apollinaire 
fait  de  son  Apitacum^  qu'il  est  vraisemblable  que  c'est  sur 
ses  bords  qu'était  placée  la  maison  de  campagne  de  ce  cé- 
lèbre évéque  de  Qermont,  qui  florissait  vers  le  milieu  du 
y®  siècle.  Cependant  plusieurs  auteurs  la  placent  sur  les 
bords  du  lac  d*Ajdat  (i). 

L'excursion  que  nous  venons  de  faire  dans  le  Mont-Dor 
nous  a  fait  voir  la  plus  intéressante  partie  de  l'arrondisse- 
ment  d^Issoire.  Continuons  notre  course  vers  l'orient,  et 
voyons  les  principaux  lieux  qui  en  dépendent.  A  Scdnt^ 
Nectaire^  où  l'on  fait  d'excellens  fromages,  il  existe  des 
restes  de  bains  romains  qui  prouvent  l'antiquité  de  ce 
petit  bourg  :  on  y  construit  actuellement  un  bâtiment  ther- 
mal à  peu  près  semblable  k  celui  du  Mont-Dor.  Une  des 
cinq  ou  six  rivières  appelées  Couse  dans  lé"  département, 
traverse  Issoire^  ville  dont  la  fondation  remonte  au-delà 
de  la  conquête  des  Gaules.  Son  nom  latin  est  Iciodorum. 
Elle  a  beaucoup  souffert  pendant  les  guerres  civiles  du 
XVP  siècle;  elle  a  soutenu  deux  sièges  (en  1577  et  iSpo); 
elle  fut  prise  deux  fois  et  livrée  aux  flammes.  On  y  compte 
6000  habitans.  La  construction  de  son  église  paraît  anté- 
rieure au  style  gothique  :  on  y  remarque ,  à  l'extérieur,  des 
omemens  en  mosaïque,  et  les  i a  signes  du  zodiaque  in- 
crustés tout  autour  dans  la  muraille  :  les  noms  latins  de 
ces  signes  ^  sculptés  en  caractères  romains,  indiquent  une 
très-haute  antiquité;  le  chœur  repose  sur  une  chapelle 

(0  Voyez  la  note  qai  termine  l'ouvrage  du  docteur  Bertrand,  intitulé  ; 
Mecherchet  sur  les  propriétés  physiques,  chimiques  et  médicinales  des 
4iauç  du  MmtrDor. 

J3. 
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souterraine.  Où  remarque  dans  cette  ville  un  marché  cou- 
vert construit  en  granité.  Elle  fut  le  berceau  du  fameux 
Antoine  Duprat,  chancelier  de  France,  qui,  après  la  mort 
de  sa  femme ,  embrassa  1  état  ecclésiastique  et  devint  c^ar* 
dinal;  qui  abolit  la  pragmatique  sanction,  établit  la  véna* 
lité  des  charges,  augmenta  les  impôts,  et  mourut  chargé 
de  la  malédiction  publique.  Sur  la  rive  droite  de  TAllier 
on  exploite  des  mines  de  fer  et  de  houille  dans  les  environs 
iHAuzat.  Dans  la  même  conmiune>  la  verrerie  de  Lu 
Combelle  fournit  annuellement  au  commerce  plus  d*un 
million  de  bouteilles;  à  Sauxillanges ^  ville  de  2000  habi- 
tans,  on  fabrique  des  étoffes  de  laine,  de  la  poterie ^  des 
faux  et  des  scies. 

Le  cours  de  FAllier,  rivière  large  et  peu  profonde,  ser- 
pente au  milieu  de  la  Limagne,  baignant  sur  sa  gaudie 
des  rochers  granitiques  qui,  coupés  à  pic  'près  du  village 
de  ScUnt'Ypoine y  menacent  à  la  fois  de  leur  chute  le  navi- 
gateur qui  dirige  sa  barque  et  le  voyageur  qui  suit  la 
route  taillée  dans  le  roc  au  bord  de  la  rivière.  Plus  loin  on 
aperçoit  sur  ta  rive  droite  le  bourg  de  FïcJe-Comtey  où 
Ion  peut  voir  les  restes  d'une. sainte  chapelle  qui  était 
fort  belle.  Le  naturaliste  visite  le  puy  de  Corent,  élevé  de 
igoo  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  et  qui  offre  une 
grande  variété  de  produits  minéralogiques» 

Billomyen  latin  BillomaguselBillomium^  unedesplusan* 
ciennes  villes  d'Auvergne ,  est  à  deux  lieues  à  l'est  de  l'AUier  ; 
elle  compte  un  peu  plus  de  Sooo  habitans.  Elle  avait  à  one 
époque  fort  andenneune  école  célèbre,  et  le  pape  Eugène  IV 
lui  accorda ,  en  1 4i  5 ,  une  faculté  de  droit  civil  et  canonique  ; 
Guillaume  Duprat ,  évéque  de  Clermont  ^  y  plaça  des  jésuites 
en  i555.  C'est  dans  leur  église  que  l'on  trouva,  à  l'époque 
de  leur  expulsion,  le  fameux  tableau  qui  représentait  la 
'Religion  sous  l'emblème  d'un  vaisseau  dirigé  par  eux.  Des 
jésuites  ont  obtenu  la  direction  de  ce  collège ,  sous  le  nom 
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A'école  secondaire  ecclésiastique ,  de  1826  à  1828  ;  et  il 
est  remarquable  qu'ils  ont  encore  placé  dans  leur  église  un 
tableau  qui  contenait  leur  fameux  monogramme  supportant 
la  Religion  sous  l'emblème  d'une  femme  qui  tient  le  globe 
sur  sa  main. 

La  route  d'Issoyre  à  Glermont  passe  au  pied  de  la  mon- 
tagne calcaire  et  Tolcanique  de  Gergoi^icu  Ce  nom  est  celui 
de  la  principale  cité  des  jirvemi,  dont  César  fit  le  siège 
et  qu'il  ne  prit  pas.  Elle  occupait  le  long  plateau  de  cette 
montagne,  dont  la  hauteur  absolue  est  de  a3oo  pieds.  On 
a  souTcnt  trouvé  sur  sod  emplacement  classique,   décrit 
avec  exactitude  dans  les  Commentaires,  des  débris  d'am- 
phores, des  médailles  romaines  et  des  haches  gauloises. 
C'est  de  ce  point  qu'on  peut  juger  de  la  richesse  de  la  li* 
magne  :  de  tous  côtés  on  ne  voit  que  des  villages  qui  se 
pressent  sur  le  flanc  des.  montagnes  rapprochées  par  la 
perspective,  que  des  coteaux  coaverts  d&  vignes ,  que  des 
vallées  ombragées  d'arbres  fruitiers,  de  toute  espèce ,  et 
dans  le  lointain  la  fertile  plaine  qui  s'étend  depuis  les 
bords  de  l'Allier  jusqu'aux  sommets  volcaniques  qui  do- 
minent Clermont,  Yolvic  et  Riom.  Elle  est  elle*mémd 
dominée  çà  et  là  par  de  vieux  châteaux  noircis,  arrosée 
par  une  multitude  de  ruisseaux  et  de  canaux  creusés  par 
l'agriculteur,  au  bord  desquels. s'étendent  alternativement 
des  prairies,  des  champs  de  blé,  des  vergers  et  des  planta- 
tions de  peupliers.  Pont-dur Château^  peuplé  de  3ooo  habi- 
tans,  est  sur  la. lisière  de  cette  plaine,  au  bord  de  l'Allier, 
qui  coule  sous  un  pont  nouveUement  construit  et  eouiere 
ensuite  une  digue  d'où  il  tombe  en   nappe  blanchâtre. 
Clermont  est  bâti  sur  un  monticule  de  forme  conique , 
élevé  d^environ  5o  mètres  aa-dessus  de  sa  base.  Suivant 
les  géologues,  le  noyau  de  ce  monticule  est  granitique 
et  a  été  recouvert  par  alluvion  fluviatile  de  difTécentes 
couches  de  sable  ,  de  scories  ponceuses,  d'sirgile,  etc.  ,,qui 
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iont  tantôt  horizontales  et  tantôt  indinées.  Ce  montîciilie 
est  à  rentrée  d'un  yallon  semi^drculaire  de  près  de  ôx 
lieues  de  tour  que  couronnent  de  riches  coteaux.  Derrière 
eux  s*élèvent  graduellement  plusieurs  monts  au-dessus  des* 
quels  s'élance  fièrement  le  Puy-de-Dôme  à  la  distance  de 
deux  lieues  de  la  ville.  Ce  riant  vallon  semblable  à  une 
baie  s'ouvre  à  lest  et  se  confond  avec  la  vaste  plaine  de  lar 
limagne,  en  sorte  que  du  haut  de  la  viHe  et  de  quelques- 
unes  de  ses  promenades,  la  vue  se  porte  sor  la  ^us  grande 
largeur  de  cette  immense  vallée ,  et  n'est  bornée  que  par  les 
montagnes  orientales  du  département,  à  huit  ou  neuf  lieues^ 
de  distaiice.  Glermont  est  bâti  en  lave  de  Yolvic,  pierre  so- 
lide, mais  dont  l'aspect  est  sombre  et  triste.  Presque  toutes- 
les  inies  anciennes  sont  étroites,  tortueuses  et  inclinées;  ce 
a'est  que  depuis  environ  cinquante  ans  qu'on  a  songé  à  les 
lendre  plus  régulières  et  plus  salubres.  La  cathédrale  do- 
mine toute  la  ville;  commencée  en  124^9  ^^^^  n'a  jamais 
été  achevée.  Sa  construction  est  élégante  et  hardie;  oir 
admire  les  rosaces  et  les  vitraux;  la  nef  et  le  chœur  sont 
recouverts  en  plomb;  au-dessus  des  bas-côtés  régnent  de 
vastes  terrasses,  dont  l'une  surtout  est  remarquable  par  la 
pér^ective  qu'elle  présente.  L'église  de  Notre-Dame-du- 
Port,  primitivement  bâtie  en  56o,  fut  saccagée  par    les 
Normands ,  et  reconstruite  en  866.  Il  y  a  lieu  de   croire 
que  plusieurs  de  ses  parties  appartiennent  à  la  première 
constiiiintion.  Derrière  le  chœur  est  une  crypte  ou  chapelle 
SCMiterraine  où  Ion  vénère  une  Vierge  à  laquelle  on  attri- 
bue beaucoup  de  miracles.  Parmi  les  édifices   civils   on 
peut  remarquer  deux  belles  halles,  l'une  pour  les  toiles^ 
l'autre  pour  les  blés,  et  un  hôtel-de-ville,  avec  palais  de 
justice  en  construction.  Le  collège  royal,  qui  réunit  près 
de  5oo  élèves,  est  aussi  un  fort  beau  bâtiment.  Dans  la 
partie  méridionale  de  la  ville ,  et  à  l'extrémité  d'une  des 
plus  belles  rues,  s'élève  un  obélisque  consacré  à  la  mé- 
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moire  da  général  Desaix ,  an  è»%  enfans  de  rAoïvorgne. 
Près  de  là  sont  les  éuAlissemens  sdentifiqueê  de  la  ville  t 
ils  se  composent  dune  bibliothèque  publique  où  Ion 
compte  16,000  volumes  assez  bien  choisis;  d*un  cabinet  de 
minéralogie  fort  riche,  particulièrement  en  objets  du  pays; 
d  un  jardin  botanique  ^deux  et  bien  entretenu  :  il  y 
a  des  cours  publics  et  gratuits  de  botanique ,  de  minera* 
logie,  de  géologie,  d*arithmétique  et  de  géométrie  ap(>lî 
quées  aux  arts,  de  calligraphie,  de  dessin  linéaire,  de  mu- 
sique et  d'architecture.  L'académie  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  la  ville  y  possède  aussi  un  local  pour  ses 
réunions.  La  bibliothèque  est  cumée  du  buste  de  Delille ,  en 
marbre,  par  Flatters,  et  de  la  statue  de  Pascal ,  par  Ramey  : 
on  y  conserve  180  manuscrits,  dont  plusieurs  offrent  de 
l'intévèt.  Glermont  a  donné  le  jour  à  Pascal,  à  Domat,  à 
Savaron,  à  Thomas,  et  peut-être  à  Delille  (0  et  à  Gham- 
fort.  Les  principales  places  sont  vastes  :  celle  de  Jaude  ou  I» 
place  d'armes  forme  un  parallélogramme  de  262  mètres  de 
long  sur  83  de  large;  elle  est  environnée  de  maisons  parti- 
culières presque  toutes  neuves  et  bien  bâties.  Celle  de  la 
Poterne  y  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville ,  exposée 
au  nord  et  plantée  daii>res,  offre  aux  promeneurs  une 
perspective  des  plus  riches  et  des  plus  variées;^  de  cefle  du 
Taureau^  l'œil  se  promène  agréablement  sur  le  magnifique 
tableau  que  présente  la  Limagne;  la  place  Chcanpeix  ou 
Delille^  vaste  et  irrégulière,  est  embellie  par  une  superbe 
fontaine,  de  style  gothique;  au  nord  et  à  l'est  de  la  ville 
règne  un  boulevard  planté  d'arisres  et  fcN'mant  une  prome- 
nade agréable. 

Dans  l'un  des  faubourgs  de  Glermont  coule  la  fontaine  de 
Saint- Alyre,  que  les  habita  ns  regardent  comme  l'une  de 
leurs  principales  curiosités ,  et  que  des  guides  empressés 

(0  Delillea  ëtd  baptise  dans  l'ëglise  de  N.-D.  du  Port,  suivant  les  rcgîs- 
frci  déposés  a  l'Hôtcl-de- Ville.  La  mère  de  Chamfort  habitait  Clermont.. 
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offirent  de  faire  voir  à  tous  les  étraixgers.  G  est  une  source 
ferru^euse  abondamment  chargée  de  carbonate  de  chaux , 
qui  alimente  des  bains  dont  l'usage  est  prescrit  comme 
moyen  hygiénique.  Rien  dans  sa  transparence  ne  trahit  les 
principes  dont  elle  est  formée;  elle  pourrait  disputer  de 
limpidité  avec  le  cristal  le  plus  pur.  Cependant  dirigée  dans 
de  petites  cabanes ,  où  son  eau  divisée  tombe  en  pluie  fine 
sur  des  nids  doiseaux,  des  oouquets  de  fleura  ou  des 
branches  de  végétaux,  des  grappes  de  raisins  ou  d'autres 
fruits  y  des  animaux  empaillés  de  diverses  espèces,  depuis 
les  plus  petits  jusqu'aux  plus  gros,  elle  les  couvre  d'un 
sédiment  calcaire  tellement  fin  qu'il  n'en  altère  point  les 
formes,  en  leiur  donnant  l'appaarence  d'objets  pétrifiés. 
Ces  incrustations,  rassemblées  dans  une  des  salles  de  l'é- 
tablissement, s'y  vendent  sous  le  nom  de  pétrifications  aux 
étrangers,  qui,  après  avoir  vu  de  quelle  manière  l'eau  se 
dépouille  des  molécules  calcaires  qu'elle  tient  en  suspen- 
sion,  croient  avoir  surpris  la  nature  sur  le  fait,  dans  une 
opération  mécanique  sans  aucune  analogie  avec  le  phéno- 
mène de  la  pétrification.  La  source  de  Saint- Alyre  offire 
aux  curieux  une  chaussée  calcaire  dont  une  des  extrémités 
est  percée  en  forme  d'arche  irrégulière  sous  laquelle  coule 
le  ruisseau  dans  lequel  elle  se  jette.  Ce  pont  naturel  et  la 
chaussée  qui  en  fait  partie  sont  les  résultats  du  sÀiiment 
que  l'eau  déposa  jadis  à  l'aide  des  végétaux  qui,  croissant  sur 
sa  route ,  la  divisaient  sans  cesse.  Le  calcaire  qui  s'est  ainsi 
formé ,  occupe  une  longueur  d'environ  23o  pieds^  et  comme 
l'un  des  rameaux  de  sa  source  ccnstruit  encore  un  pent  sem- 
blable au-dessus  du  ruisseau  qu'elle  alimente,  et  que  ce  pont 
augmente  de  4  pouces  par  an ,  il  est  facile  de  se  convaincre 
qu'elle  a  employé  environ  700  ans  à  U  construction  du  pont 
et  de  la  chausàée  que  l'on  montre  aujom*d'hui. 

Clermont  n'est  point  une  ville  manufacturière  :  le  nombre 
de  ses  fabriques  et  de  ses  tanneries  est  peu  considérable  ; 
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les  cuirs,  les  toiles  et  les  dianyres  sont  ses  principaux  ob-. 
jets  de  commerce;  ses  pâtes  de  fruits,  surtout  celles  da- 
bricots,  sont  renommées.  Elle  est  un  entrepôt  important 
pour  les  départemens  Toisins,  et  même  pour  Lyon,  Bor* 
deaux  et  Paris. 

L  origine  de  cette  ville  se  perd  dans  la  nuit  des  temps» 
Sous  divers  noms  elle  a  toujours  été  la  capitale  du  pays. 
Quoiqu'il  soit  vraisemblable  quelle  s*est  accrue  des  ruines 
de  Gei^ovia ,  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  cette  place 
célèbre.  Strabon,  environ  vingt  ans  avant  lere  chrétienne  y 
la  nomme  Nemossosj  sur  une  colonne  érigée  en  llionneur 
de  l'empereur  Qaude ,  Tan  4^  de  J.-G. ,  elle  est  appelée 
jiugustonemetum;  vers  Fan  ia5,  Ptolémée  la  désigne  par 
ce  nom;  vers  4yoj  Sidoine  Apollinaii'e  l'appelle  urbs 
Ar^ema:  un  siècle  plus  tard,  Grégoire  de  Tours  la  désigna 
par  ces  mots  :  urbs  Ajvema ,  Arvemum ,  urhs  Afvemica  ,\ 
dans  le  YUI^  siècle ,  un  continuateur  de  Grégoire  de  Tours 
lui  donne  ces  mêmes  dénominations,  et  appelle  Claremons  le 
château  qui  la  dominait ,  et  qui  fut  détruit  en  761  par  Pépin. 
Cest  de  ce  château-fort  que  la  ville ,  saccagée  et  rebâtie 
plusieurs  fois,  a  pris  son  nom  moderne.  Sa  réunion  avec 
Mont-Ferrand ,  opérée  depuis  lyii ,  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Clermont-FeiTand.  Mont-Ferrand  y  qui  n'est  con- 
sidéré aujourd'hui  que  comme  un  faubourg  de  Germont, 
dont  il  est  cependant  séparé  par  une  promenade  d'une 
demi-lieue,  était  autrefois  une  place-forte  :  c'est  un  monti- 
cule couronné  par  des  maisons  bien  noires  et  bien  gothi- 
ques; de  la  place  de  la  Rodade  et  du  haut  de  la  terrasse  du, 
clocher,  on  jouit  d'une  des  plus  belles  perspectives  du  pays. 

Du  haut  des  boulevards  de  Qermont ,  le  Puy-de-Grouél , 
Mont-Rognon,  et  tant  d'autres  montagnes  nées  des  con- 
flagrations qui  ont  tourmenté  le  sol,  na  semblent  que  des 
collines  ;  mais  descendez  dans  la  plaine  :  le  premier  vous 
montrera  sur  une  hauteur  de  près  de  3oo  pieds  au-dessus 
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de  celle*ci,  les  traœa  du  souldrement  qui  Ta  fomié,  attesté 
par  rindinaison  vers  son  centre  de  ses  coudies  altemati- 
Tement  calcaires  et  volcaniques;  le  second,  élevé  de  plua 
de  800  pieds  au-dessus  du  sol,  vous  présentera  son  o6ne 
basaltique  couronné  comme  tant  d'autres  par  les  masure» 
du  vieux  château  des  dauphins  d'Auvergne,  construit  en 
prismes  couchés;  mais  des  objets  dun  intérêt  diffnent 
nous  attirent  dans  une  autre  direction. 

Le  bourg  de  ChamaiUère  renferme  une  église  dont  la 
construction  première  remonte  peut-être  au  YI*  siècle, 
mais  qui  a  été  rebâtie  au  XI^.  Il  est  traversé  par  le  ruisseau 
de  Fontanat,  qui  met  en  mouvement  des  moulins,  des 
papeteries,  différentes  usines,  et  répand  dans  la  riante 
vallée  qu'il  arrose  une  délicieuse  fraîcheur.  De  vieux 
noyers  étalant  leur  épais  feuillage  ;  des  vignes  suspendues 
au-dessus  d  un  chemin  qui  suit  les  sinuosités  d  un  ruisseau 
limpide;  le  lierre  aux  larges  feuilles  entrelaçant  les  arbres; 
des  montagnes  granitiques  supportant  deux  énormes  cou- 
lées de  laves  et  de  scories;  des  excavations  exhalant  comme 
à  Pouzzole  Tacide  cai*bonique  ;  une  source  d*eaux  miné- 
rales, acidulés,  chaudes  et  ferrugineuses,  portant  le  nom 
de  César  ;  la  grotte  de  Royat,  où  jaillit  par  sept  issues  et 
s'an*ondit  en  cascades  une  source  qui  se  fait  jour  à  travers 
la  matière  volcanique  ;  un  bois  précédé  par  des  massifs 
d'antiques  châtaigniers  :  tout  dans  lensemble  de  cette  vallée 
rappelle  également  les  plus  beaux  sites  de  Tltalie.  Au- 
dessus  du  village  de  Royat  et  de  cette  grotte  qui ,  par  un 
aqueduc ,  alimente  les  fontaines  de  Glermont ,  s*élève  le 
Puy*Châteix,  ainsi  nommé  dun  château  que  les  ducs 
d* Aquitaine  y  avaient  fait  bâtir.  Le  minéralogiste  peut 
rechercher  dans  les  filons  qui  divisent  les  granités  de  sa 
cime,  de  beaux  ciîstaux  de  baryte  sulfatée;  le  botaniste  y 
trouvera  des  lichens  de  la  plus  belle  nuance  rougeâtre; 
mais  celui  que  des  études  préliminaires  n*ont  pas  prépaie  à 
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goûter  le  charme  de  ces  recherches  scientifiques  se  con- 
tentera de  cëder  à  l'invitation  dun  villageois  empresse  de 
faire  voir  aux  étrangers  les  greniers  de  César;  c*est  ainsi 
qu  on  appelle  un  ëboulement  qui  couvre  les  flancs  de  la 
montagne,  et  dans  lequel  on  trouve  des  grains  de  seigle 
et  de  froment  légèrement  carbonisés,  qui  paraissent  sim- 
plement devoir  leur  origine  à  Tincendie  qui  consuma  le 
château,  lorsqu'il  fut  pris  par  Pépin,  en  761. 

Qui  croirait,  à  la  vue  du  colosse  qui  domine  tous  les 
Puys  volcaniques  des  environs  de  Clermont,  qu*un  écri- 
vain connu  lui  conteste  le  titre  de  montagne  (0 ,  comme 
si  ce  n'était  pas  assez  qu'il  ait  4S00  pieds  de  hauteur  ab- 
solue  et  2200  au-dessus  de  sa  base  !  Ne  serait-on  pas  tenté 
de  croire  que  ceux  qui  parlent  du  cTatère  du  Puy-de-Dôme 
ne  l'ont  jamais  gravi  (s)?  Le  Puj-de-Dôme,  en  effet ,  n'offre 
aucune  trace  de  cratère.  C'est  une  montagne  conique  dont 
le  sommet  présente  seulement  quelques  inégalités,  et  où 
l'on  voit  les  débris  d'une  ancienne  chapelle  qui  existait 
encore  lorsque  Perrier  fit,  sur  la  pesanteur  de  l'air,  les 
expériences  dont  Pascal  l'avait  chargé.  Célèbre  depuis  cette 
époque,  le  Puy-de-Dôme  a  exercé  souvent  la  sagacité  des 
naturalistes  ;  et ,  soit  qu'on  admette  qu'il  est  le  résultat  d'uft 
soulèvement  du  sol,  soit  qu'on  veuille  le  rendre  dépendant 
des  grandes  formations  trachy tiques  du  Mont-Dor ,  il  n'en  est 
pas  moins  remarquable  par  son  association  avec  une  mon- 
tagne moins  élevée  qui  de  Clermont  se  voit  à  sa  droite,  et 
qu'on  appelle  le  petit  Puy-de-Dôme,  Tandis  que  le  Puy- 
de-Dôme  est  formé  d'une  roche  blanchâtre  et  légère  à 
laqueUe  on  a  donné  le  nom  de  damite,  dont  les  fissures. 

(0  Cest  une  des  erreurs  de  M.  Jd.  Blanqui,  dans  sa  Belation  d'un 
voyage  au  midi  dt  la  Fnmce.  Il  lai  donne  5ooo  pieds  d'élévation. 

(0  Outre  l'ouvrage  ci-dessus^  voyez  encore  VEnnite  en  province ,. 
t.  VIII ,  pag.  3a8 ,  où  cette  montagne  est  décrite  de  la  manière  la  plu» 
incomplète  et  la  plus  fausse;  le  narrateur  y  a  vu  un  cratère. 
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sont  souvent  tapissées  de  lames  brillantes  de  fer  oligiste  y 
le  petit  Puy-de-Dôme,  au  contraire,  est  un  assemblage  de 
scories  tout-à-fait  semblables  aux  autres  viJcans  modernes 
que  Ton  voit  dans  les  environs.  Un  joli  cratère ,  appelé  le 
Nid  de  la  poule  ^  se  trouve  placé  eatre  ces  deux  montagnes, 
et  paraît  avoir  vomi  une  gi'ande  partie  des  scories  dont 
nous  venons  de  parler.  Une  végétation  brillante  couvre 
les  flancs  du  Puy-de-Dôme  et  s'étend  jusqu'à  son  sonunet. 
Un  grand  nombre  de  plantes  alpines  viennent  émailler  la 
pelouse  qui  cache  ses  rochers;  une  foule  de  plantes  médi- 
cinales croissent  avec  une  sorte  de  profusion  sur  une  es- 
pèce de  plateau  voisin  du  sommet ,  et  le  botaniste  com- 
mence à  trouver  sur  cette  montagne  la  végétation  du  Mont- 
Dor.  Quand  on  est  au  sommet,  la  vue  embrasse  un  im* 
mense  horizon.  Au  sud  le  Cantal,  à  l'est  les  montagnes 
du  Forez,  au  nord  les  plaines  du  Bourbonnais,  à  l'ouest 
les  coteaux  de  la  Creuse  et  de  la  Corrèze,  sont  les  limites 
de  la  vaste  étendue  que  l'on  domine.  Clermont  paraît  assez 
rapproché,  on  distingue  quelques  rues  et  sa  cathédrale 
imposante.  Au-delà,  c'est  la  Limagne  tout  entière  qui  s'é- 
tend comme  un  large  bassin  dont  le  fond  est  parsemé  de 
villages,  et  dont  les  éminences  sont  couvertes  de  vieux 
châteaux  à  demi  ruinés.  Des  avenues  de  noyers  condui- 
sent à  chacune  de  ses  villes ,  et  l'Allier  qui  traverse  cette 
belle  plaine  paraît  au  loin  comme  un  filet  d'argent.  Plus 
près  du  Puy-de-Dôme  se  trouvent  groupées  un  certain 
nombre  de  montagnes,  parmi  lesquelles  on  remarque  le 
Pigr-de- Corne  et  sa  large  coulée  qui  s'est  épanchée  dans  le 
lit  de  la  Sioule ,  près  de  Pont-Gibaud ,  à  deux  grandes  lieues 
de  son  point  d'origine.  Le  Puy-de-Nadailhat ,  élevé  de 
2000  pieds  au-dessus  de  la  plaine,  dont  les  flancs  ont  vomi 
cette  masse  de  laves,  appelée  la  Serre,  qui  sur  une  largeur 
considérable  occupe  une  étendue  de  près  de  3  lieues;  ce 
magnifique  Puy-de-Pariou ,  même,  qui,  placé  près  de  la 
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base  du  colosse,  s  élève  de  5oo  pieds  de  plus  que  le  pré- 
cédent, et  dont  le  cratère,  si  bien  conservé,  si  régulier, 
a  960  pieds  de  diamètre  et  280  de  pi*ofondeur,  ne  pa- 
raissent que  des  buttes  faciles  à  gravir. 

Si,  dirigeant  notre  course  vers  le  nord,  nous  cédons  au 
désir  de  visiter  le  grand  Sarcouy  et  le  Puy-Chopine,  dont 
les  sommets  blanchâtres  indiquent  une  origine  différente 
de  celle  des  montagnes  voisines,  nous  reconnaîti'ons  dans 
le  premier  la  même  substance  que  celle  qui  constitue  le 
Puy-de-Dôme  ;  son  nom  indique  lusage  auquel  les  anciens 
employaient  cette  substance  poreuse  :  on  voit  encore  dans 
les  cavernes  qu'ils  y  ont  creusées,  les  ébauches  des  sarco- 
phages qu'ils  en  tiraient,  et  qui  jouissaient  de  la  propriété 
de  dessécher  promptement  les  cadavres  en  absorbant  leurs 
parties  humides.  Le  second ,  attestant  le  soulèvement  de  ces 
masses  coniques  et  sans  cratères,  présente  le  mélange  de 
diverses  espèces  de  domites,  de  roches  granitiques  et  de 
basaltes.  Au-delà  de  ces  monts  on  se  trouve  dans  l'arron- 
dissement  de  Riom;  à  droite,  Pont-Gibaud^  qui  prend  le 
titre  de  ville  avec  800  habitans ,  possède  une  belle  fon- 
taine d  eaux  minérales ,  un  superbe  moulin  à  farine  et  des 
scieries  hydrauUques;  il  y  a  aussi  des  mines  de  plomb  argen- 
tifère très-riches  en  exploitation  depuis  quelques  années. 

Le  Puy-de-La-Nugère,  dont  la  base  se  couvre  d'un  petit 
bois,  où  le  chêne  et  les  ronces  disputent  au  noisetier  la 
couche  végétale  formée  de  la  décomposition  de  ses  scories, 
a,  de  son  cratère  incliné,  vomi  deux  courans  de  laves  qui, 
après  avoir  suivi,  sur  une  étendue  de  1800  toises,  deux 
routes  opposées,  se  sont  réunies  au-dessous  de  Folinc.  Ce 
boui^  utilisait  depuis  long-temps )  pour  la  construction,' 
ces  déjections  volcaniques  d'environ  a  5  pieds  d'épaisseur 
moyenne,  lorsque  M.  de  Chabrol  eut,  il  y  a  quelques  an- 
nées, l'idée  de  donner  plus  de  développement  à  ce  genre 
d'industrie.  Une  école  de  dessin  et  de  sculpture  fut  fondée^ 
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des  modèles  moulés  sur  Tantique  y  furent  réunis  ;  la  mé* 
thode  d  enseignement  mutuel  transformai  bientôt  de  petits 
paysans  en  dessinateurs  et  en  sculpteurs  întelligens;  un 
tour  mu  par  Teau  fîit  installe  ;  le  nombre  de  bras  em- 
ployés à  lextraction  de  la  lave  fut  triplé  ;  Paris  devint  un 
débouché  pour  les  produits  de  cet  établissement,  et  au- 
jourd'hui cette  matière,  qui  ne  se  taillait  qu'en  dalles  et  en 
moellons,  prend  sous  le  tour  la  forme  de  colonnes  élé- 
gantes, se  transforme  sous  le  ciseau  en  rosaces  et  en  cha- 
piteaux, reproduit  les  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité  ou  se 
dispose  encippes  et  en  monumens  funéraires  que  leur  teinte 
lugubre,  que  leur  texture  inaltérable  à  l'air,  que  leur  soli- 
dité l'endent  préférables  au  marbre,  au  granité  même.  Que 
d'avantages  le  département  pourrait  retii^r  de  ses  laves 
devenues  un  objet  de  luxe  et  d'utilité,  si  des  canaux,  fai- 
sant communiquer  l'Auvergne  aux  cours  d'eau  qui  des- 
cendent vers  la  capitale,  permettaient  d'y  transporter  fad- 
lement  des  produits  qui ,  dans  l'état  actuel  des  conununi- 
cations,  quadruplent  de  prix  par  les  seuls  frais  de  transport  ! 
Riom  ne  doit  son  importance  qu'à  ses  tribunaux  et  au 
penchant  processif  de  l'Auvergnat;  l'industrie  y  est  peu 
active ,  et  son  commerce  ne  consiste  qu'en  objets  de  pre* 
mière  nécessité.  C'est  dans  cette  ville  assez  bien    bâtie, 
arrosée  par  plusieurs  fontaines  et  placée  sur  une  colline 
au  bord  de  l'Ambène,  que  siège  la  cour  royale  qui  devrait 
être  à  Clermont.  Les  faubourgs  sont  séparés  de  la  ville  par 
des  boulevards  bien  plantés.  Le  palais,  la  Sainte-Chapelle,  et 
surtout  la  maison  centrale  de  détention,  vaste,  élevée, 
sûre  et  bien  aérée ,  sont  ses  principaux  édifices.  La  pein- 
ture qui  décore  la  voûte  du  chœur  de  lëglise  du  petit 
séminaire  mérite  d'être  vue;  l'église  de  Saint- Amable  est  re- 
marquable par  l'élégance  de  sa  coupole.  Plusieurs  hommes 
distingués  sont  nés  à  Riom  :  le  savant  jésuite  Jacques  Sîr- 
mond,  et  son  frère,  l'historiographe;  le  bénédictin  Goé- 
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brard|  et  racadëmicien  Danchet;  cette  Tille  est  aiun  le 
berceau  des  Amauld  et  du  prédicateur  Soanen. 

Aigueperse  consbte  en  une  seule  rue  sur  la  grande  route 
de  Qermont  à  Paris;  elle  compte  un  peu  plus  de  3ooo  habi* 
tans»  Au  nord  de  la  Tille  on  Toit  une  dépression  du  terrain 
où  s'opère  un  dégagement  considérable  d*acide  carbonique^ 
qui  asphyxie  les  oiseaux  et  les  petits  animaux  assez  impru* 
dens  pour  Tenir  se  désaltérer  dans  Feau  qui  y  séjourne  ordi* 
nairement.  Près  de  là  on  remarque  la  butte  de  Montpensiery 
où  Ion  exploite  depuis  Icmg-temps une  carrière  de  plâtre.  A 
un  quart  de  lieue  à  louest  d'Aigueperse,  on  Toit  le  château 
de  La  Roche^  où  le  célèbre  chancelier  de  L'Hospital  est  né 
en  1 5o5.  Aigueperse  revendique  llionneur  d  aToir  tu  naître 
Delille. 

On  peut  juger  du  degré  d  actiTité  que  donneraient  un 
canal  et  de  bonnes  routes  à  l'industrie  du  Puy-de-Dôme 
par  celle  qu'entretiennent  le  cours  de  la  Dore  et  de  J'AI* 
lier,  et  la  route  de  Lyon  nouTellement  rendue  praticable 
dans  l'arrondissement  de  Thiers,  Cette  Tille,  de  1 2,000  âmes^ 
que  ses  maisons  singulièrement  peintes ,  mais  cependant 
élégantes,  que  sa  situation  raTissante  au  milieu  d'une  jolie 
Tallée,  que  ses  enTirons  pittoresques  et  sauTages  placent 
au  rang  de  nos  plus  jolies  Tilles,  en  est  aussi  l'une  des  plus 
industrieuses.  Depuis  trois  siècles  elle  est  eii  possession  de 
la  fabrication  de  la  grosse  coutellerie  ;  600  ateliers  de  cou- 
teaux et  de  ciseaux  occupent  dans  son  enceinte  et  dans  les 
hameaux  euTironnans  plus  de  6000  personnes.  Ses  pape- 
teries, au  nombre  de  22 ,  remontent  à  peu  près  à  la  même 
époque,  et  soutiennent  par  plusieurs  perfectionnemens 
leur  ancienne  réputation.  Une  dizaine  de  tanneries  y  pro- 
spèrent également  ;  et  cependant  le  principal  moteur  de  tant 
d'établissemens  industriels  est  le  ruisseau  de  la  Durole 
dont  les  eaux,  resseiTées  dans  une  gorge  étroite,  roulent 
aTcc  fracas,  fières  d'aToir  fait  mouToir  un  grand  nombre 
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d'usines.  &uf/i^-i{^iit7^  participe  de  l'activité  deThiers;  c*est 
un  village  qui  fabrique  aussi  de  la  coutellerie  et  qui  compte 
près  de  4ooo  habitans.  Plus  loin  de  Thiers ,  dans  la  direcrtion 
du  nord-ouest >  les  sapins  exploités  dans  les  montagnes 
sont,  par  le  moyen  de  scies  hydrauliques,  divisés  en  planches 
au  bourg  de  Pujr- Guillaume^  sur  le  bord  de  la  Dore.  A 
Maringues^  sur  la  Morge  et  près  de  FAllier,  on  fabriq[ue  de 
la  chamoiserie  estimée  ;  à  Compierre ,  ville  de  3ooo  âmes, 
chef-lieu  d'un  canton  agricole ,  il  existe  un  moulin  à  moudre 
les  os  que  l'on  emploie  ensuite  comme  engrais  (i). 

L*arrondissement  SAmhert^  moins  bien  situé  que  le 
précédent,  est  cependant  intéressant  sous  le  rapport  de 
rindustrie.  C'est  dans  cette  ville  que  l'on  fabrique  les 
meilleurs  fromages  de  l'Auvergne.  Le  ruisseau  qui  la  tra- 
verse ,  et  qui  se  jette  dans  la  Dore,  met  en  mouvement 
plus  de  124  moulins  à  papier.  On  compte  en  outre  dans 
oettç  industrieuse  cité  de  6000  âmes,  2400  ouvrières  en 
dentelles ,  20  métiers  à  étamines,  900  métiers  à  toiles  et 
plus  de  3oo  métiers  pour  les  rubans  de  fil,  les  lacets  et  les 
jarretières  de  laine.  Les  ouvriers  papetiers  y  forment  une 
nombreuse  confrérie  dont  l'origine  i*emonte  au  XV^  siè- 
cle (3).  La  petite  ville  è^Ariant^  située  plus  haut,  sur  la 

(0  Voici  la  valeur  annuelle  des  principaux  produits  manufacturés  de 
rindustrieux  canton  de  Thiers  : 

Coutellerie • a»8oo,ooo  fr. 

Papeterie 1,400^000 

Tannerie a5o,ooo 

Produit  des  autres  fabrications  et  des  ûleoses.        55o,ooo 

Total 5,000,000 

(«)  On  évalue  de  la  manière  suivante  la  valeur  des  produits  annuels 
de  ses  diverses  branches  d'industrie  : 

Dentelles 100,000  fr 

Toiles. » 900,000 

Rubans  de  fil  et  de  laine *  3o,ooo 

I, iaa,ooo  kilogrammes  de  papiers 2,870,000 

Total 3>90o,ooo 
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Dolore,  dans  une  ckamante  vallée,  fabrique  des  blondes 
et  des  rubans  de  fil  ;  les  bourgs  de  Marsac  et  de  Fiverolê , 
le  premier  renfermant  3ooo  habitans,  et  le  second  i3oo , 
ont  le  même  genre  d'industrie;  à  Sainte Amans'RocJœ'Sa^ 
pùiey  on  exploité  des  mines  de  plomb  argentifère;  enfin  la 
petite  ville  SOlierguesy  peuplée  de  aooo  âmes,  et  le  bourg 
de  CunUaty  qui  en  a  3ooo,  se  livrent  à  la  même  fabrica- 
tion qu*Ambert. 

U  nous  a  suffi  dun  coup  d«il  dans  ce  département, 
pour  concevoir  une  idée  favorable  de  Textension  que  son 
commerce  éprouverait  s'il  était  encouragé.  Du  sein  de  la 
terre  sortiraient  des  richesses  considérables,  à  en  juger  par 
ses  exploitations  d'antimoine,  de  plomb  et  de  houille.  Quel 
parti  la  culture  tirerait  du  fertile  sol  de  la  limagne ,  si 
l'agriculteur  ne  restait  point  attaché  à  ses  vieilles  rou- 
tines !  Que  d'avantages  les  riches  prairies  du  Mont-Dor  et 
les  belles  pelouses  qui  couvrent  partout  les  flancs  de  ses 
Puys  volcaniques,  offriraient  à  l'agriculture  dans  la  pro-' 
pagation  des  bestiaux,  si  l'on  cherchait  à  y  renouveler  les 
races  oifines  et  bwines  par  les  moutons  d'Espagne  et  les 
vaches  de  la  Suisse!  Veut-on  se  faire  une  idée  de  la  civili- 
sation arriérée  du  peuple  des  campagnes?  Que  l'on  par- 
coure les  montagnes  :  on  verra  partout  l'Auvergnat  traî- 
nant 9itA  gros  sabots,  et  armé  d'un  long  aiguillon,  con- 
duire lentement  des  bœufs  attelés  à  des  chariots  en  bois , 
dont  les  roues  sans  ferrure  font  retentir  les  airs  du  cri 
.  aigre  produit  par  le  frottement  de  l'essieu;  qu'on  le  suive 
dans  ses  champs,  où,  conservant  l'antique  onu/v,  la  char- 
rue sans  roues ,  il  arrête  ses  bœufs  par  ces  mots  qu'il  a 
conservés  de  la  langue  de  ses  anciens  maîtres,  sta  bos^  et 
qu'il  prononce  en  ignorant  leur  antique  origine;  qu'on 
entre  dans  son  habitation ,  à  peine  éclairée  par  des  vitraux, 
à  peine  garantie  du  souffle  des  vents  ,par  des  ais  mal  joints 
qui  forment  le  plancher,  on  le  voit  courbé  sous  le  poids 

m.  34 
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ûu  travail  et  de  la  misère,  se  nourrir  du  fromage  de  ae& 
vaehes  chétives,  amaigries  par  Fusage  qu'il  en  fait  en  les 
employant  à  la  place  du  bœuf.  Ce  peuple,  cep^idant,  est 
-susceptible  de  perfectionnemetit ;  il  aime  le  travail;  et  les 
paysannes,  portant  sur  leur  tète  les  provisions  qu'elles  vont 
vendre  à  la  ville  y  ne  cheminent  jamais  sans  occuper  leurs 
màsns  au  tricot  dont  elles  se  chaussent,  ou  sans  faire  mou- 
voir rapidement  le  fuseau.  On  est  souvent  étonné  du  soin 
que  prend  FÂuvergnat  de  transporter  sur  des  sémnets  à 
•peine  accessibles  quelques  bottées  de  terre  qu'il  livre  à  la 
culture.  Il  est  abruti  par  les  préjugés  qui  r^naient  partout 
îl  y  a  trois  siècles,  et  par  Tignorance  la  plus  profonde, 
inon  de  ses  devoirs,  ear  il  est  probe,  mais  de  tout  ce  qui 
peut  augmenter  son  aisance  et  son  bien-^être,  et  Ion  peut 
dire  avec  vérité  que  des  lumières  de  plus  et  des  supersti* 
tions  de  moins,  le  mettraient  à  portée  de  jouir  des  avan- 
tages que  lui' promet  sa  persévérance  laborieuse. 


». .  » 
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SoiTK  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description  du  royaume  de 
France.  — Quatritoe  section.  —  Région  Orientale. 


Puis  éclairée ,  plus  riche  que  la  région  du  oentpe ,  la  région 
orientale,  composée  du  Lyonnais,  de  la  Bourgogne,  de  la 
Franche-Comté  et  de  T Alsace ,  la  surpasse  encore  par  sa 
population  relative*  Sur  une  superficie  de  2960  lieues,  elle 
compte  4f^ga^ooo  habitans,  ou  i4i6  par  lieue  carrée.  Du 
haut  des  monts  Forez,  qui  séparent  ces  deux  régions,  on 
jse  demande,  en  quittant  la  précédente,  comment  il  se  fait 
que,  soumise  partout  aux  mêmes  lois,  à  la  même  liberté, 
une  contrée  puisse  présenter  ces  nuances  si  prononcées 
d'igncMrance  ou  d'instruction,  de  misère  ou  de  prospérité. 
Une  foule  de  causes  contribuent  à  les  établir  :  la  plus  effi- 
cace est  la  facilité  des  ccMumunications.  La  région  dans 
laquelle  nous  entrcHis  en  possède  plus  qu^aucune  de  celles 
que  nous  avons  parcourues  t  des  routes  de  difTérentés 
<;lasses ,  des  chonins  communaux  y  des  rÎTières  considéra- 
bles, deux  grands  fleuves,  plusieurs  canaux,  voilà  cpielles 
sont  les  causes  matérielles  qui  influent  le  plus  puissamment 
sur  rindustrie  d'un  peuple,  et  qui  préparent  les  améliora- 
iîoiis  de  toute  nature. 

Depuis  l'extrémité  méridionale  du  flepartement  de  ta 
Z/ure  jusqu'à  son  extrémité  septentrionale,  ce  fleuve  tra- 
verse, entre  deux  chaînes  granitiques  ou  composées  de  gr6s 
et  de  calcaires  anciens,  des  tciTaiiis  do  sédiment  qui  oHreht 
peu  de  plaines  fertiles,  ainsi  que  lattcsic  riiisuflisauce  des 
récoltes  i  mais  des  mines  de  fer  et  de  plomb  <'onsidérnbles 

H' 
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et  les  plus  riches  houillères  de  France,  des  manufactures 
où  les  métaux  prennent  les  formel  Tariëes  qui  les  rendent 
propres  à  tous  les  usages  domestiques,  où  le  lin  et  le 
chanvre  se  tissent  pour  satisfaire  le  luxe  du  riche  et  les 
besoins  du  pauvre,  où  la  soie  variée  de  mille  nuances  se 
façonne  en  rubans  que  le  caprice  de  la  mode  multiplie  à 
rinfini,  enrichissent  l'habitant  plus  que  ne  pourrait  le  fidre 
le  sol  le  plus  fécond  (>)• 

Des  trois  ar^ondissemens  de  la  Loire,  celui  de  Saint- 
Étienne  est  le  plus  industrieux  et  le  plus  peuplé.  Le  can- 
ton de  Péluêsin  cultive  en  grand  le  mûrier,  et  notnrît 
sans  mélange  depuis  plus  de  4o  <uis  cette  belle  espèce  de 
bombyx  importée  de  la  Chine,  et  qui  fournit  une  soie  que 
sa  blancheui*  éclatante  et  sa  fermeté  font  rechercher  pour  h 
fabrication  des  blondes.  Cette  soie  se  pi*épare  dans  la  petite 
ville  de  Bourg- Argental^  où  1  on  fabrique  du  crêpe  et  des 
lacets;  au  bourg  du  Chambon  on  exploite  de  la  houille, 
on  fabrique  des  rubans,  des  clous,  des  limes  et  des  cou- 
teaux ;  celui  de  FimUm  possède  la  même  industrie;  Saint- 
Chamond  ou  Saint- Chaumont^  ville  de  6000  fcmes,  où  Ton 
voit  une  jolie  promenade  et  des  bains  publics,  emploie  les 
eaux  du  Ban  et  du  Gier  aux  difiGérens  genres  de  fabrica- 
tion que  nous  venons  d'indiquer  :  on  y  compte  plus  de 
trente  manufactures  de  rubans  et  de  lacets;  et  dans  le  fau- 
bourg de  Saint- Julien  y  une  forge  à  l'anglaise  fournit  par 
an  plus  de  six  millions  de  livres  de  fer.  A  l'embrandie- 
ment  de  trois  vallées,  à  la  naissance  du  canal  de  Givors  et 
sur  la  petite  rivière  de  Gier,  Rwe-de^Gierj  ville  de  8^000 
Ames,  doit  son  importance  à  ses  belles  houillères  ex- 
ploitées au  moyen  de  quarante  machines  à  vapeur,  à  ses 
verreries  et  à  ses  usines.  On  y  remarque  le  beau  bâtiment 
appelé  la  Maison  du  Canal,  et  le  magnifique  bassin  qui 

(0  Lft  teale  fabrication  des  rubans  de  soie  fait  sortir  annuellement  des 
montagnes  de  Sainl-Étienne  pour  plus  de  3o  millions  de  produits. 


KUAOPB  :  Description  de  la  France.         533 

^st  en  face.  Aux  portes  de  Saint-Étienne,  le  Tillage  de 
La  Birardière  est  connu  par  ses  fonderies  considérables 
d'acier. 

Que  de  pas  Imdustrie  n'a-t-elle  pas  faits  en  France ,  et 
combien  n'en  fera-t-elle  point  encore,  encouragée  par  un 
gouvernement  ëdairë,  lorsqu'on  voit  les  difficultés  qu'il  a 
fallu  yaincre  pour  rapprocher  Saint-Etienne  et  Lyon  par 
une  route  en  fer,  qui  diminue  de  moitié  le  temps  que  l'on 
emploie  pour  communiquer  de  l'une  de  ces  villes  à  l'autre! 
Sur  un  espace  de  55,ooo  mètres  de  longueur,  des  travaux 
commencés  vers  la  fin  de  1827  ont  changé  l'aspect  du 
pays  :  les  monts  et  les  vallées  ont  été  nivelés;  Soo^oeo 
mètres  cubes  de  roches  les  flus  dures  ont  été  acracbés;  au 
sol;  100,000  mètres  cubes  de  terre  en  ont  été  enlevés,  et 
900,000  autres  mètres  ont  servi  à  faire  di^araître  les  iné* 
galités  du  terrain;  sur  toute  la  ligne  cent  douze  ponceaux 
ont  été  construits;  et  près  de  Saint-Etienne  une  montagne 
a  été  percée  dans  toute  sa  longueur.  Bientât  sur  cette  route 
revêtue  de  fer,  de&  machines  à  vapeur  consumant  diacune 
par  heure  70  kilogrammes  dfe  houille,  évaporisant  35o  ki^ 
logrammes  d'eau,  parcourant  deux  lieues  en  soixante  mi- 
nutes, et  traînant  quinze  chariots  portant  ensemble  un 
poids  de  laoo- milliers,  remplaceront  les  1800  voitures 
qui  se  pi«ssent  journellement  entre  les  deux  villes. 

«  Saini-Étienne^  dit  un  de  nos  économistes  les  plus  ca- 
pables d'apprécier  les  travaux  industriels  (i) ,  est  la  ville  des 
contrastes.  Non  loin  du  bel  hAtel-de-ville  que  les  habitans 
ont  élevé  sur  la  place  Neuve ,  on  aperçoit  encore  des  ma- 
sures enfumées,  vraies  demeures  de  cydopes,  sans  carreaux 
de  vitres,  surchargées  plutôt  que  couvertes  de  tuiles  à 
gouttières.  Les  chemins  sont  remplis  d'une  pousnère  noi- 
rfttre  qui  s'attache  aux  vétemens,  aux  habitations^  aux 

(0  Relation  d*iin  voyage  au  midi  de  la  France,  pendant  la  moi^d^aettt 
ci  de  tepterabe  tSi8,  par  Af,  Jd.  Blanguf, 
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meubles,  et  leui-  înprime  promptement  le  caractère  de  la 
vétusté.  C'est  pourtant  sue  le  botd  de  ces  routes  qu*on 
fabrique  les  gazes  légères,  les  tulles,  les  rubans  édatans, 
4ont  TEurope  entière  est  tributaire.  Ici,  des  armuriers; 
plus  loin,  des  bcodeuscs;  dans  les  chan^  le  bruit  -des 
forges,  dans  les  rues  cdui  des  métiers.  On  rencontre  sou- 
vent à  cbeval  des  bommes  tout  couverts  de  fumée,  qu» 
S^nblent  manquer  de  linge,  et  qui  possèdent  des  usines 
productives.  Je  n'ai  pas  pu  fiedre  accepter  la  moindre  gra- 
tification à  des  mineuts  sans  diemises,  et  Ton  TOit  à 
Paris  des  bommeà  qui  mendient  en  jabots.  JTai  trouvé  au 
milieu  de  Satnt*Étienne  cks  maisons  que  j avais  vues,  il 
y  a  qudques  années,  à  ses  portes.  Sa  population  s'est 
élevée  de  2m>,ooo  âmes  à  40|0oo  en  moins  de  dix  ans, 
tandis  que  celle  de  Montbrison,  ohef-lieu  du  .  départe- 
ment >  viUe  de  rentiers  et  de  gentâbbommes,  décroît  inces* 
samment»  ei  devient  le  rende^vons  de  tous  les  mendians 
du  Fores.  » 

Saint  «Etienne  renferme  une  manufacture  roysde  d'armes 
k  feu,  4o  fabnquès  d*armes  de  toute  espèce^  lo  de  cou- 
tellerie, 4S  de  qumcaillerie,  et  i5o  de  rubans  et  de 
velouxs»  Sa  population,  qui  était  de  iSyooo  ftmes  en 
^790,  est  aujourd*bui  de  plus  de  3o^o6a  dans  ses  murs, 
et  d'environ  So^ooo  avec  celle  de  sa  banlieue,  qui  se  cbm> 
pose  presque  entièrement  d'ouvriers  employés  dans  ses 
fabriques  (0. 

:  Montbiùon  ne  devrait-il  pas  rivaliser  avec  la  précédente  ? 
la  rivière  de  Vizezy,  qui  la  traverse,  ne  foumiti-eUe  point 
asscK  d'eau  pour  faire  mouvoir  les  plus  importantes  usines? 
Au  Keu  de  se  livrer  à  l'industrie,  elle  reste  mal  bAtie,  mal 
percée,  et  peu  peuplée.  U  est  vrai  que  des  eaux  stagnantes 
J'avoisinent  et  la  rendent  malsaine.  Un  seul  édifice  s'y 

(0  Nous  pe  pouvons  mieux  faire ,  pour  donner  une  idée  exacte  de  Tacti- 
vite  et  de  la  richesse  industrieUe  de  Saint-ÉUenne  et  de  son  arrondisse- 
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fait  remarquer  pai^  de  nouveaux  agraBdùsemeiis  :  cesfe  la 
maison  du  collège.  Le  palaîa  da  jastioe^  Valise  Sainte* 
Marie  et  la  halle  au  Ué  sont,  nous  devons  le  dire,  asse^ 
beaux;  une  salle  de  spectacle,  et  des  boulevards  nou«> 
Tellement  plaintes ,  coiktribuent  à  rendre  son  séjour  agréable  ; 
«lie  possède  une.  petite  bibliothèque,  publique  et  quelques 
fabriques  de  linons  et  de  toil^.  On  croit  que  cette  ville 
fut  fondée  aiTXDL^  siècle  par  un  nommé. finson,  oequi 
lui  fit  donner  le  nom  latin  de  Mons^Bfisonis.  Les  eaux  mi- 
nérales de  ses  environs  jouissaient,  coi|une  aujounUiui, 
d'une  grande  réputation  chez  les  Romains,  ainsi  que  Fin- 
diquent  quelques  restes  d'antiquités.  Le. roc  volcanique 
qui  la  domine  est  celui  du  haut  duquel  le  féroce  baron 
des  Adrets  précipitait  lé»  prisonniers  quil  faisait  sur  les 
catholiques* 

Près  de  Soin^Galmierj  petite  ville  oiu  Von  fabrique  des 
cierges  et  située  sur  une  éminence  non  loin  de  la  Croise  y 
il  existe  une  fontaine  minérale  doni  les  eaux  ont  un  goût 

ment,  que  de  présenter  ici  )e  relevé  du  nombfe  mojeo  des  quvriers 
<lui  y  sont  employés,  et  de  la  valeur  des  objets  fabriqués  annuellement. 

Valtfttr  ▲•«noiMcniaBi 

d«w  mati^rM  6»  râleur 

Extraction  de  la  hottillo  et  transport'  3«ooo  »  7^000,000 

Hauts-foumeauK  au  coke 800  9^0,000  540,000 

Forges  à  la  houille i ,5oo  ^,^o,wiO  a,3io,ooo 

Aciéries • 100  Zof^^^oa  7/^%Aoi> 

Quincaillerie  et  coutellerie .......  •  3,8oo  i»aoo,ooo  S^opo^çoo 

Clouterie 3,ooo  1,800^000  à,aoo,ooo 

Armes  de  guerre  et  de  chasse a, 800  $07,000  i,8oo,ooOi 

Verreries < t,3oo  3iaoo,ooo  1,800,^00 

Apprêt  de  la  soie  .....,.• 5,900  »  1 ,3^4'^9P 

Riibannerie ••-•  37,500  a3^385,6oo  i4,o3i,36o 

Lacets  de  soie ,  fil  et  coton. aSo  900,000  900,060 

Produits  divers  exportés 3oo  aoo,ooo  5oo,<»oo 

Totaux 47'75o    36,885, 000    35,717,960 

Valeur  des  matières  premières 36, 885, 000 

Valeur  des  prodiiiu  fabriqués.' ....     7,^»6Qai96<\ 
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yineux  tris-prononoë.  Feur^,  sur  la  route  de  Thiers  à 
Lyon,  est  le  Forum  Segusianorum^  ancienne  capitale  des 
SegiisùnUy  qui  donna  son  nom  à  notre  ancienne  province 
du  Forez* 

Le  ruisseau  de  Gand  coule  au  pied  de  la  petite  ville  de 
Stuni^SjrnpAonen'de^Lajr  y  importante  par  ses  falniques 
et  son  conuneroe.  Elle  dépend  de  rarrondissement  de 
Boamwy  ville  antique  appelée  Rodumna  par  Ptolémée, 
eonsidÀée  eonime  un  simple  village  au  commencement  du 
Xyni^  siècle,  aujourd'hui  bien  bâtie,  industrieuse,  peu- 
plée de  plus  de  9000  âmes ,  et  possédant  un  grand  hôpital , 
une  jolie  salle  de  spectacle  et  un  beau  collège  communal. 
Quelques  restes  de  nonumens  romains  7  ont  résisté  anx 
vicissitudes  qu  elle  a  long-tempà  éprouvées. 

S*il  est  un  départemeni  qui  prouve  la  supériorité  de  lln- 
dustrie  manufacturière  sur  l'industrie  agricole,  cest  cdui 
du  Rhons.  Son  sol,  entrecoupé  de  montagnes  et  de  vallées, 
est  peU'  fertile;  il  ne  récolte  pas  en  céréales  et  en  bois.  la 
moitié  de  ce  qui  est  nécessaire  à  sa  consommation;  il 
n  est  dédommagé  de  la  pauvreté  de  ses  champs  et  de  sea 
f(N?éts  que  par  la  bonté  de  ses  vins,  dont  les  plus  connus 
sont  ceux  de  CoU^Rôtie  et  de  Condrieux.  Ses  prairies  arti- 
ficielles nourrissent  un  grand  nombre  de  bétes  à  cornes,, 
de  moutona  et  4^  chèvres;  mais  celui  des  hoeaSs  7  dimi- 
nue, tandis  que  celui  des  vadies  s'est  accru  de  plus  dun 
tiers  depuis  181 2  :  on  en  compte  environ  449O00.  Ce  n'est 
point  à  la  négligence  de  1  agriculteur  qu'il  faut  attribuer 
le  peu  d'importance  des  récoltes  en  grains.  Le  cultivateur, 
aut  contraire ,  tire  de  ses  teires  tout  le  profit  qu'on  doit 
en  attendre.  C'est  donc  au  nombre  seul  de  ses.  fabriques 
que  ce  département  doit  l'avantage  d'être,  iqirès  celui  du 
Nord,  celui  qui  renferme  la  population  relative  la  plus 
considérable  :  elle  est  de  2954  individus  par  lieue  carrée. 
Le  cuivre  et  la  houille ,  principales  substances  que  recèlent 
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ses  montagnes,  sont  les  matières  premières  qui  alimentent 
9CS  usines. 

Entrons  dans  ce  département,  nous  admirerons  à 
Tarare  les  prodiges  du  mouvement  industriel  :  cette  Tille 
compte  à  peine  7000  âmes,  et  cependant  elle  renfenne 
65  fabriques  de  mousseline  et  a5  de  broderies,  les  plus 
anciennes  qui  aient  été  établies  en  France ,  et  qui  occu- 
pent au  loin  plus  de  5o,ooo  ouvriers  répandus  dans  divers 
cantons.  La  ville  est  située  au  pied  d  une  montagne  qui 
porte  son  nom ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Tardine ,  petite 
rivière  qui  fait  acheter  par  le  ravage  de  ses  inondations 
les  avantages  qu*elle  procure  au  fabricant.  'Hdzf  et  Am- 
pl^uis  se  partagent  la  fabrication  des  calicots  et  des  coton* 
nades  appelées  gaxras^  ainsi  que  le  filage  du  coton.  G*est  au 
village  de  Coûté  ,  peuplé  de  plus  de  aooo  âmes  et  arrosé 
par  la  Trambouze,  que  se  font  ces  toiles  mélangées  de  fil 
et  de  coton  appelées  beaujtdaises.  Beaujeu^  ville  petite, 
mais  jolie  par  ses  constructions  et  par  sa  situation  sur 
TArdière,  au  pied  d'une  montagne  où  Ion  voit  encore  lea 
ruines  du  château-fort  des  sires  de  Beaujeu ,  joint  à  la 
fabrication  du  papier  un  grand  commerce  de  vins,  de  blé 
et  de  fer,  ainsi  que  des  tissus  de  coton  et  de  fil  fabriqués 
dans  ses  environs.  Belleifille-sur^Saone  rivalise  avec  elle 
par  ses  entrepôts  de  vins  et  par  ses  toiles  et  ses  mousse- 
lines brochées.  CShacune  de  ces  deux  villes  a  3ooo  habi- 
tans.  Fille-Franche  est  le  chef-lieu  de  ce  ridie  arrondis- 
sèment  :  elle  consiste  en  une  belle  et  large  rue ,  longue 
dune  demi-lieue,  près  de  laquelle  se  groupent  des  mai- 
sons dont  l'ensemble  porte  le  nom  de  faubourg.  Les  terres 
qui  bordent  la  Saâne  et  la  rivière  de  Morgon  sont  d'une 
grande  fertilité;  les  coteaux  environnans  sont  couverts  de 
vignobles.  Des  sites  pittoresques  embellis  par  la  culture 
s'offrent  à  diaque  pas  autour  de  cette  ville  qui  compte 
aussi  plusieurs  fabriques  importantes  de  toiles  et  de  basins. 
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A  trois  liiduee  au  sud  et  sur  la  rive  gauche  de  TArbresle, 
Chessy^  peuplé  de  600  indiyiduS)  est  célèbre  par  ses  mines 
de  cuivre,  les  plus  riches  de  Frauoe. 

Bi^i  nest  coiapaiable  à  la  beauté  de  la  situation  de 
fyonf  au  magnifique  coup  d'oeil  que  présentent  les  mai- 
sons de  campagne  qui  l'enTironnent,  à  Vensemble  de  ses 
quatre  faubourgs  et  des  vingt  quais  bordant  le  cours  de  la 
Saôaè  et  du  Rhône.  La  lemaor  de  Upremière,  la  rapidité 
du  second  fonnent  un  contraste  frappant.  La  Saône  ofiîre 
l'enibième  de  la  paix,  favorable  aux  arts,  au  commeroe,  à 
rifldustiie;  des  bateaux  la  descendent  et  la  remontent  sans 
cesse  ;  dix*Sept  ports  s'étendent  sur  $es  rives,  qui  présen* 
tent  Fimage  du  mouvement  perpétuel»  Le  Rhône,  emblème 
de  la  guerre  et  des  discordes  civiles ,  est  un  torrent  fou- 
gueux que  ne  bcave  pas  toujours  impunément  la  témérité 
de  l'homme;  ses  bords  sont  déserts  et  silencieux ,  ses  flots 
i^ula  retentissait.  D'autres  contrastes  se  font  remarquer 
dans  cette  ville  :  sur  ses  56  places  des  masures  s'élèvent  à 
£Ôté  de  monumens  somptueux;  dans  ses  a45  raes  mal 
pavées,  humectées  par  des  pluies>  fréquentes^  r^ne  la 
malproprelé;  les  plus  modestes  boutiques,  les  plus  riches 
magasins ,  Thumble  demeure  de  l'ouvrier ,  lliabitatîou  du 
négociant  opulent,  sont  égalexoent  empreints  de  cette 
n^li^nce  qui  laisse  en  vue  la  poussière  et  les  immondices. 
Cependant,  c'est  du  fond  des  gr^ers  sales  et  enfimnés 
habités  par  les  ecumtSy  ou  les  ouvriers  en  soieries;  c'est  de 
leurs  mains  noircies  par  le  travail,  que  sortent  ces  crêpes 
légers ,  ces  brillana  satins  et  ces  souples  taffolas  qui ,  variés 
des  couleurs  les  plus  viv^  et  les  plus  fraîches ,  vont  subir 
à  Paris  les  fécondes  métamorphoses  de  la  mode  et  donner 
tant  d'éclat  au  luxe  de  nos  salons. 

Sous  le  nom  de  Lugdun^  qui  signifie  en  langue  celtique , 
selon  les  uns,  Shntagne  du  corbeeùi,  selon  les  autres,  Mon- 
tagne longue  j  et  dont  les  Romains  firent  Lugdunum,  Lyon 
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élait  lune  des  [mncipales  cités  des  Segusianij  lorsque  César 
fit  la  conquête  des  Gaules.  Quarante  ans  avant  notre  ère  le 
dictateur  Munatius  Plancus  reçut  ordre  du  sénat  romain 
d*7  réunir  les  hahitans  de  Vienne  qui  avaient  été  chassés 
de  leur  ville  par  les  jtUobroges.  Elle  devint  bientôt  lune 
des  plus  puissantes  colonies  de  Rome  ;  Strabon  dit  qu'elle 
ne  le  cédait  en  population  qu'à  Narbonne;  son  importance 
et  sa  belle  position  en  firent  la  résidence  du  gouverneur 
des  Gaules.  Dans  l'origine ,  elle  s'élevait  sur  la  pente  du 
coteau  qui  s'étend  sur  la  rive  droite  de  la  Saône  ;  de  ma* 
gnifiques  édifices  l'embellissaieiit  lorsqu'elle  fut  détruite  en 
une  seule  nuit  par  un  incendie  dont  l'histoire  offre  peu 
d'exemples,  l'an  Sp  de  l'ère  chrétienne,  sous  le  règne  de 
Néron  qui  la  fit  rebâtir.  Les  anciens  connaissaient  l'art  de 
profiter  des  inégalités  du  sol  pour  la  construction  de  ces 
monumens  qui  donnaient  à  leurs  villes  un  air  de  majesté 
que  l'on  remarque  si  rarement  dans  nos  dtés  modernes. 
Sur  la  montagne  de  Saint- Just  s^élevait  le  palais  des  empe- 
reurs ,  dans  l'emplacement  qu'occupe  l'ancien  monastère  des 
antiquailles  transformé  aujourd'hui  en  hospice  des  Incu- 
rables. Le  nom  de  ce  bâtiment  lui  vient  de  la  quantité  de 
médailles   et  d'autres  objets  antiques  que  l'on  y  trouva 
en  fouillant  le  sol.  Plus  loin,  sur  la  même  montagne,  on 
voyait  lamphithéâtre  dont  il  reste  encore  quelques  dé- 
bris dans  l'enclos  du  couvent  des  Minimes.  Un  aqueduc 
conduisait  à  la  ville  l'eau  du  Rhône  et  de  la  petite  rivière 
du  Furaut  :  il  avait  deux  lieues  de  long;  il  en  reste  encore 
quelques  traces  dans  plusieurs  propriétés  particulières.  C*est 
au  confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône  que  soiiante  nations 
gauloises  élevèrent  à  Auguste  un  autel  dont  les  quatre  co^ 
lonnes  ont  été  employées  dans  la  construction  du  maître^ 
autel  de  l'église  de  Saint* Mardn-d'Ainay.  Depuis  plus  de 
cinquante  ans  la  réunion  de  ces  deux  grands  cours  d'eau 
ne  s  opère  plus  à  la  mèibe  place  :  le  sculpteur  Pcrrache 
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conçut  le  projet  de  détourner  le  fleuve;  le  confluent  se 
trouve  maintenant  plus  bas,  et  sur  son  ancien  lit  des- 
séché se  prolonge  une  diarmante  promenade.  Cétait  à 
Lyon  que  passaient  les  quatre  grandes  voies  romaines  tra« 
cées  par  Agrippa,  dont  Tune  allait  aux  Pyrénées   par 
r Auvergne  et  TAquitaine,  l'autre  au  Rhin,  une  troisième 
à  l'Océan  par  la  Picardie ,  et  la  quatrième  à  la  Méditerranée 
par  la  Gaule  narbonnaise.  Pour  la  construction  de  ces 
routes  il  fit  couper  un  rocher  qui  porte  encore  le  nom 
de  Pierre^Scise^  et  sur  lequel  Burchard  de  Bourgogne, 
au  XI^  siècle ,  construisit  un  ch&teau  formidable  qui  fut 
depuis  transformé  en  prison  d'Etat.    D'autres  noms  rap- 
pellent dans  Lyon  des  souvenirs  antiques.  La  place  Belle- 
cour  s'appelait  sous  les  Romains  Bella  Otria  :  le  préteur 
y  rendait  ses  arrêts.  Un  Sairouche  conventionnel  en  renTorsa 
les  beaux  édifices,  un  guerrier  les  releva.  Elle  forme  un 
carré  long  régulier  dont  les  deux  extrémités  présentent  la 
façade  de  deux  grands  b&timens  om^s  de  pilastres  et  sur- 
montés d'une  balustrade;  de  beaux  tilleuls  en  font  une 
promenade.  La  montagne  de  Fourrière  fadsait  partie  de 
l'enceinte  originaire  de  la  ville  ;  c'est  là  qu'était  le  Forum 
Vêtus ^  et  selon  d'autres,  le  Forum  Vèneris^  construit  pav 
Trajan.  Ce  Forum  donna  son  nom  à  la  montagne  r  on  y 
voit  une  antique  chapelle  qui  fut  rendue  au  culte  catho- 
lique par  Pie  YII,  à  son  passage  en  i8o5.  Un  autel  fut 
érigé  à  Antonin-le-Pieux  sur  l'emplacement  qu'occupe  au- 
jourd'hui la  place  de  Saint-Jean.  Des  souvenirs  d'une  autre 
époque  se  présentent  à  l'esprit  en  traversant  la  place  des 
Terreaux  :  c'est  ici  que,  par  suite  d'un  jugement  que  l'his- 
toire a  flétri,  furent  décapités  Cinq-Mars  pom   avoir  cons- 
piré la  chute  de  l'orgueilleux  et  vindicatif  ministre  de 
Louis  XIII,  et  le  vertueux  président  de  Thou  pour  nV 
voit  point  été  l'accusateur  de  son  ami. 

Lyon  figure  au  premier  rang  dans  les  événemens  arrivés 
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sur  le  territoire  français.  Pertinax  étant  mort,  Albin  et 
Sévère  se  disputèrent  l'empire  :  cette  ville  se  déclara  pour 
le  premier,  lui  ouvrit  ses  portes  après  sa  défaite,  et  fut 
ruinée  de  fond  en  comble  par  le  vainqueur;  un  siècle  et 
demi  s'écoula  avant  qu'elle  pût  se  relever  de  ses  ruines. 
Au  y^  siècle  elle  devint  la  capitale  du  royaume  des  Bour- 
guignons; au  yi®,les  rois  Francs  en  acquirent  la  posses- 
sion ;  par  le  mariage  d'une  sœur  de  Lothairell  avec  Conrad* 
le-Padfique ,  elle  resta  dans  la  maison  de  Bourgogne  jusqu*à 
la  mort  de  Rodolphe  III  fils  deGonrad,  d'où  elle  passa 
sous  la  puissance  temporelle  de  ses  archevêques,  et  fut 
enlevée  à  ces  derniers  par  Gui ,  comte  du  Forez.  Après  bien 
des  guerres  entre  les  descendans  du  comte  et  le  clergé, 
eelui-ci  eut  le  dessus.  Les  citoyens  n'en  furent  pas  plus 
heureux,  car  les  chanoines  de  Lyon  avaient  le  titre  de 
comtes ,  et  la  population  épuisée  eut  à  supporter  en  eux 
le  double  fléau  de  cette  époque  :  l'arrogance  de  la  noblesse 
et  les  exigences  des  gens  d'église.  Louis-le-6ros  venait  d'é- 
tablir dans  son  royaume  le  régime  municipal  :  c'était  un 
coup  mortel  porté  à  la  puissance  de  la  mitre  et  à  celle  de 
lepée;  l'effet  s'en  fit  sentir  dans  cette  ville,  qui  n'était 
point  encore  du  domaine  de  la  couronne.  Cependant  un 
siècle  s'écoula  encore  en  violences  exercées  par  Varche- 
vèque  et  en  fréquentes  révoltes  de  la  part  du  peuple  ;  enfin 
saint  Louis  se  déclara  l'arbitre  de  ces  scandaleuses  exac^ 
tions  et  de  ces  résistances  que  légitimait  le  déiaut  de 
garanties  légales;  ce  prince  fit  pour  jamais  rentrer  Lyon 
sous  la  domination  des  rois  de  France.  Dès  cette  époque, 
les  citoyens  eurent  le  droit  d'élire  leurs  magistrats,  de 
contrôler  les  recettes  et  les  dépenses  de  la  commune,  de 
se  garder  eux-mêmes;  la  liberté  individuelle  leur  fut  ga- 
rantie; aucun  Lyonnais  ne  put  être  cité  en  jugement  hors 
de  l'enceinte  de  la  ville.  Ce  fut  au  concile  général  tenu  à 
Lyon  en  ia45  pour  renouveler  les  croisades,  que  le  pape 
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Innocent  IV  revêtit  pour  )a  première  fois  les  cardmaux  de 
la  pourpre.  Mais  de  tous  les  évén6m<$ns  dont  cette  ride 
cité  fut  la  victime,  le  plus  important,  le  plus  deckirant 
pour  un  cœur  firançais^  est  celui  qui,  en  lyglàj  la  détmtnt 
après  un  siège  de  sœxante-cinq  jours  par  Tatnée  rérolQ- 
tionnaire ,  parce  qu'elle  avait  vouki  se<xHMr  le  joug  de  la 
tyrannie  populaire.  Deux  députés  de  la  Convention ,  à  la 
tête  de  60,000  hommes,  ne  purent  la  forcer  à  capituler 
qu'après  lui  avoir  fait  éprouver  un  bombardement  terrible 
et  toutes  les  horreurs  de  la  fieunine.  Ses  priacipaux  ^«fi^y* 
furent  démolis,  et  son  nom  Ait  changé  «n  celui  de  FïUe- 
affranchie.  Cruelle  naïveté,  digne  de  cette  époque  :  c'était 
en  détruisant  que  les  anarchistes  prétendaient  afi&anciiir! 
La  prospérité  commerciale  de  Lyon  remonte  au  XIV^  aie- 
cle  :  vers  cette  époque ,  des  Italiens ,  fifyant  les  peraéoutîons 
provoquées  par  les  quei-elles  sanglantes  entre  les  Ckielphes 
et  les  Gibelins^  vinrent  7  chercher  un  refuge  et  y  inven- 
tèrent, dit-on,  Tusage  des  lettres  de  change;  sous  les  rè- 
gnes de  Louis  XI  et  de  François  P'  son  industrie  ae  déve- 
loppa; elle  dut  aux  Génois  ses  manufactures  de  aoierie& 
En  1788,  elle  renfermait  180,000  âmes,  die  emjJoyait 
18,000  métiers,  qui  consommaient  annuellement  ia,ooo 
quintaux  de  matière  première.  Après  le  coup  funeste  que 
lui  porta  la  Convention,  sa  populaticm  fut  considérable- 
ment réduite,  et  en  i8oa  on  ny  comptait  que  700  mé- 
tiers; mais  lorsque  la  France,  par  un  agrandissement  co- 
lossal ,  étendait  ses  frontières  depuis  Temboudiure  du  Tibre 
jusqu'à  celle  de  l'Elbe,  elle  s  était  déjà  replacée  au  rang  de 
nos  principales  cités  manufaoturières.  Aujourd'hui  la  ville 
proprement  dite  comprend,  avec  la  garnison,  une  popu- 
lation de  i5o,ooo  âmes;  avec  les  faubourg  de  Vaize,  de  la 
Croix-Rousse  et  de  la  Guillotière^  les  quartiera  de  Serin  et 
de  Saint-Clair  >  elle  en  renferme  186,000.  Il  est  important 
de  faire  observer  que  la  fabrication  y  a  pris  plus  d  accrois- 
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«ement  que  lorsque  la  mode  avait  rendu  général  Fusage  de 
la  soie.  EUe  occupe ^  en  y  comprenant  ses  faubourgs,  plus 
de  a5,ooo  métiers  :  80,000  personnes  environ  prennent 
part,  directement  ou  indirectement,  à  son  industrie;  les 
procédés  sont  simplifiés ,  les  produits  de  chaque  ouvrier 
sont  plus  considérables;  ainsi  eUe  febrique  plus  qu'en  1788. 
Sa  population  consomme  aussi  beaucoup  plus*,  et  ses  re»- 
venus  sont  beaucoup  plus  considérables  :  son  budget  le» 
porte  à  5,000,000  de  francs. 

Les  Lyonnais,  obligés  de  convenir  -de  la  mal^iroprelé  de 
leur  ville,  ne  manquent  pas  de  fiiîre  reuiarquer  la  beauté 
de  quelques  uns  de  ses  édifices  :  ici  1  eglîse  Saint-Jean  ou 
la  cathédrale,  dont  on  ignore  lepoque  de  la  fondation,  se 
fait  remarquer  par  son  imposante  simplicité  intérieure  et 
par  la  magmficenee  de  son  portail  ;  on  y  voit  une  vieille 
horloge,  aujourd'hui  dérangée,  étonnante  par  sa  compli- 
cation :  elle  indiquait  le  cours  du  soleil,  les  phases  de  la 
lune,  les  années,  les  mois,  les  jours,  les  heures  et  tous  les 
saints  du  calendrier,  etc.  Plus  loin,  c'est  le  palais  de  l'arche* 
vêché  bâti  sous  Louis  XIII,  dont  les  vastes  appartemens  ser- 
vent  à  loger  les  princes  et  les  rois.  Dans  le  quartiei*  Saint- 
Clair,  la  Ghaussée-d'Antin  de  Lyon,  s'élèvent  à  peu  de 
distance  les  uns  des  autres,  le  grand  théâtre,  dont  la  con- 
struction élégante  est  digne  du  talent  du  célèbre  SoufBot; 
l'hôtel-de-ville,  qui  tient  le  second  rang  parmi  tous  ceux 
de  l'Europe;  et  sur  l'un  des  grands  côtés  de  la  place  des 
Terreaux,  le  palais  du  commerce  et  des  arts,  renfermant 
la  bourse  et  le  musée  de  peinture  et  d'antiquités  :  alliance 
qui  peint  d'un  seul  trait  le  caractère  du  Lyonnais,  qui 
n'esdme  les  arts  et  les  sciences  qu'autant  qu'ils  peuvent 
être  lailes  au  commerce  et  à  l'industrie;  L'ancien  couvent 
.de  la  Trinité,  aujourd'hui  le  collège  royal,  contient  la 
bibliothèque  publique,  la  plus  belle  de  nos  collections 
départementales  du  même  genre  :  elle   se  compose  de 
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ça^ooo  Tolumes  et  de  800  manuBcrits  en  différentes  lan- 
gués.  Cinq  société  scientifiques  :  oeUe  d'agriculture  et 
d'histoire  naturelle,  celle  de  médecine,  celle  de  phar- 
macie, la  société  linnéenne  et  facadémie  royale  des  scien- 
ces, arts  et  belles-lettres;  plusieurs  écoles  :  celle  d'éco* 
nomie  rurale  et  vétérinaire,  celle  des  arts  et  métiers, 
•celle  de  dessin;  des  cours  publics  d'histoire  naturelle, 
de  physique,  de  chimie  et  de  géométrie;  un  beau  jardin 
botanique,  une  pépinière  royale  de  naturalisation,  at- 
testent l'intérêt  qu'on  prend  à  Lyon  aux  progrès  de  Tes- 
prit  humain.  L'Hâtel*Dieu ,  le  plus  bel  établissement  en  œ 
genre  que  possède  la  France,  et  qui  remonte  au  règne  de 
Qiildebert  P';  Thâpital  de  la  Charité,  qui  reçoit  annuel- 
lement i4oo  enfans  et  qui  pourvoit  à  la  subsistance  et  i 
l'éducation  d'un  nombre  quatre  fois  plus  considérable; 
une  institution  de  sourds -muets,  une  maison  religieuse 
pour  le  traitement  des  aliénés,  une  caisse  d*épargnes  et 
de  prévoyance  pour  tout  le  département,  des  sociétés  de 
bienfaisance  et  de  secours  mutuels,  prouvent  que  la  phi- 
lanthropie n'est  pas  dans  cette  ville  un  mot  vide  de  sens. 

La  nomenclature  des  hommes  marquans  nés  à  Lyon 
depuis  l'époque  la  plus  reculée,  serait  trop  longue  si  nous 
voulions  la  faire  complète  :  Germanicus,  Claude ,  Marc- 
Aurèle,  Caràcalla,  Géta,  l'évéque  Sidoine  Apollinaire, 
le  réformateur  Pierre  Yaldo,  l'architecte  Philibert  De- 
loi-me ,  qui  construisit  le  château  des  Tuileries ,  les  célè^ 
bres  statuaires  Coustou  et  Coysevox ,  le  botaniste  Antenne 
de  Jussieu,  les  voyageurs  Poivre  et  Sonnerat|  l'écono- 
miste Morellet,  l'agronome  Roxier,  le  naturaliste  Patrin, 
le  ministre  Fleurieu ,  le  brave  maréchal  Suchet,  le  l^ps- 
lateur  Camille  Jordan  et  le  littérateur  Lemontey  sont  les 
principaux  noms  qui  se  présentent  d'abord  à  la  mémoire* 

L'intérêt  qu'offre  sous  tant  de  rapports  une  ville  telle 
que  Lyon  absorbe  celui  que  pourraient  présenter  divers 
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lieux  de  son  territoire,  tels  que  Saint- Genis-Laval^  on 

l'on  fabrique  à  la  fois  de  lliuile,  des  couleurs,  de  beaux 

papiers  peints,  des  taUeaux  d'église  et  des  bannières; 

Saint'Sjrnqfhorien^le'ChâiecaA^  où  Fou  fabrique  du  fil  et 

des  dous,  où  l'on  a  conservé  un  ancien  hôpital,  et  près 

de  laquelle  on  remarque  les  diftteaux  de  Pluvy  et  de 

Glérimbert;  Athrtde^  au  confluent  de  la  Breranne  et  de 

la  Tardine,  petites   rivières  dont   les    débordemens    la 

détruisirent  entièrement  en  171 5,  mais  qui,  prompfe» 

ment  rétablie,  se  livra  au  commerce  du  chanvre.- 

Enveloppé  à  l'est  et  au  sud,  pendant  plus  de  fyà  lieues 

par  le  Rhâne,  c&toyé  à  l'ouest  pendant  plus  de  aS  par  la 

Saône,  le  dq^artêmefU  de  VAin  est  traversé  du  nord  «il 

midi  par  cette  rivière  qui  le  «fivîse  en  deux  régions  :  Toc- 

cidenUile^  sur  sa  droite,  est  formée  par  un  vasto  platean 

ondulé ,  couvert  de  terrains  argileux  et  marécageux  ;  lorieiH 

taie ,  sur  sa  gauche,  ^t  hérissée  de  montagnes  de  700  à  900 

toises   d  élévation   qui   se   rattachent  aux  Alpes  par   le 

Jura;   elle  est  sillonnée   de  vallées  profondes  presque 

toutes  dirigées  du  nord  au  sud ,  traversées  par  des  tor-» 

rens  rapides.  Dans  la  première,  Uagriculture,  qui  forme 

la  principale  occupation  des  habitans,  leur  fournit  des 

réeoltes  suffisantes  pour  leur  consommation  ;  le  sol  offre  de 

la  tourbe  et  quelques  bancs  de  bouille  :  dans  la  seconde, 

on  cultive  des  terres  fertiles,  on  élève  des  bœufii,  des 

moutons  et  des  chevaux,  on  exploite  du  fer  et  d'exœl- 

lens  matériaux  pour  les  constructions,  et  les  meilleures 

pierres  lithographiques  de  France.  Les  carrières  de  Ville* 

bois  occupent  environ  5oo  ouvriers,  et  l'exploitation  d^as* 

phalte  près  Seyssel  produit. une  valeur  de  40,000  francs. 

L'émigration  de  6  à  7  mille  montagnards  produit  annuel^ 

lement  5  à  600,000  francs  au  département.  L'ancienne 

Bresse,  ou  l'arrondissement  de  Bourg,  forme,  avec  le  pays 

de  Dombes,  un  plateau  de  3o  lieues  de  longueur;  la  pre^ 
III.  35 
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«ûèrè  de  ces  rëgiona  est  «aine  et  renferme  de»  terres  fer* 
tiles;  la  seconde  est  froide,  humide  et  remplie  d'étangs 
insalubres.  IjCS  habîtans  de  la  première  sont  robfistes,. 
sobres  et  laborieux  ;  ceux  de  la  seconde  sont  au  contraire 
faibles  et  sans  énergie.  Ce  département  est  en  général  sous 
«n  climat  beaucoup  plus  âpre  que  sa  latitude  ne  i'incliquei 
à  cause  de  sa  position  au  pied  des  Alpes  et  de  rinfluence 
dès  Tents  du  nord.  Les  pluies  qui  alternent  avec  la  aéche* 
iiease  deirété  j  donnent  annuellement  quaranle-ctiiq  poaoes 
d*eauy  €*e8t*â-dire  plua  du  tkHiUe.de  os  qu'A  en  tombe 
à  Paria. 

Ge  département  ne  renferme  que  des  YiUes  peu  inopor- 
tantes;  Trévoux^  b&ti  en  amphithéâtre  sur  la  riye  gauche 
de  la  Saône,  est  le  che(-lieu-d*u&  arrondissement  dont  nous 
nommerons .  les  cités  les  plus  industrieuses  ;  Monduel^  peuplé 
de  38oo  à»es^  pcaiède  un  bel  hôpital  et  une  importante  ma- 
nufacture dedrapsqui  occupe  aeoouTriers  :  la  Serine  s'y  di- 
Tise  en  plusieurs  bras. ,  et  fait  mouvoir  des  battoirs  à  chanyre 
et  des  moulins  à  biéy  Thoisse^^^  patrie  du  célèbre  médecin 
Bichat ,  fabrique  de  la  cire  et  de  la  bougie.  Sur  le  bord 
de  laAeyssouse,  la  jolie  petite  ville  de  PaBtt-de^PaMtXj  qui 
communique  par  un  canal  «Tec  là  Saône^  a  élevé  à  la 
mémoire  du  général  Joubert^  quelle  a  vu  naître ,  une  fon- 
taine len  fol'me  de  pyrandde.  ^om^,  ^«irhonuné  em  Bresse  y 
du  nom  de  Tancienne  pnomnce  ixmi  il  était  la  capitale,  est 
aujourd'hui  la  ptànoipale  ville  du  dépavtenient.  Elle  esds- 
tait  vers  la  fin  d«  IV5  Isièck  et  s'appelait  Tkiu».  Onnée  de 
quelques  JMaux  éckiicesy  arrosée. par  des  fontaines,  em* 
belBe  par  dés  jNEtomeaades,  agréablement  sitoée  sur  la 
Heyssouse  et  près  de  la  Veyle,cUe jouirait  d*un  oonuneroe 
j^tts  important  si  elle  était  à. portée  de  rivières  navigable& 
Le  littérateur  Vaugelas  et  rastronoraè  Lalande  sont  les 
piincipaux  auteurs  qu  elle  slionone  d  avoir  vu  naître.  Cette 
,  ainsi  qne  celle  de  Pcn^de'Feyle ,  ont  chaonne  vne 
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filature  de  coton.  Le  village  de  Meillonas  a  une  faiencBrie 
très-importante. 

.    Le  territoire  qui  forme  entre  rAin  et  le  Rhàne  les  anon-» 
diasemens  de  Belley  et  de  Nantuar»  ewslituait  autrefois  le 
BugefTf  pays  riche  en  sites  pittoresquea  et  ra  soutenira  ânt 
tiques.  Polybe  considère  oAte  petite  doDtrëe  comme  le  delta 
eeUique^  définition   que  justifie  sa  forme  triangulairei 
Belley  y  «iége  épmo^dl^  $ft  capitale,  eiûatait  à  Tépoque 
où  Brennus  fit  ^n  expédition  sur  Rome  ;  die  fut  même 
détruite  par  les  peuple^  qui  fuyaient  à  lapproebe  d«  lat 
rouche  Gaulois  9  et  ne  reprît  son  rang  de  yiUe  qu'après  la 
conquête  des  Ronaips.  Ses  anciens  noms  sont  Bellitkim^ 
Bellicum  et  Bellica^  Alaric  la  brûU  en  390^  Wibeirt,  son 
nerea ,  la  rebâtit  en  4isi;  vn  incendie  la  délru^it  en  |38S^( 
mais  le  oomte  de  -Sayoîe»  Améd^  Yil»;  semprasoa  de  la 
irëtablir  et  l'entoura  de  murailles.  .£1U^  fut  le  l>erteau  du 
médecin  Ridxerand*  Resserrée  entré  deux  hautes  montagnes 
du  Jura^  la  petite  cité  de  Saihi'RmAéH-de^JûW  ^  oenfere 
d'une  grande  fabricjition  de  Jtoiles  y  r ênferùi^  une  fila^urt 
de  duvet  de  eadienùre  qui  emploie  plUs  disiaoQ  ouffri^ik 
A  Lagmeuy  i5oo  ouvriers  sont  occwtpés  k  k  fabrication 
des  chapeaux  de  paille.  Le  petit  vittagé  de  Fr^ugm^  près 
de  Nantua',  est  le  Forum  Sebusianum ,  principale  oké  des 
Sd>u4iaiUy  que  pluaieuips  auteurs  confondent  à  toit  avec 
JBourg'-ea-Bresae*  7 

Dans  une  gorge  encaissée  par'dearoc4  caearpéii  .prèl 
4  un  petit  lac  dont  les  bords  plantée  d*arbres  invitent  à  la 
jpromenade  et  dont  les  eaux  fourmssent  d'expeUentes  truiieiv 
^aratt  Haniuay  qui  dut  son  nom  aux  ancien^  Naniua/M, 
£lle  renferme  des  filatures ,  des  fabriques  de  papier  et  de 
peignes  de  oome^  qtk  y .  confectionne  aussi  une  gvasde 
xpiaotité  de  souliers  de  pacotille  et  de^  fromages  eitiméa. 
Plus  loin^  Oyonnaxy  bourg  de  i5oo  âmes,  est  également 
renommé  pour  ses  peignes  et  sa  tabletterie.  Un  auteur  qui 

35. 
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s'iest  occupé  de  recherches  étymologiques  sur  le  Bugey  (i), 
prétend  que  ce  bourg  fiit  fondé  par  des  Rhodiens  trois  siè* 
des  avant  notre  ère.  Le  village  d*Izemore  occupe  Fempla- 
oement  d  une  cité  romaine  :  on  y  a  découvert  des  débris  de 
bains  et  de  temples. 

Le  peuple  qui  habitait  le  pays  de  Gex  ayant  favorisé  Tinva-- 
sion  de  ses  voisins  les  HelveUiàdJis  la  Gaule,  César,  après  avoir 
exterminé  les  débris  de  cette  émigration  helvétique,  réunit 
le  territoire  de  Gex  à  celui  des  SehusianL  La  viUe  est  mal 
bâtie  et  d'un  accès  difficile;  mais  du  haut  dune  petite  ter* 
rasse  qui  domine  sa  principale  rue,  on  oublie  quelle  ne 
renferme  rien  de  curieux,  et  tout  Imtérét  se  porte  sur 
un  point  de  vue  magnifique  formé  par  le  lac  de  Genève 
et  le  bassin  qu'il  occupe  ,  et  par  les  mcmtagnes  de  la  Sa* 
voie  groupées,  autour  du  majestueux  Mont-Blanc.  Les  fro- 
mages de  Gex  rivaliseraient  avec  ceux  de  Sassenage  et  de 
Roquefort  s'ils  étaient  plus  connus.  On  aperçoit  dans  un  joK 
vallon  Femex  ou  Femejr^  qui  n'était  qu'un  hameau  de  5o  ha- 
bitans  lorsque  Voltaire  s'y  établit ,  mais  dont  la  population, 
devenue  indusmelle  par  les  soins  de  ce  grand  homme,  s*ac- 
erut  au  point  que ,  lorsqu'il  mourut,  on  y  comptait  plus  de 
800  ouvriers  en  horlogerie  ;  maintenant  il  en  renferme 
^00  a«  plus. 

A  peine  a*t-on  traversé  la  Saône  que  tout  annonce  un 
sol  riche  en  vignobles  et  en  divers  produits  agricoles ,  en 
houillères  et  en  mines  de  plomb,  de  fer  et  de  manganèse  ; 
un  pays  traversé  par  des  routes,* des  canaux  et  des  rivières 
aavigàbles;  un  peuple  agriculteur  et  manufacturier.  Mdcon^ 
ehef^lieu  du  département  de  Saone^et^-Loirey  est  à  sa  fron- 
tière ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Saône  :  position  avanta* 
gense  pour  son  commerce  de  vins ,  mais  fort  incommode 
pour  les  affaires  administratives.  Cette  ville,  que  César  ap- 

(0  AT.  P,  Btteon  :  Recherches  sur  les  origine»  celtiques  du  Bugey,  I.  I. 


EUROPS  :  Description  de  la  France.         549 

pelle  Matiscoy  quil  fortifia,  qu'il  rendit  importante  par  fiés 
approvisionnemens  militaires,  entretient  encore  un  pont 
que  Ion  attribue  au  général  romain,  et  renferme  plusieui-s 
ruines  antiques.  Ses  rues  sont  aussi  mal  bâties  qu  elles  sont 
mal  pavées;  mais  ses.  superbes  quais,  au  bas  desquels  s'é- 
tendent deux  ports  commodes,  sont  garnis  d'élégantes  ha« 
bitations.  Elle  eut,  au  XVP  siècle,  son  darrier  dans  ce 
Saint-Point,  qui,  pendant  les  troubles  religieux ,  se  fit  un 
nom  par  les  atrocités  que  l'on  appelait  sauteries  de  Mâcon. 
Nos.  secousses  révolutionnaires  ont  transformé  en  ruines  sa 
belle  cathédrale ,  quoiqu'elles  aient  épargné  l'ancien  palais 
épiscopal.  Les  édifices  modernes  qui  embellissent  cette  viUe 
sont  l'hôpital,  ouvrage  de  Sou£Bot,  sur  la  place  d'armes, 
la  nouvelle  église  de  Saint-Vincent,  la  salle  de  spectacle  el 
les  nouvelles  prisons. 

C'est  dans  les  environs  de  Romanèche^  beau  village  de 
aooo  habitans,  que  l'on  récolte  les  vins  de  Moulin-à-Vent 
et  des  Torrins ,  et  que  Ion  exploite- la  plus  importante  mine 
de  manganèse  defrance.  Clunjr^  ville  de  4ooo  imes,  cé- 
lèbre autrefois  par  sa  magnifique  abbaye  de  bénédictins, 
est  devenue  riche  et  manufacturière.  Son  superbe  couvent 
renferme  un  collège  et  d'autres  établissemens  utiles  :  elle 
est  la  patrie  du  peintre  Prudhon.  Greuze ,  artiste  non  inoins 
estimé,  est  né  à  Tournas;  le  monument  que  les  habitans 
ont  élevé  à  sa  mémoire  est  la  seule  construction  remar- 
quable de  cette  ville  de  5ooo  âmes ,  où  Ion  compte  plu- 
sieurs fabriques  de  chapeaux  et  de  couvertures. 

La  petite  ville  de  ÇhwoUeSi  était  autrefois  la  capitale  de 
la  petite  province  du  Charollais.;  c'est  aujourd'hui  le  chef- 
Ueu  d'un  arrondissement  renfermant  plusieurs  manufaotures 
et  5  à  6  forges  importantes.  Bourion-Lancy^  peuplé  de  ^Soo 
individus,  jouit  de  quelque  réputation  par  ses  eaux  uiiné* 
raies  et  par  ses  bains,  ouvrage  des  Romains.  Dans  la  Table 
ihéodosienne,  cette  ville  est  désignée  sous  le  nom  d'j^qitiP' 
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NisineL  Elle  est  dbimhëe  par  un  vieux  château  b&d  sur  «n 
focher  escarpé. 

Nous  ne  nous  détournerons  pas  pour  Yoir  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seille  Louhans^  qui  renferme  encore  de  vieilles 
maisons  formant  saillie  sur  la  rue  ;  arrivons  à  Challon  ou 
Châlons'âar^Same^  qui^  pai'son  commerce  et  sa  popula- 
tion, rivalise  avec  Mftcon.  Le  pont  que  l'on  traverse  rappelle 
un  des  actes  de  cruauté  de  Lothaire  P'  :  ce  prince,  pour 
assouvir  la  haine  qu'il  portait  aux  fils  du  comte  de  Toulouse, 
fit  tramer  par  les  cheveux,sur  ce  pont,  la  belle  et  vertueuse 
Geriaerge  leur  soeur ,  la  fit  enfermer  dans  un  tonneau  et  pré- 
cipiter  dans  la  Saône.  La  ville  est  bien  bftbe;  sa  promenade 
est  ornée  d  ub  grand  obélisque  ;  la  rivière  baigne  un  beau 
quai  d  où  l'on  jouit  d'une  vue  fort  étendue.  Au  temps  de 
César,  Châlons  était  un  poste  militaire  important  :  il  l'ap* 
pelle  Cabillomim;  mais  d'Anville  fait  remarquer  qu'il  n*est 
point  de  lieux  en  France  dont  le  nom  se  trouve  écrit  par 
les  anciens  d'une  manière  plus  variée  (0*  Elle  fut  le  berceau 
de  Robeijot>  plénipotentiaire  de  la  France,  assassiné  à  Ras- 
tadt,  et  de  l'antiquaire  Denon. 

A  l'ouest  du  canal  du  Centre,  on  voit ,  sur  une  colline 
entre  deux  montagnes,  la  petite  ville  de  MorUoenU^  dont 
les  environs  possèdent  des  houillère»  et  des  mines  de  fer 
considérables*  C'est  au  bourg  du  Creuzot ,  dans  yds  envi- 
rons,  que  se  trouvent  des  forges,  des  usines ,  des  fonderies 
de  boulets  et  de  canons,  et  la  célèbre  manufacture  royale 
de  cristaux.  H  est  peuplé  de  plus  de  3ooo  âmes.  Il  con- 
tribue à  fournir,  avec  quelques  villages  voisins,  pour  l'ex- 
traction du  charbon  de  terre,  600 ouvriers;  pour  l'exploi- 
tation des  mines  de  fer ,  100;  pour  les  ustensiles  employés 

^0  Ptolémëe  la  nomme  OifoiXmtiiR,*  Strabon,  CafyUUùuni  Ammioi 
Marc«Uin,  CabUlo;  dans  lltinéraire  à*^Ai\ionin,  on  lit  CabeUio^  dam  la 
notice  de  TEmpire,  CabaUodunum^  et  dans  la  table  de  Puttinger» 
C^bUià, 
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dans  les  direr^  travaux  entreprîfi  sur  son  territoire,  tSo  j; 
^lans  les  forges,  les  fonderies  et  la  briqueterie^  65o  ;  et  dans 
la  fabrication  des  cristaux,  3 5o. 

jéutun,  évécbé ,  au  confluent  de  TArroux  et  de  la  Creuse* 
vaux ,  est  Tancienne  Bibracte  des  ^dui^  qui ,  sous  le  règne 
<i*Auguste9  prit  le  nom  d'^ugustodunum.  Elle  était  alors 
beaucoup  plus  grande,  et  sans  doute  plus  peuplée  qu'au- 
jourd*hui  ;  c* est  ce  qu'attestent  ses  arcs  de  triomphe,  se^ 
débris  de  temples  et  d ai^phithéàtres,  et  letendue  de  ses 
finciennes  murailles.  £lle  est  bâtie  sur  une  hauteur,  et  4^ 
son  Chanç-de-Mars  planté  de  plusieurs  rangs  d  arbres ,  on 
jouit  d*une  vue  magnifique. 

Par  la  nature  de  son  sol j  lliabilant  du  depariemerU  de  la 
C6t&d*Ore9l  entraîné  vers  deux  genres  de  travaux  difFérens  : 
«eux  de  la  culture  et  ceux  des  usines;  mais  ces  travaux  occu- 
|>ent  moins  de  bras  que  ceux  de  tapt  d  autres,  genres  d'indus- 
trie; c'est  ce  qui  explique  comment  avec  plus  de  routes  que 
la  quantité  moyenne  des  autres  départemens,  sa  population 
est  moins  considérable  :  à  l'exception  des  terrains  cultivés  en 
vignes,  la  terre  n'y  est  point  utilisée  autant  qu'elle  devrait 
l'être ,  puisqu'elle  ne  nourrit  point  assez  de  bestiaux  et  sur- 
tout de  brebis  pour  la  consonunation  des  habitans.  Le  cours 
de  rOuche  peut  servir  à  diviser  le  territoire  en  deux  ré* 
gions  distinctes  :  celle  du  midi,  qui  comprend  la  petite 
chaîne  de  la  Côte^d'Oi:,  est  spécialement  favorisée  par  le 
dieu  des  vendanges;  celle  du  nord,  où  s'élève  une  partie 
du  plateau  de  Langres  ,  est  la  région  du  fer  :  Vulcain 
semble  y  présider. 

Pour  se  faire  une  idée  du  riche  aspect  qu'offre  la  région 
méridionale,  il  suffit  de  suivre  la  route  qui  de  Châlons-sur* 
Saône  passe  à  Beaune  et  à  Dijon  ;  aux  environs  de  Beaune, 
le  bourg  de  Nolay^  patrie  du  général  Garnot,  est  entouré 
des  vignoUes  de  Mont-RacAet;  ici  s'élève  Meunault^  dont 
les  difFérens  crûs  rivalisent  enU*e  eux  j  là  Pomard  et  Folnay 
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récoltent  leurs  vins  fins  et  légers;  pins  loin,  la  jolie  petite 
ville  de  Nuits  est  environnée  des  vignes  de  Richebourg^, 
de  la  Romanée  et  du  Clos-Vougeot.  G^est  au  miliea  de  ces 
vignes  célèbres  que  Beaune  poursuit  ses  embelliss^nens  à 
la  faveur  d  un  grand  commerce.  Le  plus  remarquable  de  ses 
édifices  est  un  magnifique  hôpital ,  fondé  en  x  443  par  RoIIîb, 
dianceKer  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne.  Cest  de  ee  chan- 
eelier  que  Louis  XI  disait  qu*il  avait  hit  tant  de  pauvres 
par  ses  exactions  qull  était  bien  juste  qu'il  leur  bâtît  une 
maison.  Beaune  a  produit  peu  dlionunes  remarquables  : 
qui  ne  sait  la  réputation  que  Piron  chercha  par  ses  bons 
mots  à  lui  établir?  Cependant  c'est  dans  ses  murs  que  na- 
quit Monge,  savant  illustre,  Tun  des  fondateurs  de  l'École 
polytechnique.  Les  vignobles  du  territoire  de  cette  ville  s'é- 
tendent sur  la  droite  delà  Saâne  jusqu'à  la  petite  cité  deSain^ 
Jean^de-Losn^j  qui,  peuplée  de  i6bo  &mes,  occupe  une  sî 
belle  place  dans  nos  fastes  militaires  :  assiégée  en  i636 
par  le  grand-duc  Galéas,  à  la  tête  de  60,000  hommes,  et 
n'ayant  pour  toute  défense  que  5o  soldats,  8  pièces  de 
canon,  4^}a  habitans  déterminés  a  mourir,  et  ses  deux 
échevins,  Pieire  Desgranges  et  Pierre  Lapre,  magistrats 
dont  le  courage  admirable  électrisait  cette  poignée  de  ci- 
toyens, la  ville  soutint  deux  assauts,  pendant  lesqueb  les 
femmes  combattaient  à  côté  de  leurs  frères  et  de  leurs 
maris.  IJne  pluie  de  douze  heures  qui  découragea  les  assié^ 
geans,  la  fei*me  résolution  où  étaient  les.  assiégés  de  Caire 
sauter  leurs  maisons  et  de  périr  sous  leurs  dénombres,  eu- 
rent pour  résultat ,  après  neuf  jours  d'e£Forts  inouïs  de  la 
part  de  ces  derniers,  la  levée  du  siège  par  l'armée  impé- 
riale. Au  moment  où  celle-ci  se  mettait  en  marche ,  un 
corps  de  troupes  françaises  arriva  au-  secours  de  la  ville. 
Louis  XIII  voulut  récompenser  tant  d'héroïsme  par  des 
lettres  de  noblesse;  mais  les  Losnois  eurent  assez  de  gran- 
deur d'âme  pour  les  refuser.  Depuis  cette  époque  leur  ville 
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a  T«eu  le  nom  de  Belle -Défense,  Elle  est  la  patrie  du 
P.  Martemie,  sayant  bënëdictin. 

Près  de  Dijon  se  prolongent  les  vignes  des  environs  de 
Beaune  ;  les  divers  clos  de  Brochon^  celui  du  Roi  à  Cheruwej 
et  ceux  de  Bèze  et  CAarnbertin^  près  de  Gei>rc^^  sont  assez 
connus  pour  faire  juger  de  Timportance  de  ces  jolis  villages 
et  de  celle  que  donnent  leurs  produits  à  son  commerce. 
Cette  ville ,  au  milieu  d'une  plaine  agréable  et  fertile,  que 
terminent  des  collines  verdoyantes ,  est  formée  de  rues  larges 
et  bien  percées,  bordées  de  maisons  élégantes  et  de  beaux 
hôtels  :  elle  est  arrosée  par  TOuche  et  la  Suzon  qui  s  y  réu- 
nissent ,  et  entourée  de  remparts  ombragés  de  beaux  arbres. 
Un  château  gothique,  flanqué  d'énormes  tours ^  bAti  par 
Louis  XI,  est  le  seul  reste  de  ses  antiques  fortifications.  La 
façade  de  l'ancien  palais  des  ducs  de  Bourgogne  orne  la 
place  Royale,  la  plus  belle  de  ses  quinze  places.  Cet  édifice 
renferme  une  bibliothèque  de  4o,ooo  volumes,  un  beau 
musée  de  peinture,  de  sculpture,  d'antiquités  et  d'his- 
toire  naturelle  ;  la  vieille  tour  qui  le  surmonte  sert  d'ob- 
servatoire. La  cathédrale  est  un  monument  gothique 
dont  on  ne  peut  se  dispenser  d'admirer  la  hardiesse  :  sa 
flèche  a  a8o  pieds  de  hauteur  ;  le  portail  de  Saint-Michel 
est  d'un  travail  précieux  ;  l'égHse  des  Orphelines-Sainte- 
Anne  n'est  pas  moins  digne  d'attention  ;  la  magnifique  pro- 
menade du  Pare,  à  laquelle  on  arrive  par  un  superbe  cours 
formé  par  quatre  rangées  d'arbres,  d  environ  un  quart  de 
lieue  de  longueur,  complète  la  beauté  de  cette  ville.  Son 
collège  et  sa  faculté  des  sciences;  ses  écoles  de  droit,  de 
médecine  et  des  beaux-arts  ;  sa  société  d'agriculture  et  son 
académie  des  sciences  et  des  lettres;  enfin  les  noms  de  Bos« 
suet,  de  Crébillon,  de  Longepierre,  de  Piron,  de  Fréret, 
de  Rameau,  deSaumaise,  de  Daubenton  et  de  Guyton- 
Morveau  rappellent  que  depuis  long-temps  les  sciences  et 
les  lettres  y  sont  cultivées  et  honorées.  Cette  cité  a  vu 
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naître  aussi  le  duc  de  Bourgogne  MiiUppe-le^Boii^  Jean- 
Sans-Peur  et  Boucicaut.  Dijon ,  dont  forigine  a  précédé  la 
domination  romaine  y  porta  d'abord  le  nom  de  Dibio  oo 
Dit^io  ;  Maro- Aurèle  le  premier  Teotoura  de  pauraiUes  et 
de  33  tours  ;  et  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  Fem- 
pereur  Aurélien  y  bfttit  des  temples  et  en  fit  une  forteresse 
considérable. 

En  sortant  de  Dijon ,  les  forêts  >  les  forges  et  les  usines , 
qui  succèdent  aux  vignobles  et  aux  pressoiro^  donnent  à 
plusieurs  lieux  une  grande  importance,  La  Tille  d'u/uxonne, 
où  Ion  voit  de  belles  rues,  des  remparts  servant  de  prome- 
nades, un  beau  pont  sur  la  Saône,  terminé  par  une  levée  en 
maçonnerie,  longue  de  a4oo  pas,  et  construite  en  i5o3 
contre  les  inondations  de  la  rivière  (0 ,  renferme  un  arsenal 
de  construction  et  une  fonderie  royale.  FonUUne^Franeaisey 
bourg  considérable  où  Ion  remarque  un  monunaent  érigé 
en  mémoire  de  la  bataille  que  gagna  Henri  IV  <x>ntre  le 
duc  de  Mayenne  et  les  troupes  espagnoles,  possède  un 
haut- fourneau,  dont  la  fonte  est  employée  pour  les  rouagei 
des  mécaniques. 

A  louest  du  canal  de  Bourgogne  on  aperçoit  Sauliea^ 
ville  de  3ooo  imes  et  patrie  du  célèbre  Yauban,  ou  Ion 
fait  un  grand  conunerce  de  bois  de  cbaufiGnge  et  de  cons- 
truction. L*Armançon  coule  ensuite  au  pied  de  la  jolie 
petite  ville  de  Semur-en»jiuxois  ^  bâtie  au  sommet  dun 
rocher  granitique.  Plus  loin,  sur  le  canal  de  Bourgogne, 
fiïontbard  s  élève  en  amphithéâtre,  dominé  par  lanciea 
château  qui  vit  naître  Buffdn^  c  est  près  de  cette  ville  de 
aooo  âmes  que  se  trouvent  les  superbes  forges  établies  par 
ce  grand  naturaliste.  L'arrondissement  de  Semur  renferme 
peu  d'usines ,  mais  on  en  compte  plus  de  trente  dans  celui 
de  ChâtMon-êur-Seine.  Au  XII^  siècle  ce  chef-lieu  passait 

CO  On  b  doit  à  Marguerite  de  Bavière  ^  duch^Mc  d«  Bourgoane. 
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pour  une  place  de  guerre  formidable;  il  fut,  eh  18149  le 
théâtre  des  négociations  infiructueuses  entamées  par  les 
puissances  étrangères  ayec  Napoléon.  Ses  rues  sont  belles , 
€t  son  château  renferme  plusieurs  établissemens  d'industrie. 

Moins  peuplé  que  le.  dépaitement  que  nous  quittons, 
celui  que  traverse  ï  Yonne  produit  beaucoup  plus  de  fro* 
ment  et  daroîne  qu'il  nen  peut  consommer.  Ses  bois  et 
^es  forêts  occupent  une  grande  superficie,  et  ses  vignobles, 
qui  jouissent  d'une  réputation  méritée,  produisent  près  de 
deux  fois  plus  de  vin  que  les  vignes  de  la  Côte-d*Or;  ce- 
pendant il  est  à  craindre  que  par  un  amour  du  gain  mal 
entendu,  on  ny  multiplie  beaucoup  trop  un  raisin  de 
grosse  race  appelé  gamai,  qui  produit  beaucoup  de  vin 
mais  de  basse  qualité.  L'agriculture  n'y  est  point  portée 
au  degré  de  perfection  nécessaire,  puisqu'il  nourrit  pro-» 
portionnellement  à  son  étendue  moins  de  bestiaux  et  de 
moutons  que  le  reste  de  la  France.  Sans  le  nombre  de 
routes  et  de  cours  d'eau  navigables  qui  entretiennent  son 
commerce,  il  serait  un  des  plus  pauvres  de  nos  départe* 
mens,  malgré  sa  fertilité. 

Sur  la  droite  de  la  grande  route  qui  traverse  les  princi- 
pales villes  de  l'Yonne ,  s'étend  un  territoire  qui  joint  aux 
sites  que  l'on  admire  en  Suisse,  la  richesse  qui  caractérise 
les  vignobles  de  la  Bourgogne  :  c'est  celui  à'jiçallon,  ville 
ancienne  dont  il  est  question,  sous  le  nom  XAballo^  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  et  dont  les  capitulaires  de  nos  rois 
font  mention  comme  d'une  forteresse  considérable.  Toute^ 
fois  on  lit  dans  ses  annales  qu'elle  fut  assiégée  et  prise 
en  93 1  par  Emme ,  femme  du  roi  Raoul.  Soixante-quatorze 
ans  plus  tard,  le  roi  Robert,  qui  convoitait  la  Bourgogne , 
s'en  empara;  mais  Henri  P',  son  fils^  devenu  roi  à  son 
Cour,  se  la  vit  enlever  par  Robert,  son  frère,  qui  la  con* 
serva  avec  le  titre  de  dua  Ses  constructions  sont  jolies  et 
sa  position  diarmante  ;  sa  promenade,  appelée  le  Petit-Cours, 
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doit  son  plus  grand  agrément  à  sa  situation  aiFdessas  des 
Jx>rds  escarpés  du  Cousin,  petite  riyière  qui  serpente  au 
fond  d*une  vallée  de  loo  pieds  de  profondeur,  dont  les 
pentes  à  pic  sont  garnies  de  ixx;hers  qui  ^élèvent  en  pointe 
entourés  de  bouquets  de  verdure.  Des  jardins  se  tiennent 
comme  en  équilibre  au-dessus  de  cette  étroite  vallée  y  qui 
se  termine  par  des  champs  fertiles  et  d'immenses  forêts. 

La  petite  ville  de  Fezelcgr^  à  trois  grandes  lieues  d'A- 
vallon  I  s  élève  près  des  bords  de  la  Cure  sur  une  colline 
entourée  d*assez  bons  vignobles.  Elle  ne  compte  que  i5oo 
habitans;  mais  malgré  sa  faible  importance  elle  est  peut- 
être  de  toutes  les  villes  du  départem^it  de  l'Yonne  celle 
qui  offre  le  plus  de  souvenirs  historiques.  Les  croisades 
de  II 45  et  de  XI 80  y  furent  convoquées  :  pendant  que 
cette  dernière  se  rassemblait,  Philippe* Auguste  qui  en 
était  le  chef  y  fit  son  testament,  et  eut  une  entrevue  avec 
Richard  Cœur-de-Lion.  L*égUse  de  Véselay  est  un  édifice 
remarquable  :  elle  se  compose  de  deux  temples.  On  entre, 
par  trois  portes ,  d  abord  dans  le  premier  appelé  Y  église  des 
Catéchumènes  y  qui  a  65  pieds  de  longueur;  puis,  par  trois 
autres  portes,  dans  la  grande  église^  longue  de  aoo  pieds: 
la  porte  du  milieu  est  décorée  de  riches  sculptures  au  mi- 
lieu desquelles  on  remarque  un  zodiaque; le  chœur,  qui  a 
66  pieds  d*élévation,  est  magnifique. 

Avant  d'arriver  à  F^ermantony  ville  de  3ooo  ftmes,  qui 
commerce  en  vins  et  en  bois,  il  faut  voir,  auprès  d'jércjr'Sur^ 
Cure  y  les  belles  grottes  ouvertes  au-dessus  de  ce  village; 
elles  étaient  considéi'ées  autrefois  comme  les  plus  belles 
curiosités  naturelles  de  la  province.  Elles  se  composent 
d  un  grand  nombre  de  salles  qui  communiquent  entre  elles 
par  des  passages  étroits  et  même  si  resserrés  qu'on  ne  peat 
les  franchir  qu'en  se  glissant  à  plat  ventre;  l'une  délies 
renferme  un  petit  lac  dont  la  profondeur  est  inconnue: 
mais  toutes  sont  tapissées  de  stalactites  disposées  en  fes* 
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tons  y  en  cascades  immobiles,  en  colonnades  ou  en  tuyaux 
d*orgaes  qui,  frappés  légèrement,  produisent  des  sons 
que  les  échos  intérieurs  prolongent  longuement  en  variant 
leurs  modulations.  Au-delà  du  confluent  de  la  Gure  et  de 
lionne  s'élèvent  à  la  gauche  de  cette  rivière  les  coteaux 
qui  ont  £dt  donner  à  Coulanges  le  surnom  de  la  Plpteusef 
sur  la  droite  et  près  du  Seray ,  Chablis ,  ville  de  sSoo  âmes, 
est  renommée  par  ses  vins  blancs  :  on  y  trouve  les  restes 
d  une  voie  romaine  qui  conduisait  de  Langres  à  Auxerre. 
Les  vignobles  de  Ugny-le-Châtel^  de  Seignelay^  de 
Toucy^  et  d'autres  lieux  également  réputés  dans  le  pays, 
entourent  l'ancienne  capitale  de  l'Auxerrois.  On  peut 
choisir,  entre  Altissiodorum  ^  Autissiodorum  ou  uintisio' 
dorunij  le  nom  que  les  anciens  lui  donnaient,  si  Ion 
s'en  rapporte  à  quelques  antiquaires  ou  à  Tltinérairé 
d'Antonin.  Il  paraît  certain  au  surplus  que  les  Romains  éri- 
gèrent Auxerre  en  chef-lieu  d'un  Pagus^  en  la  détachant  de 
la  cité  des  Senones,  Quelques  riches  négodans  en  vins  de 
cette  ville,  amateurs  d'antiquités,  conservent  des  médailles 
et  des  coins  trouvés  dans  son  enceinte,  qui  prouvent  que 
l'on  y  battait  monnaie.  Elle  fut  ravagée  à  diverses  épo- 
ques par  les  Huns,  les  Normands ^  les  Sarrasins,  les  An- 
glais,.et  troublée  par  les  dissensions  religieuses  du  XVl^ 
siècle;  cependant  elle  dut  à  la  courageuse  résistance  du 
frésident  Jeannin  de  n'être  pas  comprise  dans  les  hor- 
râbles  assassinats  de  la  Saint-^Barthélemi.  Ce  magistrat ,  qui 
devint  l'un  des  plus  dignes  ministres  de  Henri  IV,  potf^ 
vàit-il  oublier,  au  moment  où  Ton  tramait  cette  horrible 
proscription,  le  lieu  de  sa  naissance,  la  ville  qui  s'honorait 
d'avoir  vu  ndtre  Amyot?  Elle  compte  encore  parmi  ses 
hommes  célèbres  Jean  Duval,  habile  antiquaire;  Royer 
de  Piles,  auteiv  de  la  Fïe  des  peintres;  l'abbé  Lebœuf,  à 
qui  l'on  doit  un  grand  nombre  d'écrits  sur  l'histoire  des 
environs  de  Paris;  Sainte «Palaye ,  connu  par  ses  Mémoires 
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wr  la  ehevaierie $  Restif  de  la  Bretonne,  émyam  dont  le 
style  trÎTial  nous  peint  avec  assez  de  fidélité  les  maurs  de 
la  petite  bourgeoisie  de  son  temps;  enfin  Sedaine,  auteur 
dramatique ,  qui  neut  d*autre  talent  que  de  bien  entendre 
les  effets  de  la  scène*  On  compte  à  Auxerre  les  maisons  bien 
fx>nstruites  ;  parmi  ses  édifices ,  Tancienne  cathédrale  »  ornée 
d'un  beau  portail  et  de  brillans  vitraux ,  est  le  seul  qui 
attire  l'attention.  Depuis  la  prise  de  Cropotii  sur  les 
Anglais,  par  le  marédial  de  Ghaslelux,  qui  rendit  ce 
bourg  en  xé^oâ  au  chapitre  d'Auxerre,  l'aîné  de  cette 
maison  y  jouissait  d'un  canonicat.  H  en  prenait  possession, 
botté,  éperonné,  armé  d'une  épée  et  reretu  d'un  surplis, 
le  bras  gauche  couvert  de  l'aunnisse  canoniale,  le  faucon 
au  poing  et  le  chapeau  à  plumes  à  la  main  droite.  Lorsque . 
dans  ce  singulier  équipage  lun  des  descendans  de  cette 
famille  se  présenta,  en  i683 ,  dans  la  cathédrale  d'Auxer» 
en  présence  dé  Louis  XTV  et  de  sa  cour,  quelques  jeuno 
seigneurs  ne  purent  s'empâdier  dé  rire  ;  «  Il  h*est  peut-être 
aucun  de  nous ,  leur  dit  le  roi,  qui  n'ambitionnât  an  mènit 
prix  ime  semblable  prérogative*  » 

Sur  la  pente  dun  coteau  au  bord  de  l'Yonne  s'élèreen 
iimphithéàtre  Joignjr^  entouré  d'un  vieux  mur  percé  de  six 
portes,  et  précédé  de  deux*  petits  faubourgs.  On  y  remarque 
tun  beau  château  bâti  par  le  cardinal  de  Gondy.  On  croit 
^e  cette  ville,  dont  le  nom  latin  est  J^viniacumi  doit  aa  bat 
idation  au  consul  Jbvinus  qui  vivait  dans  le  IV^  siè<de  ;  d'an* 
4res  prétendent  au  contraire  queUe  ne  fut  fondée  que  yen 
rah  xooo  ;  quoi  qu'il  en  soit ,  elle  étaîit  au  XIU^  siècle  riche 
et  florissante,  puisqu'elle  put  se  faire  af&anchir  par  ses 
•comtes,  moyennant  une  forte  somme  d'argent. 
•  Des  remparts,  dont  les  fondations  datent  probablement 
de  l'époque  où  Julien  soutint  aVee  succès  dans  Senemssvm 
jîége contre  les  Germains,  se  font  temarquer  de  loin  ,  sor 
«,1a  rive  droite  de  l'Yonne.  Sous  Valens,  la  ville  de  Sent 
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devint  la  métropole  de  la  IV^  Lyonnaise;  elle  était  alors 
fort  considérable;  aussi,  sous  le  règne  de  Théodose*le^ 
Grand,  fiit-elle  érigée  en  arduréché.  Ses  prélats  prirent 
même  le  titre  de  primats  des  Gaules  et  de  Germanie^ 
qucMque  rarcherèque  de  Lyon  revendiquât  aussi  la  pr^ 
mière  partie  de  ce  titre  poii^ux.  Sa  population ,  peu 
industrieuse,  était,  en  1788,  de  7000  habitans  :  au- 
jouixlliui  elle  en  renferme  près  de  9000.  Il  s'y  tint 
phisieuis  conciles,  dont  le  plus  célèbre  -  est  •  celui  du 
commencement  de  Tannée  ir4<')  dansiequel  saint  Ber-* 
nard,  ennemi  d*Abeilardy  fit  condamner  ce  célèbre 
docteur,  qui,  ne  trouvant  pas  sa  doctrine  condam-* 
nable ,  en  appela  au  pape.  La  disposition  de  ses  promenades 
est  agréable,  et  sa  cathédrale,  qui  occupe  le  centre  de  la 
plus  belle  place  de  la  ville,  est  d'un  bel  effet:  on  y  a  ré« 
tabli  le  mausolée  de  la  Dan{^ne  et  du  Dauphin  ^  père  <le 
Louis  XVI,  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X*  Ce'monu«> 
ment,  dû  au  ciseau  de  Ooustou,  se  compose  d*un  grand 
nombre  de  figures  all^[oriques  dont  lensemble  eist  impo- 
sant ;  derrière  le  chœur  un  bas-relief  en  stoc,  exémité  «veè 
beaucoup  de  talent ,  représente  le  martyre  de  saint  Savinien , 
premier  évéque  de  Sens.  Les  Titraux  de  Téglise  sont  dignes 
du  beau  talent  de  Jean  Cousin ,  Tun  de  nos  phis  anciens  pein^ 
très,  qui  naquit  à  Soucy^  petit  village  des  environs.  La  biblio- 
thèque publique  ne  renferme  pas  6000  volumes;  autrefois 
on  y  voyait  le  fameux  manuscrit  de  \ office  des  fous  ^  tel 
qu'il  se  célébrait  jadis  dans  la  cathédrale  de  Sens  ril^est 
maintenant  à  Thâtel-de-ville.  C*est  un  in-folio  qui,  outre 
les  diants  et  les  prières  consacrés  à  ce  service- bigarre  > 
contient  une  prose  rimée  à  la  louange  de  lAne ,  qu'on  i%«- 
tait  aussi  dans  quelques  églises;  sa  couverture  est  ornée  de 
sculptures  en  ivoire ,  représentant  divers  sujets  relatifs  aux 
bacchanales  sacrées  de  cette  époque  d'ignorance  et  de  cor- 
ruption ,  qu'on  est  convenu  d'appeler  le  bon  vieux  terop&. 
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La  Cite  des  foos  tenait  le  premier  rang  panm  ces  cérémo- 
mes  où  le  sacré  et  le  profane  se  mêlaient  aux  obscénités. 
Elle  se  oélébrait  au  commencement  de  janvier  :  dans  cer- 
tains lieux  le  jour  de  la  Circoncision  ;  dans  d'autres  y  le  jour 
des  Rois.  Les  prêtres,  les  diacres  et  les  enfans  de  <diœur 
créaient  un  évêque  ou  un  pape,  et  l'appelaient  le  pope 
des  fous;  celui-ci,  en  habits  pontificaux  et  la  mitre  en 
tète,  donnait  la  bénédiction  aux  assbtans,  et  était  suiTi 
d'autres  ecclésiastiques  vêtus  en  rois,  en  ducs  et  en  prin- 
ces. A  cette  troupe  se  joignaient  d'autres  individus  mas- 
qués et  déguisés ,  les  uns  en  divers  animaux  et  les  antres 
en  femmes,  ou  représentant  Bacchus ,  les  satyres  et  dirers 
personnages  de  la  ftEdile.  ils  entraient  dans  l'élise  y  dan- 
saient au  milieu  du  choaur,  conduisant  un  âne  vêtu  d'une 
belle  chape  |  diantaient  la  prose  de  l'âne  et  des  chansons 
obscènes ,  auxquelles  les  assistans  répondaient  en  se  met- 
tant tous  à  braire;  faisaient  un  festin  sur  le  bord  de  Tautel, 
pendant  l'office  divin;  s'enivraient,  jouaient  aux  dés,  brû- 
laient du  vieux  cuir  dans  les  encensoirs  et  commettaient 
toutes  sortes  d'impiétés.  Les  chants  qui  composaient  Xojjfice 
des  fous  sont  atôribués  à.Pierre  de  Corbeil,  mort  au  com- 
menbement  dû  XTTP  siècle,  archevêque  de  Sens.  Cette  fête, 
que  Ton  célébrait  encore  dans  cette  ville  en  iS3o,  n'était 
pas  la  seule  du  même  genre  :  d'autres  semblables  avaient 
lieu  les, jours  de  saint  Etienne  et  de  saint  Jean  l'Evan- 
géliste  (i). 

Suivons  le  éanal  déBourgogne  en  remontant  rArnaanoon  ; 
traversons  sur  trois  ponts  les  trois  bras  de  cet  affluent  de 
l'Yonne^  et  arrivons  à  Tonnerre ^  qui  remonte^  dit-on,  au 
temps  des  Romains.  Elle  est  bien  bâtie,  entourée  de  vigno- 
bles estimés,  dont  elle  expédie  lies  vins  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'Europe.  On  voit  dans  le  faubourg  de  Bourbereau 

(0  Voyei  le  Glossaire  de  Ducange  et  le  Traité  des  jeux  de  7%i<n. 
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une  source  appelée  Fosse- Yonne  ^  dont  les  eaux  sont  telle* 
ment  abondantes  quà  peu  de  distance  du  rocher  d où  elles 
sortent  elles  font  tourner  plusieurs  moulins.  Cette  petite 
yille  possède  un  collège  et  un  cours  de  géométrie  appliquée 
aux  arts;  elle  fut  la  patrie  du  chevalier  d*Eon  de  Beaumont, 
qui  rendit  plusieurs  services  à  l'État  comme  ambassadeur 
et  conune  homme  de  guerre,  et  dont  le  sexe  fiit  un  mys- 
tère jusqu'à  lëpoque  de  sa  mort. 

Nous  retournerons  sur  nos  pas  et  traverserons  la  Haute* 
Saône  pour  parcourir  les  départemens  frontières  de  la 
Franche-Comté  et  de  l'Alsace  que  nous  avons  laissés  en 
arrière.  On  ne  trouve  dans  ce  département  ni  l'aridité  des 
pays  montagneux,  ni  l'humidité  que  répandent  les  eaux 
stagnantes.  Le  climat  y  est  plus  doux  que  dans  les  contrées 
voisines;  Tété  et  l'hiver  y  sont  plus  tempérés,  l'automne  y 
est  ordinairement  beau;  mais  lorsque,  pendant  l'hiver,  les 
montagnes  se  sont  couvertes  de  neige ,  la  fusion  de  celle-ci 
cause  au  printemps  de  grandes  variations  de  tempéra- 
ture. Entre  le  cours  de  la  Saône  et  celui  de  l'Oignon ,  des 
montagnes  et  des  vallées  suivent  la  même  direction  que 
ces  rivières;  plus  près  des  bords  de  la  seconde  que  de  la 
première,  des  vignes,  qui  ne  produisent  que  des  vins  froids 
et  médiocres,  occupent  la  4o^  partie  de  toute  la  contrée; 
les  bois  et  les  forêts  répartis  sur  tous  les  points  en  forment 
environ  le  tiers,  les  terres  labourables  un  peu  moins  de  Ja 
moitié,  les  prairies  un  dixième,  et  les  terres  en  friche  un 
quinzième.  Malgi^é  les  progrès  que  l'agriculture  a  faits  dans 
ce  département  depuis  3o  ans,  la  fertilité  du  sol,  l'étendue 
et  le  nombre  des  routes  font  espérer  encore  bien  des  per- 
fectionnemens  dans  ce  genre  d'industrie.  U  exporte  cepen» 
dant  de  grandes  quantités  de  céréales  dans  le  midi;  la 
pomme  de  terre  y  est  d'uiie  importante  ressource  ;  les 
bêtes  à  cornes  y  sont  en  nombre  assez  considérable  ;  mais 

Jes  troupeaux  de  bêtes  à  laine  y  sont  tellement  négligés 
III.  36 
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que  le  nombi'e  de  ce»  animaux  ne  &  élève  pas  à  45>ooo , 
cest-à-dire  «ju'il  y  a  au  plus  un  mouton  pour  sept  habitans. 
Ses  houillères,  ses  mines  de  fer,  ses  foires,  ses  usines, 
qui pi'ocurent  de  louvrageà  près  de  35oo  individus ,  pro- 
duisent, pour  le  salaire  de  ceux-ci  et  pour  les  divers  frais 
d'exploitation,  une  circulation  de  plus  de  i6  millions  de 
francs  et  un  bénéfice  net  d'environ  2,700,000  firancs  ;  ses 
fabriques  de  quincaillerie,  ses  distilleries,  ses  filatures, 
sont  donc ,  avec  l'agriculture ,  les  principales  sources  de 
pros^éritç  de  ce  département.     . 

A  son  extrémité  occidentale,  l'arrondissement  de  Lure 
est  le  plus  industrieux  des  trois  qui  le  divisent.  Le  bourg 
^Héricourtj  ou  l'on  voit  un  vieux  château ,  compte  plu- 
sieurs fabriques  de  cotonnades  ;  Vj-lès-^Lure  en  renferme 
une  de  mousseline  qui  fait  ti*availler  près  de  5oo  ouvriers  ; 
à  Saint'Bresson  se  trouve  l'une  des  plus  belles  papeteries 
de  France  :  sa  fondation  date  de  1660;  la  plus  grande 
partie  de  son  beau  papier  vélin  est  envoyée  à  Paris. 
Fougerolles^r Eglise  fournit  (îans  certaines  années  à  cette 
capitale  pour  400,000  fr.  de  kirschwasser  ;  Saint-Loup^  bourg 
de  2000  âmes,  sur  la  Seymouse,  fabrique  des  chapeaux  de 
paille ,  des  tissus  de  laine ,  des  étrilles  et  de  la  glu  ;  le  vil- 
lage de  PlancheT'les^Mines  ^  qui  doit  son  nom  à  une  an- 
cienne mine  de  plomb  argentifère  que  l'on  exploite  encore, 
se  livre  à  la  fabrication  de  divers  objets  de  quincaillerie; 
près  du  village  de  Magnoncourtj  une  belle  fid^rique  de  fer- 
blanc  emploie  constamment  plus  de  !i5o  ouvriers  ;  à  Fou- 
cognejrei  à  Champagne^  on  exploite  des  pierres  à  rasoirs; 
à  MélisejT'i  ainsi  qu'à  Château-Lambert^  où  l'on  fait  d'ex- 
cellens  fromages,  on  pourrait  utiliser  de  beaux  bancs  de 
granité. 

Â  l'extrémité  d'une  plaine  longue  et  fertile,  arrosée  par 
les  rapides  et  poissonneuses  rivières  du  Dxeucfain  et  de  la 
•Lanterne,  au  pied  de  plusieurs  collines  couvertes  de  forêts. 
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Tancienne  et  jolie  ville  de  Luxeuil  ou  de  Luxeu  paraît  devoir 
son  nom  aux  deux  mots  celtiques  Lug-Swij  qui  signifient 
Eecu  chaude;  les  Romains  l'appelaient  Uxopium.  Une  ins- 
cription prouve  que  LabienuS)  par  ordre  de  César,  fit  ré- 
parer ses  bains  (0  ;  ceux  qui  existent  sont  dignes  de  la  ma- 
gnificence des  anciens.  A  lepoque  des  eaux,  les  habitans 
n'épargnent  rien  pour  rendre  le  séjour  de  leur  ville  agréa- 
ble aux  étrangers. 

Lure.^  qui  passe  aussi  pour  fort  ancienne,  était  célèbre 
autrefois  pai'  sop  abbaye  que  fonda  saint  Déiçple  çons  Iç 
règne  de  Qotaire  IL  Le  dief  de  ce  monastère ,  qui  adopta 
depub  la  règle  de  saint  Benoît ,  prenait  le  titre  de 
prince  du  saint  Empire;  le  bâtiment  qu'il  occupait  est  au- 
jourd'hui la  demeure  du  sous-préfet.  Cette  ville  de  3ooo 
Ames,  qui  ne  se  compose  que  d'une  longue  ^  large  rucn 
à  laquelle  aboutissent  d  autres  petites  i*ues,  sélèye  près  de 
la  rive  droite  de  l'Oignon.  B  s'y  tient  huit  foires  par  an. 
Dans  se&  environs  s'élève  le  ballon  de  Lure,  la  plus  haute 
montagne  du  dq>artement. 

Si  nous  nous  en  rapportons  aux  savantes  dissertations 
des  antiquaires  qui  exploitent  la  langue  et  les  souvenirs 
celtiques  pour  trouver  les  étymologies  des  noms  dç  nos 
anciennes  villes,  celui  de  /^^oa/ viendrait  des  mots  veZj 
tombeau,  houl^  soleil  ;  et  cette  dénomination  de  tombeau 
du  soleil  serait  un  vestige  précieux  du  culte  druidique. 
Nous  ne  voyons  pas  cependant  que;  les  anciens  aie^t  connu 
cette  ville,  qui,  d'après  une  pareille  origine^  devrait  re- 
monter à  la  plus  haute  antiquité.  Il  n'en  e^.  poî^t  ques^ 
don  dans  notre  histoire  avant  le  X^  siècle.  Les  annales  de 
4a  Franche-Comté  ne  renferment  que  deux  faits  importans 
^arrivés  sous  ses  murs  ou  «dans  son  enceinte.  Vers  |e  inilieu 

(0  Cette  inscription,  trouvée  le  a3  juitlet  ijSS,  dans  les  ruines  ctes 
anciens  thermes ,  et  conservée  à  rhôtel-de-villc ,  porte  :  Lixovii  TiuaM. 
fiiPÀa.  Labiksus  Juss.  C.  Jul.  Cbs.  Iwf. 
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du  XVPftiëcIe,  une  armée  allemande,  au  retour  d*une  ex- 
pédition sur  la  Bresse,  dépourvue  de  munitions  et  d  argent , 
prend  la  résolution  de  mettre  Yesoul  au  pillage;  elle  se 
prépare  à  escalader  les  murailles;  mais  il  avait  plu  pendant 
a4  heures  :  la  plaine  se  couvre  d*eau,  et  les  Allemands  ef* 
frayés,  attribuant  cette  inondation  subite  à  des  écluses  que 
les  hàbitans  avaient  ouvertes  pour  leur  défense,  fuient,  en 
abandonnant  leur  artillerie  et  leurs  bagages.  Une  cause 
toute  naturelle  avait  sauvé  Vesoul,  et  la  source  appelée 
Frais^Puits  en  avait  tout  Thonneur.  On  remarque  à  une 
lieue  de  la  ville  le  lit  d  un  torrent,  ordinairement  à  sec  :  le 
ravin  qu'il  forme  aboutit  à  un  gouffre  de  5o  pieds  de  pro- 
fondeur sur  60  de  diamètre;  dans  les  temps  ordinaires,  il 
est  également  à  sec;  mais  après  des  pluies  abondantes,  il 
vomit  tout  à  coup,  en  bouillonnant,  une  masse  d'eau  qui 
inonde  les  prairies  d  alentour  jusqu'à  la  partie  basse  de  la 
ville,  et  transforme  en  un  grand  lac  les  terrains  inclinés 
vers  la  Saône.  Ce  phénomène  dure  quelquefois  trois  jours, 
après  lesquels  les  eaux  se  retirent,  le  gouffre  se  vide  et  le 
torrent  cesse  de  couler  (>)•  Le  trait  que  nous  venons  de 
rapporter  fait  peu  d'honneur  au  baron  de  Polwillers ,  qui 
devait  respecter  la  neutralité  du  pays  qu'il  travei*sait;  mais 
pourquoi  faut-il  que  le  nom  de  Turenne  figure  dans  un 
acte  de  trahison  ou  de  mauvaise  foi?  En  1644)  ce  héros  se 
présente  aux  portes  de  la  ville  :  elle  capitule.  A  peine  les 
conditions  sont-elles  signées  qu'elle  est  mise  au  pillage; 
que  le  couvent  des  Anhonciades,  ou  les  hàbitans  avaient 
cru  mettre  en  sûreté  leurs  femmes ,  leurs  enfans  et  leurs 
effets  précieux,  n'est  plus  un  asile  inviolable;  que  l'hôtel- 
de-ville  est  démoli  et  ses  archives  anéanties.  On  dit  même 
qu'il  fallut  mettre  en  gage  les  vases  sacrés ,  et  vendre  les 
cloches  pour  payer  les  contributions  et  racheter  les  otages. 

(0  Voyez  rAnnuaire  du  département  de  la  Haut c-Saônc  pour  Tannée 
i8a5;  par  MM,  Baubnont  et  Suchaux, 
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Cependant  la  Franche-Gomté  ^  réunie  à  la  France  en 
1678 ,  vit  chaque  année  s'accroître  son  bonheur  et  sa  tran- 
quillité. Yesoul  augmenta  d'étendue  et  s'embellit  :  l'église, 
dans  laquelle  on  remarque  un  beau  maître-autel  en  marbre 
et  un  ancien  sépulcre ,  fut  achevée  en  174^  >  l'hôtel-de-vitle 
en  1766 ,  le  palais  de  justice  en  1770 ,  la  halle-  en  177  a ,  la 
nouvelle  promenade  en  1774»  les  casernes  en  17779.  et 
l'hôtel  de  la  préfecture  en  i8aa.  Sa  bibliothèque  publique  y 
placée  dans  un  des  bâtimens  du  collège,  renferme  a  1,000 
volumes,  et  sa  collection  de  physique  et  d'histoire  naturelle 
s'accroît  chaque  année. 

Les  environs  de  Yesoul  comprennent. plusieurs  lieux  in** 
téressans  :  à  ses  portes  les  grottes  d^Eekenos^les-MoUneSy 
curieuses  par  leur  étendue,  renferment  une  grande  quan-» 
tité  d  ossemens  d'animaux  perdus.:.ellesportent  le  nonvd'un 
village  vobin;  près  de  lussey^  ville  de  a6oOrhabitans,  on  a 
trouvé  des  fondations  dévastes  édifices,  des  traces  d'anciens 
fossés,  des  restes  de  voies  antiques  qui  justifient  la  {tradition 
que  cette  cité  aurait  été  fondée  auUI^  siècle  par  une  colo* 
nie  romaine  Un  misérable  hameau  s'élève  sur  l'emplace- 
ment d'une  cité  gauloise  que  l'on  croit  être  DUatium^ 
autant  qu'on, en  peut  juger  par  les  statues,  les  bas-reliefs, 
et  les  médailles  que  plusieurs  fouilles  7  ont  fait,  découvrir. 

Gray^  situé  en  amphithéâtre  au  bord  de  la  Sadne, 
comptait  avant  la  révolution  huit  couvens  ; .  aujourd'hui 
il  fait  un  grand  conunerce  de  grains,  de  fhrine  et  de 
fers,  et  emploie  annuellement  au  transport  de  ses.4iar- 
chandises  par  teiTe  et  par  eau  86,5oo  chevaux.  On  y  re- 
marque lune  des  plus  belles  usines  de  l'Europe  :.elle  fait 
mouvoir  une  scierie ,  une  huilerie,,  des  moulins  à  tanner  le 
cuir  et  à  fouler  le  drap,  ainsi  qu'un  moulin  i  farine  qui 
moud  par  an  70,000  hectolitres  de  froment.  La  ville  est 
composée  de  rues  mal  alignées  et  rapides;  elle  est  dominée 
par  un  ancien  ch&teau  qui  fut  habité  par  Philippe  le- 
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Hardi,  Jean-sans-Peur,  Philîppe-le-Bon  et  Catherine   de 
Bourgogne ,  veuve  de  Léopold  d' ALUtriche. 

Les  hautes  cimes  du  Jura  font  partie  du  territoire  fran- 
çais et  donnent  le  nom  de  cette  chaîne  à  l'un  de  nos  dépar- 
temens  les  plus  industrieux,  les  pluslxHsës,  les  plus  riches 
en  chevaux  et  en  bêtes  à  cornes,  et  les  plus  pauvres  en  cours 
d  eau  navigables.  Les  montagnes  qui  régnent  principalement 
dans  sa  partie  orientale  forment  trois  plateaux,  dont  le 
plus  ëlevë,  couvert  de  neige  pendant  six  mois,  confine 
avec  la  Suisse ,  tit  se  compose  que  de  terrains  ingrats ,  mais 
nourrit  une  population  laborieuse;  le  second,  couTcrt, 
comme  le  pi'écédent,  de  sapins,  de  buis  et  de  genévriers, 
renferme  des  pftturages  et  quelques  vallées  fertiles  ;  le  troi- 
sième, moins  âevé  que  les  deux  autres,  est  aussi  moins 
aride.  Au  pied  de  ces  plateaux ,  où  Ion  exploite  des  mines 
de  fer,  des  carrières  de  marbre  et  des  salines,  des  coteaux 
tapissés  de  vignes  estimées  occupent  une  longueur  de 
20  lieues;  enfin  des  plaines  couvertes  de  terres  arables 
servent  de  base  à  cet  amphithéâtre. 

Là  partie  septentrionale  de  la  plaine  sétend  sur  les  deux 
rives  du  Doubs,  au  bas  de  la  forêt  de  Chaux,  qui  couvre 
plusieurs  collihes  et  une  superficie  de  20,000  hectares.  Dole 
est  assise  au  bord  de  la  rivière  sur  un  coteau  planté  de 
vignes.  Cette  vaste  forêt,  non  loin  de  la  ville;  le  Doubs  et 
le  canal  Monsieur,  qui  baignent  ses  murs  et  fertilisent  ses 
champs  ;  la  Loue ,  la  Cuisance  et  la  Glantine,  qui  serpentent 
au  loin,  le  rideau  de  montagnes  où  ces  trois  dernières 
prennent  leurs  sources ,  foitnent  du  haut  de  la  promenade 
du  Cours  un  riche  tableau ,  dont  le  lointain  se  termine  par 
)a  double  cime  du  Mont-Blanc:  Si  ses  rues  étaient  moins 
inégales,  et  ses  maisons  plus  élégantes  et  plus  régulières, 
on  pourrait,  suivant  l'expression  poétique  d*un  écrivain 
élégant,  dire  qu'elle  a  Voir  dune  nymphe  au  milieu  d'un 
bocage;  mais  ce  n'est  pas  même  une  beauté  surannée.  Dde 
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n  a  jamais  été  belle;  eHe  n'a  même  jamais  été  importante,, 
et;  malgré  les  dissertations  des  antiquaires,  quelques  mé* 
dailles,  quelques  restes  de  pilastres,  quelques  traces  de 
voies  romaines  et  quelques  vestiges  d  arènes  trouvés  jadis 
dans  ses  environs,  ne  prouvent  point  que  cette  ville  ait 
jamais  occupé  remplacement  de  Didatium^  cité  qui  était 
peu  considérable,  quoique  Ptolémée  en  fasse  mention.  Son 
antiquité  est  très-probable,  mais  il  faut  ajouter  que  jusqu'à 
présent  on  n'a  pu  retrouver  de  traces  de  l'ancien  nom 
qu'elle  portait.  Son  territoire  est,  d'ailleurs,  un  de  ceux 
sur  lesquels  la  sagacité  des  érudits  peut  facilement  s'exer- 
cer :  il  est  peu  de  villages  où  Ion  ne  trouve ,  en  fouillant 
le  sol,  quelques  débris  antiques^  De  beaux  établissemens 
de  bienfaisance,  une  prison  à  laquelle  on  ne  peut  reprocher 
qu'une  trop  grande  élégance,  des  promenades  et  des  points 
de  vue  magnifiques,  une  importante  fabrique  de  produits 
chimiques,  donnent  en  peu  de  mots  une  idée  de  ses  édi- 
fices, de  sa  position  topographique  et  de  son  industrie. 

Les  savans  franc-comtois  qui,  pour  prouver  l'antiquité 
de  Poligny^  prétendent  que  cette  ville  s'appela  jadis  Polis- 
Solis^  cité  du  Soleil  (0 ,  ont  hasardé  une  opinion  que  nous 
sommes  loin  d'adopter  :  la  notice  de  l'Empire  fait  mention 
d'une  résidence  appelée  Castnmi'Olinum^  dont  la  position 
s'accorde  assez  bien  avec  celle  de  ce  chef-lieu  de  sous- 
préfecture.  Elle  fut,  sous  les  Romains,  habitée  par  le  duc 
de  la  grande  province  Séquanaise,  et  sous  les  ducs  de 
Bourgogne  elle  était  la  résidence  d'été  de  ces  princes.  Elle 
s'élevait  alors  sur  la  montagne  qui  la  domine  aujourdliuî. 
Bftûe  avec  assez  de  r^ularité,  elle  doit  sa  propreté  aux 
eaux  courantes  dé  plusieurs  fontaines  publiques;  elle  a 
donné  naWance  à  quelques  hommes  célèbres  dans  leur 
temps:  nous n« citerons  que  le  chanoine  Jean  Molinet,  qui 

(0  Vo^exTAiumalre  du  î.ira,  par  M,  Bruaiid, 
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traduisit  en  prose  le  poème  de  la  Rose  ;  Jacques  Coytier, 
qui  fut  le  médecin  de  Louis  XI  et  premier  président  de  la 
cour  des  comptes;  et  le  iameux  Nicolas  RoUin,  chancelier 
de  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne.  Les  environs  de 
cette  ville  sont  riches  en  monumens  antiques  :  deux  pierres 
druidiques  sont  encore  en  vénération  chez  les  paysans, 
qui  se  persuadent  que  chaque  année,  au  moment  de  la 
messe  de  minuit,  elles  font  une  révolution  sur  elles-mêmes; 
de  vastes  constructions  romaines  dont  on  ignore  la  desti- 
nation et  que  le  peuple  a  surnommées  les  cluimbrettes  <, 
parce  qu  on  y  voit  encore  les  traces  d  un  grand  nombre 
de  salles,  paraissent  dignes  de  fixer  l'attention  et  mérita' 
quon  y  fasse  des  fouilles,  autant  qu'on  en  peut  juger  par 
une  mosaïque  que  le  comte  de  Caylus  regardait  comme 
un  des  plus  beaun  morceaux  de  ce  genre,  et  qui  cepen- 
dant se  trouve  aujourd'hui  cachée  par  quelques  pieds  de 
terre,  dans  un  champ  cultivé. 

Le  territoire  de  Poligny  tire  de  ses  vins  Uancs  sa  prin* 
cipale  richesse;  il  est  inutile  de  vanter  les  vignobles  SAr- 
bois.  Cette  jolie  ville  ,  patrie  du  général  Pichegru ,  conserve 
aussi  des  débris  de  constructions  gauloises  et  romaines. 
Les  ruines  de  son  ancien  château  sont  imposantes  :  le 
peuple  se  plaît  à  raconter  les  visites  nocturnes  qu'y  font  les 
esprits  malins;  suivant  lui,  la  plus  grande  et  la  plus  haute 
de  ses  tours  noirâtres  est  souvent  le  séjour  de  la  fée  Mélu- 
sine.  Ces  antiques  traditions  auraient-^lles  pour  origine 
le  cruel  acte  de  bienfaisance  de  Mahaut  d'Arbois ,  comtesse 
de  Bourgogne ,  qui ,  pendant  une  horrible  famine ,  se  trou- 
vant dans  l'impossibilité  de  nourrir  ta  multitude  de  pauwes 
qui  s'étaient  réfugiés  che%, elle,. les  réuitit.  dans  une ^ange 
de  son  château,  et  les  fit  tous. brûler.^ 

Â  l'entrée  d'une  gorge  étroite,  arrosée  x^  1a  petite  ri* 
vière  de  la  Furieuse  et  dominée  par  les  ruines  de  plusieurs 
vieux  châteaux  y  Salins  dut  son  nom  et  sa  prospérité  à 
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ses  sources  salées  déjà  célèbres  au  VP  siècle,  lorscjue  saint 
Sigismond,  roi  de  Bourgogne,  les  céda  aux  mmues  de 
labbaye  de  Saint-Maurice  d*Agaune.  Ces  religieux  en  ex- 
ploitèrent le  sel  avec  tant  de  zèle  et  d'intelligence ,  qu'en 
peu  d'années  il  s'éleva  près  de  leur  habitation  un  bourg 
considérable.  Telle  fut  l'origine  de  cette  ville,  qui  pro- 
duisit plusieurs  littérateurs  distingués,  au  nombre  desquels 
il  faut  mettre  Fenouillotde  Falbaire,  auteur  de  ï Honnête 
criminel  et  des  Deux  jiiforesy  et  labbé  d'Olivet,  critique 
distingué.  £lle  a  cependant  la  prétention  de  remonter  jus- 
qu'à 1  époque  celtique,  et  d'avoir  entretenu  des  relations 
avec  Rome  dès  le  siècle  d'Auguste. 

Un  horrible  incendie,  qui  dura  trois  jours,  la  détruisit 
presque  entièrement  au  mois  de  juillet  i8a5  ;  l'hôpital  et 
rétablissement  des  salines  échappèrent  seuls  aux  ravages 
des  flammes  :  le  premier,  trop  peu  considérable  pour  servir 
d'asile  aux  déplorables  victimes  de  cet  affreux  événe- 
ment ;  le  second ,  qui ,  malgré  son  importance ,  n'occupe 
qu'un  petit  nombre  d'ouvriers ,  eussent  été  les  seules  res- 
sources d'une  population  ruinée,  qui,  n'ayant  plus  d'habi- 
tation, demandait  un  asile  et  du  pain,  si  la  France  entière, 
touchée  d'une  si  grande  infortune,  ne  se  f&t  empressée  de 
secourir  ces  malheureux  incendiés.  Les  pertes  en  maisons 
et  en  mobilier  furent  estimées  à  7  millions  de  francs.  Des 
souscriptions  ouvertes  jusque  dans  les  moindres  hameaux 
produisirent  une  somme  de  plus  de  a,ooo,ooo  qui  ont  servi 
à  la  récdification  de  cette  ville.  Elle  offrit  alors  un  spec- 
tacle qui  peut  faire  préjuger  de  l'empressement  avec  lequel 
les  classes  les  plus  infimes  de  la  population  française  rece- 
vraient les  difTérens  genres  d'instruction  qui  leur  con« 
viennent ,  si  l'on  se  hâtait  de  les  leur  offrir  :  les  ou- 
vriers s'assemblaient  tous  les  soirs  autour  d'un  ancien  élève 
de  l'École  polytechnique ,  heureux  de  pouvoir  leur  en- 
seigner, par  la  géométrie  et  la  mécanique,  les  moyens  les 
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plus  économiques  et  les  plus  faciles  de  rebâtir  leurs  de- 
meures (1). 

Aujourd'hui  Salins  est  plus  beau  qu'avant  son  désastre. 
Une  grande  rue,  large  de  1 4 mètres  et  bordée  de  trottoirs, 
trayerse  cette  ville  dans  toute  sa  longueur  ;  les  places  pu- 
bliques sont  ornées  de  fontaines  simples,  mais  de  bon  goût^ 
et  les  maisons  sont  bien  bâties.  Elle  possède  un  collège 
communal ,  une  bibliothèque  publique  de  4  â  5ooo  vo- 
lumes, un  théâti'e  et  une  prison.  Toutes  ses  construc- 
tions sont  renfermées  dans  une  muraille  ;  elle  est  défendue 
à  l'ouest  par  le  fort  Saint-André,  et  à  l'est  par  le  fort  Belin 
qui  couronnent  tous  deux  une  montagne  élevée.  En  entrant 
dans  la  ville  par  le  nord ,  on  traverse  le  faubourg  des  Carmes , 
et  par  le  sud  celui  de  Saint-Maurice ,  qui  furent  tous  deux 
«épargnés  par  l'incendie  de  i8a5« 

Trois  sources  que  l'on  nomme  puits  alimentent  les  sa- 
lines de  cette  ville,  et  l'eau  salée  qu'elles  produisent  porte 
le  nom  de  muire.  Ces  puits ,  situés  dans  la  direction  du  sud 
au  nord,  sur  la  di*oite  de  la  Furieuse  et  au-dessous  de  son 
niveau,  sont  presque  au  centre  de  la  ville.  Chacun  d'eux 
offre  plusieurs  sources  d'eau  douce  et  d'eau  salée  rappro- 
chées les  unes  des  autres,  mais  dont  on  a  soin  d'éviter  le 
mélange.  Les  eaux  salées  sont  à  80  pieds  de  profondeur.  La 
quantité  de  sel  que  l'on  en  obtient  annuellement  par  l'éva- 
poration  est  évaluée  à  4o,ooo  quintaux. 

Le  territoire  de  Lo/z^-/^-«Sa«//uer formait,  au  moyen  âge, 
la  plus  grande  partie  du  Scoding  ou  Sco-tVlny  c'est-à-dire  de 
la  contrée  de  VAin^  dont  les  habitans  étaient  connus,  comme 
ils  le  sont  encore ,  par  leur  bravoure.  Ceux  de  la  partie  mon- 
tagneuse qui  s'élève  à  l'est  de  la  ville  passent  principalement 
pour  être  actifs,  industrieux;  tandis  que  ceux  de  la  partie 

(0  Voyez  les  Forces  productives  et  commerciales  de  la  France;  ouvrage 
dans  lequel  M.  Charles  Dupin  rappelle  le  discours  qu'il  prononça  à  cette 
occasion ,  en  ouvrant  son  cours  au  Conservatoire  royal  des  arts  et  raétieis. 
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occidentale  ont  la  réputation  d*être  apathiques  :  ils  préfèrent 
les  trayaux  de  Vagriculture  à  ceux  de  Tindustrie.  Lons-le- 
Saulnier,  siège  de  la  préfecture,  date  du  lY^  siècle,  et  doit 
aussi  son  origine  à  ses  sources  salées  :  son  nom  pourrait  être 
traduit  par  mesure  de  sel  (0-  H  est  au  confluent  des  ti*oîs 
petites  rivières  de  la  Seille,  de  la  Yallière  et  du  Solroan ,  dans 
une  Tallée  agréable  environnée  de  vignobles  qui  produisent 
d'excellens  vins.  L'église  qui  décore  la  place  d  armes,  le  bel 
hospice  où  1  on  soigne  à  la  fois  plus  de  i5o  malades,  et  les 
immenses  bàtimens  de  graduation  d  où  sortent  annuelle- 
ment ao,ooo  quintaux  de  sel,  méritent  seuls  l'attention  de 
ceux  qui  visitent  cette  ville,  patrie  du  général  Lecourbe, 
du  poète  lyrique  Rouget  de  Lisle,  auteur  de  la  Marseillaise , 
et  de  Roux  de  Rochelle ,  auteur  du  poème  des  Trois  Ages. 
Dans  ses  environs,  on  voit  sur  le  territoire  de  la  commune 
^  de  Réifigftjr  des  grottes  curieuses,  doù  l'on  tire  beaucoup 
de  salpêtre.  Â  deux  lieues  vers  le  nord ,  près  du  village  de 
Baume  j  les  sources  de  la  Seille  sortent  des  crevasses  d'un 
rocher  calcaire  formant  un  affreux  précipice.  Ces  tources 
sont  d'imposantes  masses  deau,  qui,  dans  les  beaux  jours 
du  printemps ,  coulent  encore  au  milieu  des  glaçons. 

Dans  les  environs  de  ScUnt^ Amour ^  ville  de  3ooo  âmes, 
située  près  de  la  frontière  occidentale  du  département ,  les 
habitans  conservent  plusieurs  fêtes  et  cérémonies  qui  re- 
montent à  la  plus  haute  antiquité  :  le  soir  du  premier 
dimanche  de  carême ,  les  coteaux  brillent  de  mille  feux 
produits  par  des  torches  allumées  que  portent  de  jeunes 
villageois  qui  parcourent  la  campagne  ;  cette  soirée  s'ap* 
pelle  la  soirée  des  Brandons  :  c'est  un  reste  des  fêtes  anti- 
ques célébrées  en  llionneur  de  Cérès  courant  à  la  recherche 
de  sa  fille.  Lorsqu'un  père  de  famille  a  terminé  ses  jours, 
tous  les  parens  du  défunt  se  réunissent  autour  de  son 

(0  Selon  GoUtU,  auteur  qui  s'est  beaucoup  occupe  de  l'histoire  de  la 
Franche-Comté,  le  long  est  une  mesure  d'eau  salée  contenant  a4  niuid»« 
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cercueil I  dans  la  principale  salle  de  la  maison;  on  y  place 
une  table  chargée  de  mets;  les  femmes  vont  consoler  la 
veuve,  les  hommes  seuls  prennent  part  au  festin,  et  c'est 
le  verre  en  main  que  l'on  prononce  Foraison  funèbre.  Le 
bourg  àîAnnthod  est  bâti  sur  les  ruines  d'un  temple  gaulois 
dédié  à  Mars  Segomoriy  ainsi  que  le  prouve  la  découverte 
dune  inscription  en  rhonneur  de  cette  divinité,  à  laqaelle 
les  Segoves^  lun  des  peuples  de  la  Bresse^  dédiaient  une 
partie  des  dépouilles  de  leurs  ennemis.  Près  de  Condes^ 
sur  les  bords  de  l'Ain,  les  ruines,  de  lancien  château 
d'OIiferne  couronnent  une  montagne  presque  inaccessible, 
la  seule  du  Jura  sur  laquelle  on  rencontre  quelques  ours; 
il  fut  détruit  au  XYP  siècle  par  les  Français,  qui^  irrités 
de  sa  longue  résistance,  massacrèrent  tous  ceux  qui  sj 
étaient  retirés.  Les  trob  principales  dames  du  château 
furent,  dit-on,  enfermées  dans  un  tonneau  garni  de 
pointes  de  clous,  et  précipitées  du  haut  de  la  montagne 
dans  la  rivière.  Il  est  peu  de  paysans  qui  n  assurent  les 
avoir  rencontrées  la  nuit,  ainsi  que  le  seigneur  d*01ifeme 
chassant  avec  sa  cour  dans  les  bois  environnans. 

Si  nous  voulions  décrire  les  villes  et  les  villages  de  Far- 
ix)ndissement  de  Saint-Claude  qui  se  font  remarquer  par 
leur  industrie ,  nous  n'oublierions  pas  Septmoncel^  où  Ion 
fabrique  divers  objets  de  tabletterie  et  des  fromages,  où 
plus  de  laoo  personnes  sont  occupées  à  la  fabrication  et  à 
la  taille  des  pierres  fausses»  Ce  village,  de  3ooo  habitans, 
fut  entièrement  détruit  par  un  incendie,  en  i8a6;  mais  de 
tels  événeniens  laissent  peu  de  traces  au  milieu  d'une  po- 
pulation laborieuse.  Nous  citerons  Château-des-Présj  où 
Ion  confectionne  des  chaises,  des  buffets,  et  divers  autres 
meubles  en  sapin;  le  bourg  de  Morez^  d'où  sort  tous  les 
ans  une  grande  quantité  d'horloges,  de  pendules  et  de 
tournebroches ,  et  Bois-JC Amont  ^  qui  façonne  le  bois  en 
boites  d'horloges,  en  seaux,  en  caisses  et  en  éclxalas.  Mais 


EUROPE  :  Description  de  la  France.         5'jZ 

un  coup  dœil  sur  Saint- Claude  complétera  peut-être 
ridée  que  nous  voudrions  pouvoir  donner  de  l'industrie 
jurassienne. 

Au  commencement  du  IV®  siècle,  les  deux  frères  Ro* 
main  et  Lupicin,  qui  figurent  dans  la  légende ,  fondèrent 
sur  le  territoire  de  Saint-Claude  une  abbaye  dont  les  do- 
maines, accrus  pai*  les  immenses  donations  des  rois  de 
France,  des  princes  et  de  tous  les  fidèles,  devinrent  si 
importans  que  les  abbés  de  ce  monastère  finirent  par  de- 
venir seigneurs  de  tout  le  pays,  propriétaires  de  toutes  les 
terres,  et  maîtres  de  la  vie  de  tous  les  habitans.  Dans  cette 
contrée,  inhospitalière  depuû  que  la  population  avait  don- 
né lliospitalité  à  des  moines  qui  venaient  lui  ravir  jusqu'à 
la  liberté,  tout  individu  domicilié  pendant  une  année  était 
inscrit  au  nombre  de  leurs  esclaves;  en  quelque  lieu  que 
s>es  biens  se  trouvassent,  il  était  arraché  à  sa  femme  et 
à  ses  enfans,  et  vendu  au  profit  de  l'abbaye.  Cette  coutume 
monstrueuse,  contre  laquelle  Voltaire  s'était  élevé,  ne  fut 
enfin  entièrement  abolie  que  sous  Louis  XVI.  Saint-Claude 
s'appela  d'abord  Condat.  Des  ruines  considérables  trouvées 
dans  ses  environs  portent  à  croire  qu'au  temps  des  Romains 
elle  jouissait  de  quelque  importance  :  elle  prit  ensuite, 
d'un  de  ses  abbés,  le  nom  de  Saint- Oyant^  puis  celui 
qu'elle  porte  aujourd'hui ,  qu'elle  quitta  pendant  la  révo- 
lution pour  celui  de  Condat-Montagne.  En  1799,  un  ter- 
rible incendie  la  détruisit  complètement  en  deux  heures, 
mais  une  somme  de  760,000  francs,  accordée  par  le  gou- 
vernement consulaire,  et  de  nombreuses  collectes  faites 
dans  toute  la  France,  contribuèrent  à  sa  reconstruction 
sur  un  plan  plus  régulier  que  celui  qu'on  y  remarquait 
précédemment.  Elle  est  cachée  au  fond  d'une  vallée,  cir- 
conscrite d'un  côté  par  des  montagnes  couveites  de  forêts, 
de  l'autre  par  des  cimes  arides.  On  y  compte  121  manufac- 
tures d'ouvrages  autour  qui  occupent  plus  de  5oo  ouvriers; 
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des  fabriques  d'horlogerie,  dlnstrumens  de  musique,  de 
lacets ,  de  clous,  d  épingles,  de  tabatières,  de  chapelets  et  de 
jouets  denfans;  siège  épiscopal,  on  y  remarque  un  bel  hôpi- 
tal, un  vaste  collège  et  plusieurs  autres  établissemens  utiles. 
Le  département  du  Doubty  comprenant  la  continuation 
des  montagnes  qui  couvrent  une  partie  de  celui  du  Jura , 
se  divise  comme  celui-ci  en  trois  régions  :  la  supérieure, 
la  moyenne  et  l'inférieure.  Lia  première  est  hérissée  de 
rochers  calcaires  dont  les  sommets,  couverts  de  neige  pen- 
dant sept  à  huit  mois  de  l'année,  sont  presque  dépourvus 
de  végétation  ;  mais  leurs  revers  of&ent  au  midi  d'excel- 
lens  pâturages  et  de  belles  vallées  ombragées  par  des 
forêts  de  sapins  ;  le  blé  n'y  réussit  pas  plus  que  le  seigle  : 
l'orge  et  l'avoine  y  forment  la  base  des  cultures  en 
céréales.  Les  habitations  y  sont  éparses,  et  la  population 
y  a  conservé  la  pureté  des  mœurs  et  l'hospitalité  qui  dis- 
tinguent les  montagnards.  La  région  moyenne  est  sous 
l'influence  d'une  température  plus  douce  que  celle  de  la 
précédente.  Le  froment  commence  à  s*y  montrer,  et  quel- 
ques coteaux  sont  assez  favorablement  situés  pour  se 
couvrir  de  vignes.  Les  hauteurs  les  plus  considérables  s'y 
montrent  couvertes  de  forêts  de  chênes  et  de  hêtres  mé- 
langés de  sapins;  mais,  vers  leurs  bases,  ceux-ci  dispa- 
raissent tout-à-fait.  La  région  b^sse  ou  la  plaine  s  étend 
au  pied  de  ces  montagnes,  k  3oo  mètres  au-dessous  de 
jieurs  sonunets.  C'est  la  partie  la  plus  fertile ,  la  plus  ridie 
en  céréales  et  en  vins,  et  la  plus  peuplée  du  département 
La  plupart  des  plateaux  des  deux  autres  régions  sont 
•couverts  de  marais  qui  semblent  être  les  réservoirs  naturels 
des  principales  rivières  qui  prennent  leur  source  au  pied 
Ae  ces  montagnes.  Ces  rivières  sont  :  le  Doubs,  qui ,  avant 
de  sexvir  de  limite  entre  la  France  et  la  Suisse,  s  élance, 
4e  80  pieds  de  hauteur,  dans  un  abîme  que  la  sonde  na 
point  encore  pu  mesurer;  la  Loue ,  qui,  dès  sa  naissance, 
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met  en  mouvement  plusieurs  usines  ;  le  Dessoubre ,  re- 
nommé pour  ses  truites;  le  Lison,  qui,  près  d*arroser  un 
charmant  Talion,  s  échappe  en  une  belle  cascade,  d'un 
antre  creusé  dans  le  roc.  Au  pied  de  ces  montagnes,  des 
lacs  et  des  marais  d'une  grande  étendue,  de  nombreuses 
tourbières  exploitées,  des  ncavations  que  leurs  sinuosités 
transforment  en  labyrinthes  souterrains  ;  des  grottes  for- 
mant des  glacières  naturelles,  une  houillère  et  quelques 
sources  minérales,  nous  arrêteraient  trop  long-temps  si 
nous  nous  proposions  de  les  examiner.  Dans  ce  départe- 
ment, la  culture  est  encore  soumise  aux  anciennes  rou- 
tines qui  laissent  le  tiers  des  terres  en  jachères  ;  le  système 
des  prairies  artificielles,  en  prenant  de  l'extension,  aug- 
menterait promptement  le  nombre  des  bestiaux.  On  y 
compte  environ  a5,ooo  chevaux,  127,000  bœufs  et  vaches, 
110,000  moutons,  800  ânes,  i5o  mulets,  229,000  porcs 
et  12,000  chèvres  (0. 

Nous  allons  parcourir  le  département  en  commençant 
par  l'arrondissement  le  plus  méridional.  La  position  de 
Pontarlierj  sur  le  Doubs ,  à  peu  de  distance  d'un  passage 
naturel  qui  communique  de  la  France  à  la  Suisse  en  tra- 
versant le  Jura;  passage  connu  des  anciens,  et  que  dé- 

(0  La  superficie  du  département  se  divise  de  la  manière  suivante  : 

Terres  ensemencées  annuellement 100,000  hectares. 

Terres  en  jachères 4^,000 

Vignes 8,5oo 

Vergers  et  jardins 5,8oo 

Prairies  naturelles 66^000 

Prairies  artificielles 1 1,000 

Parcours  commonanx  et  pâtures  sans  culture. . .  81 ,000 

Forêts  royales 6,5oo 

Bois  communaux. .  • 90,5oo 

Bois  de  particuliers 33,900 

Broussailles, marais,  étangs,  rivières,  canaux.  ao^Goo 

Routes ,  montagnes^  carrières,  habitations ....  93,560 

ToUl 547,360 
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fend  un  fort  b&ti  sur  le  mont  Joux,  qui  s  appela  proba- 
blement Jovis^  fait  présumer  que  cette  ville  remonte  à  une 
époque  très-reculée.  D*Anyille  voulait  que  ce  fut  l'ancienne 
Anolica  de  l'Itinéraire  d' Antonin ,  et  XAbioUca  de  la  table 
théodosienne;  mais  Droz,  écrivain  érudit  à  qui  Ion  doit 
une  histoire  de  la  Franche -Comté,  sa  patrie,  a  prouvé 
que  lepinion  du  savant  géographe  était  au  moins  hasardée. 
Les  titres  les  plus  anciens  lui  donnent  les  noms  de  Ponialia 
et  de  Pons-Aelii^  de  Pons-Arleti  et  de  Pons- A  rue.  Incendiée 
en  i656,  1675,  1680,  1736  et  17649  elle  est  aujourdliui 
bâtie  avec  régularité;  on  y  voit  un  beau  corps  de  caserne 
pour  la  cavalerie.  Entourée  d'une  vieille  muraille ,  elle  n'est 
protégée  que  par  le  Jbrt  de  Joux^  sur  la  montagne  da 
même  nom,  petite  place  de  guerre  qui  a  quelquefois  servi 
de  prison  d'État  :  c'est  dans  ses  murs  que  mourut  le  fameux 
Toussaint-Louverture.  Le  commerce  que  Pontarlier  fait 
avec  la  Suisse,  et  l'industrie  de  ses  habitans,  ont,  depuis 
quarante  ans,  doublé  sa  population.  On  y  fabrique  annuel- 
lement environ  90,000  litres  d'extrait  d'absinthe  ;  elle  ren- 
ferme une  belle  forge  de  fer  et  d'acier,  une  fonderie  de 
cuivre ,  et  cinq  tanneries.  L'un  des  hommes  marquans  nés 
dans  ses  murs  est  le  général  d'Arson  qui,  au  siège  de 
Gibraltar,  imagina  l'emploi  des  batteries  flottantes. 

On  compte  dans  l'arrondissement  de  Pontarlier  dix- 
neuf  usines,  trois  fabriques  de  cotonnades,  deux  pape- 
teries et  une  verrerie.  A  Touillon  et  Loutelet  ^  village  à 
quatre  lieues  de  Pontarlier ,  on  remarque  une  source  inter- 
mittente appelée,  la /40/itoz/i«*i{oWe.  Le  canton  de  hevier 
a  pour  principale  industrie  la  fabrication  des  fromages  ;  on 
voit  près  de  ce  bourg  un  abîme  dont  l'ouverture  est  peu 
étendue ,  mais  dont  la  cavité  vaste  et  profonde  paraît  être 
une  suite  de  grottes  placées  à  diflerens  étages.  Les  habitans 
des  environs  ont  l'habitude  de  jeter  dans  cette  cavité  les 
animaux  morts.  En  i8a8,  des  bergers  qui  s'approchèrent  de 
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louverture  entendirent  les  aboiemens  d'un  chien  ;  chaque 
fois  quon  y  jetait  des  pierres  ces  aboiemens  recommen- 
çaient. Quelques  jeunes  gens  munis  de  flambeaux  s*y  firent 
descendre  à  l'aide  de  cordes  et  de  paniers;  parvenus  à  la 
profondeur  de  i5o  pieds,  ils  aperçurent  deux  gros  chiens, 
qui ,  tombés  dans  cette  grotte  depuis  long-temps ,  7  avaient 
fait  des  petits  et  se  nourrissaient  des  animaux  morts  qu'on 
y  jetait;  une  ouverture  les  conduisit  à  une  seconde  grotte 
dont  le  sol  est  à  100  pieds  au-dessous  de  la  première,  et 
dans  laquelle  ils  virent  une  sorte  de  puits  étroit,  dont  ils 
ne  purent  trouver  le  fond  à  l'aide  de  la  sonde. 

Dans  le  canton  de  Mont-Benoît,  qui  fait  partie  de  la 
haute  montagne^  on  voit,  sur  le  flanc  d'un  rocher  à  pic, 
un  antre  qui  sert  d'église  au  village  de  Âemonnotj  et  au- 
quel on  ne  parvient  que  par  un  escalier  en  bois  suspendu 
à  la*  montagne.  Le  village  de  Mont-Benoit  est  remarquable 
par  la  belle  architecture  de  son  église  gothique  qui  faisait 
autrefois  partie  d'une  importante  abbaye. 

Le  territoire  de  Besancon^  deux  fois  plus  peuplé  que 
le  précédent,  est  proportionnellement  phis  industrieux 
encore.  Cette  ville  est  Tancienne  cité  de  Vesuntio^  dont 
César  fit  une  place  d'armes  dans  son  expédition  contre 
Ârioviste  :  circonstance  qui  prouve  qu'elle  était  déjà  con- 
sidmble  à  l'époque  de  l'entrée  de  ce  conquérant  dans 
les  Gaules.  Dévastée  par  les  Bourguignons  au  Y^  siècle , 
par  les  Hongrois  au  X*,  elle  fut  toujours  importante. 
Charlemagne  la  considérait  comme  Tune  de  ses  princi- 
pales places  fortes;  les  ducs  de  Bourgogne  y  eurent  leur 
cour  de  justice;  au  XII^  siècle ,  l'empereur  Frédéric  l'é- 
leva  au  rang  de  cité  impériale,  titre  quelle  conserva  jus- 
qu'à 4  époque  de  la  réunion  de  la  Franche-Comté  à  la 
France.  Le  Doubs  la  divise  en  deux  parties  inégales ,  dont 
la  plus  considérable  est  la  ville  haute,  qu'il  entoure  pres- 
que entièrement,  en  figurant  au  pied  de  ses  murailles, 

ni.        .  37 
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comme  le  dit  César,  la  forme  d  un  fer  à  cheval.  Une  cita* 
délie,  bàtîe  sur  un  roc  inaccessible,  domine  la  ville  et  ses 
environs:  ce  roc  est  le  mont  Cœlîus  des  Romains;  les  deux 
quaiiiers  communiquent  par  un  pont  de  pierre  dont  les 
fondations  sont  romaines  ;  sa  plus  belle  promenade ,  tracée 
sur  remplacement  de  TantiqueChamp-de^Mars,  se  nomme 
encore  le  Chamars^  L  un  de  ses  plus  beaux  monumens  est 
la  Porte-Noire f  arc  de  triomphe  qui  parait  avoir  été  érigé 
en  llK>nneur  de  Crispus  César,  fils  de  Constantin.  Dans 
son  enceinte,  on  voit  anssi  les  nestes  dun  aqueduc,  et 
hors  de  ses  àiurs  les  ruines  dun  amphithéâtre.  Enfin, 
a|)rès  dix-huit  siècles,  Besançon  a  conservé  sa  forme  pri- 
mitive {  c*est  une  antique  habillée  à  la  moderne.  Elle  est  une 
des  villes  de  France  les  mi^ix  b&ttes  ;  elle  est  une  de  celles 

aussi  dont  les  musées  et  la  bibliothèque  publique  «ont  les 

• 

plus  riches  :  cette  dernière  renferme  80,000  volumes  èc  de 
précieux  manuscrits.  Le  musée  Paris,  qui  fut  donné  par 
Tarchitecte  Paris  à  sa  ville  natale,  renferme  des  objets 
d  antiquité,  des  tableaux,  des  dessins^  et  divers  autres 
BAorceaux  rares.  Le  musée  d'histoire  naturelle  contient  une 
collection  riche  et  nombreuse.  L^Use  cathédrale  de  Saint- 
Jean  est  un  bel  édifice  dont  la  construction  remonte  au 
XI^  siècle.  On  y  remarque  un  beau  tableau  de  la  Résur- 
rection par  Vanloo ,  un  saiiit  Sébastien  de  Fra  Bartholomeo* 
le  maître  de  Raphaël;  sur  les  câtés  de  Tautel  principal  deux 
Anges  en  marbre  Uanc.  exécutés  à  Bxxne  par  Breton ,  sta- 
tuaire distingué  de  BesançoiB^  et,  dans  une  cavité  aïKlessous 
de  l'orgue,  le  tombeau  de  Ferri-<Garrondelet,  monument 
remarquable.  On  admine  anasi  le  superbe  vaisseau  de  Té* 
glise  de  SwiterMadeleîne.  Le  palais  de  justice ,  construc- 
tion du  XYP  isièck,  le  théâtre  et  la  grande  caserne,  ne 
doii^nt  |>as  être  pasaés  sous  silence.  Besançon  renferme 
a5,ooo  &meS|  et  près  de  sj^ooo ,  en  réunissant  à  la  popu- 
lation renfermée  dans  ses  mors  celle  qui  occupe  la  ban- 
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lieue.  Cependant  on  ne  comprend  pas  dans  ce  nombre  les 
étrangers,  les  étudians  et  les  militaires  qui  forment  à  peu 
près  7600  individus.  Cette  ville  tient  en  activité  de  nom* 
breuses  fabriques  ;  elle  est  le  centre  d*une  grande  Cabrioâ* 
tion  d'horlogerie,  qui  occupe  plus  de  1800  ouvriers ,  et 
son  commerce  recevra  un  accroissement  rapide  lorsque  le 
canal  de  Monsieur  la  tràverselra.  Citer  Suard  et  Moncey 
parmi  les  hommes  câèbres  auxquels  elle  a  donné  lùds* 
sance,  c*est  prouver  quelle  a  contribué  à  la  gloire  litté^ 
raire  et  militaire  de  la  patrie. 

Aux  environs  de  Besançon,  Ornons^  ville  de  3ooo  Ames^ 
renferme  sept  tanneries  estimées,  une  papeterie,  Une  fa- 
brique d'absinthe,  deux  firomageries  qui  fournissent  ail 
commerce  pour  4o,ooo  francs  de  fromage  dît  de  Gruyère^ 
un  bel  hospice  civil  et  une  bibliothèque  publique  :  elle  est  la 
patrie  de  l'abbé  Millot  Près  de  ses  murs  on  voit  les  mines 
d'un  vieux  chitcau-fort.  Au  portes  de  cette  petite  cité  on 
cultive  en  grand  des  cerisiers  dont  le  firuit  sert  i  fabriquer 
un  excellent  kirsehwasser.  Le  canton  dont  elle  est  le  chef-' 
lieu  est  rempli  d'objets  intéressans  :  ce  sont  les  grottes  de 
Baumarchaîs,  de  Bonnevaux,  de  Mouthier  et  de  Château- 
vieux,  le  puits  de  la  Brème ,  gouffre  qui,  lorsque  les  rivières 
débordent,  se  remplit  d'une  eau  limoneuse  qui  s'élance  en 
bouillonnant  et  inonde  le  vallon  qui  l'environne;  enfin  les 
cascades  de  Mouthier,  dans  la  vallée  d'Omans ,  où  elles  sont 
formées  par  un  ruisseau  qui  tombe  d'un  rocher  nommé  lé 
Syratu.  Dans  le  canton  de  BoussUrsj  la  grotte  d'Osselle  est 
célèbre  par  la  longue  suite  de  cavités  qui  la  composent  et 
qui  ont  plus  de  1000  mètres  de  développement,  et  par  la 
grande  quantité  d'ossemens  fossiles  qu'on  j  a  découverts^ 
A  quatre  Ueues  de  Besancon ,  Quingey^  sur  la  Loue ,  ville 
de  900  habitanS|  possède  près  de  ses  forges  quelques  ves«*' 
tiges  d'un  chAteau^fort  qui  ftit  la  résidence  de  Guilbrome- 

ie-Grand,  comte  de  Bourgogne,  en  1080,  et  le  lieu  de 

37. 
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naissanoR  àe  Guy  de  Boui^ogne,   élu  pape,   à   Cluny, 
en  ixi5,  sous  le  nom  de  CalixtelL 

En  suivant  les  bords  du  Doubs  pendant  Tespacse  d*en- 
▼iron  sept  lieues,  on  aperçoit  sur  sa  rive  droite  cinq 
montagnes  formant  un  groupe: c est  à  leurs  pieds,  c'est 
à  l'extrémité  dune  vaste  prairie  entourée  par  le  Doubs, 
c'est  sur  la  ligne  du  canal  de  jonction  que  se  trouve  la 
petite  ville  de  Biuime-les- Dames j  que  Ion  regarde  comme 
fort  ancienne,  et  qui  dut  son  surnom  à  une  abbaye  de 
chanoinesses  dont  l'abbesse  avait  dnq  grands  ofiBders  gen> 
tilshommes.  Les  colonnes  du  maître-autel  de  l'église  de  ce 
couvent  ornent  maintenant  l'édifice  du  Panthéon  à  Paris. 
C'est  dans  cette  ville,  chef-lieu  de  sous-préfecture,  que 
naquit  le  médecin  Le  Clerc,  auteur  d'une  Histoire  de 
Russie. 

Au  confluent  du  Doubs  et  du  Dessoubre,  on  voit,  à 
l'extrémité  d'un  vallon  formé  par  des  coteaux  tapssés  de 
vignes,  adossés  à  des  montagnes  couvertes  de  forêts,  la 
petite  ville  de  Saint-Hippotyte^  dans  laquelle  existe  encore 
la  chapelle  où  l'on  conservait  anciennement  le  saint-suaire 
qui  reçoit  à  Turin  les  baisers  des  fidèles.  Saint-Hippolyte 
possède  quatre  fromageries  et  une  belle  manufacture  d'ob- 
jets de  quincaill^e  ;  mais  un  grand  nombre  d'usines  si- 
tuées dans  la  vallée  attestent,  par  la  fumée  noire  qui  s'en 
élève  jour  et  nuit,  leur  importance  et  leur  activité.  Sur  le 
territoire  de  cette  commune  il  existe  une  grotte  curieuse 
appelée  le  Château  de  la  Roche  :  elle  a  80  pieds  de  hauteur, 
et  perce  horizontalement  un  rocher  très^evé  coupé  à  pic 
Le  nom  qu'elle  porte  lui  vient  d'un  ancien  ch&teau  qui  (ut 
construit  à  l'entrée  et  que  les  guerres  du  XYP  siècle  dé- 
truisirent. Les  ruines  qui  en  restent  sont  dignes  d'exciter 
la  curiosité  par  l'effet  pittoresque  qu  elles  présentent.  Nous 
sommes  dans  l'an'ondissement  de  MofUbelliard^  ancienne 
capitale  d'une  principauté,  mais  qui  n'a  rien  perdu  de  son 
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nnportance  en  defT«nant  une  sous-préfecture.  Elle  est  bien 
b&tie,  arrosée  par  jplusieurs  fontaines,  et  dominée  par  un 
château  qui  servait  de  résidence  à  ses  princes  et  qui  sert  au* 
jourd*hui  de  caserne  de  gendarmerie  et  de  maison  d'arrêt: 
une  partie  de  l'édifice  i*enferme  les  archives  de  l'ancienne 
principauté,  parmi  lesquelles  se  trouvent  plusieurs  chartes 
du  XII®  siècle.  Le  bâtiment  des  halles  et  l'église  de  Saint- 
Martin,  dont  le  plafond,  long  de  80  pieds  et  large  de  5o , 
se  soutient  sans  colonnes,  sont  les  seuls  édifices  remar* 
quables  de  cette  ville ,  qui  s'enrichit  par  son  commerce 
avec  la  Suisse  et  par  sa  fabrication  d'horlogerie  fine,  sa 
belle  filature  de  coton,  et  ses  nombreuses  tanneries  dont 
les  produits  réunis  représentent  une^  valeur  annuelle  de 
i,aoo,ooafrancs.^Get  arrondissement,  qui  comprend  une 
partie  de  ht.  plaine^  ainsi  que  de  la  lyaOe-el  de  là.  moyenne 
montagne^  renfmrme  des  champs  bien  cultivés,  des  usines , 
des  filatures  et  de  nombreuses  fromageries.  Audincourt  est 
un  village  dont  letf  1000  habitans  doivent  leur  aisance  aux 
forges,  à  la  manufacture  de  fer-blanc,  à  la  filature  de  coton, 
et  à  la  fabrique  de  percales  qu'il  renferme.  Celui  de  Mcui- 
deure  occupe  une  partie  de  l'emplacement  de  la  cité  ro- 
maine SEpamanduorum  :  on  j  voit  les  restes  d'un  théâtre 
qui  doit  remonter  au  III®  siècle,  et  l'on  7  trouve  d'antique^b 
constructions  et  des  médailles. 

Quelques  rameaux  du  Jura  et  des  Vosges  forment  at» 
midi  et  à  l'occident  la  région  montagneuse  du  HaïU-HAin. 
Les  Vosges  projettent  d'assez  hautes  sommités  que  leur 
forme  arrondie  a  fait  appeler  ballons;  de  ces  plus  im* 
portantes  cimes,  on  aper^it  le  ballon  d Alsace  et  celui  de 
Guebmller  qui  a  i433-  mètres^  de  hauteur.  La  partie  orieur 
taie  IxMrnée  par  le  fleuve,  arrosée  par  l'Ill,  la  Birse, 
quelques  autres  petites  rivières  e^  le  canal  de  Monsieur ,  est 
ime  longue  plaine.  Dans  les  deux  r^ons  se  trouvent  des 
forêts,  des  vignes  et  des  champs  fertiles^  dans  les  deux  ré- 
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pons  Fagriculture  est  arrivée  à  un  grand  degré  d'avance- 
ment. Partout  de  superbes  prairies  artificielles  offrent  une 
nourriture  abondante  aux  bestiaux;  partout  de  ricjies  Ter- 
ger» produisent  dexcellens  fruits;  partout  enfin  on  cultire 
le  merisier  dont  le  iruit  sert  à  fabriquer  un  kirschwasser 
estimé.  Le  nombre  de  chevaux  et  de  bétes  à  cornes  répond 
à  la  richesse  de  la  culture;  cependant  le  territoire  ne  nourrit 
pas  assez  de  moutons  et  ne  produit  pas  assez  d  avoine  et  de 
blé  .pour  la  consommation  locale.  C'est  donc  en  grande 
partie  aux  usines  qu'alimentent  ses  mines  de  cuivre ,  de  fer 
et  de  plomb  y  ses  forêts  et  ses  houillères ,  et  aux  fabriques 
de  tissus  de  laine  et  de  coton  ^  que  le  département  doit  son 
iitiportanoe  et  sa  prospérité. 

Un  roc  au  pied  des  Vosges  servit  à  Fépoque  du  régime 
féodal  de  base  à  un  vieux  château ,  que  sa  position  a  fail 
appder  Bel-Fort;  une  petite  ville  du  même  nom,  mais  que 
Ton  prononce  et  que  l'on  écrit  aussi  Béfort^  s'éleva  à  la  base 
de  ce  roc  La  vieille  foiteresse  subsiste  encore,  mais  le 
rocher  qu'elle  domine  of&e'de  si  grands  avantages  comme 
position  militaire,  que  Yauban^  en  1688,  l'entoura  de  for- 
tifications. La  ville  est  bien  bâtie;  quelques  unes  de  ^es^  mes 
sont  larges  et  tiiées  au  cordeau;  ses  casernes  sont  belles; 
on  y  respire  un  air  pur;  la  Savoureuse,  qui  coule  au  pied 
de  ses  murs,  seit  de  moteur  à  de  nombreuses  usines  ;  la  si- 
tuation de  Béfort  à  la  jonction  de  six  grandes  routes  7  h- 
vorise  les  transactions  commerciales. 

Le  même  arrondissement  comprend  plusieurs  locsilités 
industrieuses.  Masseuaux  ou  Masmunsterj  ville  de  3ooo 
habitans,  renferme  une  importante  filature  de  coton.  CemajTy 
qui  compte  2000  âmes  de  plus,  possède  aussi  des  filatures^ 
ainsi  que  des  fonderies  et  des  manufactures  de  toiles 
peintes. 

La  population  et  Tindustrie  ô^Altkirch  sont  peu  impor- 
tantes ;  nous  n'en  parlons  que  parce  que  cette  ville  est  ie 
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chef -lieu  4*une  6DU6*pi*éfeetttre.  Huningue^  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin,  étail  en  i8i4  une  jolie  pkice  de  gueiTe 
fortifiée  par  Yauban  et  peuplée  de  7700  habitans  :  aujour- 
d'hui elle  en  renferme  à  peine  looo.  L'invasion  de  181 S 
est  la  seule  cause  de  sa  ruine.  Elle  fut  le  théâtre  d  une  des 
glorieuses  scènes  de  courage  qui  ont  signalé  cette  désas- 
treuse époque  de  notre  histoire.  Bloquée  par  25,ooo  Autri- 
chiens, et  défendue  par  x4o  hommes  sous  les  ordres  du 
général  Barbanègrei  ce  ne  fut  qu'après  douze  jours  ai 
tranchée^  ce  ne  fut  qu'a{»ès  avoir  perdu  la  moitié  de  ses 
défenseurs ,  qu  elle  capitula  avec  tous  les  honneurs  de  la 
guerre.  Quel  fut  letonnement  du  vainqueur ,  lorsqu'il  vit 
défiler  cette  poignée  de  braves  composée  de  5o  hommes 
valides  et  d'une  trentaine  de  blessés!  Maître  de  la  viUe,  il 
s  empressa  d'en  détruire  les  fortifications,  et  n'épargna  pas 
même  le  tombeau  érigé,  en  i8o3,,  par  Marceau  au  général 
Âbatucci  j  conmie  s'il  eût  voulu  se  venger  sur  les  morts  de 
la  noble  résistance  de  quelques  vivans. 

Mulhausen  ou  Mulhouse  est  \q,  centre  de  la  fabrication 
du  Haut-Rhin  :  on  7  comptait,  au  commencement  de  i8a8, 
i3  filatures  de  coton  et  de  laine,  ix  fabriques  de  draps, 
17  de  mousselines  et  de  cotonnades,  i5  de  toiles  peintes, 
des  fabriques  de  maroquins,  des  tanneries  et  des  fonde- 
ries. Elle  renferme  i5,ooo  âmes,  indépendamment  de  6  à 
7000  ouvriei's  employés  dans  ses  ateliers  et  qui  habitent 
hors  de  son  enceinte.  EUe  se  divise  en  vieille  et  en  nou- 
velle ville  :  la  première  est  bâtie  sur  une  île  formée  par  la 
rivière  de  1*111  et  le  canal  de  Neuf-Brisach  ;  elle  se  compose 
de  rues  irrégulières,  mais  larges,  bien  pavées,  propres, 
garnies  de  jolies  maisons;  elle  est  ornée  de  beaux  édifices, 
dont  les  plus  remarquables  sont  l'hôtel-de-ville  et  l'église 
réformée.  La  seconde,  au  sud-est  de  la  première,  s'étend 
de  la  droite  de  l'ill  au  canal  de  Monsieur;  ses  rues  sont 
tirées  au  cordeau  et  bordées  de  trottoirs;  une  belle  place. 
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entourée  de  portiques  et  décorée  du  palais  de  l'industrie  ^ 
en  occupe  le  centre.  Mulhouse  est  la  patrie  du  mathéma- 
ticien Lambert  dont  op  a  donné  le  nom  à  une  petite  place 
de  la  vieille  ville,  qui  est  décorée  d  une  colonne  érigée 
en  son  honneurv 

Dans  larrondissement  de  Colmar,  nous  pourrions  citer 
7  à  8  petites  villes  importantes  par  leurs  fabriques  :  Km- 
seiherg^  entourée  de  murailles  et  bien  bâtie,  jadis  ville 
Impériale 7 i{ii^ui^<//e',  où  Ion  voit  encore  les  ruines  de 
l'ancien  château  de  Ribeaupierre;  Munster^  qui  lait  un  bon 
commerce  de  toiles  peintes  et  de  kirschwasser;  Rouffixchy 
dominée  par  le  château  d'Isenbourg  qu'habitèrent  plusieurs 
de  nos  rob  de  4a  preqdère  race;  Soultz ,  qui  fabrique  spé- 
cialement des  rubans  de  soie;  Guebwillerj  qui,  outre  des 
filatures  et  des  fabriques  de  cotonnades,  possède  une  raf- 
finerie do  sucre  et  fabrique  des  dous  et  des  étrilles;  et 
Saînte-Mane-auX'Mines  j  entourée  de  gisemens  métal- 
liques dont  un  seul  est  exploité.  A  l'exception  de  cette 
dernière  qui  renferme  gooo  habitans,  et  Bibauvillé  6ooo , 
toutes  les  villes  que  nous  venons  de  nommer  n'ont  que 
3ooo  à  4ooo  âmes.  Neuf-Brisaoky  bâtie  par  Louis  XIY  et 
fortifiée  par  Vauban,  n'est  importante  que  comme  place  de 
guerre  :  sa  population  est  à  peine  de  2000  indi^dtis;  elle 
n'offre  à  l'extérieur  qu'un  octogone  régulier  de  bastions 
qui  cache  tes  maisons,  parce  que  celles-ci  sont  peu  élevées 
et  toutes  de  la  même  hauteur.  Le  même  nombre  dlia- 
bitans  se  trouve  à  Ensisheim ,  joKe  viRe  entourée  de  mu- 
railles et  de  fossés.  Son  principal  édifice  est  l'ancien  col- 
lège des  jésuites  transformé,  en  maison  centrale  de  déten- 
tion dans  laquelle  on  entasse  jusqu'à  85o  individus. 

L'opinion  la  plus  accréditée  chez  les  antiquaires  place  hi 
cité  gauloise  SArgentuaria^  dont  parle  Ptolémée,  à  une 
demi-lieue  de  Colmar;  elle  ajoute  même  que  de  ses  ruines 
les  Romains  bâtirent  la  forteresse  de  Columbaria  que  dé- 
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truisit  Attila.  Un  savant  (0  a  fixé  remplacement  d'Argen- 
tuaria  au  village  d!Harbourg  où  il  a  retrouve  Tenceinte 
d*un  castrum.  Mais  rien,  dans  Colmar  même,  ne  l'appelle 
Tëpoque  de  la  domination  romaine.  Elle  n'était  qu  un  ha- 
meau sous  le  règne  de  Charlemagne  ;  ce  n*est  qu'en  laio 
que  Fempereur  Frédéric  II  l'entoura  de  murailles  et  lerigea 
en  cité.  En  i55a  seulement,  elle  reçut  le  titre  d'impériale. 
Bien  que  sa  population  n'ait  jamais  été  plus  considérable' 
qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui,  elle  tient  depuis  long-temps 
un  rang  important  parmi  les  villes  les  plus  riches  de  l'an- 
cienne Alsace.  Il  y  a  4o  ^^^7  ms  revenus  s'élevaient  à  plus 
de  100,000  livres;  ils  sont  plus  que  doublés  aujourd'hui. 
C'est  le  siège  d'une  cour  royale;  sa  construction  est  aussi 
belle  que  sa  position  est  avantageuse  et  pittoresque.  L'é- 
glise des  Dominicains  est  le  plus  beau  de  ses  anciens  édi- 
fices ,  et  sa  bibliothèque  publique  est  l'une  des  plus  im- 
portantes du  royaume  :  elle  renferme  plus  de  60,000  vo- 
lumes. Martin  Schoen,  le  plus  ancien  graveur  sur  métaux, 
Rewbel,  l'un  des  membres  du  Directoire,  et  les  deux  frères 
Pfefifel ,  l'un  historien  et  l'autre  poète ,  naquirent  dans 
cette  ville. 

Borné,  comme  le  précédent,  à  l'orient  par  le  cours  du 
Rhin,  à  l'occident  par  une  partie  de  la  chaîne  des  Vosges, 
le  département  du  Sas-Rhin  est  couvei-t  de  coteaux,  de 
forêts ,  de  prairies  et  de  terres  de  la  plus  grande  richesse. 
Aux  trésors  de  Tagriculture  et  de  quelques  mines ,  il  joint 
ceux  d'une  industrie  variée,  et  met  à  profit  les  avantages 
que  lui  offrent  un  grand  nombre  de  routes  et  de  cours 
d'eau  navigables.  En  un  mot,  il  possède  tant  d'élémens  de 
prospérité  qu'il  est,  de  tous  les  départemens  de  France, 
celui  qui  offre  l'accroissement  le  plus  rapide  dans  la  po- 
pulation. 

(0  M.  Ch.  fie  Cwolbéiy  :  Journal  de  ]a  5>b€iétë  des  scicDces  cl  arts  du 
Bas-Rhin ,  N»  Il ,  pag.  a8.  —  1818. 
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La  première  ville  que  Ton  traverse  en  quittant  le  ter- 
ritoire de  Golmar  et   en  suivant  le  cours  de  TIll,   est 
Schelestat.  Les  Vosges,  que  Ton  voit  sur  la  gau<^e  y  les 
vieux,  châteaux  en  ruines  qui  s*élèvent  çà  et  là  sur  quel- 
ques uns  de  leurs  sommets;  les  vignobles  qui  dominent 
une  multitude  de  riches  villages;  les  forêts  qui  s  étendent 
sur  la  droite  de  la  rivière  ;  les  belles  prairies  qui  bordent 
sa  rive  gauche,  forment  un  magnifique  paysage.  Ce  chef- 
lieu  de  sous-préfecture  était  jadis  la  troisième  des  dix 
villes  impériales  de  l'Alsace.  Son  antiquité  est  incontes- 
table :  elle  était  sous  les  Romains  lune  des  plus  impor- 
tantes cités  des  Tribocci^  et  portait  le  nom  d^EIceiusj 
dont  on  retrouve  la  trace  dans  le  petit  village  d*EUy  que 
Ton  voit  à  peu  de  distance  de  ses  murs.  Sous  les  Carlovin- 
giens  elle  était  considérable^  puisque  Cbarlemagne  y  célé- 
bra la  fête  de  Noél  en  776,  et  que  Charles-le-Gros  y  faisait 
quelquefois  sa  résidence.  C'est  du  X^  siècle  que  date  sa 
décadence;  au  XTTF  elle  se  releva;  mais  elle  eut  encore 
beaucoup  à  souf&ir  pendant  la  guerre  de  3o  ans,  et  jus- 
qu'à la  réunion  de  l'Alsace  à  la  France.  Depuis  cette 
époque  elle  na  cessé  de  prospérer  :  en  1802,  sa  popu- 
lation n'était  que  de  5ooo  habitans,  aujourd'hui  elle  est 
presque  doublée.  Elle  est  généralement  mal  bâtie  ^  et  la  po- 
pulation y  est  resserrée  dans  un  trop  petit  espace.  Du  hant 
de  ses  fortifications,  qui  forment  un  octogone  presque 
régulier,  on  jouit  d'une  vue  magnifique.  C'est  à  Sc^elestat 
que  fut  inventée  la  manière  de  vernisser  la  faïence,  et 
que  naquit  Martin  Bucer,  l'un  des  plus  habiles  théologiens 
qui  aient  servi  la  cause  du  protestantisme. 

Les  villes  les  plus  importantes  du  territoire  de  Schelestat 
sont  :  BoTTy  bâtie  avec  régulaiîté  depuis  le  désastre  qu'elle 
éprouva  en  1794  p^^  l'explosion  de  son  arsenal,  cité  peu- 
plée de  4S00  habitans,  et  située  dans  un  joli  vallon  en- 
touré de  vignobles;  Oher-Nay  ou  Ohcr-Enheim^  égale  en 
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population  à  la  précédente,  au  pied  du  mont  Holenboui^, 
célèbre  autrefois  par  le  monastère  de  Sainte-Odile,  dont 
on  aperçoit  de  loin  les  ruines  majestueuses  ;  Rosheiniy  ville 
de  4ooo  âmes,  qui  ne  consiste  qu  en  une  seule  rue ,  et  qui 
fut  jadis  libre  et  impériale.  Après  ces  cités  toutes  indus* 
trieuses,  nous  devons  mentionner  Klingenthal^  village 
agréablement  situé  au  pied  de  collines  couvertes  de  sapins , 
et  important  par  sa  manufacture  royale  d'armes  blanches, 
où  Ton  fabrique  des  damas  qui  rivalisent  avec  ceux  de 
Syrie. 

Laissons  sur  notre  gaudie  Muizig  et  Molskeim  ou  Molt- 
zen  y  deux  petites  villes  de  3ooo  âmes,  dont  la  première  est 
connue  par  ses  armes  à  feu,  ei  la  seconde  par  son  excellente 
quincaillerie,  ses  papeteries  et  ses  tisseranderies.  Dirigeons- 
nous,  en  admirant  sa  légèreté ,  vers  la  flèche  de  la  cathédrale 
de  Strasbourg  j  haute  de  4^7  pieds.  Empressonsruous  d'aller 
admirer  ce  chef-d'œuvre  d'architecture  gothique,  et  l'hor- 
loge qui  décore  son  intérieur,  machine  dont  l'étonnante 
complication  représente  le  mouvement  de  notre  système 
planétaire  et  des  constellations.  Strasbourg,  dans  laquelle 
on  entre  par  sept  portes,  est  entourée  de  fortifications  et 
défendue  par  une  citadelle  qui  fut  construite  par  Yauban. 
Elle  est  traversée  par  FUI,  que  l'on  y  passe  sur  plusieurs 
ponts  de  bois*  Après  la  cathédrale,  le  plus  bel  édifice  est 
le  château  royal,  où  réside  levéque.  Le  palais  de  justice, 
l'hôtel' de- ville,  celui  de  la  préfecture  et  la  nouvelle  salle 
de  spectacle  ne  sont  pas  indignes  de  cet  important  chef-* 
lieu.  L'église  de  Saint-Thomas ,  bâtie  au  VIP  siècle ,  ren- 
ferme plusieurs  beaux  mausolées,  dont  le  plus  remarquable, 
sculpté  par  Pigalle ,  est  celui  du  maréchal  de  Saxe.  L'arsenal^ 
bâtiment  d'une  belle  étendue ,  les  casernes  et  les  fonderies 
de  canons  sont  tels  qu'on  s'attend  à  les  voir  dans  une 
place  de  guerre  de  première  classe.  L'académie  protestante 
est  l'une  des  plus  célèbres  de  France,  et  peut  rivaliser 
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pour  l'enseignement  avec  quelques  unes  des  plus  impor« 
tantes  de  rAUemagne  ;  elle  possède  un  beau  cabinet  de 
physique ,  une  galerie  d'anatomie  comparée ,  classée  dans 
le  meilleur  ordre ,  un  laboratoire  de  chimie ,  un  lidie 
musée  d'histoire  naturelle.  Chacune  des  facultés  de  l'aca- 
démie a  sa  bibliothèque  ;  mais  la  ville  en  possède  deux 
autres  :  celle  de  TObservatoire ,  qui  renferme  une  collée* 
tion  d'antiquités,  et  celle  qui  est  ouverte  au  public  et  qui 
contient  SS^ooo  volumes;  l'épée  de  Kléber  et  le  poignard 
de  son  assassin  sont  déposés  dans  cette  dernière. 

Les  arts,  les  sciences  et  les  lettres  sont  cultivés  depuis 
si  long-temps  à  Strasbourg ,  qu'il  n*est  point  étonnant  que 
le  nombre  de  savans  et  de  littérateurs  distingués  que 
cette  ville  a  produits  soit  considérable.  Parmi  les  mo- 
dernes qui  se  sont  illustrés ,  la  gloire  militaire  nous  mon- 
tre KJéber  et  Kellermann  ;  les  sciences  physiques,  Ramond  ; 
les  arts  du  dessin,  Weyler ,  dont  on  &  de  belles  peintures 
sur  émail ,  et  Manlich,  dont  les  tableaux  de  genre  sont 
^cherchés;  l'humanité  reconnaissante,  le  vertueux  pas- 
teur Oberlin.  Si  nous  n'entrons  dans  aucun  détail  sur 
les  sociétés  savantes  de  Strasbourg,  ce  n'est  point  quelles 
ne  méritent  des  éloges  pour  leur  zèle  et  leurs  lumières. 
Quant  aux  établissemens  de  bienfaisance ,  ils  sont  tenus  avec 
un  soin  tout  paiticulier;  l*hospice  civil  surtout  est  remar- 
quable sous  ce  rapport  :  ses  revenus  s'élèvent  à  55o,ooo  fr. , 
auxquels  la  ville  ajoute  60,000  francs  de  subsides.  La  po- 
pulation moyenne  de  cet  établissement  est  de  5oo  indi- 
vidus, auxquels  il  faut  ajouter  environ  54o  penâonnaires. 
La  prison  civile  offre  depuis  long-temps  une  organisa- 
tion qui  déjà  devrait  être  imitée  dans  toute  la  France, 
surtout  pour  la  réussite  complète  que  l'on  obtient  dans 
l'amélioration  morale  des  prisonniers. 

En  sortant  de  la  ville,  dans  la  direction  du  nord -est, 
le  premier  objet  qui  attire  l'attention  est  File  de  Robertsaa. 
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entourée  par  1111  et  le  Rhin.  On  y  remarque  de  charmantes 
maisons  de  campagne,  un  joli  lillage  et  plusieurs  usines. 
Dans  tous  les  environs  on  ne  peut  faire  un  pas  sans  aperce- 
voir des  établissemens  industriels;  mais  ici  lagréable  est 
réuni  à  l'utile;  le  terrain  présente  l'aspect  du  plus  beau 
jardin  anglais.  Près  de  la  ville,  et  sur  le  côté  opposé, 
s'élève ,  au  milieu  de  l'espace  réservé  aux  manœuvres  de 
Tartillerie ,  un  obélisque  en  l'honneur  de  Kléber.  Derrière 
la  citadelle,  et  dans  l'île  située  en  face  du  village  de  Kehl , 
un  autre  obélisque  est  consacré  à  la  mémoire  de  Desaix. 
Cette  ile  est  préférée  par  les  Strasbourgeois  à  leurs  plus 
belles  promenades. 

L'origine  de  Strasbourg  est  fort  incertaine.  Cependant 
le  nom  X Argentoratum^  par  lequel  Ptolémée  la  désigne 
le  premier,  et  dont  la  racine  est  celtique,  prouve  qu'elle 
existait  avant  la  conquête  de  César.  Drusus  en  fit  une 
forteresse  conndérable;  la  notice  de  l'Empire  nous  ap- 
prend qu'elle  était  célèbre  par  ses  manufactui*es  d'armes. 
A  l'époque  de  Julien,  qui  défit  sous  9it$  murs  les  Alle- 
mands, et  fit  prisonnier  leur  roi  Chrodomaire,  elle  devint 
un  passage  très-fréquenté  pour  communiquer  de  la  Gaule 
à  la  Germanie  :  c'est  ce  qui  lui  valut,  au  Y®  siècle,  le  nom 
de  Strata^Burguâj  originaire  de  celui  qu'elle  porte. 

Ce  n'est  pas  dans  les  villes  que  l'on  peut  juger  le  costume 
national  du  peuple,  où  il  tend  toujours  à  se  rapprocher  de 
celui  de  la  bourgeoisie.  Dans  les  villages  qui  se  succèdent 
jusqu'à  Haguenau,  les  paysans  et  les  paysannes  qui  sortent 
le  dimanche  de  la  messe  ou  du  prêche,  se  montrent  dans 
toute  leur  élégante  parure.  L'habit  noir  carré  et  ouvert  des 
hommes  laisse  voir  une  veste  rouge  à  boutons  dorés;  de 
grandes  bottes  molles  ou  de  longues  guêtres  s'élèvent  jus- 
qu'à la  jarretière  d'une  culotte  de  ratine  noire  ;  un  large 
chapeau  complète  cet  habillement.  Celui  des  femmes  est 
beaucoup  plus  riche  et  plus  gracieux  :  un  grand  chapeau 


590  LIVRB   GmQUANTE-SIXlÈMB. 

cle  pallie  à  forme  basse  couvre  leur  cherelure,  dont  les 
tresses  flottantes,  terminées  par  des  nœuds  de  ruban ^  sont 
un  emblème  de  la  virginité^  les  femmes  mariées  n  ont  pas 
le  droit  d  en  porter.  Au  chapeau  sourent  elles  substituent 
de  longues  flèches  d  or  qui  retiennent  leurs  tresses  relevées 
en  forme  de  couronne»  Une  crayate  de  soie  noire  retombe 
sur  leur  poitrine.  Un  corset  dont  le  devant  est  chargé 
domemens  en  or  et  de  rubans;  de  larges  manches  d'une 
toile  blanche  et  fine ,  retenues  au  poignet  y  où  elles  se  ter» 
minent  par  une  maochette  plissée  9  se  rattaidient  à  une  jupe 
de  serge  verte  bordée  d  un  large  ruban  rouge,  et  qui  laisse 
voir  à  moitié  une  jambe  fine  chaussée  d'un  bas  blanc  bien 
tiré  et  un  pied  maintenu  par  une  boucle  d'argent  dans  un 
soulier  à  haut  talon. 

HagueruiUy  qui  compte  près  de  10,000  habitans  et  plu- 
sieurs fabriques,  fut  fondée  par  Frédéric  Barberousae,  et 
fut  comprise  parmi  les  villes  impériales  de  TÂlsace.  Les 
terres  sablonneuses  de  ses  environs  produisent  une  grande 
quantité  de  garance  dont  elle  expédie  chaque  année  pour 
la  France  et  TAngleteiTe  plus  de  deux  millions  de  kilo- 
grammes. Elle  renferme  des  tanneries ,  des  brasseries,  des 
faïenceries;  une  savonnerie,  quatre  corderies,  une  filature 
de  coton,  une  fabrique  de  percale;  deux  de  draps  et  de 
siamoise ,  deux  de  goudron ,  six  moulins  à  huile  et  des  mou- 
lins à  garance. 

Une  courte  excursion  vers  la  base  des  Vosges  nous  fera 
voir ,  sur  les  dernières  pentes  de  cette  chaîne ,  la  petite  ville 
de  Sa$ferttey  assez  bien  bâtie  dans  un  pays  fertile  en  vins. 
£Ue  est  dominée,  à  lou^t,  par  la  côte  qui  porte  son  nom, 
et  au  sud-ouest,  par  les  ruines  du  Haut*Barr,  château  du 
XII®  siècle.  Son  origine  romaine  est  incontestable  :  elle  tire 
son  nom  de  Tabemœ^  i*éunion  dliôtelleries  qui  se  trou- 
vaient sur  remplacement  qu  elle  occupe  et  qui  servaient  de 
lieu  d  étapes  enti*e  Strasbourg  et  Metz.  Bouxwiller^  où  Ton 
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voit  aussi  un  beau  château  gothique  entouré  de  jolies 
promenades I  est  une  ville  industrieuse,  de  /^ooo  âmes, 
située  au  pied  des  montagnes.  On  exploite  dans  son  voisi- 
nage des  terrains  riches  en  sulfate  de  fer. 

L'arrondissement  le  plus  septentrional  du  Bas-Rhin, 
qui  termine  la  France  à  la  Bavière  rhénane,  renferme 
quelques  lieux  importans  :  Soultz^souS" Forêts  ^  peuplé  de 
2000  habitans,  lest  par  ses  vins,  estimés  les  meilleurs  du 
département,  par  %es  terrains  imprégnés  de  bitume  et 
recelant  des  veines  de  houille,  mais  surtout  par  la  source 
salée  quon  j  ei^loite.  Seltz^  ville  un  peu  plus  peuplée  que 
la  précédente,  possède  une  source  minérale  gazeuse  bien 
connue,  dont  tous  les  ans  on  expédie  pour  Paris  plus  de 
3o,ooo  cruchons  de  grès.  Niedeièrun^  ou  mieux  Nieder* 
bronny  est  un  boui^  de  a6oo  âmes,  connu  poUr  ses  éta^ 
blissemens  de  bains  et  pour  ses  usines  où  Ton  fabrique  des 
essieux  en  fer ,  ainsi  que  divers  objets  pour  le  service  de 
Tartillerie,  différentes  pièces  de  mécaniques  et  de  la  poterie 
en  fonte.  fFeissembourg  ou  Wissembùurg ^  sur  la  Lauter, 
n  a  d'importance  que  par  sa  situation  sur  notre  frontière 
du  nord  et  par  son  rang  de  chef'-Iieu  de  sous-préfecture. 
Ses  lignes  de  fortifications  sont  célèbres  dans  les  guerres 
qui  se  sont  succédé  depuis  Louis  XIV  jusquen  i8i5.  On 
la  croit  une  des  plus  anciennes  cités  des  Sébusiam.  Son 
industrie  se  réduit  à  des  tanneries  et  à  des  fabriques  de 
toiles  et  de  faïence  ;  cependant  son  commerce  n'a  cessé  de 
prospérer  depuis  la  réunion  de  TAlsace  i  la  France,  et  sa 
population  qui  n'était  que  de  1700  halnlans  a  presque 
quadruplé.  "' 
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La  région  que  nous  allons  parcourir,  comprenant  vingt  et 
un  départemens  formés  des  anciennes  provinces  de  k 
Lorraine,  de  la  Champagne,  de  TIle-de-France,  de  la  Nor- 
mandie, de  la  Picardie,  de  la  Flandre  et  de  l'Artois,  est 
la  plus  riche,  la  plus  éclairée  et  la  plus  ^populeuse  :  die 
compte  près  de  i64o  habitans  par  lieue  carrée.  C*est  la  pins 
importante  par  Fétendue  de  ses  forêts,  le  nombre  de 
ses  chevaux,  l'industrie  de  ses  habitans  et  Itf  somme  de  sei 
revenus. 

Le  dq)artement  de  la  Moselle  confine,  au  nord ,  avec  les 
possessions  de  la  Bavière,  de  la  Prusse  et  des  Pays-Bas.  II 
occupe,  de  l'est  à  l'ouest ,  une  longueur  de  39  lieues  :  c'est 
juste  trois  fois  sa  plus  grande  largeur  du  nord  au  sud.  Son 
territoire,  inégal  et  boisé,  produit  deux  fois  plus  de  blé  quli 
n'en  consomme;  il  est  riche  en  chevaux  qui  seraient  d'une 
grande  ressource  pour  notre  cavalerie  légère,  si  leur  race 
était  améliorée.  11  nourrit  beaucoup  de  bestiaux,  quoiqu'ils 
7  soient  en  nombre  insuffisant  :  il  est  surtout  pauvre  es 
bétes  à  laine.  L'abondance  de  ses  bois,  qui  lui  oflErent  1« 
moyens- d'entretenir  un  grand  nombre  d'usines,  et  de  tirer 
un  bon  jArti  de  ses  mines  de  fer;  l'étendue  de  ses  routes, 
Timportance  de  ses 'voies  navigables,  l'aptitude  au  travail 
que  l'on  remarque  chez  ses  habitans  de  toutes  les  classes, 
cultivateurs,  manufacturiers  ou  conuner^ns,  sont  ses  prin- 
cipales causes  de  prospérité.  L'agriculture  7  est  générale- 
ment plus  avancée  que  dans  le  reste  de  la  France  :  le  paysan 
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laesam,  aiMsi  infatigable  dana  tes  tzavaux  qu'il  est  hrwe  à 
la  guerre,  abandonne  volontiers  les  vieilles  léulines  de  la 
culture;  il  remplace  les  jadières  par  les  prairies  artifidelles; 
il  obtient  de  son  sol  une  grande  variété  de  produits;  il  mul- 
tiplie le»  pépinières;  il  soigne  avec  intelligence  les  arbres 
fruitiers,  et  si  les  vignes  qu*il  cultive,  parôculièrement  sur 
la  riva  gauche  de  la  Moselle,  produisent  peu  de  vins  de 
bonne  qualité ,  c  est  que  ce  genre  de  culture  est  pour  le  pays 
une  brandie  de  commence  dont  l'exportation  n'est  pas  favo* 
risée,  et  qui  mérite  peu  que  le  petit  propriétaire  remplace 
les  c^  de  grMse  race  lorraine  par  ceux  des  crûs  estimés  de 
la  Bourgogne. 

A  l'extrémité  orientale  dit  département,  au  bas  du  ver- 
sant occidental  des  Vosges^  Bitche^  ville  de  2700  Ames, 
entoure  une  forteresse  située  sur  la  cime  d'un  rocher  de 
grès  rouge,  et  à  laquelle  on  monte  par  une  pante  rapides 
en  1793,  les  Prussiens  tentèrent  vainement  de  s'emparer 
par  surprise  de  cette  forteresse,  qui  passe  avec  raison  pour 
imprenable.  C'est  un  chef-d'œuvre  dans  son  ensemble  comme 
dans  ses  parties;  l'intérieur  du  rocher  est  entièrement 
voûté  et  casemate;  elle  est  armée  de  80  canons  ^e  tous 
calibres  :  1000  hommes  suffisent  pour  la  défendre.  On  y 
voit  un  puits  taillé  dans  le  roc  jusqu'à  la  profondeur  de 
80  mètres,  à  l'épreuve  de  la  bombe.  La  ville  a  un  hôpital ^ 
une  petite  caserne  et  trois  promenades.  Elle  est  traversée 
par  deux  rues  principales ^  et  entourée  d'un  mur  crénelé, 
percé  de  trois  portes. 

L'arrondissement  de  Sitohe  comprend  plusieurs  établîsse- 
mens  d'industrie  que  nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  : 
les  forges  de  MouteHuau&i  occupent  400  ouvriers  ;  les  deux 
verreries  de  Mtxisentkal  et  de  Gœtzenbruek  ^  situées  dans 
de  charmantes  vaUées  boisées,  livrent  annuellement  au 
commerce  pour  environ  aoo,ooo  francs  de  verres  de  montres 
et  de  pendules;  celle  de  Saint-Looisi  dans  le  hameau  de 
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Minsthalj  fabrique  des  cristaux  pour  une  valeur  trois  fois 
plus  considérable. 

Sarmlbe,  qui  tire  son  nom  de  sa  ntuation  an  confluent 
de  FAlbe  et  de  la  Sarre,  et  qui  renfenne  33oo  habitans, 
a-|  dans  ses  environs ,  une  saline  dont  l'exploitation  fournit 
annuellement  au  commerce  20,000  quintaux  de  sel.  En 
remontant  la  Saire,  on  voit,  à  la  jonction  de  cette  rivière 
et  de  la  Blise,  Sarreguemines ^  dont  Tancien  nom  allemand, 
gemunde^  signifie  embouchure.  En  1790,  sa  population 
n  était  que  des  deux  tiers  de  ce  qu  elle  est  aujourd'hui.  Ses 
faïences  rouges,  d'un  usage  très-répandu,  les  tabatières  de 
pâte  de  carton  fabriquées  dans  ses  environs ,  sont  les  prin- 
cipaux alimens  de  son  commerce  :  la  vente  de  ces  dernières 
forme  un  produit  annuel  de  près  de  800,000  francSb  La 
ville,  assez  bien  bâtie,  est  traversée  dans  sa  longueur  par 
une  large  rue  qui  aboutit  au  pont  sur  la  Sarre.  Cette  route 
nous  conduira  vers  Forbach^  bourg  de  3ooo  âmes,  où 
campa  Charles-Quint  lorsqu'il  se  disposait,  en  i552,  à 
compromettre  sa  gloire  militaire  devant  les  remparts  de 
Metz.  C'est  dans  ce  bourg  situé  au  bas  d'une  colline,  dans 
une  plaine  délicieuse)  qu'est  établi  le  premier  bureau  de 
douanes» 

Bouzonuille^  peuplée  de  aooo  âmes,  est  le  plus  considé- 
raUe  de  tous  les  lieax  industriels  que  l'on  U'averse  ou  que 
l'on  aperçoive  avant  d'arriver  aux  portes  de  TkiorwHie. 
Cette  jolie  cité ,  dont  l'origine  ne  paraît  pas  remonter  au-delà 
du  YUI*  siècle  ;  cette  place  de  guerre  de  troisième  classe, 
dont  une  partie  des  remparts  fut  construite  par  les  Espa- 
gnols ,  sur  lesquels  Condé  la  prit  après  avoir  gagné  la  bataille 
de  Rocroj,  ne  renferme  aucun  monument  remarquable,  si 
ce  n'est  un  beau  manège  couvert,  dont  on  admire  la  char- 
pente; son  pont  de  bois,  que  tous  les  ouvrages  de  géogra- 
phie, tant  anciens  que  modernes,  citent  comme  une 
merveille,  n'a  pour  compenser  sa  laideur  que  l'avantage  de 
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pouvoir  étire  démonte  promptement.  En  descendant  la 
Moselle,  on  aperçoit  à  deuk  lieues  de  Thionville,  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière,  le  village  de  CaUenomj  dont  la 
foire  aux  hestiaux  est  la  plus  importante  du  pays^  à  deux 
lieues  plus  loin  on  entre  dans  la  petite  ville  de  Sierci,  bâtie 
sur  le  bord  de  la  Moselle,  au  pied  d'un  roc  couronné  par 
un  château-fort.  Elle  a  plusieurs  tanneries  importantes; 
elle  exploite  une  roche  de  quarzite  ferrugineux  dont  on 
fait  pour  Metz  et  pour  Nancy  un  excellent  pavé;  c'est  l'en- 
trepôt des  quincailleries  et  des  passementeries  du  duché  de 
Berg ,  des  soieries  de  Crevelt ,  des  aiguilles  d'Aix-larChapelle, 
des  cuivres  de  Stolberg  et  des  fontes  du  Rhin  :  les  recettes 
annuelles  de  ce  bureau  de  douanes  s'élèvent  à  un  million 
3oo,ooo  francs* 

A  l'occident  de  Sierck,  et  comme  celle-ci  à  une  demi- 
lieue  de  la  frontière ,  Longtyy^  qui  compte  à  peine  3ooo 
âmes,  se  divise  en  haute  et  basse  ville.  La  première, 
construite  sur  un  roc,  a  été  fortifiée  par  Yauban.  Dans  la 
seconde  on  voyait  jadis  une  forteresse  sur  l'emplacement 
de  laquelle  on  a  souvent  trouvé  des  médailles  romaines. 
La  place  publique  est  grande  et  régulière;  l'hôtel-de-ville 
et  l'hôpital  sont  ses  principaux  édifices.  En  i8i5  un  corps 
d'armée  de  18,000  Prussiens  ne  put  entrer  dans  cette  placé 
qu'après  avoir  perdu  3ooo  hommes,  et  lancé  3ooo  pro- 
jectiles :  sa  garnison  n'était  cependant  que  de  aoo  soldats. 
On  a  lieu  de  croire  que  Longwy,  qui  dans  le  moyen  âge 
portait  le  nom  de  Longus-Fïcus,  occupe  aujourd'hui  l'em- 
placement d'un  camp  romain.  Cette  petite  ville,  connue 
par  son  lard  et  ses  jambons,  est  beaucoup  plus  importante 
que  BriejTj  son  chef*lieu ,  assemblage  de  rues  étroites  situées 
sur  le  penchant  d'un  coteau  rapide  et  dominant  un  joli 
vallon  resserré  par  des  bois  et  arrosé  par  la  petite  rivière 
du  Woigot 

Nous  ne  suivrons  pas  la  route  la  plus  fréqueniée  qui 
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conduit  de  Briej  à  Fancieiiiie  ^pitale  do  pays  Messîti* 
Pour  avoir  une  idée  fjonnorable  de  cette  dernière,  il  faut 
descendre  dans  son  beau  bassin  par  le  chemin  tracé  en  zi^- 
sag  depuis  le  plus  haut  plateau  de  ses  environs  jusqu  au 
joli  village  de  Rozerieulle^,  qui  se  cache  dans  une  petite 
gorge  décorée  de  vergers  et  de  vignes.  De  I  extrémité  de  cette 
oAte  on  aperçoit  la  M oaelloi  coulant  au  milieu  de  belles 
prairies  avant  de  se  partager  en  plusieurs  bras  qui  rendent 
plus  redoutables  les  imposantes  fortifications  de  la  place. 
Un  édifice  d*une  éclatante  blancheur,  et  d'une  architecture 
qui  gagne  dans  Téloignement  ce  qu  elle  perd  à  être  vue  de 
pràs,  élàiie  sa  masse  quadrangulaire  près  des  beaux  arbres 
de  req>lanade  :  c'est  le  palais  de  justice  situé  sur  la  plus 
belle  promenade  de  la  ville,  et  qui,  par  les  points  de  Tue 
qui  Fenvironnenti  ne  craint  la  comparaison  avec  aucune 
de  celles  que  nous  avons  justement  vantées.  A  la  gauche 
du  qpecti^tenr,  la  cathédrale,  dont  la  teinte  noire  ressort 
sur  la  nuance  générale  des  autres  constructions,  élance,  à 
373  pieds  dans  les  airs,  sa  flèche  légère  et  hardie ,  entourée 
d'autres  flèches  taillées  à  jour  en  forme  d'obélisques.  Aper- 
çue de  loin,  on  ne  se  doute  point  du  singulier  contraste 
de  sa  belle  architecture  gothique  avec  son  lourd  portail 
moderne;  mais  on  conçoit  par  son  élévation  la  beauté  qui 
distingue  sa  nef  de  363  pieds  de  longueur  sur  73  de  lar* 
geur.  Ce  monument  fut  commencé  en  1064  Lorsque  Ion 
sonne  sa  grosse  ckxshe,  appelée  la  Mutiey  le  clocher,  la 
grande  et  les  petices  flèches  éprouvent  un  balaneement 
ssnsîUe. 

Psrès  du  village  de  LonganUe^  on  les  eaux  de  la  Moselle , 
retenues  par  une  digue,  tombent  en  une  large  cascade, 
on  aperçoit  au  bas  de  la  côte  que  l'on  vient  de  quitter,  le 
joK  village  èLArs-sup-Moselle^  qui  renferme  deux  papeteries, 
une  fabrique  de  velours ,  et  une  manufacture  de  draps  pour 
l'habâtement  des  troupes.  Son  nom,  dérivé  du  latin  arjc^ 
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indique  T^^iiiplaiceiçem  d'dne  forteresse  tavsmat  ;  mm  un 

peu.plos  loin  ^es  restes  d^iin  aqueduc  antique  frappent  les 

regarda  :  les  piliers  qui .  $*jélÈvent  dans  les  vignes  et  qui 

forment  de^  écueîls  au  milieu  de  la  riyière  se  ootatinueni 

sur  la  rive  drqite  en  majWiifAiaeb^  arcade  >  an  viUage  de 

Jouy^  dont  les  habitana  doweft  4  'oeU9e  conSiruciîi6n  le 

nofn  àf^  Pont-d^DniiblA  Oel  aqueduîe,  attribué- à  Drusus». 

alimentaijt  Isa  ^Uft  ^t  \^  naumachie  d^  DwodUrwnr^  ctfté  deS 

Mediomatnpîj  que  la. notice  de  Tempire  déûgtie  sous  le 

nom  de  Mfti^i  offi^ei  de  eehil  de  M^ts^  Une  belle  bai*- 

gnoire  -^udtiqyp  «^  fi^rphyre  rou^^  beaucoup  plus  grande 

quaucui^  de  celles^  du  musée  du  Loavi^(i)^  se  conserve 

dans  la  oatbAWlel  Qv  ^tte. Send^  fonls  bSplisBiâuti  Lorsp 

que  lo^.  QQMlrvMAii  U  duadeUe'»  on  découvrit  pkitteur» 

tombeai|)(  romains  )qpe  ronî^nfoait  au  milieu  du  mtosàif  deses 

épaisse^  murailles^:  dSms.oe^  dternîèites  akmées ,  en  détruisant, 

pour  ngrofidir  la  prumanadet  ce  quiretuiit  de  ctttâ  forte«- 

russe  ^^venue  inulîle^oii/tetrQute  ces  tonbeatix^  et»  le 

çr0Îra-|*OA!  lau^rîte  :les  laissa  enfouir  de  nduvean.  Plu* 

sieuin  Kits  de  colonne  M  granité  qui  iseivekH  de  bornes, 

sont  )s$  débr^  4ep  seniqMmux  édifice^  que  Metz  à  vu  dé- 

triwe  par  la  main.4u  lewps  ^-pér  les  léNrolutiona.  Au*- 

apne,.dans  deb  vem.qufe  Ton  a  gtavés  aous  le  péristyle  de 

son  bel-  hAUsUdetvSlui  :  fais  un .  éloge .  pompeux  de  cette 

aneftSooe  cité*, 

Het&flit  la  xsa^pîtàlè  de  rÂiistn*sie>  ^U  Tbxenj  fût  le 
premier  roi;  Louis-le-Débonnaire  7  mourut  en  84o,  et 
réglise  de  Saint*  Amoult,  alors  dana  un  .fiuibourg  et  main- 
tenant dam  la  ville  ,*  reçut  les  cendres  de  ce  malheureux 
prince;  sous  ^empereur  Othon  II,  elle  fût  déclarée  libre  et 
impériale^  Vers  la  fin  du. XIY® siècle^  elle  était  dans  sa 
plus  grande  prospérité  ;*  elle  soutint  contre  divei^  souve- 

« 

CO  EUc  est  longue  de  i o  pieds ,  large  de  4  »  et  baule  de  3  pîecU  ci  demi. 
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rainsdesgti^rréS  Ibiigues  et  sanglantes,  et  pluaîéuft  princes 
briguèrent  Tiioxineur  d*y  éltre'  admis  aux  droits  de  cité. 
Tombée  au  pouvoir  de  Henri  II,  par  les  intrigues  et  Fa- 
dresse  du  connétable  de  Montmorency,  elle  repoussa ^ 
sous  le  commandemem  dtei  dtii>  de  Guise^  les  attaques  de 
CSharies-Quint,  à  la  tête  d'une  armée  de  plus  de  1 00,000 
hommes.  Quoique  bien  peuplée  pour  son  étendue,  elle 
Test  bien  moins  que  lorsqu'elle  était  indépendante  (0* 

Les  embellissemens  qui  s*6pèreiit  à  Metz  depuis  long^ 
temps;  le  nombre  des  rues  Isrï^ges  et  remarquables  par  leur 
l^ayage  qui  ont  remplacé  des  rues  sales  et  tortueuses ,  le 
quartier  Saiat-Thiébaud,  les  belles  casernes,  Tarsenàt,' le 
Vaste  hôpital  militaire  ;  l'hdtel-de-ville,'la  préfeetiire  et  le 
collège  royal;  Feglise  de  Saint  «-Vincent,  dontlèi  portafl 
est  orné  d'un  triple  rang  de  <îolonTÎefr$  le  nouveau  marché 
couvert  qui'  décore^  la  place  de  la  cathédrale;  sur  le  rem- 
part dé  Farsenal  le  beau'  bâtiment  destiné  à  l'éoole  et  i 
Fétat-major  de  l'artillerie;  éiïfin  ses  promenades  et  quel- 
ques  unes  de  ses  places,  peuvent  faire  comprendre  Metz 
parmi  nos  villes  bien  bâties.  L'intérieur  de  sa  salle  de 
spectacle  ne  répond  pas  à  Fe^té^ieur^  quoiqu'on-  Fak  res- 
taurée à  grands  >  frais  depuis  peu  d'années  s  elle'és^  'petite 
et  coupée  d  une  manière  incommode.  Sa  Hbliotkèqùe  com- 
posée de  36,<)OO^Tolt^mQsj  doht  Tune  des  salles^  renferme 
une  collection  d'histoire  naturelle  bien  clas^  et  riéfaW  en 
zoologie^  en' minéralogie* 'et  en^  géologie ^  tandis  qu'une. 


t 


•  f  *  '   ta  *   * 

(*)  L*an  7 1  de  notre-ère  elle  reafbMiak  ,....*!....  '  î&vooo  haMUiu. 

Yen  1^, 6a  4a.Xiy«  «iède  .....;•••...., ^.    60,000 ; 

£n  1698. • aa,ooo 

En  1741  • • ^0,000 

En  1769. »..««.*•«•• --^ '. .i......'  36vooo 

En  i8oa ; 3a.oiop  .. 

En  1 80a 34,000. 

En  i8i4 4'»^^^ 

En  1827 '    4S)oo<) 
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autre  est  réservée  à  une  suite  de  divers  modèles  de 
macliines;  son  importante  école  spéciale  d'artillerie  et  du 
génie,  établie  depuis  long-temps  dans  Fancien  couvent  de 
Saint- Amoult  dont  Tun  des  vieux  pans  de  murailles  sup* 
porte  un  petit  observatoire;  son  jardin  botanique,  peu 
considérable,  mais  bien  tenu;  ses  cours  d*acooucheinens; 
ses  écoles  de  commerce  et  de  dessin;  ses  cours  d'arithmé- 
tique ,  de  géométrie  appliquée  aux  arts,  de  mécanique^  de 
physique,  de  chimie,  de  grammaire,  et  deconoknie  do- 
mestique ,  ouverts  pour  la  classe  ouvrière  dans  les  salles 
de  rhôtel-de-ville  et  suivis  par  plus  de  3o6  auditeurs;*  sa 
société  des  sciences  médicales,  celle  des  sciences,  des  arttf 
et  des  lettres;  les  associations  philanthtoj^ques,  telles  que 
celle  de  la  charité  maternelle ,  celle  des  arts  et  métiers 
pour  les  Israélites,  celle  de  secours  mutuels  pour  lés 
ouvriers,  prouvent  que  cette  ville  a  fait  bien  des  progrès 
sous  le  rapport  intellectuel  depuis  l'époque  où  Voltaire  s*é-' 
tonnait,  en  la  traversant,  d'y  avoir  vu  beaucoup  de  pâtia<^ 
siers  et  de  confiseurs  et  un  seul  libraire» 

Metz  a  prouvé  son  patriotisme  en  refusant  ïe  passage 
aux  armées  alliées  au  moment  où  elles  quittaient  le  sol  dé 
la  France.  Elle  fit  construire  sous  ses  remparts  un  pont.sur 
lequel  elles  traversèrent  la  Moselle ,  afin  que  son  enceinte, 
qui  ne  vit  jamais  briller  un  panache  étranger,  n'eût  pas , 
même  en  temps  de  paix ,  à  supporter  un  spectacle  honteux. 
On  ne  pouvait  attendre  moins  dé  la  patrie  de  Fa^bert,  de 
Custines  et  de  Lasalle.  On  continue,  à  augmenter  «es  forti- 
fications ;  ses  ponts  sur  la  Moselle  sont  destinés  à  être  dé- 
fendus par  des  ponts-levis  et  d'aiitres  travaux  iqui  assure- 
raient sa  sécurité,  quand  même  le  fort  Belle-Croix  qui  la 
défend  au  nord -est  viendrait  à  tomber  au  pouvoir  des 
assiégeans. 

A  trois  lieues  au  sud-ouest  d^  Metz,  le  bourg  ou  la 
petite  ville  de  Gorze  mérite  quelque  attention  :  sa  situation 
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dam  an^  étroite  vaU^  e$t  d^  plus  pîtti(A€8^c»;  des 
•ouFces  y  ailûnentent  plusieurs  fantaines,  un  ruisseau  lûu-* 
pide  y  est  utilisé  pair  plusieui^  tanneries.  On  y  voit  encore 
les  <;piiduits.  souteniains  de  construction  romaine  qui  trans- 
portaient les  esiux  de  Gprae  à  Taqueduc  de}  Jovy.  fl  ne 
reste  f\w  4e  sa*  riche  dbh^je  que  les  ruines  d'un  TÎeux 
mur  de  6  pieds  d'épaisseur  et  que  le  château  de  Tal^be  qui 
av^t  le  rang  de  prince^  Ge  château,  jvesquie  abandonne ^ 
consepFe'  q]ii44quQ»  reaiti^  de  ses  abondantes  fontaines  et 
guelqtie^  àéhl^  de.  maiivai^e»  dculpttiieai 
.  ^  Le  4épàrt^mn$,  quW<>96ja  Meuse  du  sud-est  au  nordr* 
ouest  est  çptrecoupé  daoa  la  même  directim)  par  de  lonj^uea 
yaUées  fertiles^  et  de  hauts  plateaux  où  rakr  est  froid ,  mais 
lai^^n;  ^q1  bpisé  abonde  en  céréales,  produit  dans  le» 
fl^nr^m  de  Qar  des  yîas  estiiliés,  nourrit  un  grand  nom- 
)>re  de  chcfyaux,  miâ$  ne  possède  point  une  quantité  sufib* 
s^te  d'auties  animauit  domestiques  (i). 

{2a  nous  devant  sur  le  plateau  qui  borde  là  rive  droite 
de  la  Meuse,  la.  p^regaSufère  ville  que  nous  traveiienins  esa 
Étqin^  cité  assefi.  jolie,  peuplée  de  Sooo  âmes,  et  située^ 
d|M38  une  pUucie  marécageuse  au  bwd  de  TOfenes,  où  Iob 


(0  La  snperfîieîe-du  département  est  divisée  de  la  manière  suivante  : 

Terres  labourables  et  propriétés  bâties 339^073  hectafea^ 

Bsisâppartenaas  à  l'État ...^i k^^ 

«—-aux  commmnes  et  aux  établiss.  publics. .  •.      ^>^ûi^  1  - 

aux  partici^ers.. 49>4oo 

Prairies 4S>oo<> 

Vignes.  ••*'. .  « . . , <       il,o«o 

Jardins,  rerifirt ,  ohenevièrea •;.».,.«•.•        7»5oo  • 

Terres  incultes 8^3oo 

Étangs a, 200 

Boutes ,  cheniitia,  ruisaeatix ,  nivières^'Mé.  ^ .  « .   •     9,007 


■^^^^ 


Total 608,08a 

Nombre  des  animaux  domestiques  existans  en  1829  : 

Clierattx.  B^tes  à  cornes.  '    B^tet  à  laine 

6i>ood  83,000  193,000 
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pèche  de  belles  écrevisffe»  et  d'exeellens  poisdons.  Bient^l 
on  aperçoit  les  remparts  ql  b  citadelle  de  f^erdun,  paitrie 
de  l'illustre  Cheyert.  et  siège  d'un  évéché.  Ses  envifons  sont 
remplis  4*u^"ifiS9  de,  £prg^«,  de  verreries  et  de  papete- 
ries; son  intérieur  renferme  un  grand  nombre  de  eonfi* 
l^euxA  et  de  d^t^Ia^^eur^  Dm^  certaines  années,  elle 
livre  au  commerce  ^a/Ptpo  kil<^|rainmes  de  dragées. et 
xSyOoo  IjbectoUtres  de  Uquetu^s.  Li^:  ville  1  sise,  sur  les  deux 
nvçs  de  la  Meuse^^est,  asâ^  bien  bâtie;  mais  ses  rues,  qai 
descendent  rapidement  yers .  la  rivière ,  sont  pavées  de 
ça^ux  pointu^ ,  aussi -incommodes  pour  les  chevaux  que 
pour  les  hommes»  I^e  nouveau,  quartier  de  cavalerie,  Van* 
çien  palais  épiscopid  et  rjiôtpl*derviU0  sont,  à  défaut  de 
n^on^me;^  4ig^^  de  fii^r  l'attention,  les  seules  construch 
^xis  qi^e  nous  aycm»  à  ^ter»  Deux  collections  ^uk$  se 
font  remarquer  dans  .cetM^  ^Ue.  ;  }'un0  est  Ifli  faibUothàque 
pubUgue  j  renferman);  plw^  4^  i  ^oop  voluipfe^,  parmi  .leih 
quels  on.  trouve  quelque^,  chrppiques  de^  IX.%;]!U®^  XU-^I 
^JII®  siè^ec^;  Tai^tre  e^  l^.itiM^ée  dcrlfi  société  philoniia'^ 
thiqueiou  l'on  voit  un. cabinet  d'histoire  natui^lle  et  «»e 
suite  de  médailles.  .iqitîqMfs»  Vep^dun  e^tttnentiotiné  dtim 
ritî^raire  d'Antopin,  sous  le  nom  de  f^in^duHumi  dobi 
l'origiide  celtique  semble  indiquer  sa  situation  priitûtive  sur 
une  montagne, et  près,d*un^  rivièrp.  ; 

,  .Uste:  ik>^te  qui  borde  :1e  cours  de  la  Meuse,  travei^ei 
StencQTy  dont  la  position  est  charmante;  c'est  unç  ville  da 
3ooo  àmes^  qpi  fut  auti*efois  une  place  forte, «t  qui  renfeivie 
de  li^l^  caçernes^  Sur  sa  dmte,  Montmédy  ^  moijE^,  pe)«^ 
plée,  mal  bA^d^,  maift  plus  importante  ciumme  cbefrlieib 
d'arrondi«aement  et  comtne  ville  de  ^u^rre,  située  à  une- 
Iif»He.d«  la  fronti^,  est  peu  commen^ajate  et  sanA,ûi- 
dustcie;.,;^!!^  est, divisée  en  Jb#ute.c)^.bMse^£n  i,93i&,  la  villes 
d4ff^ndHe..par  des  douaniers,  des  gardes  nationaux  et  une 
eenti^j^  Xl^f.soldats,  fornSiaint   un  nombre   total  de  6oa 
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hommes,  rëduiût  aux  deux  tiers  un  corps  de  iSoo  Prus* 
siens  qui  essaya  de  la  surprendre;  Près  de  cette  TÎlle ,  le 
village  X'A^ioth  possède  une  ëgUsé  bâtie  au  X"  'siècle,  qui 
passe  pour  lun  des  plus  beaux  monumens  gothiques  de 
France* 

'  Pour  visiter  le  chef-Keude  la  Meuse  y  nous  retournerons 
sur  nos  pas  et  nous  arriverons  sur^  les  bords  de  TOmain  , 
qui  arrose  celle  de  nos  trois  villes  de  Bar  que  Ton  appelait 
autrefois  BarMOuCy  parce  qu'elle  était  la  capitale  d'un 
duché  dont  le  territoire  formait  la  petite  contrée  du  Barmis* 
Cette  ville  fut  fondée  au  X^  siècle  par  Frédéric ,  duo  de 
MosellaneoudelaHaute-Lon'aine,  etbeau*frère  deHuguëSr 
Gapet.  La  rivière  qui  Farrose  lui  a  fait  donner  auss»  le  nom 
de  Bar-sur- OrTUun,  H  ne  reste  plus  de  ses  anciennes- forti^ 
fications  que  des  fragmens  de  murailles  et  la  tour  .dite  die 
l'Horloge.  L'élise  de  Saint-Pierre  renferme  un  morceau 
de* sculpture  remarquable  qui  atteste  le  talent  de  Li^er-i 
Richier;  il  représente  un  cadavre  en  dissolution,  d'une 
effirayante  beauté.  Sa  population  excède  ia,ooo  âmes.  Ses 
confitures  sont  célèbres  par  leur  délidsitesse  :  ses  nombreuses 
filatures  livrent  chaque  année  au  commerce  environ  5oo,ooo 
kilogrammes  de  coton  ;  cette  branche  d'industrie ,  le  char- 
gement des  fers  des  forges  qui  l'environnent ,  le  flottage 
des  planches  que  l'on  débite  dans  les  foi'èts  voisines  et  le 
transport  de  ses  vins,  donnent  beaucoup  d'activité  à  son 
petit  port.       '  ' 

Quatre  lieues. plus  haut,  lX)main  coule  au  pied  de  Ift 
jolie  petite  ville  de  lÂgny^  qui  conserve  encore  une  partie 
dd  ses  anciennes  murailles.  On  remarque  dans  son  église 
paroissiale  le  tombeau  du  maréchal  de  Luxembourg. 

'  Nous  terminions  notre  excursion  dans  ce  département 
par  une  course  charmante.  Retournons  dans  la  délicieuise 
vallée  de  la  Meuse;  Sûint-Mikiel ^  ville  de  5oo6  4mes,  mé* 
rite  d'être  vue.  Elle  était  autrefois  fortifiée;  tuais' le  danger 
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que  courut  Louis  XIII  lorsqu'il  en  fit  le  si^e,  le  dëter-^ 
mina  à  faire  raser  ses  fortifications.  Sa  position  pittoresque 
n'est  pas  le  beul  motif  qui  nous  y  attire.  Après  avoir  jetë  un 
coup  d'œil  sur  la  fkçàde  de  l'ancienne  abbaye  qui  dëcore 
la  place  Neuve,  sur  la  riche  et  légère  colonnade  de  1  église 
paroissiale  et  autrefois  abbatiale  qui  renferme  les  cendi*es  de 
trois  princes  de  la  maison  de  Lorraine  et  de  huit  comtes  de 
B^r  leurs  successeurs,  et  sur  les  casernes  de  cavalerie ,  nous, 
visiterons  dans  la  partie  de  la  ville  appelée  le  Bourg,  l'église 
de  Saint'Etienne  :  on  y  voit  un  morceau  de  sculpture  digne 
de  l'admiration  des  connaisseurs  :  c'est  un  Saint-Sépulcre 
fait  d'un  seul  bloc  de  pierre  du  grain  et  de  la  blancheur  du 
marbi'e  j  dont  lés  treize  figures^  par  la  simplicité  de  leur 
disposition^  par  le  fini  de  leur  exécution,  annoncent  le 
talent  d!un  artiste  exercé.  Il  est  dft  au'  eiseàu  dé  ligiér»- 
Rïèhierj  élève  de  Mièhèl^Ange,  que  lès  uns  font  naître  à 
Saint-Mihiel  et  d'autres  au  village  de  Dagonçille,  A  quatre' 
lieues  en  remontant  la  Meuse,  la  joKe  ville  de  Commerejr^ 
aiTosée  pat  cette  rivi^  et  entourée  d'une  belle  foi'êt  ver^ 
laquelle  se  dirige  une  de  ses' rues  tirées  au  cordeau  ^  ren- 
fermé un  beau  château  que  fit  bàti^  le  eardinalde  Rètz,  et; 
que  l'on  a  ti*ansforméen  un  siiperbe  quartier^de  cavalerie  (i). 
Les  bords  de  la  rivière  nous  conduisent  enfin  à  Fttucouleùrs^ 
qui  tire  son  nom  de  la  riche  Tcrdure  et  des  prairies  émaillées 
de  âe^frs  dont  se  pare  sa  charmante  vallée.  Cette  ville  de 
2doo'itties  est  construite  en  amphithéâtre;  un  petit  cànaT^ 
alimenté  par  la  Meuse  ^  par  la  fontaine  de  Vaise',  atig- 
mehté  l'activité  dé  ses*  tanneries  et  dé  ses  fabriques  de 
ccHJcmhades.  Elle' a  donné  naissance -à 'l'abbé  Ladvodat^ 
auteur  pseudonyme  du  Dictionnaire  géographique  de 
"Vosgién,  et  à  la  célèbre  M"»"  Dublirri. 

CO  La  ^ndation  de  Commerça  remo^tç  au  I|C«^€l^.  On  prétend  qu^ 
son  nom  vient  de  cum  (en),  mavchia  (limite);  parce  qu'elle  se  trouvait 
aux  confins  des  royaumes  de  France^  de  Bourgogne  et  d'AustraRie. 
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Coavert  par.unç  partia  des  Foigês  et  par  leurs  ramifi- 
cations, le  dépaHemerU^  qui  porte  le  nom  de  cette  chaio» 
de  montagnes  se,  dirâe  physiijuement  en  d^ux  partie.^ 
distinctes  :  Toccident^  fit  1  orientale;  la  plaine  et  la  mon- 
tagne. La  première  offre  un  sol  a^sea  productif:  elle  em- 
brasse les  arrondissemens  de  Neufch&teauy  de  Mirecourt, 
et  la  portion  septentrionale  de  ce^i  d'Epinal;  les  récoltes 
y  sont  abpndant€;Sy  et  quelques  çap^ns  produisent  des  vins 
estimés,  mais  que:  Ion  transporte  difficilement  hors  da 
pays.  La  seconde,  qui  comprend  les  arrondissemens  de 
Saint<-Dié,  de  RemiirempBt  et  la  partie  méridionale  de  celui 
4iÇpinal,  .alionde^çn  excelle^s  pâturages  et  se  couvre  d*im* 
ipenses  forêts  4e  sapîus  ;  elle  vend  aii^  dépaatemens  voisins 
son  beurre  et  ses  fromages  dp^t  \çs\  plus  connus  sont  ceux, 
de  Gerardfner  pu  Géronié.  Les  plus  hautes  montagnes  du 
département  sqnt  le  ballon  d'Alsao^t.^^'w&rarrqndissement 
de  IVismiremont,  et  leiDonon  ou.Dqwqii,  daius  cxiui  de 
Saint-Dié  Le^  cimes  yofgieiuç^i,  cç^uyertes  de  neige  pen- 
dant une  partie  de  Tannée ,.  étendent  leur  influence  sur  les 
différefites  part^  de  c»  VàVïipqA^.^^  raison  de  la  distance 
qui  les  sépare  de  cejll^i^çi,  JD^^  b$41op  de  Çaint-Maurice  ou 
d'Alsace,  qui,  au  sudnest,foripe,|^  pointe  du  d^artement, 
part  une  longue  croupe  ;séparaal,cf;lHi  def  Yosg^  4e  ceux 
de  la  Hçiute^ône  et  du  H^u^t^.^bip*  <  I^i  .plupart  de  ces 
montagnes,  ne  spnt  boisé^^q.^e)j^sq^'à  une  oertaisba  hau- 
teur ^  leurs  sommets  sont  couverts  de  grandes  pelpuaes  ou 
l'on  conduit  pâturer  pei^dant;  six  mois  de,  l'aiiiléiardes:  trou- 
peaux de  vaches  logées  dans  les  wUages  pomr  q^  tçpips)  les 
gens  <pi  se  livrept  à  .ce.genre  d'iu^w^^  4c«ceiident  raie* 
ment  dans  la  plaine  :  ils  habitat  4^9  diâlefs  et  confection- 
nent des  fromages  qui  rpsseibtent  4  celui  de  G^iiy^r^  Les 
Vosges,  si  dignes  d'intéresser  par  la  variété  des  points  de 
vue,  par  la  disposition  et  la  nature  des  roches  et  par  la 
richesse  de  là  vc?gétatîon,  les  dessinateurs,  les  géognosies 
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€t  les  botanistes,  sont  en  général  trop  peu  fréqnetitées  par 
ceux  qui  sont  en  état  de  les  apprécier  àous  ces  divers  rap* 
porta.  Les  premiers  y  trouTeniient ,  loin  des  grandes  routes , 
des  paysages  qui  riralisent  avec  ceux  des  parties  basses  de 
la  Suisse  \  les  seconds  y  pourraient  résoudre  quelques  pro-» 
Uèraes  intéressans  pour  là  science  ;  enfin ,  les  botanistes  y 
recueilleraient  jdusieurs  plantes  alpineSé 

Nous  allons  visiter  le  village  qui  vit  naître  lliérome  du 
XV^  siècle  :  Dùmremy^larPyjcelle  est  dans  une  vallée  em- 
bellie par  les  sinuosités  de  la  Meuse*  Ces  vevtes  prairies, 
ces  coteaux  un  peu  nus,  mais  couverts  de  pâturages,  ont 
été  le  théâtre  des  occupations  champêtres  de  cette  villa- 
geoise qui  quitta  la  houlette  pour  Tépée  des  combats,  qui 
abandonna  ses  troupeaux  pour  conduire  à  la  victoire  les 
Français  découragés  par  les  revers.  Près  de  relise,  la 
maison  où  elle  reçut  le  jour  est  facile  à  reconnaître  par  sa 
porte  gothique  surmontée  de  trois  écussons  fleurdelisés  et 
d*une  statue  qui  la  représente  couverte  de  son  armure. 
En  1818,  un  comte  prussien  proposa  au  propriétaire  de 
cette  antique  habitation  de  lui  vendre  cette  statue  :  sur  son 
refus,  il  lui  offrit  6000  fr.  de  sa  maison;  mais  l'or  de  l'é- 
tranger ne  séduisit  point  ce  généreux  Français  qui  pour  le 
tiers  de  cette  somme  la  céda  au  département.  La  maison  de 
Jeanne  d*Arc  devint  une  propriété  nationale ,  et  le  patrio- 
tisme de  son  propriétaire  fut  dignement  récompensé  par  la 
décoration  de  la  Légion-d'Honneur.  Louis  XYHI  accorda  à 
la  commune  ia,ooofr.  pour  ériger  un  monument  en  l'hon- 
neur de  Jeanne ,  8000  fr.  pour  fonder  une  école  d'enseigne- 
ment mutuel  destinée  à  l'instruction  des  jeunes  filles  de 
Domremy  et  des  communes  environnantes,  et  8000  fr.  pour 
une  rente  affectée  à  l'entretien  d'une  sœur  de  charité  qui  de- 
vait desservir  cette  école.  La  maison  fut  restaurée  et  rétablie 
dans  son  état  primitif;  un  beau  tableau ,  donné  par  le  gou- 
vernement,  en  décore  l'intérieur;  la  place  publique  fut  em- 
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t)eUia  piur  une  plantation  régulière  de  peupliers  au  milieu  de 
laquelle  on  a  construit  une  fontaine  dont  la  base  quadran- 
gulaire  porte  quatre  pilastres  couronnés  par  un  entablement 
et  par  un  double  fironton  sojus  lequel  on  voit  le  buste  de 
lliéroine  accordé  également  par  la  munificence  royale. 
L'inscription  de  ce  mionument  i  A  la  mémoire  de  Jeanne 
d'jircj  rappelle  la  simplicité  de  celle  qui  en  est  l'objet  (i). 

A  trois  lieues  à looest  de  Domremy, le  bourg  de  Grand, 
qui  renferme  cinq  fabriques  considérables  de  clous,  est 
bâti  sur  remplacement  d'une  ville  antique  :  on  y  voit  les 
restes  d'un  bel  amphithéâtre.  Au  confluent  du  Mouzon  et 
de  la  Meuse,  la  jolie  petite  ville  de  Netffchdteauj  chef*liea 
d'une  sous-préfecture  et  patrie  d'un  homme  qui  tient  un 
rang  distingué  parmi  nos  littérateurs  et  nos  hommes  d'état, 
est  dominée  de  tous  côtés  par  des  montagnes.  Mirecouji^ 
autre  chef-lieu,  arrosé  par  le  Madon,  s'appelait,  dans  le 
latin  du  moyen  âge ,  Mercurii  Curtis;  cependant  on  n'y  a 
trouvé  aucun  vestige  d'antiquité.  U  est  généralement  mal 
bâti,  mais  ses  environs  sont  jolis  et  bien  cultivés.  On  j 
compte  plusieurs  fabriques  de  dentelles,  et  l'on  y  confec- 
tionne une  énorme  quantité  d'orgues,  de  serinettes  et  dlns- 
trumens  à  cordes.  A  Contrexevilley  petit  village  entouré  par 
les  eaux  du  Yair  qui  se  partagent  en  deux  branches,  il 
existe  une  source  d'eaux  minérales  fréquentée  par  les  per- 
sonnes attaquées  d'obstructions,  ou  affectées  de  la  gravelle  : 
on  en  expédie  chaque  année  près  de  4ooo  bouteilles  pour 
Paris. 

Ramben/îller  ou  RamberviUers^  centre  d'une  grande  cul- 
ture de  houblon,  ville  industrieuse  et  riche,  peuplée  de 
5ooo  âmes,  possédant  une  bibliothèque  publique  de  10,000 
volumes,  et  renfermant  une  papeterie  qui  occupe  xoo  ou- 
vriers, est  la  dernière  que  nous  citerons  dans  la  région 

(0  Voyez  l'ouvrage  intitulé  :  Forces  productives  et  commerciales  de  b 
France,  par  M.  le  baron  Ch,  Dupitit  tom.  1 ,  pag.  ao3. 
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ba£se  du  département  des  Vosges.  Elle  est  la  pairie  du  sâ« 
vaut  jésuite  Serarius.  Vers  Tan  11 25,  Etienne  de  Bar, 
éyéque  de  Metz,  entoura  cette  ville  dune  muraille  dont 
il  existe  encore  quelques  restes. 

La  région  montagneuse  AoSte  -à  nous;  elle  développe , 
dans  toute  son  étendue,  cette  suite  de  sommets  que  leur 
forme  arrondie  et  leurs  pentes  douces  ont  fait  désigner 
sous  le  nom  de  ballons;  mais  elle  ne  présente  point  l'as- 
pect qui  la  distingue  du  côté  de  TAlsace.  On  n  7  voit  pas 
ces  vieux  châteaux  qui  reportent  le  voyageur  aux  diffé- 
rentes époques  du  moyen  Age;  leur  beauté  consiste  en 
paysages  constamment  variés.  Elles  renferment  du  fer  ^  du 
cuivre,  et  surtout  du  plomb,  disséminés  par  nids  plus  ou 
moins  abondans.  Ces  métaux  entretiennent  de  nombreuses 
usines  mises  en  mouvement  par  les  ruisseaux  qui  sortent 
de  la  base  de  presque  tous  ces  monts.  Les  deux  régions 
sont ,  chacune  dans  leur  genre ,  également  productives  : 
les  plaines  et  les  basses  vallées  fournissent  des  récoltes 
suffisantes  en  céréales  et  un  excédant  de  plus  de  600,000 
hectolitres  d'avoine  sur  la  consommation  du  département. 
Il  nourrit  cependant  deux  fois  plus  de  chevaux  que  le 
nombre  moyen  des  auores  circonscriptions  départemen- 
tales, et  une  quantité  d'autres  bestiaux  beaucoup  plus  con- 
sidérable encore  ,  à  l'exception  toutefois  des  bétes  à  laine, 
qui  y  sont  dix  fois  moins  nombreuses  que  dans  le  reste  de 
la  France. 

C'est  au  pied  des  Vosges  que  se  trouve  ÉpinaL  De  beaux 
sites  l'entourent  et  bordent  les  rives  de  la  Moselle  dont 
le  cours  rapide  montre  une  eau  peu  profonde  et  claire 
comme  le  cristal,  roulant  sur  de  gros  cailloux  que  les 
torrens  ont  entraînés  des  montagnes.  Cette  rivière  divise  la 
ville  en  deux  parties  inégales  dans  lesquelles  on  remarque 
plusieurs  rues  bien  percées.  L'hôtel  de  la  préfecture  est 
l'édifice  le  mieux  bâti;  l'égUse,   d'une  architecture  go- 
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thkjue  mêlée  de  parties  du  XVP  âède,  est  située  sur 
une  place  et  vis-à-vis  du  tribunal ,  doBi  la  construction 
est  assez  belk.  A  peu  de  distance  de  là  s*âève  le  théâtre. 
L'hôpital  occupe  une  hauteur  sur  la  droite  de  la  Moselle. 
Épinal  était  autrefois  fortifié  :  ses  remparts  sont  détruits^ 
et  1  on  n  y  remarque  plus  que  les  rmnes  de  son  ancien  châ- 
teau qui  ornent  une  belle  propriété  particulière.  Malgré  sa 
faible  population,  cette  ville  renferme  {dusieurs  établisse- 
mens  d'instruction  publique ,  un  muaée  et  une  bibliothèque 
de  17,000  volumes. 

RemiremoiU  est  située  plus  haut  qu*Épinal  sur  la  rive 
gauche  de  la  Moselle.  Au  commencement  du  X*  siècle , 
cette  petite  cité  était  placée  sur  la  rive  opposée  ;  mais  son 
changement  de  position  fut  la  conséquence  dés  ravages 
qu'elle  éprouva  par  rinvasion  des  peuples  sortis  à  cette 
époque  de  la  Hongrie.  Le  nom  de  Remiremont  lui  vient 
d'une  montagne  qui  dominait  son  ancien  emplacement 
et  sur  laquelle  un  comte  Romaric ,  £aivori  disgracie  de  la 
reine  Drunehaut ,  possédait  un  diâteau  que  Ton  appela 
EomarimorU.  Désabusé  des  grandeurs  de  ce  monde,  Ro- 
maric, seigneur  riche  et  puissant,  y  fonda,  en  6su>,  deux 
conununautés  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  auxquelles  il  donna 
tous  ses  biens.  Cette  conduite  lui  valut  le  titre  de  saint.  La 
plus  célèbre  de  ces  deux  abbayes  était  celle  des  dames  dia- 
noinesses.  Elles  ne  faisaient  point  de  vœux,  mais  elles  fai- 
saient preuve  de  la  plus  haute  noblesse  ;  leur  abbesse  pre* 
nait  le  titre  >de  princesse  du  saint  Empire  ;  dans  les  céré- 
monies ^  elle  était  précédée  de  son  sénéchal  tenant  la  crosse, 
et  suivie  de  sa  dame  d'honneur  portant  son  manteau  ;  les 
bourgeois  sous  les  armes  étaient  passés  en  revue  par  elle; 
enfin,  elle  jouissait  de  toutes  les  prérogatives  attachées  au 
titre  de  prince  souverain.  Le  bâtiment  de  cette  ancienne 
abbaye  est  le  plus  bel  édifice  de  Remiremont.  Aux  envi- 
rons de  cette  ville,  celle  de  Plombières^  célèbre  pour  ses 
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eaux  imnécales,  doit  9on  hôpital  et  sa  superbe  égliae  au  roi 
Stanislas.  Les  objets  de  quincaillerie  qu'on  7  fabrique  sont 
remarquables  par  leur  finL  Ses  papeteries  ont  aussi  de  la 
r^mtatioTi,  quoiqu'elles  viennent  apiis  celle  i^Archettes 
où  f  on  a  fabiîqué  celui  qui  a  servi  à  la  Description  de 
l*Égjpte.  Le  village  de  Bussang^  situé  près  des  sounces  de  la 
Moselle,  n'est  pas  moins  célèbre  par  ses  sources  minérales 
firoides  dont  on  expédie  annuellement  plus  de  ^0,000  bou* 
teilles  dans  toute  la  France.  A  une  égale  distance  d'Épinal  et 
de  Remitemont,  on  admire  près  du  village  de  Tendon  la  plus 
belle  cascade  des  Vosges  :  elle  a  i  aS  pieds  de  liauteur. 

La  petite  ville  de  Aunt-Dié  ou  Saint-Diey^  cbef-lieu  de 
sous-prâecture  et  ùége  d'un  évéché  dont  l'érection  ne  dater 
que  dune  cinquantaine  d'années,  n'offre  rien  d'intéres^ 
sant;  elle  est  régulièrement  bâtie  sur  le  bord  de  laMeurihe, 
et  entourée  d'une  vieille  muraille  :  c*est  dans  cet  arrondis* 
sèment. que  Ion  fabrique  le  meilleur  fromage  des  Vosges. 
De  tous  les  bourgs  ou  villages  qui  se  livrent  à  ce  genre 
4'industrie ,  Gérardnter  ou  Gérotné  est  le  plus  considérable  : 
il  compte  plus  de  5ooo  habitans.  Ses  environs  doivent  être 
eités  comme  les  plus  pittoresques  des  Vosges.  On  j  re* 
marque  .plusieurs  lacs,  tels  que  le  Lac-Bltmc  ^  le  Lac-^Noir^ 
ceux  de  Longemsr  et  de  Retoumemer;  mais  le  plus  impor* 
tant  est  celui  de  Gérardiner:  il  a  36  hectares  de  superficie^ 
et  donne  naissance  au  ruisseau  de  la  Vologne,  petit  afikient 
de  la  Moselle,  dont  les  environs  sont  charmans. 

Lecf^anlémenlcb/aJIfairrAtfoffire  au  premier  coup  d'œil 
le  même  sol  que  celui  des  Vosges;  ses  extrémités  occiden* 
taie  el  orientale .  sont  traversées  du  sud  au  nord  par  les 
mêmes  montagnes ,  mais  elles  y  sont  moins  hautes.  Cepen*  ' 
dant,  sous  le  rapport  des  produits,  il  en  difFàie  essentielle- 
ment :  si,  comme  celui  des  Vosges,  il  produit  plus  de  câréales 
qu'il  n'en  consomme,  il  est  beaucoup  plus  riche  en  vins, 

en  chevaux  et  en  bêtes  à  laine,  mais  il  possède  moins  de 
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bétesà  cornes  e(  de  «forêts.  Ce  (jui  donne  une  gi*ande  impor«- 
tance  à  oe  département  y  ce  «ont  le^  masses  de  sel-gemme 
qu  il  possède  et  ses  sources  salées,  les  plus  riches  de  France  : 
celles-ci  se  trouyent  dans  le  bassin  de  la  Seille^  affluent  de 
la  Moselle.  Nous  verrons  aussi  que  lindustrie  manufactu- 
rière y  est  très-développée. 

Nous  ne  descendrons  de  la  chaîne  des  Vosges  qu'après 
OToir  visité  trois  lieux  importans  par  leur  industrie  :  le 
premier  est  le  village  de  Cirey^  célèbre  pour  avoir  été  le 
séjour  de  la  marquise  du  Chàlelet  et  de  Voltaire;  il  possède 
sur  la  rive  droite  de  la  Vezouze  une  belle  nanufacture  de 
glaces,  de  verreries  et  de  cristaux;  le  second  est  Saini- 
Quirin^  où  Ton  voit  un  établissement  semblable  appartenant 
à  la  même  compagnie  :  ce  village,  de  1600  habitans,  est  situé 
au  milieu  de  vastes  forêts,  entre  la  Sarre-Blanche  et  la  Rouge- 
Eau;  le  txQm^me est Phulsbourg^  petite  ville  forte,  peuplée 
de  3ooo  âmes,  bâtie  sur  une  montagne  et  renommée  pour 
ses  liqueurs  fines.  Cette  place  est  importante  par  sa  situa- 
tion à  rentrée  du  défilé  des  Vosges.  Pour  y  remédier  à  la 
rareté  de  Feau,  on  y  a  construit  une  fontaine  qui  passe 
pour  un  chef-d  œuvre  d'hydraulique.  Ses  casernes  et  surtout 
son  h6tel-de-ville  et  ses  halles,  sont  9q&  principales  cou- 
struGtibns..Son  nom  allemand ,  Pfahburg  {Mourg-pcUaHn)^  lui 
vient  de  ce  quelle  fut  fondée  en  1670  par  Georges- Jean , 
comte  palatin  du  Rhin.  Ces  différens  lieux  appartiennent  à 
Tarrondissement  de  Sarrebourg^  ancicfntie  cité  de  la  Gaule 
appelée  Pons  Saraifi.,  parce  qu'elle  est  située  sur  les  bords 
de  la  Sarre  :  on  y  fabrique  ces  omemeiis  en  pâte  employés 
dans  les  intérieurs,  et  ces  pendules  de  la  même  matière 
qui  imitent  parfaitement  le  bronze  doré. 
-  La  Seille  doit  probablement  son  nom  aux  terrsâns  sali- 
fères  qu  elle  traverse  :  à  sa  sortie  de  1  étang  de  llndre,  que 
Ton  pomTait  considérer  comme  un  lac^  elle  arrose  Dieazey 
ville  de  4ooo  âmes,  importante  par  la  saline  quon  y  ex- 
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ploite  depuis  800  ans,  cité  considérable  sous  les  Romains 
qui  l'appelaient  Decem-Pagi  ;  on  y  a  récémftiént  ouvert 
un  nouveau  puits  sur  le  banc  de  sel  de  Yic  qui "s^étend 
à  io  lieues  au  sud- ouest.  Marsal.  autrefois  placé  Forte 
ïespectable,  nest  plus,  depuis  le  désastreux 'bombarde'^ 
ment  quelle  éprouva  en  181 5,  qu'un  poste  militaire  bâs- 
tionné  qui  renferme  à  peine  looohabitans.  Située  dans  une 
plaine  marécageuse,  elle  est  bâtie  sur  une  assise  en  briques 
ouvrage  des  Romains  qui  y  avaient  un  camp.  Hoyemlicy  dé- 
mantelé  par  Louis  XIV ,  subsiste  par  ses  bîelles  sources  sa- 
lées qui  produisent  annuellement  1 20,000  quintaux  de  sel. 
Sa  population  est  de  i5oo  âmes.  Fîc^  deux  fois  plus  peu- 
plée, semblait  devoir  s*accroître  par  fexploitation  dé  son 
important  banc  de  sel;  mais^  un  étang  souterrain  ayant 
inondé  leâ  galeries,  l'exploitation  en  a  été  abandonnée. 
Dieùze  a  profité  de  cet  événement  par  l'ouverture  de  son 
nouveau  puits.  A  quelques  lieues  au  nord  de  Vie,  Clîateau- 
Salins ,  dans  une  charmante  vallée  sur  le  bord  dé  U 
Petite-Seille  ,  possède  aussi  des  sources  salifères.    ' 

Près  de  la  petite  ville  de  Bldmoht  y  sur  la  Vézouzej 
ancienne  résidence  des  princes  dé  Salm-Sàlm,  la  fontaine 
minéi^ale  de  Lombrigny  jouit  de  quelque  réputation  ;  Èa- 
dorwUbers^  arrosée  par  la  Blette,  possède  une  belle  manu- 
fancxxïTé  de  poinéons  et  d  alênes  qui  rivalisent  avec  celles 
de  l'Allemagne  ;  B€u:carat ,  au  pied  d'une  colline  escarpée, 
suivie  bord  de  k  Meurthe  et  ptës  d'une  vas^é  forêt,  tient 
une  place  honorable  dans  les  annales  dé  Findustrie  fràn- 
çaise  par  sa  fabrique  de  cristaui^  qui  occupe  plus  dé  '^00 
ouvriers.  A  peine  est-on  sfStti  de  cette  petite  ville  de  2000 
Aines,  pour  se  diriger  vers  Lunéville,  qu'en  jetant  ses're- 
gaixb  en  arrière,  on  aperçoit  les  prémices  montagnes  des 
Vosges  qui  bordent  l'horizon.  Celle  de  Raon,'la  pluis  rap- 
prochée, étend  sa  longue  façade  noire  couverte  de  sapins; 

Enfin ,  au  milieu  d  une  belle  plaine ,  la  Vezouze  traverse 

h- 
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Lunéçilk^  célèbre  par  le  traîté  de  i8oi  entre  la  France  et 
i* Autriche.  Elle  fut  le  berceau  de  Bouflers,  de  Monvel,  et 
de  Girardin  ({ui  fit  retentir  la  tribune  de  ses  énergiques 
açceps..  Vers  le  milieu  du  XVII*  siècle  c'était  une  petite 
place  forte;  le  duc  I^pold  la  rendit  jolie  et  régulière.  Le 
château,  (}ui  serrait  de  résidence  aux  ducs  de  Lorraine  et  a 
la  cour  du  roi  Stanislas ,  est  depuis  long-tcinp$  converti 
en  un  quarti^  de  cavalerie.  Une  construction  toute  nou* 
Vellé  est  la  caserne  de  l'orangerie,  qui  doit  servir  de  mo* 
dèlë  pour  tous  les  édifices  de  ce  genre  ;  Tarchitecture  en 
c^t  simple,  l'intérieur  est  commodément  distribué  et  parfai* 
tement  en  rapport  avec  les  précautions  sanitaires  réclamées 
dans  ces  sortes  d  etablissemens.  Le  grand  manège  couvert 
est  un  des  plus  beaux  qui  existe  :  il  a  3oo  pieds  de  long  sur 
80  de  large  sans  supports  intérieurs  ;  sa  charpente  surtout 
est  remarquable.  L  église  oG&e  un  portail  surchargé  de 
figures  et  d'omemens,  surmonté  de  deux  tours  dont  Tune 
porte  Ifi  statue  de  saint  Michel  terrassant  le  démon ,  et 
l'autre  celle  de  saint  Pierre.  Tous  les  dictionnaires  géogra* 
phiques,  tous  les  itinéraires,  toutes  les  descriptions  de  la 
France,  répètent,  depuis  quarante  ans,  qu'il  existe   sur 
la  place  Neuve  de  Lunéville  une  superbe  fontaine  en  {»erre 
à  8  jets  d'eau  :  depuis  1796  ce  beau  monument  n*ex2sie 
plus.  Cette  ville  renferme  trois  manufactures  de  faïence 
renommées  et  d'iinportsintes  fabriques  de  gants» 

La  route  de  Lunéville  à  Nancy  longe  la  forêt  de  Vitri- 
mont  qui  borde  la  rive  droite  de  la  Meurtke;  sur  la  rire 
opposée  l'on  aperçoit  la  petite  ville  de  Rosière-oiLx^Salimef , 
dont  les  sources  salées  sont  ab^données  depuis  1760  :  le 
gouvernement  7  entretient  un  des  plus  beaux  haras  de 
France;  on  traverse  Saint-NicoUu'^'Pori^  où  la  rivière 
commence  à  devenir  navigable.  On  remarque  dans  celte 
petite  ville  de  3ooo  habitans,  une  belle  égUse  gothique, 
Thôtel-de- ville  et  l'abattoir  pubhç  nouveHement  construit. 
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EUe  renferme  six  tanneries ,  des  filatures  hydrauliques  de 
colon  et  de  laine;  on  y  fait  toutes  sortes  de  broderies 
Nancy  se  présente  ensuite  avec  ses   rues  larges,  aKgtitfés 
et  presque  désertes.  Ses  édifices  sont  de  la  plus  grande 
beauté  ;  ses  places  publiques  sont  vastes  et  ornées  de  belles 
fontaines,  la  place  Royale  est  la  plus  remarquable;  l'hôtel" 
de^TÎlIe,  l'un  des  plus  beaux  de  France^  vaste  édifice  qui 
r^ifemie  une  galerie  de  tableaux,  eh  occupe  lun  des  huit 
c6tés;  en  face  s  elère  un  bel  arc  de  triomphe ,  érigé  par  le 
roi  de  Pologne  Stanislas  à  Louis  XV;  Tévéché  se  trouve 
vis-à-vis  le  théâtre;  les  autres  parties  sont  parfaitement  en 
rapport  avec  ces  belles  constructions.  On  communique  de 
la  place  Royale  à  la  promenade  de  la  Pépinière,  la  plus 
belle  de  toutes  celles  de  cette  ville.  Du  centre  de  cette 
place,  arrosée  par  quatre  fontaines  en  bronze,  qui  èri 
garnissent  les  quatre  petits   côtés,  l'œil  mesure  l'étendue 
de  deux  longues  rues  tirées  au  cordeau  qui  aboutissent  à 
deux  des  sept  portes  de  la  ville,  bâties  en  arcs  de  triomphe. 
La  pbce  Carrière,  voisine  de  la  précédente,  est  déflorée 
d'une  colonnade  qui  aboutit  à  l'ancien  hôtel  de  l'intendance, 
aujourd'hui  la  préfecture.  Les  casernes  et  l'hôpital  sont 
magnifiques,  mais  les  temples  ne  répondent  pas  à  ce  luxe 
d'architecture.  La  cathédrale  n'a  rien  de  remarquable  qu'un 
portail  à  triple  rang  de  colonnes  et  qu'un  maître-autel  qui 
produit  un  bel  effet  lorsqu'un  rayon  de  lumière  passe  der^ 
rière  la  statue  de  la  Vierge  placée  à  ^'extrémité  du  choeur. 
La  petite  église  de  Bon*Secours,  dans  le  faubourg  Saint* 
Pierre ,  renferme  un  chef-d'œuvre  de  Girardon  :  c'est  le 
niauscdée  de  Stanislas,  à  qui  cette  ville  doit  ses  embellis- 
aemens;  il  s*élève  vis-à-vis  celui  de  Catherine  Opalinska  son 
épouse.  Cette  église,  construite  aussi  par  Stanislas,  a  rem^ 
placé  celle  de  Notre-Dame-de-Bon-Secours,  que  le  duc  de 
Lorraine  René  II  fit  bâtir  sur  le  champ  de  bataille  même 
où  l'armée  de  Charles-le-Téméraire  fut  battue. 
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Il  £iut.yoir  dans  la  Vieille- Ville,  qui  conserve  encore 
quelques  restes  d'anciennes  murailles,  le  diàteau  gothique 
des  ducs  de  Lorrainey  aujourd'hui  Thôtel  de  la  gendarme^ 
rie  y  et,  tout  près4)e  cet  édifice ,  la  Chapelle  ronde,  aujour- 
d'hui la  Chapelle  ducale,  restaurée  en  i8aa  aux  frais  de 
la  France  et  de  l'Autriche.  On  entre  d'abord  dans  une  petite 
église  gothique  où  l'on  voit  à  droite  et  à  gauche  les  tom- 
beaux d^  plusieurs  princes  de  la  nudson  de  Lorraine,  entre 
autres  celui  de  René  II  qui ,  le  5  janvier  i477  9  remporta 
la  victoire  sur  le  duc  dç  Bourgogne,  Charles-le- Téméraire, 
dont  le  corps  fut  trouvé  près  de  Nancy,  derrière  l'étang^ 
de  Saint- Jean,  sur  la  place  même   où  s'élève  une  croix 
rustique,  en  pierre.  Près  du  chœur  de  l'église  est  la  chapelle 
restaurée.  Elle  est  ronde,  surmontée  d'une  coupole  éclairée 
par  des  croisées  en. vitraux  de  couleur,  et  décorée  de  sept 
mausolées  en  marbre  noir  érigés  en  mémoire  des  ducs  de 
Lorraine  et  des  différens  membres  de  leur  famille,  de  huit 
génies  portant  diverses  pièces  d'armures,  de  trophées  et  de 
colonnes,  enfin  dun  autel  en  marbre  blanc,  dont  le  de- 
vant représente  le  Christ  sur  son  linceul,  et  dont  le  dessus 
porte  une  Vierge  entre  deux  Anges  adorateurs.  Les  cendres 
de  plusieurs  de  ces  princes  reposent  dans  le  caveau  de 
la  chapelle.  lie  quartier  appelé  la  Vieille- Ville  est  encore 
tel  qu'on  le  voyait  à  l'époque  où  le  vertueux  Stanislas, 
avec  un  revenu  de  moins  de  deux  millions,  entreprit  de 
b&tir  une  cité  nouvelle,  qui ,  avec  les  constructions  qu'il 
fit  faire  à  Lunéville  et  les  sommes  qu'il  employa  pour  fon- 
der un  grand  nombre  d'écoles  et  d'autres  établissemens 
utiles,  prouva  ce  que  peut  faire  une  administration  sage, 
éclairée  et  économe.  C'est  à  ce  prince  que  Nancy  doit  son 
académie  des  sciences  et  des  lettres,  un  musée  considérable, 
une  superbe  bibliothèque  publique  de  36,000  volumes,  et 
un  jardin  botanique  dans  lequel  on  compte  plus  de  4ooa 
plantes. 
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Nancy,  fière  de  sa  beauté,  ressemble  encore  un  peu  àla^ 
noblesse  du  temps  passé,  qui  craignait  de  déroger  en  ae^ 
livrant  aux  occupations  industrielles;  depuis  une< dizaine 
d'années  elle  a  commencé  à  secouer  ce  préjugé  qui  ne  sied- 
point  à  une  ville  qui  n'a  plus  rien  de  royal  que  sa  triste 
magnificence  et  ses  anciens  souvenirs.  A  ses  boules  vutné* 
raires  toujours  renommées ,  elle  joint  maintenant  la  broderie< 
sur  les  étoffes  les  plus  légères ,  la  fabrication  des  draps^  et 
Fart  de  filer  le  coton  pour  lequel  elle  possède  deux  grand» 
établissemens.  L'impulsion  est  donnée ,  et  le  canal  de  Paris 
au  Rhin  l'élèvera  sans  doute  au  rang  de  nos  principales^villes 
manufacturières.  Ses  habitans  se  distingueront  par  leui> 
amour  pour  les  arts  et  les  lettres;  ils  n'oublieront  point  que 
Callot,  qui  prouva  que  son  patriotisme  égalait  son  talent  ; 
que  Claude  Gelée,  dit  lé  Lorrain,  que  Charles  François  in-* 
yenteur  de  la  gravure  en  dessin,  que  le  bénédictin  dom 
Calmet,  que  M"^  de  Grafligny,  que  Palissot,  que  Saint •^ 
Lambert,  que  d'autres  personnages  vivans  non  moins  cé- 
lèbres sont  nés  à  Nancy. 

A  deux  lieues  au-dessous  de  cette  ville  de  3o,ooo  âmes,' 
la  Meurthe  s'unit  à  la  Moselle ,  et  cette  dernière  traverse 
Pont'^i^Mousson  peuplée  de  7000  habitans,  et  située '  au 
pied  d'une  montagne ,  dans  un  vallon  entouré  de  coteaux 
fertiles.  Divisée  en  deux  parties  qui  communiquent  par  un* 
pont ,  pavée  de  cailloux  arrondis ,  mais  incommodes,  elle 
renferme  quelques  jolies  maisons  et  quelques  rues  alignées. 
Sur  sa  grande  place   entourée  d'arcades,    on  remarque 
rhôtel-de-ville ,   et   sur  la  rive   droite   de  la  Moselle  la 
principale  église  dont  les  deux  tours  ressemblent  à  deux 
couronnes,  et  celle  du  séminaire,  dont  le  portail  est  sur« 
chargé  d'omemens  de  mauvais  goût.  L'industrie  de  cette 
ville  consiste  en  fabrique  de  poteries  communes   et   de* 
sucre  de  bettei*aves.  Sur  la  montagne  qui  lui  donne  son 
nom ,  on  a  trouvé  jadis  des  restes  d'antiquités  qui  prouvent 
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que  sous  la  dontoation  romaine  eUe  était  cbmonnée  pan* 
un  temple  dédié  à  Jupiter. 

Taul  est  du  petit  nombre  de  Tille»  dont  le  nom  s'est  à 
peine  altéré  depuis  dix-huit  siècles  :  elle  s'appelait  Tkdban  ^ 
kmque  sous  Oésar  eUe  était  la  capitale  des  LeacL  La 
Moselle  baigne  ses  murs;  ses  monumens  sont  peu  dignes 
de  fixer  Tattention;  sa  principale  église,  autrefiMS  siège 
dun  é?ècbé|  est  bâtie  dans  fe  style  gothique,  mais  sans 
omemens  et  sans  majesté  :  le  portail  seul  en  est  estimé  r 
elle  est  ornée  de  deux  tours  dans  le  genre  de  celles  de 
Pont-à*Mou8son,  c'est-à-dire  tronquées  et  couronnées 
de  festons»  Cette  Tille,  dont  les  fortifications  ont  été  ré^ 
parées  en  i8a6,  est  peu  peuplée  et  peu  industrieiBe;  elle 
ne  possède  qu'une  faïencerie ,  deux  fabriques  de  broderies 
et  quelques  tanneries  ;  elle  est  la  seule  de  son  arrondisse* 
WMtot  qui  mérite  de  tenir  une  place  dans  notre  excursion 
au  sein  de  la  France. 

Le  départemeni  de  la  Haute^Mame  es/L  important  par 
son  industrie,  ses  champs,  ses  Tignes  et  ses  beîs.  Son  sol 
in^[al  et  montueux  est ,  en  mines  de  fer,  l'un  des  plus 
ridies  du  royaume;  il  est  un  des  plus  fertiles  en  bérâdes 
et  en  avoine,  et  l'un  de  ceux  qui  nourrissent  le  phis  de 
chevaux  et  de  bestiaux;  s'il  possédait  plus  de  moyens  de 
communication,  l'activité  de  ses  habitans  le  placerait  au 
rang  des  plus  productifs  et  des  plus  peuplés. 

Sur  le  versant orioital  du  platerade  Langres,  Bottfbonne-^ 
Iss^Baina  est  bâti  ^i  pente,  au  confluent  du  ruisseau  de  la 
Borne  et  de  la  petite  rivière  de  TApance.  La  ville  est  laide 
et  ne  compte  que  35oo  habitans;  mais  ce  qui  lui  donne 
de  l'intérêt  et  la  rend  importante-,  c'est  son  magnifique 
établissement  d  eaux  minérales,  c'est  son  Taste  hôpital  mili- 
taire contenant  plus  de  5oo  lits»  La  température  de  ses 
sources  varie  entre  3o  et  48  degrés  :  on  ne  peut  y  tenir  le 
doigt ,  et  cependant  on  les  boit  sans  se  brûler.  Ces  eaux , 
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qui  oonnentient  aux  maladies  nerveuses,  et  qui  sont  «n^ 
spécffîque  souverain  contre  la  paralysie  et  les  blessures 
d^anaes  à  feu ,  étaient  estimées  des  Romains  :  rétablissement 
qu'ils  y  avaient  farmé  portait  le  nom  à'Aqaœ  Borvonis. 

C'est  dans  une  vallée  située  à  quatre  lieues  à  lest  de  oetf» 
ville,  que  la  Meuse  prend  sa  source.  Deux  autres  petites 
vallées  >au  sud  de  celle<*ci  sont  arrosées  par  deux  ruisseauit 
dont  la  réunion  forme  la  Marne,  qui  traverse  le  départe- 
ment du  sud  au  nord.  Non  loin  des  lieux  qui  la  voient 
naître,  Langwes  s*élève  sur  un  des  plateaux  les  {dus  élevés 
de  la  France.  La  qualité  de  sa  coutellerie,  dont  elle  fiedt  de» 
expéditions  considérables  dans  toute  l'Europe  ;  l'importance 
de  son  commerce  de  pdleterie  avec  la  Suisse  ,  donnent  lieu 
de  croire  que  sans  ces  deux  brandies  d'industrie  elle  aurait 
de  la  peine  à  subsister,  puisque  depuis  une  dizaine  d'années» 
sa  population,  loin  d'augmenter,  diminue  d'une  manière 
sensible  :  elle  est  entourée  de  vieilles  murailles  flanquées  de 
tours.  Sa  cathédrale  est  un  beau  monument  du  moyen 
Age;  sa  biUiothèque  pubUque  est  considérable  :  elle  se 
compose  de  3o,ooo  volumes.  Elle  possède  une  salle  de 
spectacle  et  une  jolie  promenade  ;  mais  ses  édifices  publics , 
ses  lieux  de  réunion ,  ses  cours  de  géométrie  et  de  méca- 
nique appliqués  aux  arts,  et  ses  autres  établissemens,  ne 
font  que  mieux  ressortir  la  tristesse  de  ses  rues  désertes  et 
mal  bâties.  Elle  est  bien  loin  d'avoir  l'importance  dont  elle 
jouissait  sous  les  empereurs  romains;  antique  cité  des 
Gaules,  son  nom  primitif  était  Andomatunum  ;  les  Romains 
lui  donnèrent  celui  de  Idngones^  par  lequel  ils  désignaient 
le  peuple  de  son  temtoire  ;  elle  eut  ses  sénateurs,  son  capi* 
tôle,  des  temples,  des  théâtres,  et  fit  ériger  à  ses  maîtres- 
des  statues  et  des  arcs  de  triomphe.  Des  inscriptions  trou- 
vées dans  son  enceinte  ont  édairci  plusieurs  points  d'histoire 
et  diverses  questions  d'antiquité.  On  y  voit  les  restes  de 
deux  arcs  de  triomphe  élevés  1  un  à  Probus ,  et  l'autre  à 
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CSonstanoe  Chloie.  Tacite  et  Plutaïque  citent  cette  ySle 
dans  leurs  écrits.  Us  se  sont  plus  à  nous  tracer  llùstoire  de 
Sabinusy  l'un  de  ses  citoyens,  célèbre  par  sa  révolte  contre 
Yespasien ,  par  sa  défaite  et  par  le  stratagème  qu'il  ima^na 
pour  se  soustraire  au  supplice  qui  lattendait^  en  brûlant 
sa  maison  et  en  se  faisant  passer  pour  mort.  II  se  tint  cadié 
dans  un  souterrain,  ne  se  confiant  qu'à  la  discrétion  d'un 
esclaye  fidèle  et  aux. 'tendres  soins  d'Epôniné  sa  femme; 
mais  les  fréquentes  absences  de  celle-ci,  la  naissance  de 
deux  enfans  trahirent  un  secret  conservé  pendant  neuf  ans. 
Conduits  à  Rome,  les  longues  souffrances  de  Sabinus, 
l'amour  héroïque  d'Eponine,  et  le  spectacle  de  deux  enfans 
qui  joignaient  leurs  prières  aux  larmes  de  leur  mère ,  n'ayant 
pu  fléchir  Yeq»asien ,  ceUe-ci  demanda  à  partager  le  sort 
d'un  ^oux  avec  lequel  eUe  avait  si  long-temps  vécu  dans 
un  tombeau.  L'esquisse  de  cette  histoii*e  si. connue  place 
Eponine  et  Sabinus  en  tête  des  principaux  personnages  qui 
naquirent  à  Langres;  cependant  nous  ne  pouvons  nous 
dispenser  de  rappeler  que  Diderot  y  reçut  le  jour. 

Nogent'le'Roiy  bourg  de  aooo  âmes,  partage  avec  Lan- 
gres la  fabrication  de  la  coutellerie;  la  petite  ville  de 
Bourmontf  livrée  à  la  même  industrie,  ne  renferme  que 
I200  habitans  et  possède  cependant  une  bibliothèque  pu- 
.blique.  Nous  sommes  dans  larrondissement  de  Chaumoniy 
jolie  cité  bâtie  sur  le  penchant  d'ime  colline  au  bord  de  la 
Marne.  C'était  autrefois  la  capitale  du  pays  de  Bassigny; 
Louis  XII  la  fortifia;  en  i8i4,  la  Russie,  l'Autriche  et  la 
Prusse  y  conclurent  un  traité  d'alliance  contre  Napoléon; 
depuis  182 1  ses  anciennes  murailles  ont  été  réparées  :  elle 
est  maintenant  rangée  parmi  nos  places  de  guerre.  Chef- 
lieu  de  préfecture,  elle  possède  des  établissémens  de  bien* 
£aisance  et  d'instruction  pour  ainsi  dire  indispensables.  Un 
édifice  remarquable  par  1  élégance  est  son  hôtel-de- ville  ; 
le  portail  de  l'église  de  son  collège,  et  l'hàpital ,  sont  dignes 
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de  fixer  lattention;  ses  hommes  célèbres  sont  le  sculpteur 
Bouchardon  et  le  jésuite  Lemoine* 

Les  sinuosités  de  la  Marne  nous  conduisent  à  Joinuilley 
où  Ton  Toit  encore  le  cbàteau  dans  lequel  naquirent  Thisto- 
rien  et  le  compagnon  de  saint  Louis,  et  le  fameux  cardinal 
de  Lorraine.  Cette  petite  ville  renferme  4ooo  âmes.  A  quel* 
ques  lieues  de  la  Marne,  Vassy  ou  Wassy  rappelle  le  crime 
dont  se  souillèrent  en  x56i  les  gens  du  duc  de  Guise /en 
massacrant  des  protestans  réunis  dans  leur  temple  :  événe- 
ment qui  fut  le  signal  des  guerres  civiles.  Ses  environs 
sont  couverts  de  forges  et  d*usines.  A  lextrémité  septen*- 
trionale  du  département,  Saint^Dizier^  ville  agréablement 
située ,  bien  bâtie ,  entourée  de  promenades ,  est  importante 
par  son  industrie  et  son  commerce.  On  y  voit  un  joli  hôtel-* 
de-ville  nouvellement  bâti,  sur  une  place  où  s  élève  un 
marché  couvert  soutenu  par  des  colonnes  en  pierre.  Elle 
est  peuplée  de  6000  individus  :  deux  fois ,  dans  l'espace  de 
deux  mois,  en  18 14»  les  armées  coalisées  furent  battues 
sous  ses  murs  par  les  Français. 

Le  département  de  VAube  compense  par  Tétendue  de 
ses  routes  et  par  l'importance  de  ses  voies  navigables,  la 
pauvreté  de  son  sol.  La  Seine  et  TAube  FaiTosent  du  sud- 
est  au  nord-ouest;  les  gi'andes  routes  de  Dijon,  de  Béfort, 
de  Sens,  de  Châlons-surTMarne  et  de  Paris  le  traversent. 
La  surface  du  terrain^  formée  par  de  grands  plateaux  de 
craie  légèrement  ondulés ,  se  partage  en  deux  régions.  Celle 
du  nord-ouest,  composée  de  plaines  et  de  collines,  cx>u- 
vertes  d'une  légère  couche  de  terre  alluviale,  est  peu  pro- 
ductive: l'avoine,  le  seigle  et  le  sarrasin  sont  les  seuls 
végétaux  qui  7  réussissent;  encore  7  sont-ils  chétifs,  et 
n'engagent-ils  pas  le  cultivateur  à  défricher  de  grands 
espaces  pour  les  consacrer  à  ce  genre  de  culture.  Cette 
région,  dépouillée  d'arbres,  mérite  sous  tous  les  rapports 
le  nom  de  Champagne  poniUeusc  :  l'habitant  y  est  aus^i 
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pauTre  que  le  sol.  La  région  da  sud-est  est,  sous  le  point 
de  vue  géologique,  à  peu  près  de  la  même  nature  que  la 
précédente;  mais  la  craie  y  est  partout  rerétue  d'un  épais 
dépôt  d'alluTions  terreuses  doué  dune  grande  fertilité, 
qui  exige,  dans  certains  cantons,  douie  chevaux   pour 
y  traîner  la  charrue.  La  richesse  de  ces  terrains  fait  une 
heureuse  diversion  à  la  stérilité  des  autres  :  on  y  élève  des 
bestiaux,  des  volailles  et  des  abeilles;  cependant  la  Cham- 
pagne pouilleuse  pourrait,  nous  en  sommes  conraineus, 
être  productive  si  Ion  avait  soin  d y  multiplier  les  arbres 
verts  et  résineux  qui  ne  demandent  point  une  grande 
épaisseur  de  terre.  La  population  de  ce  département  est 
au-dessous  du  terme  moyen  de  la  France;  mais  sa  richesse 
en  céréales  est  trois  fois  plus  considérable;  la  quantité  de 
pommes  de  terre  que  Ion  y  récolte  est  surtout  énorme,  il 
produit  d'excellens  vins  dont  il  exporte  les  deux  tiers  ;  il  est 
abondant  en  chevaux,  mais  pauvre  i»i  bétes  à  cornes  et  à 
laine.  Ses  manufactures  et  son  commerce  ne  sont  pas  sans 
importance  :  la  craie,  exploitée  et  façonnée  sous  le  nom  de 
blanc  d* Espagne^  la  fabrication  du  coton  et  des  draps, 
diverses    espèces   de  charcuteries  renommées,  sont  les 
branches  d  Industrie  qu'on  y  exploite  avec  )e   pltis   de 
succès. 

Le  bourg  de  Clairvaux^  sur  la  rive  gauche  de  TAube, 
était  célèbre  autrefois  par  Tune  des  plus  belles  et  des  plus 
riches  abbayes  de  France,  fondée  en  iii5  par  Hugues, 
comte  de  Troyes,  et  Etienne ,  abbé  de  Cîteaux.  On  y  voyait 
la  cuve  de  saint  Bernard  qui  en  fut  le  premier  abbé,  et 
dont  la  contenance  était  de  800  tonneaux.  Les  bfttimens 
de  ce  couvent  ont  été  convertis  en  une  maison  centrale  de 
détention,  dans  laquelle  on  fabrique  des  draps,  des  cou- 
vertures, des  percales  et  des  cotons  filés.  Bar-sur-Attbey 
petite  ville  près  de  laquelle  un  combat  sanglant  se  livra 
en  181 4  entre  les  Français  et  les  armées  coalisées,  a  dans 
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les  débris  de  ses  épaisses  murailles  les  témoins  des  ravages 
qu'y  produisbent  les  hordes  d'Attila.  A  peu  de  distance  de 
la  lÎTe  droite  de  TAube,  Bnenne  se  divise  en  deux  parties 
séparées  par  un  espace  de  looo  pas  :  lune  est  Brienne-fa" 
Ville  ou  la  FleUle^  et  l'autre  Brienne-'le*  Château.  La  pre* 
mière  est  au  bord  de  la  rivière ,  et  la  seconde  sur  la  pente 
d  une  ^nûnenoe  artificielle  que  domine  un  beau  château 
construit  par  les  soins  du  ministre  Loménie  de  Brienne 
pour  une  école  militaire.  Cette  école  a  compté  parmi  ses 
élèves  Napoléon  Bonaparte.  La  ville ,  qui  fut  prise  et  reprise 
en  janvier  i8i4  par  les  étrangers  et  par  les  Français,  a 
beaucoup  souffert  :  sa  population  s'élève  à  peine  à  3ooo 
âmes. 

BajssurSeine  y  moins  peuplée  que  Bar-sur-Aube  et  mieux 
bâtie  >  possède  de  jolies  promenades  et  un  beau  pont  en 
pierre*  La  ville  des  RicefrSf  renfermant  6000  âmes,  est  for- 
mée de  la  réunion  de  trois  bourgs  appelés  Ricey  haut,  Ricejr 
bas  et  Bicty  haute  rii^^  fondés  par  une  ancienne  peuplade 
de  A)ii  au  temps  de  Jules  César;  son  territoire  fournit 
annuellement  lo^ooo  pièces  d'excellens  vins  recherchés  en 
Belgique  et  dans  d'autres  contrées  du  Nord. 

Au  milieu  d'une  plaine  vaste  et  médiocrement  fertile, 
Troyes^  l'ancienne  capitale  de  la  Champagne,  est  précédée 
par  de  longs  faubourgs  et  arrosée  par  la  Seine  qui  l'entoure 
en  partie  et  qui  s'y  divise  en  plusieurs  bras^  au  moyen  de 
canaux  construits  au  XII*  siècle  par  le  comte  Thibaud  IV, 
à  qui  elle  dut  son  industrie  et  les  institutions  qui  en  assurant 
la  prospérité.  Les  palais  de  ce  prince  et  de  quelques  uns 
de  se^  successeurs  ont  depuis  long-temps  disparu ,  mais  le 
souvenir  de  leur  sage  administration  subsiste  encore  dans 
le  pays.  Le  ai  mai  i4^0|  Troyes  vit  célébrer  le  mariage 
de  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  avec  Catherine  de  France, 
fille  de  Charles  VI,  qui  n'eut  pas  honte  de  signer  un  traité 
par  lequel  il  consentait  à  soumettre  la  France  au  sceptre 


62 â  LIV&B  GlVQUAirT£-SBPTI£lCE. 

de  son  gendre;  neuf  ans  plus  tard,  Charles  Vn,  assisté  de 
Jeanne  d'Arc,  en  chassa  les  Anglais.  En  remontant  au-delà 
du   moyen   âge,  nous  verrons   cette  ville  appelée  alors 
Tïvcœ^  entourée  de  faibles  remparts.  A  l'époque  où  les 
Huns  ravageaient  les  Gaules,  saint  Loup,  son   évêque, 
envoie  à  Attila  une  d^utation  composée  de  sept  clercs  et 
d'un  diacre  :  le  farouche  conquérant  les  reçoit;  mais  le 
cheval  dun  de  ses  généraux,  effi^ayé  des  rayons  lumineux 
que  réfléchissent  les  ornemens  sacrés  portés  en  grande 
pompe ,  renverse  et  tue  son  cavalier.  Attila ,  furieux ,  crie  à  la 
magie  et  fait  mettre  à  mort  les  pauvres  envoyés.  Cependant 
il  ménage  Troyes;  mais,  forcé  par  le  général  romain  Aédus 
d'évacuer  les  Gaules^  il  repasse  par   cette  ville,  et  pour 
servir  de  sauvegarde  à  son  armée,  il  engage  saint  Loup  à 
l'apcompagner  jusqu'au  Rhin.  Trojes  était  importante  lors- 
que 4uliçn  chassa  les  Allemands  qui  menaçaient  d'en  faire 
le  siège.  Sous  Auguste ,  elle  reçut  de  ce  prince  avec  le  droit 
de  cité  le  nom  di  Augmtt^oncu  Quelques  i*ues  larges,  mais 
mal  alignées,  im  grand  nombre  de  maisons  en  bois  font 
classer  Troyes  parmi  nos  villes  mal  bâties;  cependant  plu- 
sieurs de  ses  édifices  sont  remarquables  :  sa  vaste  cathédrale 
mérite  d'être  citée  pour  la  beauté  de  son  architecture  gothi- 
que, pour  la  richesse  de  son  portail  et  la  hardiesse  de  ses 
voûtes;  elle  fut  fondée  en  872,  ruinée  par  les  Normands 
en  898,  rebâtie  dans  le  siècle  suivant ,  consumée  en  11 88 
par  un  incendie  qui  détruisit  toute  la  tille,  reconstruite  au 
commencement  du  XilP  siècle  et  tenuiinéè  seulement  au 
XVP.  De  ses  cinq  autres  églises,  celle  de  Saint-Urbain  est 
un  modèle  d'élégance  et  de  légèreté,  et  celle  de  la  Made- 
leine est  citée  pour  la  beauté  du  jubé  :  la  façade  de  Thôtel- 
de-ville  fait  honneur  à  Mansard;  la  bibhothèque  publique, 
qui  renferme  45,ooo  volumes  et  4000  manuscrits,  doit  être 
comptée  au  nombre  des  plus  riches  de  France.  Une  belle 
promenade,  appelée  le  Mail,  entoure  la  ville.  Parmi  les 
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hommes  oélèbres  nés  à  Troyes,  le  pape  Urbain  IV^  fils  d'un 
savetier,  et  instituteur  de  la  fête  du  Saint-Sacrement;  le 
littérateur  Passerai ,  l'un  des  auteurs  de  la  satire  Ménippée  ; 
Thistorien  Juvénal  des  Ursins ,  le  sculpteur  Girardon  et  le 
peintre  Mignard  sonten  première  ligne.  De  nombreuses 
filatures  de  laine  et  de  coton  ;  de  belles  blanchisseries  de 
bas  et  de  toiles;  des  huileries  et  des  tanneries  sont  ses  prin- 
cipaux établissemens  d'industrie.  L'un  des  lieux  les  plus 
intéressans  de  ses  environs  est  le  bourg  de  Piney  ou  Piney^ 
Luxembourg^  qui  occupe  plus  de  1 20  ouvriers  à  la  fabrica* 
tion  des  cordes  en  tilleul  pour  les  puits. 

Arci^s-sur-Aube ^  par  ses  filatures,  a  réparé  les  désastres 
que  lui  fit  éprouver  en  181 4  l'invasion  étrangère.  A  deux 
lieues  au-dessus  du  confluent  de  FAiibe  et  de  la  Seine,  le 
bourg  de  Romilfyy  où  l'on  fabrique  des  aiguilles  et  de  la 
bonneterie,  occupe,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  la  lon- 
gueur d'une  lieue;  autrefois,  dans  ses  environs,  pn  voyait 
l'abbaye  de  Sellière  où  le  corps  de  Voltaire  fut  inhumé  en 
1778.  La  jolie  petite  ville  de  Nogent-sur-Seine^  où  Ton  rc- 
connaît  encore  les  traces  de  l'invasion  de  181 4  9  se  présente 
agréablement  sur  ce  fleuve ,  qu'elle  garnit  de  jardins  et  de 
maisons  gracieuses.  A  peu  de  distance  de  ce  chef-lieu  d'ar- 
rondissement, on  conserve  quelques  restes  du  monastère 
fondé  par  Abeilard  sous  le  nom  de  Paraclet 

Au  nord  du  département  de  l'Aube ,  celui  de  la  Marne 
offre  un  sol  analogue ,  mais  plus  riche  :  les  deux  tiers  de  sa 
superficie  se  composent  de  vastes  plateaux  de  craie  suppor- 
tant une  couche  terreuse  et  quelquefois  sablonneuse  dont 
les  [NToduits  en  céréales  sont  considérables,  et  dont  les 
récoltes  en  vins  fins  sont  de  la  plus  haute  importance.  On 
distingue  ceux-ci  en  deux  grandes  classes  :  les  vins  de  riuièrt 
et  les  vins  de  montagne^  selon  que  les  vignobles  qui  les 
produisent  sont  situés  sur  les  bords  de  la  Marne  ou  à  quel* 
que  distance  dans  les  terres.  La  quantité  de  vins  que  Ion 
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y  réoolte  chaque  année  est  évaluée  à  4^3,ooo  b^toUtres. 
Le  nombre  de  «es  bête»  à  laine  surpasse  celui  de  la  plupart 
de  nos  départemens  agricoles,  et  entlreûent  ses  importantes 
manufacturas  de  tissus.  Le  eours  de  laMarne  et  seiisie  grandes 
routes  royales  et  départementales  y  &TOiâfient  Tindiisliie 
commerciale. 

Sur  la  rivière  de  VOme,  lancienne  ville  de  VUry^  aujoui^ 
d'hui  le  village  de  VUrf-U-BriiU  y  doit  son  surnom  à  un 
acte  de  cruauté.de  Louis-le-Jeune,  Ce  prince  étant  en  guerre 
contre  Thibaud^  comte  de  Champagne,  s  empara  de  Vilry, 
en  fit  égorger  les  habitans ,  et  comme ,  par  une  sorte  de 
Bcniipùle  difficile  à  définir,  il  ne  voulait  point  souiller  de 
sang  Téglise  dans  laquelle  i3oo  personnes  s'étaient  réfu- 
giées, il  y  fit  mettre  le  feu,  assista  au  supplice  de  ces  mal- 
beurettses  victimes,  écouta  leurs  <;|ris  sans  frémir,  vit  d'un 
«eil  sec  la  flamme  étendre  ses  ravages,  et  ne  quitta  la  place 
qu'après  que  la  fumée  silencieuse  qui  s'âevait  lugubrement 
du  sein  de  ces  ruines,  eut  attesté  que  sa  vengeance  était 
complète.  Au  XVP  siècle ,  de  nouveaux  désastres  confir- 
mèi«ht  le  triste  surnom  que  cette  ville  avait  acquis  :  elle  fut 
incendiée  par  les  troupes  de  Jean  de  Luxembourg,  et  enfin 
ruinée  complètement  par  Charles-Quint  Ce  fut  alors  que 
François  P'  conçut  le  projet  de  la  i^bàtir.  Pour  la  rendre 
florissante,  il  l'établit  sur  le  bord  de  la  Marne  et  lui  donna 
aon  nom,  ce  qui  prouve  qu'on  doit  l'appeler  Vitry^lt- 
FrançcdSf  et  non  pas  le  Français  (0,  à  moins  quon  ne 
préfère  le  nom  de  Fitry-sut-Mame.  Dans  l'origine ,  elle  était 
destinée  à  être  fortifiée ,  mais  elle  est  seulement  entourée 
d'un  rempart  de  terre  et  d'un  fossé.  C'est  une  jolie  ville 
bfttie  en  bois,  dont  les  maisons  sont  élégantes  et  les  rues 
larges  et  alignées. 

La  route  de  Yitry  à  Sézanne  traverse  des  grandes  plai- 

<0  En  latin  f^ictoriaoum  Francisci. 
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«ea  d'une  triste  monotonie  qui  n  offrent,  quelque  imérflt 
que  par  les  souvenirs  de  la  lutte  inejgale  des  armées  fran* 
çaises  et  étrangères  en  t8i4  i  la  |>etite  ville  de  Fera'* 
Champenoise  est  une  de  celles  qui  eurent  le  plus  à  souf4 
frir.  Sézanns ,  jadis  très-forte  et  plus  considiérable  qu'aux 
jourd*hui|  compte  environ  4ooo  âmes»  Prise  d*afi$aut  par 
le  comte  de  Salisbury  ;  déuiiite  par  les  protestans  sous 
Charles  DL;  consumée  en  i632^  par  un  incendie  dont  les 
ravages  furent  estimés  à  plus  de  6)0oo,ooo  de  livres  y  elle 
doit  son princ^al  commerce  aux  produits  de  lagricultura 
Montmirail  ou  Montmireil  est  sur  1  une  des  deux  routes  de 
Paris  à  Chftlons.  Patrie  du  cardinal  de  Retz,  ville  d^ 
aooo  âmes  >  située  sur  .une  petite  éminence ,  elle  est  cé- 
lèbre par  la  victoire  que  Napoléon  y  remporta  le  17  fé- 
vrier i8i49  VU'  1^  années  russe  et  prussienne. 

En  passant  à  Epermty^  bâti  dans  un  petit  vallon  sur 
la  rive  gauche  de  la  Marne,  on  remarque  près  de  la  pro* 
jnenade  une  porte  formée  de  deux  tourelles ,  seuls  restes 
des  fortifications  qui  la  défendaient  lorsque  Henri  lY  a^en 
rendit  maître  après  avoir  vu  enlever  par  un  boulet  le 
duc  de  Biron  sur  lequel  il  était  appuyé.  La  ville  est  jolie 
«et  possède  une  petite  salle  de  spectacle,  une  bibliothèque 
de  10,000  volumes  et  une  église  nouvellement  construite^ 
qui  remplace  lancienne  du  XYI^  siècle  dont  on  n'a  con- 
servé f[ue  la  porte*  C*est  dans  le  faubourg  que  l'on  traverse 
en  remontant  la  Marne ,  que  se  trouvent  les  fsmeuses  caves 
si  vastes  et  si  profondes,  taillées  en  labyrinthe  dans  la  ccaiâ 
Epemay  fait  un  grand  oommeroe  de  poterie  à  T^preuve  dit 
feu,  connue  sous  le  nom  de  terre  de  Champagne,  que  la» 
fabrique  dans  ses  envipons  :  il  sien  «xporte  5oo,ooo  liilo» 
gammes  par  an.  Elle  senrichit  principalement  par  la  vente 
<le  ses  vins  blancs  et  rouges.  Ces  derniers  se  récoltent  aur 
la  rite  gauche  de  la  Marne,  dans  les  environs  de  la  petitfe 

ot  ancienne  ville  des  Fèrtusj  le  village  de  Pienyet  le  bourg 
ilJ.  io  ' 
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XA^iie  fouPBiuent  <les  Tins  blancs  mousseux  ;  mais  c  est 
sur  ia  rive  opjposée  que  se  trouvent  les  coteaux  les  plus  es- 
timés :  c'est  là  que  Ton  voit  s  élever  en  amphithéâtre  Aî^ 
bourg  de  aSoo  halntans,  si  célèbre  par  ses  vignes;  Mtureuil ^ 
dont  les  vins  blancs  rivalisent  avec  ceux  du  précédent  ;  sur 
la  gauche,  Cwnieres  et  Hautuillers^  dont  les  noms  sont 
moins  classiques  chez  les  gourmets.  On  ne  peut  se  lasser 
d'admirer  cette  suite  de  villages  si  peuplés,  et  ces  riches 
liteaux  couronnés  dans  toute  leur  étendue  par  la  forêt  de 
Reims. 

La  route  qui  borde  la  rive  gauche  de  la  Marne  est  em- 
bellie par  les  sites  variés  qui  se  succèdent  sur  la  rive  op- 
posée,  depuis  Epemay  jusqu'à  Châlons-sur-Mame.  Ce  nom, 
que  Ion  écrivait  autrefois  Chaalonsyàétiye  de  celui  de  Cata- 
launum  que  portait  cette  ville  du  temps  d'Ammien  Mar- 
c<eUin  qui  en  fait  l'éloge  :  c'était  la  cité  des  Catalauni;  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  elle  est  appelée  Duro  Catalauni.  Elle 
est  bâtie  au  milieu  de  prairies  entre  deux  plaines  :  c'est 
dans  la  plus  considérable  que  l'empereur  Aurélien  défit 
Tetricus  qui  s'était  fait  proclamer  empereur  dans  les  Gaules. 
Le  cours  de  la  Marne  et  l'importance  des  six  routes  qui 
traversent  la  ville,  rendent  sa  position  avantageuse  pour  le 
commerce.  Elle  est  entourée  de  murailles  et  de  fossés;  la 
plupart  de  ses  maisons  sont  en  bois;  mais,  comme  ses  prin- 
cipales rues  sont  propres  et  dr<Mtes ,  elle  ofïre  un  coup  d'oeil 
assez  agréable.  L'hôtel-de-ville  présente  une  jolie  façade , 
formée  d'un  péristyle  de  quatre  colonnes  garni  de  deux  lions 
de  chaque  côté;  l'école  des  arts  et  métiers  et  l'hôtel  de  la 
préfecture  sont  construits  avec  une  élégante  simplicité;  la 
cathédrale ,  dont  les  deux  toui*s  en  pyramides  à  jour  sont 
d'un  style  un  peu  rustique,  n'est  cependant  pas  sans  mé- 
rite. Ce  qui  la  dépare,  c'est  son  portail  d'architecture 
grecque  qui  date  du  XVP  siècle.  Elle  a  un  jardin  bota- 
nique renfermant   iS^ooo  plantes,  an  cabinet  d'histoire 
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naturelle  et  une  assez .  belle  bibliothèque  de  ao>ooo  to- 
lûmes.  Le  célèbre  astronome  Lacaille,  larchitecte  David 
Blondel  et  le  littérateur  Perrot  d'Âblancourt  ont  reçu  le 
jour  dans  cette  Tille.  A  sa  sortie  par  la  route  de  Strasbourg, 
on  peut  juger  de  la  beauté  de  sa  promenade  du  Jard  juste- 
ment Tantée  :  les  allées  en  sont  magnifiques. 

A  deux  lieues  plus  loin  sur  cette  route,  on  admire  le- 
légante  architecture  gothique  de  1  église  du  village  de 
t Epine  ou  de  Notre^Dcane-de-t Epine ,  bâtie  pour  Faccom- 
plissement  d  un  vœu  de  Louis  XII,  et  Von  regrette  que, 
dans  un  but  d  utilité  publique ,  on  ait  cru  nécessaire  de 
raser  une  de  ses  tours  pour  y  mettre  un  télégraphe,  Bien- 
t6t  on  aperçoit  sur  la  droite  le  long  village  de  Coiatisols 
ou  Courtisou  qui  compte  deux  lieues  de  lune  à  lautre  de 
Bit&  extrémités.  Il  est  formé  de  deux  rues  parallèles  com- 
posées dliabitations  séparées  par  des  plantations;  trois  pa- 
roisses le  divisent  :  celle  de  Saint-Julien,  celle  de  Saint- 
Mammie  et  celle  de  Saint-Iilartin*  Sa  population  est  de 
aooo  âmes.  Ce  que  ce  village  offre  de  particulier,  c'est  que 
les  habitans  se  servent  entre  eux  d'un  langage  inconnu 
aux  villages  voisins,  et  pratiquent  des  cérémonies  inusitées 
dans  les  environs,  mais  empreintes  dun  caractère  antique, 
et  qu'ils  ont  porté  si  loin  les  connaissances  de  l'agriculture 
que  leurs  terres  sont  les  mieux  cultivées  et  les  plus  pro- 
ductives de  la  contrée.  De  ces  faits  on  a  tiré  la  consé-* 
quence  que  les  Courtisiens  étaient  les  restes  d'un  des 
peuples  barbares  distribués  dans  les  Gaules  par  les  succes- 
seurs de  Constantin  ;  d'autres  ont  voulu  voir  en  eux  une 
colonie  helvétique  (0  9  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que 
leur  langage  est  simplement  un  patois  français,  et  que  le 
nom  de  leur  village  signifie  habitations  isolées  i  quant  à  leuv 
origine,  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  il  faudrait  aller  la 

(0  Voyez  les  Mémoires  de  la  Société  royale  des  antiquaires  de  France  t 
tom.  V. 
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cheix:her  .dans  le  Y alab  ;  eUe  pourrait  être  celtique  :  n  esl-îl 
pas  uaturei  de  penser  en  effet  ipie  les  Courtisiens  sont 
Jwciens  Gaulois  qiû  ont  conservé  les  mœurs  et  le  langage 
de  leurs  ancêtres?  Sur  la  gauche  de  ce  village  on  trouve 
les  restas  d'une  louse  romaine  et  des  traces  de  l'enceinte 
où  campa  Varmae  d^Attila. 

Bieofiât  passent  sous  nos  yeux  le  fameux  camp  de  la 
Lune  et  le  village  de  Fàlmy^  où  le  roi  de  Pl^usse,  le 
20  septembre  1792,  fut  défait  par  une  armëe  de  volon- 
taires sous  les  «cdres  de  Kellermann,  Le  doc  de  Chartres  , 
aujourdiutt  Louis-Philippe  i^',  contribua  au  gain  de  la 
bataille  fMur  sa  belle  défense  du  mouhn  de  Yalray.  Le  nm- 
rédial  Keyemumn,  en  mourant  ^  voulut  que  son  oœur 
reposât  sur  ce  thâtre  de  nos  premières  victoires  de  la 
révolution.  Un  monument  atteste  que  ses  vceux  ont  été 
exaucés.  £n6n  nous  arrivons  à  Sainte-Menehould  ^  ville 
bâtie  en  pierres  et  en  briques  avec  beaucoup  de  régularité. 
Sonhâtetde-viUe  est  d'une  ^construction  élégante;  entourée 
par  la  rivière  de  l'Aisne,  die  était  jadis  fortifiée.  C'est  la 
première  place  dont  Louis  XIV  ait  fait  le  siège  :  il  y  fit  son 
entrée  .par  la  brèche.  C'est  en  la  travers«at  que  Louis  XYI 
fuyanC  «avec  sa  famiUe  fut  reconnu ,  ce  ^pii  causa  leur  arres- 
tation à  Varemnes. 

Une  ville  importante  par  sa  population  et  son  indus- 
trie, intéressante  par  son  antiquité,  ses  souvenirs  histo- 
riques et  ses  monumens,  nous  reste  encore  à  visiter  :  c'est 
celle  de  Meims^  que  Ton  écrivait  autrefois  BÂdms.  Les 
&eml,  dont  elle  était  la  capitale ,  l'appelaient  Duroeortum^ 
et  les  géographes  anciens  Durœortontm  et  Durocarloni^ 
jusqu'à  x)e  qu  elle  e4t  pris  le  nom  de  fiemL  Au  temps  d'A- 
dirien,  ette  estait  célèbw  par  ses  écoles  ;  eUe  renfermait  des  mo» 
mimensdantiijsesteenporei^es  ruines  ou  des  traditions.  La 
porte  de  DieiA-Lumièjre ,  ^seUe  de  Gérés  et  celle  de  Baochus 
indiquent  des  temples  placés  hors  de  son  enceinte;  celle  de 
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Mars  est  un  arc  de  triomphe  attribue  à  JuUea  :  Napolëb» 
la  fit  restaurer  en  partie ,  mais  elle  est  enocwe  engagée- dans> 
la  muraille  qui  la  tenait  autrefois  cachée.  Non  loin  de  cette 
porte,  on  voit  dans  les  champs  un  lieu  appelé  les  A  fines  y 
où  Ion  reconnaît  la  forme  d'un  cirque  ronuiin.  Dans  la  car 
thédrale,  oni  conserve  le  tondic^ifr  de  Jowinus^  citoyen  de 
Reims  y  qui  deTÎnt  consul  d^  Rome  en  3^  Ce  monument  ^ 
en  marbre  blanc  et  d'une  belle  exécution ,  représente  une 
chasse  au  lion,  La  plupart  des  rues  de  Reims  sont  bdfes 
et  bien  alignées;  la  place  Royale  est  ornée  d'une  statue  de 
Louis  XV  en  bronze,  rétablie  en  i9i9.  Prë»  de  cette 
place,  on  Toit  un  bel  bdtel-dieir  et  la  cathédrale,^  édifice 
gothique  du  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  été  achevés.  U  a 
45o  pieds  de  longueur  wi^  90  de  largeur  eV  i  la  de  hau« 
teur.  Ses  deux  tours  ont  aSo  pieds  d'éléyation.  On  évalue 
à  plus  de.  4000  le  nombre  de  figures  sculptées  à  l'extérieur 
de  cet  édifice.  Son  portail,  surchargé  de  plus  de  5oo  fi- 
gureSy  est  senonpiable  par  sa  forme  pyranûdale  y  et  son  in- 
térieur majestueux  est  orné  de  magnifiqiie»vitraux.  Sa  fonda- 
tion remontée  l'an  i  ai  i,  mais  son  achèvement  n'eut  lieu  que 
vers  la  fin  du  XV®  siècle.  C'était  dans  son  enceinte  que 
l'on  sacrait  les  rois.  L'église  de  Saint-Remy ,  beaucoup  plus 
ancienne,  est  célèbre  par  le  tombeau  de  cetévéque^  ïvm 
des  bienfaiteurs  de  Reims.  Ce  monument  a  plusîeucs.  foîs> 
élé  rejHiplacé  ;  dans  l'origine  il  fut  fondé,  au  IX®  siècle, 
par  l'archevêque  Hincmar  ;  au  Xil®  il  fut  reconstruit  ;  en 
1 53i  on  lui  en  substitua  un  nouveau  :  en  1 79S  il  fut  compris 
dans  la  destruction  à  laquelle  furent  exposés  tous  le»  mo- 
numens  religieux^  mais  en  i8o3,  on  en  rassembla  les  dif- 
férentes parties,  et  sa  restauration  fut  doaiplète;  il  est 
surmonté  d'un  groupe  représentant  le  baptême  de  (^vis. 
Par  un  anachronisme  assez  fréquent  dans  les  monmnens 
du  moyen  âge ,  ce  roi  y  est  représenté  avec  les  douze  pairs 
de  France.  C'est  dans  cette  église  que  Ion  conseive  la 
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sainte  ampoule,  ou  du  moins  la  fiole  qui  la  remplaça  après  sa 
destruction  publique  en  1793,  et  qui  contient,  dit -on 
encore  quelques  gouttes  de  l'huile  dont  saint  Remy  oignit 
Glovis.  Lliôtel-de-Tille  mérite  également  d*étre  cité  :  on  a 
rétabli  au-dessus  de  son  portique  la  statue  équestre  de 
Louis  XIII;  son  intérieur  renferme  une  belle  bibliothèqite, 
composée  de  si5,ooo  volumes  et  de  1000  manuscrits.  Le 
fameux  pilier  branlant  de  l'église  Saint-Nicaise  n'existe 
plus  depuis  long-temps.  Reims  est  entourée  de  fossés  et 
d'une  muraille  flanquée  de  vieilles  tours,  et  ombragée 
par  une  allée  d'arbres  int^eure ,  tandis  qu'une  belle  pro- 
menade extérieure  borde  les  fossés,  excepté  près  des 
bords  marécageux  de  la  Vêle  qui  la  baigne  au  sud.  Privée 
deau  potable  par  la  nature  de  son  sol,  elle  dent  au 
zèle  philanthropique  du  chanoine  Godinot  une  machine 
qu'il  fit  construire  à  ses  frais  et  qui  distribue  leau  de  la 
petite  rivière  dans  tous  les  quartiers.  Après  ce  respectable 
citoyen,  nous  citerons  parmi  ses  hommes  célèbres  Colbeit, 
l'abbé  Pluche  et  le  littérateur  Linguet.  Reims  ne  s'enrichit 
pas  seulement  par  le  conmierce  des  vins  que  l'on  récolte 
dans  ses  environs  :  elle  fabrique  toutes  sortes  d'étoffes  de 
laine,  depuis  les  châles,  qui  rivalisent  avec  les  plus  beaux 
tissus  de  TOrient ,  jusqu'aux  flanelles  et  aux  camelots.  On 
estime  que  i5,ooo  ouvriers,  payés  par  180  fabricans,  y 
emploient  annuellement  i,aoo,ooo  kilogrammes  de.  laine , 
dont  la  valeur  est  d'environ  4  millions  de  francs,  et  qui, 
sortis  de  leurs  m^ns,  en  représentent  une  de  a5  à  3o  mil- 
lions. 

Une  région  entièrement  couverte  de  forêts,  alors  que 
les  besoins  de  l'homme  civilisé  n'y  avaient  point  encore 
porté  la  hache;  une  région  que  les  Celtes  nommaient  ^/tf, 
parce  qu'elle  offrait,  conmie  aujourd'hui,  une  chaîne  de 
montagnes  qui  semblent  d'autant  plus  élevées  que  leurs 
crêtes  sont  décharnées  et  leurs  pentes  assez  rapides,  foroM 
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en  grande  partie  le  tenîtoîre  du  département  des  Ar^ 
dennes.  On  croit  cependant  que  cette  contrée  dut  son  nom 
à  une  déesse  Ardeianay  la  Diane  des  anciens  Belges,  à  la« 
quelle  elle  était  consacrée.  On  peut  choisir  entre  ces  deux 
étymologies  ou  les  admettre  Tune  et  Tautre.  Les  Romains 
rappelaient  ^n/iie/ia-4$</i;/a  9  mais,  aujourd'hui  l'antique  forêt 
des  Ardennes  n'occupe  plus  en  France  qu'une  étendue  d'en-* 
viro«  i56,ooo  hectares.  Le  département  auquel  elle  appar- 
tient est  cependant  l'un  des  plus  boisés  ;  l'exportation  des 
bois  est  l'un  des  principaux  moyens  d'échange  qu'il  «nploie 
pour  s'approvisionner  d'avoine,  dont  il  ne  produit  qu'unct 
très-foible  quantité ,  el  de>vin  dont  il  est  presque  entière-* 
ment  dépourvu;  le  reste  de.  ses  bois  alimente  des.  usines^ 
Les  roches  dont  se  composent  ses .  montagnes  et  ses  plaines^ 
sont  principalement  calcaires  et  schisteuses  ;  on  y  exploite 
beaucoup  de  fer^  quelques  £lons  de  plomb ,  et  surtout  une 
grande  quantité. d'ardoises.  Les.  terrains  y  sont  assex  variés 
dans  leur  nature  géologique,  pour  qu'on  y  trouve  la  plu- 
part des  roches,  depuis  le  granité  jusqu'à  la^ccaie.  La  Meuse 
et  r Aisne  sont  ses{>rincipale8  rivières^  il^posaède  une  moins 
grande  étendue. de  routes  que  les  autres  régions  de  la 
France,  et  tout  porte  à  croire  que  si  ses  moyens  de  com- 
munication étaient  plus  multipliés,  sa  population  indus-, 
trieuse  serait  plus  considérablq. 

Nous  ne  nous  arrêterons,  point  à  f^ouzîersy  petit  cfaef- 
Iteu  de  sousrpréfecture,  où  rien  ne  peut  attirer  notre 
attention;  il  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne  qui 
arrose  ensuite  AtUgnjr.  Cette  dernière  ville,  peuplée  de 
iSoo  habitans,  était,  affiectionnée  par  nos  rcMS.de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  race  qui  en  avaient  fait  leur  rési- 
dence d'été.  La  mêm&  rivière  coide  au  pied  de  RetAel,  qui 
occupe  sur  une. montagne  l'emplacement  dun  fort  que  les 
Romains  appelaient  Castfum  Retectum.  Cette  ville ,  dont  les 
i^ues  généralement  en  pente  rapide  sont  assez  larges. et 
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régulims,  mais  gamieft-  de  maisons  en  bois,  fabrique  de» 
flanelles»  des  draps  et  des  oachemires.  C'est  à  Château^ 
Portien  que  I^ Aisne  cotranence  à  devenir  navigable. 

CouTert  de  viUages  industrieux,  le  tevritoire  de  Sedam 
se  console  du  peu  de  fertilité  de  son  sol  par  le  nombre 
de  ses  manufactures.  L*origine  ^e  celte  rille  paraît  être, 
comme  celle  de  Rethel ,  un  cliâteau*fort.  Ghailes-l&ChauTe 
sen  empara  en  860*  Elle  araû  aequis  de  Timportance  lors- 
qtie  érigée  en  principauté  elle  appartint  aux.  archevêques 
de  Reînis.  Elle  passa  ensuite  dans  la  maison  de  La  Marck , 
puis  dans  celle  de  Ija  Tour  d'Auvergne,. qui  la  céda,  en 
i64a,  àlxMiÎB  XUI,  contre  les  duchés  d'Albret  et  de  Châ- 
teau^Thierry  ^  et  le  comté  d'Evrbux;'  Elle  était  déjà  oonnue 
ponr  ae»  tissus  de  laine,  mais  en  devenant  française  elle 
perdit  svcela  firanehise  de  sa  commune  une  partie  de  son 
industrie  ;  cependant  Colbert  rèlevii  ses  fabriques  en  7  fiû- 
sant  confiBctionner,  en  gcande  quantité ,  un  dmp  léger  que 
Louis.  XrV  affecta  de  trcmver  joli ,  et  qui,  devenu  à  la 
BKide,  obtint  la  phis  grande  vogue  et  {urocuxa  aux  fabricans 
des  bénéfices  ooDsidérable&  Aujourd'hui ,  cest  principale- 
ment dans  les  draps  noirs  qu'elle  excelle.  Environnée  de 
prairies,  de  champs  et  de  .potagers  bien  cuhivés,  die  est 
bien  bâtie,  renferme  des  rues  larges  et  alignées,  des  mai- 
sons d'une  belle  apparence,  obuvértes  en  iardoises,  plu- 
sieurs places  publiques,  un  beau  pont  sur  la  Meuse,  et  un 
arsenal  où  l'on  conserve  les  arnuirqs  de  .plusieurs  dievaliers 
célèbres^  C'est  dans  son  ancien  châteào  queTurenne  reçut 
te  jour.  De  ses  trois  casernes  la  plus  belle  et  la  phia  spa- 
cieuse est  celle  de  cavalerie  placée  an  nord-*ouest  de  la 
ville,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  et  sur  le  canal  de 
navigation.  Au  pied  du  diâteau-fort  sont  de  vastes>  édifice» 
où  se  trouvent  les  magasins ,  les  écuries,  le  logemem  du 
commandant  et  des  officiers  du  génie»  L'hâtai  militaire^ 
bâti  sur  des  remparts  élevés  de  i25  pieds  au-dcflsus  dis 


EUEOPi  :  Description  de  la  France.         633 

niveau  de  la  Meuse  i  domine  la  yille  de  toutes  parts.  U 
possède  de  vastes  jardins  et  peut  contenir  5oo  malades.  Ce 
point  bien  fortifié  est  le  plus  important  de  la  place.  On  y 
monte  par  un  chemin  tournant  très-iapidè.  Sedan  est 
rangée  parmi  nos  places  fortes  de  y  classe.  Doiècheiy,  que 
Ton  voit  sur  la  droite  de  la  Meuse ,  était  une  ville  impor- 
tante avant  la  réunion  de  Sedan  à  la  France  ;  elle  ne  ren-% 
fenne  aujourd'hui  ({ue  1800  âmes. 

La  Meuse ,  dont  le  cours  forme  de  nombreuses  sinuo- 
sités, en  se  repliant  deux  fois  sur  elle-même  |  arrose  Afe- 
zieres^  plus  importante  par  ses  fortifications  y  et  surtout  par 
sa  citadelle,  que  par  le  nombre  de  ses  habitans.  Sa  popu- 
lation est  de  4000  âmes.  Elle  doit  à  sa  position  militaire  le 
rang  qu'elle  occupe  comme  chef-Ueu  de  préfecture  :  elle 
n'a  jamais  été  prise,  et  quoiqu'elle  soit  mal  bâtie,  on  ne 
peut  la  traverser  sans  un  sentiment  d'intérêt  en  ae  rap- 
pelant que  Charles-Quint,  à  la  tête  d'une  année  nom- 
breuse, échoua  sous  ses  murs  que  défendait  le  chevalier 
Bayard.  CharlèîfiUe  n'en  est  séparée  que  par  le  fleuve  qui 
s'y  replie  encore  en  formant  une  petite  péninsule.  Beau* 
coup  plus  considérable  que  Méiièrea,  elle  compte  près  de. 
8000  habitans.  Ce  n'est  pas  seulement  sous  œ  rapport 
qu'elle  offre  un  contraste  frappant  avec  celle-ci  :  èi^  rues 
sont  tirées  au  cordeau,  et  sa  régularité  £dt  mieux  ressof* 
tir  la  construction  défectueuse  de  sa  voisine.  Ses  quatre 
principales  rues  viennent  aboutir  à  une  grande  place  en- 
tourée d'arcades  et  décorée  d'une  belle  fontaine  eamarbieL 
Sa  salle  de  spectacle  est  fort  joKe  ;  sa  bibliothèque  publique 
est  considérable,  et  son  cabinet  d'histoire  naturelle  et 
d'antiquités  contient  plusieurs  objets  curieux.  Plus  indus- 
trieuse que  Mézières,  on  y  fabrique  annuellement  environ 
4)000,000  kilogranunes  de  clous^  de  la  ferronnerie  et 
des  armes  de  luxe;  le  gouvernement  y  entretient  une  ma-, 
nufiscture  d'armes  à  feu  \  enfin  pon  port  est  commode  et 
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son  commerce  très-accif.  Elle  fut  fondée  au  XVII®  tiède 
par  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Nevers  et  de  Mantoue; 
mais  elle  tomba ,  e;i  1686 ,  au  pouvoir  de  la  France ,  qui 
fit  raser  ses  fortifications.  On  voyait  autrefois  sur  un  rocher 
situé  près  de  la  ville,  et  décoré,  on  ne  sait  pourquoi,  du 
nom  de  mont  Olympe ,  un  château*  Le  duc  de  Nevers  et 
de  Mantoue,  en  perdant  la  ville,  resta  propriétaire  de  la 
montagne ,  mais  le  roi  de  France  était  maître  des  portes 
et  des  murailles  du  château  :  ce  qui  fit  dire  que  le  duc 
avait  là  une  plaisanté  souuefxùneté^        « 

Avant  de  quitter  la  France  pour  arroser  le  territoire  des 
Pays-Bas ,  la  Meuse ,  au-dessous  de  Gharleville ,  traverse 
une  langue  de  terre  qui  comprend  une  grande  partie  de  la 
forêt  des  Ardennes,  Elle  coule  au  pied  de  Fumay^  ville  de 
1600  habitans,  dont  les  carrières  taillées,  dans  le  schiste 
peuvent  fournir  annuellement  4o  millions  d'ardoises.  Près 
de  la  frontière,  elle  sépare  GwetrNotre-Dame  de  GivH- 
Saint'HUaire  et  de  CharlemorU;  les  deux  dernières  sont 
situées  sur  sa  rive  gauche,  mais  ces  troi& villes  réunies  par 
leurs  fortifications  n'en  forment  réellement  qu'une  qui  a  le* 
rang  de  place  de  guerre  de  i**^  classe.  Ckariemoni  est, 
ainsi  que  l'indique  son  nom,  situé  sur  une  montagne;  les 
deux  Gii^ty  placés  sur  la  pente  de  celle-ci  et  sur  celle  d'uiv 
plateau  opposé,  sont  bâtb  avec  régularité,  ornés  de  belles 
places  publiques,  et  s'enrichissent  par  un  commerce  que  favo- 
rise un  bon  port  et  que  rendrait  encore  plus  actif  la  diminu- 
tion de  quelques  droits  de  douanes  qui  mettent  trop  d'en- 
traves à  nos  relations  avec  la  Belgique.  C'est  à  Givet  que 
naquit  notre  célèbre  compositeur  Méhul.  Cette  double 
ville  doit  son  origine  à  deux  villages  qui  existaient,  dit-on, 
du  temps  de  César  ;  ses  fortifications  ont  été  tracées  par 
Vauban.  On  y  est  frappé  de  la  beauté  des  habitans,  et  sur- 
tout de  celle  des  femmes.  Charlemont  doit  sa  fondation  à 
Charles-Quint^  il  appartient  à  la  France  depuis  le  traité. 
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de  Nimègue  conclu  en  1678.  Dans  une  belle  plaine  en- 
tourée par  la  forêt  des  Ardennes ,  s'élève  la  petite  place 
forte  de  Rocrqjr,  célèbre  par  la  victoire  que  remporta  sur 
les  Espagnols  le  grand  Condé ,  à  peine  âgé  de  vingt-deux 
ans. 

Nous  ne  pouvons  suivre  le  cours  de  TOise  depuis  la 
frontière  des  Ardennes,  saiis  traverser ,  du  nord-est  au  sud- 
ouest,  le  département  de  t  Aisne  ^  que  cette  dernière  par- 
tage de  Test  à  l'ouest  dans  toute  sa  lai*geur.  Ces  deux  ri- 
vières coulent  d'abord  au  milieu  de  terrains  crayeux,  puis 
entre  les  roches  calcaires  qui  recouvrent  ceux-ci.  La  super- 
ficie de  ce  territoire  présente  des  hauteurs  au  midi ,  des 
plaines  basses  vers  le  nord.  La  Sonune,  l'Escaut  et  la  Sam- 
bre  y  prennent  naissance  ;  la  température  y  est  très- va- 
riable, les  gelées  du  printemps  nuisent  souvent  aux  ré- 
coltes; depuis  trente  ans  le  climat  parait  s'y  refroidir  :  il 
faut  peut-être  en  attribuer  la  cause  à  l'augmentation  de  la 
grande  végétation,  puisque,  dans  ce  laps  de  temps,  le 
nombre  des  arbres,  loin  de  diminuer,  a  plutôt  augmenté. 
L'étendue  des  forêts  y  est  considérable  :  le  seul  fruit  du 
hêtre,  la  faîne,  produit  dans  certaines  années  pour  plus  de 
200,000  fir.  d'huile  que  Von  consomme  dans  le  pays.  L'a- 
griculture y  est  fort  avancée  :  les  prairies  naturelles  oc- 
cupent 4o,ooo  hectares  (O*  La  vigne  produit,  année  com- 
mune, siao,ooo  hectolitres  devins;  les  pommiers,  180,000 
hectolitres  de  cidre,  et  le  houblon,  9^,000  hectolitres  de 
bière  :  ces  différentes  boissons,  consommées  par  l'habitant  \ 

(0  Les  753, 1 36  faeetAres  qui  composent  la  superficie  de  ce  dëpartemeot 
^  divisent  de  la  manière  suivante  : 

Terres  labourables  ( exploitées  par  3740  fermes) . ...  '  5i3,8o3 
Jardins,  vergers^  pépinières,  habitations,  chemins, 

rivières ,  etc 49»^^^ 

Prés,  marais,  pâturages,  etc 55,767 

Bois  taillis  et  futaies 1  i4f398 

Vignes 9,^ 
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reprësenient  une  valeur  de  plus  de  7  luillions  de  firancs.  Le 
dépaitement  exporte  environ  le  tiers  de  ses  récoltes  en  cé- 
réales, nourrit  beaucoup  plus  de  bêtes  à  laine  et  de  chevaux 
que  la  plupart  des  autres  circonscriptions  départementales: 
le  nombre  des  premières  est  d  environ  700,000.  Nous  pour- 
rions aussi  fournir  la  preuve  que  la  population,  l'industrie 
et  l'instruction  y  sont  en  rapport  avec  Tétaidue  des  moyens 
de  communication  :  il  possède  plus  de  routes  et  surtout  de 
voies  navigables  que  la  France  moyenne.  Sa  population 
parait  augmenter  dun  dixième  tous  les  six  ans;  on  évalue 
à  i3o,ooo  le  nombre  des  ouvriers  et  à  9000  ceux  qui  sont 
employés  dans  les  seules  filatures  de  coton. 

Au  bourg  à'Hirson^  où  FOise  n'est  encore  qu'un  ruis- 
seau, plusieurs  genres  d'industrie  sont  exploités  :  ses 
a4oo  habitans  Caibriquent  du  fil  à  dentelles,  des  réchauds, 
des  clous  et  du  fer  en  barres.  Celui  de  Noui^ion^n"  Thié- 
roche  ^  qui  renferme  34oo  individus,  possède  une  belle 
verrerie.  Ses  gras  pâturages  entretiennent  une  fabrication 
considérable  de  fromages  semblables  à  celui  de  MaroUes. 
La  forêt  voisine  alimente  une  grande  fabrication  de  bois- 
sellerie  ,  de  formes  de  bottes  et  de  bois  de  chaises ,  qui  oc- 
cupe près  de  3oo  ouvriers.  La  petite  ville  de  Guise  ^^  au- 
trefois place  de  guerre,  érigée  en  duché-pairie  par  Fran- 
cis P' ,  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine ,  compte  aujour- 
d'hui 35oo  habitans,  et  possède  deux  filatures  et  deux 
fa)[)riques  de  tissus  de  coton;;  elle  est  défendue  par  un 
château  et  par  une  enceinte  flanquée  de  tom*s  et  de  bat- 
tions, f^ervins ,  moins  peuplé ,  bâti  en  amphithéâtre ,  au 
bord  du  Velpion  ,  est  célèbre  par  le  traité  de  paix  <H)nclu 
en  iSpS,  entre  Henri  IV  et  Philippe  IL  On  y  fabrique  des 
toiles,  des  linons  et  de  la  bonneterie  grossière  en  laine. 

L'arrondissement  de  Saint-Quentin  est  rempli  de  villages , 
de  bourgs  et  de  petites  villes ,  où  Ion  tisse  du  linon  ,  de  la 
gaze   et  des  châles  façon  de   cachemire.   SainU  Quentin 
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réunit  ces  différens  genres  de  fabrication  ;  aussi  cette  ville , 
entourée  de  trois  faubourgs ,  a-t-elle  doublé  de  population 
depuis  1790.  Elle  est  bien  bâtie;  ses  remparts,  aujourd'hui 
plantés  d'arbres,  forment  de  belles  promenades;  sa  grande 
place  est  décorée  par  l'hôtel-de-ville,  bel  édifice  gothique; 
1  église  principale,  construite  dans  le  même  style,  est  remar- 
quable par  sa  hardiesse  et  sa  hauteur.  Elle  est  essentielle* 
ment  manufecturière  :  la  fabrication  de  la  batiste  y  occupe 
4  à  5ooo  fileuses  et  4  â  5oo  tisseurs;  on  y  compte  vingt-neuf 
filatures  de  coton,  et  trois  fabriques  de  savon  vert.  Enfin 
un  canal,  qui  traverse  sous  terre  une  étendue  dé  près  de 
deux  lieues,  favorise  encore  son  commerce.  La  situation  de 
Saint-<^entin,  au  bord  de  la  Somme,  à  quelques  lieues  de 
la  source  de  ce  petit  fleuve ,  répond  fort  bien  à  la  position 
diAugusta  Feromanduorum  sur  la  Samara^  qui  était  la 
capitale  des  Feromandui.  Saccagée  par  les  barbares  au 
commencement  du  VP  siècle,  elle  fut  rétablie  sous  le  nom 
quelle  porte  aujourd'hui,  en  mémoire  de  saint  Quentin 
dont  saint  Eloi  prétendit  avoir  retrouvé  le  corps  3€o  ans 
après  son  martyre.  Elle  a  vu  naître  le  savant  bénédictin 
Luc  Dachery,  le  jésuite  Gharlevoix,  le  célèbre  orateur 
Pierre  Ramus,  le  peintre  sur  verre  Bléville,  le  sculpteur 
Allard  et  le  publiciste  Baboeuf. 

Un  peu  au-dessous  de  son  confluent  avec  la  Serre  » 
rOise  baigne  une  grande  île  dont  l'extrémité  méridionale 
est  occupée  par  La  Père^  ville  de  aSoo  6mes,  petite 
place  forte  qui  renferme  une  école  d'artillerie  et  un  ar- 
senal de  construction.  On  y  remarque  une  belle  galerie 
souterraine  longue  de  160  pieds,  dont  les  arcades  en  ont 
60  de  hauteur,  et  que  par  sa  construction  élégante  on  at- 
tribue à  Jean  Goujon.  Le  26  février  i8i4>  un  coi'ps  de 
l'armée  pi*ussienne  s'écant  présenté  devant  cette  place ,  qui 
n'était  défendue  que  par  4oo  hommes ,  la  força  de  capitu- 
ler; l'ennemi  s'empara  de  tout  ce  qui  était  dans  l'arsenal 
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et  dans  la  bibliothèque  de  Técole  ;  en  i8i5 ,  les  Prussiens , 
sachant  que  les  établissemens  quelle  renfermait  avaient 
été  répai'és  et  approvisionnés,  essayèrent  de  s*en  emparer. 
Elle  n était  gardée  que  par  une  faible  garnison;  mais  les 
troupes,  les  gardes  nationaux,  les  femmes  même,  mon- 
trèrent tant  de  constance  et  d  opiniâtreté ,  qu'après  les 
plus  dures  privations,  pendant  un  blocus  de  près  de  cinq 
mois,  ils  virent  les  ennemis  décidés  à  se  retirer.  Ceux-ci 
avaient  mis  pour  condition  qu'ils  traverseraient  la  ville;  les 
citoyens  ne  consentaient  sous  aucun  prétexte  à  ouvrir  ses 
portes,  et  le  général  prussien  leva  le  blocus  après  avoir 
adressé  aux  autorités  une  lettre  de  félicitation  sur  le  cou- 
rage des  habitans  et  de  la  garnison.  Près  de  cette  ville  on 
voit  le  bourg  de  Saint- Gobain ,  peuplé  de  aSoo  individus, 
remarquable  par  une  usine  où  Ion  coule  des  glaces  de 
lo  pieds  de  hauteur  sur  5  de  largeur.  Cette  manufacture 
royale,  établie  depuis  1691 ,  dans  un  ch&teau  qui  appar- 
tenait au  fameux  Coucy,  occupe  environ  3ooo  ouvriers 
dont  1600  dans  le  département.  Les  glaces  en  soitent 
brutes  pour  être  polies  à  Chaunf^  ville  de  4ooo  âmes  qui 
possède  une  machine  hydraulique  pour  cet  usage.  Au  vil- 
lage de  Folembray  on  fabrique  annuellement  i5o,ooo  clo- 
ches de  verre  et  3,ooo,ooo  bouteilles.  Une  autre  verrerie, 
plus  impoitante  encore ,  est  celle  de  Prémontré  :  on  y  ocx^upe 
4oo  ouvriers.  Elle  est  établie  dans  le  seul  bâtiment  qui 
reste  de  l'abbaye  de  Tordre  des  prémontrés,  qui  a  donné 
son  nom  à  ce  village. 

A  cinq  lieues  au  sud-est  de  La  Fère ,  Laon  couronne  une 
montagne  isolée  au  milieu  d'une  grande  plaine.  Une  seule 
rue  un  peu  large  la  traverse;  une  vieille  muraille  flan- 
quée de  tourelles  l'entoure ,  des  boulevards  en  terrasse  y 
forment  une  promenade,  et  cinq  faubourgs  s'étendent  à 
ses  pieds.  La  rapidité  des  flancs  de  la  montagne  lui  donne 
quelque  importance  militaire.  Elle  doit  son  origine  à  une 
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forteresse  gauloise  qui,  au  Y®  siècle,  portait  encore  le  nom 
de  Laudunum  ;  Clovis  y  fit  construire  quelques  maisons ,  et , 
sous  les  rois  de  la  seconde  race,  elle  était  une  résidence 
royale.  Lothaire  et  Louis  Y  y  reçurent  le  jour.  On  y  re- 
marque Tancienne  cathédrale  y  bel  édifice  gothique  bâti  en 
1 1 1 5 ,  et ,  sur  la  place  de  la  Hure ,  la  tour  de  Louis  d'Outre- 
Mer,  que  Ion  essaya  vainement  d'abattre  en  1794.  L'hôtel 
de  la  préfecture  n'a  rien  qui  fixe  l'attention  ;  mais  la  biblio- 
thèque publique  est  intéressante  par  l'ordre  qui  y  règne  : 
elle  renferme  18,000  volumes,  plus  de  5oo  manuscrits, 
des  chartes  ou  diplômes  de  nos  rois,  qui  remontent  jusqu'à 
la  seconde  race,  et  une  collection  de  3  à  4000  autographes. 

A  trois  lieues  au  nord-est  de  Laon,  le  bourg  de  Notre- 
Dame^de-Liens  ^  appelé  depuis  long-temps  Notre-Dome'de' 
Liesse j  fut  bâti  à  l'époque  des  croisades;  il  est  célèbre  par 
une  image  de  la  Yierge,  dont  l'histoire  rappelle  la  trans- 
lation de  la  maison  de  Lorette  :  on  prétendait  jadis  qu'elle 
y  avait  été  apportée  du  Caire  en  une  nuit  par  la  fille  du 
Soudan  d'Egypte.  Cette  image  attire  encore  de  nombreux 
pèlerinages  qui  contribuent  à  faire  vendre  les  croix  et  les 
bagues  d'argent  que  fabrique  ce  bourg. 

Chef-lieu  d'arrondissement  et  siège  d'un  évêché,  Soi^- 
sonSj  ville  propre  et  bien  bâtie,  est  d'une  origine  fort  an- 
cienne ;  elle  porta  le  nom  de  Loçiodunum  avant  que  la  mu* 
nificence  d'Auguste  l'engageât  à  prendre  celui  d'jéugusta-- 
Suessionum.  Elle  occupe  une  position  agréable  dans  un 
vallon  fertile  arrosé  par  l'Aisne  ;  elle  eut  ses  rois  paiti- 
culiers  avant  la  conquête  des  Gaules  :  elle  eut  encore  ses 
rois  après  l'invasion  des  Francs.  C'est  dans  ses  environs  que 
Clovis  acheva  d'anéantir  les  restes  de  la  puissance  romaine. 
Elle  doit  son  enceinte  actuelle  au  duc  de  Mayenne,  qui  en 
avait  fait  une  de  ses  principales  places  d'armes.  En  18 15, 
de  faibles  travaux  de  défense  la  mirent  en  état  de  lésîster 
long-temps  aux  efforts  des  armées  coalisées. 
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Près  de  la  foiét  de  Villers-Cotterets,  la  petite  ville  de 
La  Fetté*MUonj  bâtie  en  amphithéâtre  sur  un  joli  coteau 
baigné  par  la  rivière  de  TOurcq^  est  entourée  de  murailles 
et  conserve  les  ruines  d'un  vieux  château-forL  Di^e  patrie 
de  rimmottcl  Racine ,  la  statue  du  poète  orne  la  place  de 
lliô tel«de^Ue  ^  et  son  buste  décore  sa  bibUothèque  publique, 
qui  i^nferme  17,000  volumes.  Ses  trois  églises  et  son  hôpi- 
tal sont  d'une  belle  construction  et  bien  tenus»  L'énumé- 
ration  de  ces  édifices  ferait  peut4tre  croire  que  cette  ville 
est  importante;  hâtons-nous  de  dire  que  sa  population 
dépasse  à  peine  aooo  âmes  2  c'est  le  plus  bel  éloge  que 
nous  puissions  faire  du  bon  esprit  et  des  lumières  île  ses 
habitans. 

En  descendant  vers  les  bords  de  la  Marne,  on  arrive  à 
ChâteaurTkurryy  dont  la  promenade  borde  la  rive  drcûte 
de  la  rivière  y  et  qu'un  beau  pont  séparé  de  l'un  de  ses 
faubourgs.  La  ville  est  assez  bien  bâtie  et  s'élève  en  amphi« 
théâtre.  Vue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne,  elle  présente 
un  aspect  riant  que  font  ressortir  les  ruines  du  château 
qui  lui  donna  son  nom.  L'origine  de  cet  édifice  date  de 
Tan  720  :  Charles  Martel  le  fit  construire  pour  servir  de 
résidence  au  jeune  roi  Thierry  IV,  qu'il  voulait  tenir  dans 
sa  dépendance  en  lui  offi*ant  un  séjour  agréable  pendant 
qu'il  régnerait  en  son  nom.  Habité  par  ce  prince,  par  les 
comtes  de  Verraandois  et  par  ceux  de  Champagne,  par 
Henri  H  et  par  le  duc  d'Àlençon  qui  y  mourut,  par 
Louis  XIII  et  par  les  ducs  de  Bouillon,  une  ville  s'établit 
À  ses  pieds.  C'est  elle  qui  fiit  le  berceau  de  notre  csélèbre 
fabuliste  dont  on  conserve  la  maison ,  et  dont  la  statue 
en  marbre  blanc  s'élève  près  du  pont  à  l'entrée  du  bou* 
levard. 

Nous  entrerons  dans  le  dépaiiemerU  de  Seine-èt^Mame  ^ 
que  traversent  la  première  de  ces  rivières  au  sud ,  et  la 
seconde  au  nord ,  par  la  petite  ville  de  La  Ferté^sous-Itmant. 
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EUejest  arrosée  par  la  Manie,  et  ntaée  datns  une  vallée 
aiuai' jolie  que  fertile.  La  propreté  qui  y'i^ègile^  l'élégante 
simpKcité  des  habitations,  le  ib<iuTenient  mâme  -de  son 
port,  annoncent  une  cité  industrieuse  :  sa  populartton  est 
d  environ  4<'oo'ftmes*  Deax  ^briques  de  cardes  qui  em- 
ploient  annuellement  4O9OOO'  kilogrammes  de  cuir  et  de 
fer  ;  de  grandes  exploitations  de  pierres  meulières  que  l'on 
façonne  en  meules  qui  nécessitent  pour  leurs  cercles  5o,ooo 
kilogrammes  de  fer,  et  que  l'on  exp^ie  en  grande  quan- 
tité dans  les  pays  étrangers;  un  ccNmmerce  considérable  de 
bois  et  de  «charbon  pour  l'approvisionnement  de  Paris, 
répandent  dans  cette  ville  l'aisance  qu'il  est  facile  d'y  remar- 
quer. Une  petite  excurûon  nous  fera  voir  au  nord  de  ïa 
Marne  le  joli  bourg  de  Dammartàit^  bâti  en  amphithéâtre 
sur  une  montagne  isolée,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  qui 
s'étend  à  plus  de  x5  lieues.  On  y  febrique  de  la  dentelle,  ec 
tous  les  ans  il  s'y  tient,  ian  commencement  de  diécembre,' 
une  foire  considérable  de  bestiaux.  Après  avoir  traversé 
Juillfy  4sélèbre  par  son  collège ,  nous  verrons  le  bourg  de 
Chellesj  où  Qiilpéric  fut  assassiné  en  584  ^  bâtiment  qui 
s'offre  i  nos  regards  est  tout  ce  qui  reste  de  cette  riche 
abbaye^  que  fonda,  au  YII^  siècle,  Batilde,  femme  de 
Qovis  U. 

En  remontant  la  Marne  nous  arriverons  à  MeauXy  sous- 
préfecture  et  siège  d'un  évéché.  C'est  l'ancienne  cité  de 
JaJUnum^  capitale  des  3£gld£j  qui  prit  ensuite  le  nom  de 
Msblœ.  EHe  était  importante  sous  les  rois  de  la  première 
race;  ce  fut  une  de  celles  qui  embrassèrent  avec  le  plus 
d'«mpressement  la  réformation;  ce  fin  une  de  celles  aussi 
qui  souffrirent  le  plus  des  gueires  religieuses  du  XVP  siècle. 
La  Marne  la  divise  en  deux  parties  inégales ,  et  le  canal  de 
rOurcq  coule  au  pied  de  ses  anciens  remparts  transformés 
en  promenades  agréaUes.  Elle  est  assez  bien  bâtie,  mais 

mal  percée.  Son  seul  édifice  remarquable  est  sa  cathédrale, 
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d'une  bdfe  ooMtnHsiiron  gothique,  qui  lenrerme  l»  cendres 
4e  Boflsuet ,  dcmà  Is  ¥OÎx  âoqiieiitea  raidit  céMirela  chaire 
d«^  Meaux*  Cette  yiUe  çst  le  œnftEe  d*un  gcand  oomneree 
dwoiiie  el  de  ccréake  pour  Parifl  :  ob  j  fabrique  des  ti»as 
de  colon  el  de»  fromages  qni  portent  tOBJomn  le  nom  de 
s6n  ancienne  province.  Elle  en  expédie  «rniaellaniettt  plus 
de  3^:100,000  kilc^FaoEunes.  EUe  fttt  le  bcrcem  de  l'anteur 
dramatique  Delanoue. 

A  Bne^ConHa- Robert  j  cm  Yan  prépare  des  phimes  à 
éerire,  VégUse  est  élégioMnem  bâtie  :  les  aarcades  gothiques 
de  son  intérieur  sont  d'une  grande  légèreté;  sa  tour  est 
d  une  hauteur  considéraUeL  On  voit  encore  dans  cette  petite 
TJjlle  de  3ooo  âmes  quelques  restes  de  Faneien  cbftteau  des 
eomtea  de  Briev  Btduriy  la  patrie  de  Jacques  Amyot,  Tan- 
lique  cité  de  Meiodunumy  est  difisée  en  phisienrs  parties 
par.  le  cours  de  la  Seine.  Sa  position  au  pied  d  une  colline 
lui  donne  un  aapeeb agréable,  nais  elle  nest  ni  bien  hfttie 
ni  bien  percée  et  ne  rei^erme  aucun  monument  remar* 
qUable»  Cependant  on  j  T«)it  une  place  assoTaste  et  régu- 
fiàre,  et  Ton  ne.peût  seifi^ienser.de  jeter  un  coup  d*<ml  sur 
les  beaux  vitraux  de  Fég^ise  SaiBl«»  A^mîs.  Elle  conserve  dans 
Vfle  que  forme  la  Seine  les  ruines  dun  diâteau  que  la  reine 
Blanche  et  plusieurs  de  nos  rois  ont  habité. 

A  quatre  lieues  au  sud  de  ce  cbef-lieu  de  préfiocture, 
fbniaiBebleau,  réguiièi*ement  bâtie  au  milieu  d^une  vaste 
forél^que  la  ridiease  de  sa  végétatioiiy  que  ses  vieux  cbénes, 
que  ses  belles  et  larges  allées  y  que  son  sol  inégal ,  formé 
de  terrains  sablonneux  couverts  çà  et  là  de  monceaux  de 
grès  bigLUrrement  bouleversés ,  que  la  beauté  de  ses  sites^ 
en  un  mot  y  ont  rendue  câd^re,  est  remarquable  par  son 
château  royal ,  dont  la  constructicm  fut  confiée  au  Prima* 
lice  par  François  P',  et  que  depuis  celui-ci  dnq  rois  se 
sont  plus  à  embellir.  Que  de  souvenirs  s*y  pressent  depuis 
î  III  qui  naquit  dans  lenceinte  de  ce  palais.,  jusqu  w 
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fnpe  Pie  YII  qui  l'habita  pendant  dix-huit  mois;  depuis 
l*acte  deisruauté  de  Cfarâtine  de  Suède ,  jusqu'à  l'abdication 
de  Napoléon!  La  ville  doit  son  origine  aux  habitations 
^ui  se  grouperait  autour  d'un  diftteau  que  fit  bâtir  Louis- 
le»JeuBe  en  1169.  On  a  dit  que  son  nom  primitif  est 
jFonieùm*3élle'Eauç  mais  œhii  de  Fan^  BiiamH,  qu'elle 
porte  dans  les  titres  du  temps,  aeeredite  lopiinon  que  la 
découverte  d'une  source  par  un  des  dneiis  de  Louis  YII, 
appelé  Bliaudj  que  l'on  y  trouva  se  désaltérant,  donna  à 
<ce  prince  l'idée  de  choisir  cet  emplacement  pour  en  faire 
un  rendez-vous  de  chasse.  Avant  sa  construction ,  la  ibrét 
^appelait  forêt  de  Btàvre.  Au  nombre  des  princes  dont 
43ettê  ville  fîit  le  berceau,  on  doit  citer  Philippe-^Ie-Bel,  et 
parmi  ieshommes  de  lettres  qui  y  reçurent  le  jour,  Dancourt 
«t  Poinsinet. 

A  la  sortie  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  la  jolie  ville  de 
Kemoun  s'est  élevée  au  pied  d'un  château  appelé  Nemus^ 
parce  qu'il  était  a«  milieu  des  bois  ;  de  là  le  nom  qu'elle 
|>orte.  Ses  seigneurs  prenaient  le  titre  de  chevaliers  ;  mais 
au  X£V^  siècle  die  fut  érigée  en  duché^pairie  Celui  de  ses 
4ucs  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Cerignole,  était  le  seul 
rejeton  de  la  famille  d' Armagnac.  Réuni  à  la  couronne,  ce 
duché  Alt  aliéné  par  FVançois  P'  en  faveur  des  princes  de  ^ 
iAVoie  qui  le  conservèrent  jusqu'en  1666,  Depuis  Louis  XIY 
il  s'est  perpétué  dans  la  maison -d'Oriéans.  Nemours,  per<» 
cée  de  rues  larges,  possède  une  bibliothèque  riche,  pour 
une  viHc'de  3700  êmes,  un  hôpitid  dont  on  admire  le  por^ 
zailj  un  ancien  château  flanqué  de  quatre  tours  et  entouré 
de  fossés,  un  beau  pont  sur  le  Loing.  Elle  est  traversée  par 
un  canal  et  fait  un  bon  commercé. 

Le  Loing,  avant  de  se  jeter  dans  la  Seine,  .arrose  l'an'» 
cienne  et  agréable  ville  de  Moreif  oà  coule  le  canal 'qui 
descend  de  Nemours,  dette  petite  ville  de  aooo  âmes  est 
'entourée  de  nmraflles  dâabrées  et  possède  un  vieux  ehâ*- 
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l^uen  riûnflft  qui  a  appartenu  à  Sully.  A  deux  lieues  au- 
dessus^  l'Yonne  se  jette  dans  la  Seine  à  MontereaurFauU- 
Yonne,  Le  confluent  de  ces  deux  cours  deau  lui  fit  donner 
chez  les  Gaulois  le  nom  de  Condate;  après  rétahlissemeot 
du  diristianisme  dans  nos  contrées, die  prit  celui  de  Jlfe- 
nasteriolunêj  doù  s  est  ibnnée  sa  dénomination,  moderne. 
Le  pont  de  cette  ville  rappelle  deux  eTénemens  importans 
dans  l'histoire  .-Charles  VU,  alors  dauphin,  y  eut,,  en  14199 
nne.^entreyue  avec  Jean-sans-Peur^  duc  de  Bourgogne,  et 
Yj  fit  assassiner,  d'un  coup  de  hadie;  la  tête  de  ce  dernier 
fut  conservée  long» temps  dans  la.  Chartreuse  de  Dijon.  Un 
jpur  qu'oa  la  montrait  à  François  I*' ,  ce  prince  tànoignait 
sa  surprise  de  la  grandeur  de  l'entaille  :  «  Sire ,  lui  répondit 
un  chartreux,  ne  vous  en.  étonnez  pas,  c'est  le  trou  par  ou 
les  Anglais  sont  entrés  en  France.  »  Le  même  pont,  res- 
tauré depuis  18149  A  ^u  la  victoire  complète  que  rem- 
porta, le  18  février  de  cette  année  ^  l'armée  firançaise  sur 
les  troupes  coalisées.  Montereau ,  avantageusement  situé 
pour  son  commerce,  possède  des  fabriques  de  faïence  es- 
timées. Sa  population  est  de  4ooo  âmes. 

De  la  petite  ville  de  Bngr-sur^Seine^  qui  aa  pour  elle 
qu'une  situation  agréable ,  on  peut  remonter  jusqu'à  P/o* 
îfins  par  la  vallée  qu'arrose  la  Y ouzie  ;  les  chroniques  du 
VIII®  siècle  le  désignent  sous  le  nom  de  Castrum  Provinum; 
mais  cette  cité  déchue,  entourée  de  vieilles  murailles  et  de 
boulevards,  existait  probablement  du  tenq[>s  des  Romains  : 
quelques  auteurs  prétendent  qu'à  cette  époque  elle  portait 
le  nom  ^Agendicum  ;  question  qui  est  loin  d'être  résolue. 
D'après  cette  opinion,  Sens  qui  revendique  le  nom  diAgen- 
dicumy  n'aurait  jamais  porté  que  celui.de  Senonœ  ou  Se^ 
nones.  Du  reste,  c'est  à  tort  que  l'on  attribue  aux  Romains 
la  construction  de  la  grosse  tour  flanquée  de  quatie  tou- 
relle qui  domine  la  ville  et  porte  le  nom  de  Tour  de  César. 
Rien  dans  cet  édifice  ne  paraît  être  antérieur  au  mojea 


EUROPB  ':  Description  de  iu  fhance.         64$ 

âge;  rien  nest  antique  dans  les  yieux  remparts'  J9an^ëâi 
détours,  altematiTement  rondes  et  carrées,  qui  entourent 
la  yille ,  ni  dans  les  anciennes  constructions  que  renfermé  ion 
enceinte.  Dans  les  deux  quartiers,  plasieurs  monunïekM' 
d'architecture  gothique  se  font  remarquer  ;  les  plus  impor^' 
tans  sont  dans  la  yiHe  haute  :  c'est  là  quon  peut  voir  la  jolie 
église  de  Saint-Quiriace,  construite  en  1 160  par  Tbibaud- 
le^Libéial,  et  qui  n'a  jamais  été  terminée  ;  près  de  là  le  col- 
lège qui  occupe  les  restes  du  palais  des  comtes  de  Chaiti^' 
pagne,  et  dans  les  différentes  parties  de  la  ville  haute  les 
galeries  souterraines  et  les  careaux  dont  il  est  difficik  de 
deviner  l'origine  et  le  but,  tant  leur  architecture  gothique 
ofire- d'élégance  et  de  solidité.  Ce  sont  de  longs  corridors 
communiquant  à  de  grandes  salles  carrées  hautes  d'enriron* 
I S  pieds,  dont  les  voûtes  sont  soutenues  par  de  nombreuses 
colonnes  qui  leur  donnent  presque  l'apparence  de  temples. 
Ces  constructions  ont  été  fûtes  avec  trop  de  luxe  pour 
avoir  pu  contribuer  à  la  défense  de  la  ville;  monumens  du 
moyen  âge,  rien  n'indique  qu'elles  aient  pu  servir  au  culte. 
Auraient^elles  servi  d'ateliers  aux  nombreux  fabricans  de 
draps  qui,  suivant  les  historiens  du  temps,  occupaient  3ooo 
métiers,  autant  de  foulons  et  de  cardeurs,  sans  y  com- 
prendre les  autres  ouvriers  nécessaires  à  la  disposition  des 
laines  et  des  draps,  alors  que  Provins  avec  ses  faubourgs 
renfermait  80,000  habitans,  c'est-à-dire,  sous  le  règne  de 
Thibaud  IV?  Ce  qui  prouve,  en  effet,  que  sa  population,' 
qui  ne  s'âève  qu'à  environ  5ooo  Ames,  était  considérable 
à  l'époque  de  sa  prospérité ,  c'est  que ,  dans  son  enceinte 
aujourd'hui  trop  vaste,  on  trouve  des  vignes,  des  vergeiv 
et  des  champs  en  culture.  Sur  l'une  de  ses.  promenades, 
hors  de  ses  murs,  il  existe  une  source  ferrugineuse  qui  est 
très-fréquentée  pendant  la  belle  saison,  surtout  depuis  qu'on 
y  a  construit  un  petit  bâtiment  simple  et  commode. 

Si  nous  suivons  la  route  de  Paris ,  nous  traverserons  la 
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pedle  ville  de  Nnihgis  dans  une  plaine  Tatte  et  fisrtile  ;  à. 
quelques  lieues  ail  nord  de  celle-ei^  R^sugry  sur  la  petite* 
rivière  dTères^  est  entourée  de  remparcé  plantés  de  beauK 
arbres^  et  renfenne  une  belle  église  gothique  f  au  hameaa 
i^  .Courtalin^  dans  les  environs,  il  eiiste  une  des  papete- 
ries les  plus  renonunées  de  France»  dans  laquelle  Feau  est 
fournie  par  un  puits  artésien  d'où  elle  monte  de  160  {mdsf 
enfin  Coulommiersj  pedt^dief^lieii  de  soas<-préfecture,  tait 
un  eoDuaeioe  considéraUe  de  céréales  et  de  fironuiges,  et 
venfevne  dlmpertantes  tanneries. 

Avant  de  quitter  le  département  de  Seine**et-Manie,. 
nous  ferons  remarqua  qu'il  abonde  ett  froment,  qu'on  j- 
cultire  une  grande  quantité  de  vignes  qui  donnent  un  TÎir 
médiocre,  qu'il  renfanne.de  belles  forâts  et  d'exoeUens^ 
pâturages,  qu'il  possède  de  nombreux  moyens  de  oommnm-» 
cation,  et  que  l'éducation  des  bètes  i  laine  y  est  poitée  plus, 
knn'  que  dana  la  plupart  de  nos  d^artemens. 

Celui  de  F  Oise  est  plus  peuplé ,  presque  anast  productif 
en  céréales,  cinq  fois  moins  riche  en  vignes,  et  possède 
plus  de  bêtes  à  laine  que  n'en  eiige  sa  consommation.  Oir 
évalue  à  près  de  3â  millions  lès  produits  nets  de  l'agri* 
culture  dans  ce  d^>artem6nt  (O.  La  surface  du  sol  y  est 
ondulée  :  sur  la  gauche  de  l'Oise  ce  sont  des  plaines  ail- 
lennées  par  quelques  ruisseaux;  sur  la  droite  de  la  même 
rivière,  des  plateaux  et  des  coUineSé  La  natnre  géognoa- 
tique  des  terrains*  y  offre  une  grande  variété  de  dépAts  :  ce 
soktt  leà  grès  coquill^rs  et  les  calcaires  supérieurs  à  la  craie  ^ 


(0  La  superficie  de  son  sol ,  composée  de  470, 3o4  hectares ,  est 
la  manière  suivante  : 

Terres  labourées : Sog^oSt 

Jardins-et  retigen* .«.•.•».% <  » .  15,700 

Vignes • 3^721 

Prairies 23,995 

Forêts 8d,33o 

Terres  en  friehes ^ « 3otS«x 
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ec  toute  la  a^ie  deooucbes inférieures  à  oelle-ci,  j^squsmx 
argiles  qui,  sur  les  côtes  de  la  Normandie  et  de  TAjngle- 
terre ,  renferment  un  calcaire  lumachelle  ou  marbre  qu^ 
prend  un  agréabls  polL  U  ne  faut  point  chercher  dans  oes- 
formations  géologiques  des  couches  de  houille  qui  appar-t 
tiennent  à  des  dépôts  beaucoup  phis  inférieurs;  mats  si  le- 
bois  7  était  naoins  cher^  on  pourrait  y  exploiter  de  riches 
minerais  que  recèlent  les  grès  ferrugineux.  Les  marais  de 
Bresle ,  de  Chaumont  et  des  environs  de  Ciompi^;ne  four-r 
aissent  une  tourbe  qu  on  emploie  oomme  combustible ,  et 
d  autres  locahtés  ont  des  dépôts  de  végétaux  d  où  1  on  tire 
du  sulfate  de  fer.  Comme  tous  ceux  qui  environnent  Paris , 
ce  département  est  traversé  par  un  grand  nombre  cEe  routes;, 
on  en  compte  plus  de  vingt. 

Crépy  ou  Cfmpy^  dans  une  position  charmante  au  milieu 
d'une  vallée  arrosée  par  deux  ruisseaul^  qui  baigœht  son 
enceinte ,  étttt  jadis  considérable.  Elle  était  défendue  par 
un  château  qui  n offre  plus  que  des  ruines;  ses-  murailles ^ 
flanquées  de  tours,  ne  i^enferment  plus  que  aooo  habkans. 
Elle  communique  paur  une  Jbelle  route  avec  SmUsj  où  l'on 
voit  encore  les  restes  de  renceinte  que  les  Romains  construis 
sirène.  Ils  appelèrent  cette  ville  Augusiohiagus;  dans  k  suite 
elle  prit  le  nom  de  Silpanectês^  proèahleknent  à  cause  des 
forêts  qui  Tentourent.  Elle  est  située  sur  le  penchant  d  une 
colline  au  pied  de  laquelle  coule  la  Nonette  ;  té,  plupart  dé 
ses  rues  sont  ^trottes  et  tortueuses;  mais  son  ancienne^ 
cathédrale  est  remarquable  par  &  légèreté  de  son  architec* 
ture|[othique  et  la  hauteur  de  son  clocher,  lies  eaux  de  sa 
pettte  rivière  passent  pour  avoir  «ne  qualité  particuliàne  et 
propre  au  lavage  des  laiaeâ  y  aussi  les  lavoirs  de  Sentis  oct 
cupent-ils  un  grand  nombre  de  bras.  Ses  autres  branches 
d'industrie  sont  le  tissage  ot  le  filage  du  coton ,  qui  ^era--. 
ploient  aSo  ouvriers;  les  travaux  d  impriniei'îe ,  qui  pro- 
curent 4e  louvrage  i  plus  de  200  personne^ ,  et  la  fabri-: 
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cation  de  k  fécule  de' pommes  de*  terre,  à  près  de  i5cr. 

Dâtis  ses  environs  s'étendent  les  forêts  de  Hallate,  d'Er- 
menonville ,  de  Pontanné  et  de  Chantilly;  le  beau  parc  de 
Moriefontaine ^  où  labondance  des  eaux  donne  tant  de 
charmes  à. des  sites  agrestes;  celui  dlErmertorwille^  où  tout 
rappelle  le  philosophe  de  Génère ,  et  celui  de  Chantilfyy 
qu'illustre  le  souvenir  du  grand  Gondé.  La  révolution  a  dé- 
truit le  magnifique  château  de  oe  héros.  En  démolissant  sa 
chapelle  on  y  retrouva  tes  restes  de  Goligny,  qui ,  des  fourches 
de  Montfaucon ,  avaient  été  transportés  secrètement  dans  ce 
domaine ,  appartenant  alors  à  la  maison  de  Montmorency. 
U  reste  encore  de  cette  vaste  propriété  le  petit  ehâtean  et  le 
bâtiment  des  grandes  écuries*,  chef-d'œuvre  d'architecture. 
Chantilly,  que  l'on  peut  appeler  une  ville,  «datait  dgà 
comme  village  avec  unr  château,  vers  l'an-goo^  Son  hospice, 
qu'il  doit  à  la  bienfaisance  de  la  maison  de  Condé-,  est  un 
modèle  dans  son  genre.  Cette  ville  fabrique  delà  poreelaine , 
des  blondes  et  des  dentelles. 

Oneily  sur  le  bord  de  l'Oise,  qui  y  forme  une  ile  où  Fon 
voit  encore  les  restes  d'une  tour  du  vieux  château  royal  dans 
lequel  Charles  YI  fut  enfevmé  pendant  âa  démence,  était 
au  rang  des  villes  dès  le  IX^  siècle.  Elle  occupe  une  place 
importante  dans^les  annales  de  notre  industrie ,  par  sa  belle 
manufacture  de  faïence  anglaise  qui  emploie  900  ouvriers» 
Le  bourg  de  Mello  ou  Merlou,  dans  une  jolie  vallée ,  sur  le 
Thérain,  au  pied  d'une  colline  escarpée  que  domine  un 
château  à  tourelles  qui  existe,  depuis  Tan  800  et  d'où  l'on 
jouit  d'une  belle  vue,  est  bien  bâti  et  renferme  plusieurs 
fabriques.  Montatairey  dans  la  même  vallée  et  sur  la  même 
rivière ,  qui  fait  mouvoir  les  cylindres  d'une  importante  fabri- 
que de  tâle,  est  un  ancien  village  où  séjourna  Massillon,  et 
dont  l'église  bâtie  sur  une  hauteur  a  retenti  des  prédications 
de  Pierre  TErmite  excitant  à  la  croisade.  Près  de  l'église  est 
un  château  qiû  menace  ruine  et  dont  la  reconstruction  date 
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de  t^cio.  Dsiiâ  la  vaHée  de  la  Brésdie ,  Nùgefa4eS'Viêrg€ê  dbil 
flon  surnom  à  deux  saintes  princesses  écossaises,  Maiire  et 
Brigide,-  qui  furent  martyrisées  dans  les  enyirons,  Ters  le 
y^  siède,  et  dont  les  reliques  sont  déposées  dans  son  ^lisè^ 
il  offine  cet  aspect  d'aisance  et  d'activité  qui  est  pro|>re  auic 
lieux  où  1  industrie  prospère.  Entre  ce  bourg  situé  sur  la 
route  de  Paris  à  Amiens  et  TOise,  règne  un  vaste  marais 
dans  \t(fdA  on  a  découvert  les  restes  de  la  voie  romaine 
qui  conduisait  de  Bèauvais  à  Seiilis.  Préty-mr^Oise  "pti* 
sente  laspect  dune  ville,  par  son  étendue ,  la  construction 
de  ses  maisons  et  la  largeur  de  ses  rues*  Saint-LeuH^Es" 
serent  est  remarquable  par  son  église.  Dans  \eA  comàaitinéd 
de  Bku'ncourt,  de  Gouvieux^  die  Greîl,  de  Montai^dre^et 
dé  Saint^Masiminy  on  remarque  une  centaine  d*habi|ia€ions 
placées  dans  des  carrières;  elles  s'annoncent  de  l^in  pai^ 
des  cheminées  posées  à  ras  de  terre ,  qui  excilene  itU'  mou-' 
vement  de  curiosité ,  mais  qui  ins{»rent  ensuite  un  sentie 
ment  pénible  par  Fidée  que  ces  demeures  souterraines  sont 
humides  et  malsaines. 

Le  canton  de  Creil  est  tellement  industrieux  que ,  dans 
une  étendue  de  quatre  lieues  de  long  sur  deux  dé  large,  il 
renferme  179  manufactures  et  8000  ouvriers  dont  les  pro- 
duits annuek  sont  estimés  à  16  millions.  On  a  calculé  q^e 
si  la  France  était  partout  animée  par  une  industrie  ana- 
logue, elle  fournirait  de  l'ouvrage  à  ^4  millions  d'individuii 
et  se  procurerait  une  richesse  de  près  de  48  milliards.  Nott 
quitterons  Tarrondissement  de  Senlis  en  traversant  la  jofie 
petite  ville  de  Pont-Sainte'Maxencej  où  Ion  remarque  suc 
rOise  un  beau  pont  construit  par  le  célèbre  architecte 
Perronnet,  à  qui  Ton  doit  celui  de  Neuilly  :  il  est  soutenu 
par  des  colonnes  détachées,  et  orné  aux  quatre  coins  par 
des  obélisques. 

On  prétend  que  Compiègne  existait  au  temps  des  Ro- 
mains, et  que  son  nom  latin  de  Compendium  lui  fut  donné 
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]Niiiee  ^'dle  renfermait  des  approwâimwwnfiBft  mîlttaires 
eonttdérabks.  Une  voie  romaine ,  in4>roprenient  a|qpdée 
4siaitMée,  de  Brunekauky  traverse  sa  belle  forêt  et  «emble 
attester  Taotiq^e  origine  de  oetle  ville  t  qui  n'acquit  toutes 
fois  de  rimportance  que  sous  Gbarles-le*Ghauve  :  oe  prince 
la  rebâtit  et  la  nomma  CarlopoUs.  Louis4e*Bei  et  Louia4e- 
Fainéant  ont  été  inhumés  dans  Téglise  de  Saint-Gom^e^ 
i  laquelle  Pepin-le*Bref  donna  le  premier  orgue  quon  ait 
vu  en  France^  et  qu'il  avait  reçu  de  Constantin  Copronyaie. 
n  ij  tint  plusieurs  conciles,  dcmt  le  plus  mémoraUe  est 
celui  dans  lequel  Tempereur  Louis-le-Débonnaire  fut  dé* 
•claré  incapable  de  régner.  Le  chAteau  royal  est  un  des  |dus 
Yemarquables  par  soi^  étendue ,  la  distribution  et  la  ridiesse 
des  apfartemens,  et  par  l'ordonnance  de  ses  jaodins.  U  fut 
ffebâU  piar  Louis  XV»  terminé  par  Louis  XVI  et  restauré 
dans  le  goût  moderne  par  Napoléon.  La  ville  renfenne  plu> 
aieuis  belles  maisons,  umôs  ses  rues  w.nt  mal  percées.  Elle 
4lait  autrefois  entourée  de  murailles,  les  Anglais  en  firent 
le  siège  en  i43o;  et  c'est  dans  une  sortie  que  Jeanne  d'Arc 
fut  faite  prisonnière.  £n  i6a4)  le  cardinal  de  Richelieu  y 
4X>nclut  un  traité  d'alliance  avec  la  Hollande. 

Noyon  est  incontestablement  antérieur  à  Compiègse  : 
jSOb  n<Ha  celtique  fut  latinisé  par  les  Romains  en  celui  de 
Nimom^uM.  Sous  Charlemagnei  qui  s'y  fit  couronner, 
c^était  le  siège  d'un  évéché;  il  y  termina  la  cathédrale 
qM  avak  fait  construire  Pepin-le-Bref.  On  y  remarque  les 
bfttiinena  de  l'ancien  palais  épboopal ,  un  hôpital ,  de  jolies 
promenades  et  des  manuSau^ures  de  toiles  fines  et  de  tulles» 
Quoique  ancienne,  la  ville  est  bien  bâtie.  C'est  la  patrie  du 
réfonoaateur  Calvin,  de  Sanrazin,  célèbre  sculpteur  du 
XVP  siècle,  du  général  tiumouriea,  du  ministre  Roland 
et  du  consul  Lebrun. 

La  singulière  construction  du  château  de  Clermoni^  au 
sommet  d'une  montage  dont  la  ville  occupe  la  base,  a 
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Dût  GTobre  ^*il  ayaitélé  bâti  ptr  les  Romains^  et  que  «d 
petit  chef-liéu  remontait  à  la  plus  haute  antiquité  :  eet 
ancien  édifice  ne  nous  paraît  pas  porter  le  caractère  des 
constructions  romaines  La  beauté  et  letendue  des  points 
de  vue  qu'on  y  découvre  sont  principalement  dignes  d'at* 
tentioik  Cette  ^e  a  tu  sattre  Miilippe*le*Bel,  et  pré-* 
tend  être  la  patrie  de  notre  ;  célèbre  Gassini  Elle  était> 
au  Xm*  siècle,  k  capitale  d'un  comté  que  saint  Louis 
donna  à  son  fils  Bobert,  tige  de  la  maison  de  Bourbon» 
U  s'y  faisait  autrefiois,  au  mois  de  i^ai,  «ne  espèce  de 
pèlerinage  en  l'honneiir  de  saint  lengou ,  patron  des  bons 
maris»  Cette  dévotion  a  cessé  :  peut-être  fant^il  en  attri- 
buer la  cause  au  grand  nombre  de  bons  ménages.  On  sait 
que  la  moralité  des  habitans  du  paye  s'est  sensiblement 
améliorée  parles  progrès  de  l'industrie  que  le  duc  de  lian*- 
court,  dont  la  mémoire  est  vàicrée  à  jnste  titre,  a  con- 
tribué à  faire  naître  dans  tout  l'arrondissement ,  en  la  fiivo-« 
risant  spécialement  dans  sa  terre  située  à  une  lieue  et 
demie  de  Clermont.  Par  ses  soins ,  le  pauvre  village  de 
Liancourty  qui  renfermait  à  peine  800  habitans ,  en  compte 
aujourd'hui  près  de  i3oo.  Les  envisons  sont  maintenant 
couverts  de  petites  fabriques  qui  offrent  un  moyen  d'etisc 
tence  à  la  population  laborieuse. 

L'ancienne  capitale  du  Beauvoisis,  petit  pays  habité  jadi» 
par  les  BeUovaci,  portait,  à  ce  que  Ion  croit,  le  nom  de  Bel^ 
lo^acumy  avant  qu'elle  reçût  celuide  Cœsaromagus,  BômuvaiM, 
est  mal  bâti,  ses  rues  sont  généraleanent  assez  larges,  mai» 
le  grand  nombre  de  maiaona  en  bois  présentant  sur  la  me 
leurs  pignons  irréguliers  lui  donnent  on  aspect  désagréable. 
Sa  grande  place  est  décorée  à  l'une  de  ses  extrémités  par^ 
lliôtel-de-ville  dont  la  façade  à  l'italienne  est  ornée  de 
pilasti*es  d'ordre  ionique.  Sa  cathédrale,  qui  n'a  pas  «té< 
achevée  et  qui  manque  de  nef,  est  oélèbie  par  la  beauté- 
du  chœur  dont  les  vitrauoi  bleus  et  chargés  de  riches  pein. 
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tiires,  qui  pour  la  plupari  remontent  au  temps  de  saint 
Louis,  répandent  sur  l'intérieur  de  ce  temple  une  lueur 
romanticpie.  La  hardiesse  de  ses  Toutes  le  rend  surtout 
remarquable.  Terminé  en  i&64j  le  clocher  fut  renversé  par 
un  violent  ouragan  en  iS^S,  ce  qui  empêcha  de  continuer 
cette  église.  Celle  deSaint-Etienne ,  beaucoup  plus  anôenne, 
<^re  le  passage  des  arcade^  cintrées  aux  (^tcs.  Ses  vitraux , 
et  surtout  ceux  des.diapelles  qui  entourent  le  chœur,  sont 
de  la.  plus  :  belle  exécution  :  ils  portent  les  dates  de  i5oo 
à  1578;  sa  tour  qui  présente  les  traces  de  plusieurs  époques 
de  constructtott,  a  été  ajoutée  à  l'ancienne  église;  elle  de- 
vait en  élargi  la  nef,  mais,  ce  changement  n'a  point  été 
continué.  Une  jolie  salle  de  ^ctacle  ainsi  qu  un  grand  et 
bel  hApital,  construits  tous  les  deux  depuis  peu ,  se  font  re- 
marquer dans  cette  ville.  Le  .vieux  bAtiment  gothique  de 
levéché  est  destîséà  recevoir  la  préfecture.  Ses  anciens 
ren^hartssont  convertis,  en  promenades;  mais  quelques 
vieilles  tours  rondes  et  les  restes  d  une  muraille  en  briques 
baignés  par  le  Thérain  sont  tout  ce  qui  retrace  le  sou- 
venir de  deux  époques  glorieuses  pour  Beauvais.  Les 
Anglais  l'amégèrent  inutilement  en  i443:ils  furent  re- 
pousses par  l'héroïque  dévouement  de  Jean  Lignière; 
Gharles-le^Téméraire ,  duc  de  Bourgogne,  ne  fut  pas  plus 
heureux  en  1473.  Ce  siège  est  fameux  par  les  forces 
qu'y  déploya  ce  prince  et  par  la  belle  résistance  des 
habitans.  Ceux-ci,  loin  de  s'effrayer  des  attaques  dune 
arm^e  forte  de  80,000  hommes,  montrèrent  tant  d  énergie 
que  les  femmes  briguèrent  l'honneur  de  défendre  la  brè- 
che; conduites  par  Jeanne  Fouquet  ou  Laine,  sumcmamée 
Hachette j  elles  combattirent  même  avec  plus  d'inti^épidité 
que  les  hommes.  Celle-ci  's'empara  d'un  drapeau  qu'ua 
ennemi  qu'elle  renversa  plantait  sur  la  muraille.  Cette 
action  héroïque  est  repi*ésentée  dans  un  tableau  qui  décore 
rhdtelrde-yille;  et  ce  fut  en  mémoire  de  la  levée  du  siège, 
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que  loua  les  ans,  au  mois  de  juillet ,  on  faisait  une  pro- 
ceMon  qui  a  cesse  depuis  la*  rérolution ,  et  dans  laquelle 
les  femmes  avaient  le  pas  sur  les  hommes.  BeauTais,  dont  le 
commerce  est  considérable  et  qui  possède  des  fabriques  de 
drap,  dont  une  occupe  i5o ouTriers,  des  filatures^de  coton, 
des  blanchisseries,  et  une  manufacture  royale  de  tapisseries 
de  haute-lice,  employant  80  ouvriers,  a  donne  naissance  à 
plusieurs  hommes  célèbres,  tels  que  Philippe  de  Villiers,  de 
rile-Adam,  grand-maître  de  l'ordre  de  Malte,  Restant  le 
grammairien,  Lenglet-Dufresnoy,  Mesenguy,  l'abbé  Dubos, 
littérateur,  Hermann  et  Vaillant,  célèbres  antiquaires. 

Aux  environs  et  dans  tout  l'arrondissement  de  Beauvais, 
on  remarque  une  industrie  aussi  active  que  dans  les  autres 
parties  du  département.  Non  loin  de  cette  ville,  on  fidt  de 
grandes  exploitations  de  tourbe  qui  emploient  plus  de 
1 100  ouvriers  :  celle  de  Bresle  en  occupe  seule  près  de  3oo 
et  produit  à  la  commune  im  revenu  de  4o,ooo  francs.  Près 
de  ce  bourg ,  dont  l'église  est  assez  belle  et  qui  possède  trois 
pompes  k  incendie,  le  Mont^  César  porte  encore  les  traces 
de  l'enceinte  d'un  vaste  camp  romain.  A  Savigfdes^  village 
qui  n'est  peuplé  que  de  potiers,  on  fabrique  des  cruches, 
des  terrines  et  des  tuyaux,  pour  la  valeur  de  plus  de 
a5o,oooo  francs.  Le  long  village  èiHcawoUe  fabrique  une 
grande  quantité  de  serges  connues  sous  le  nom  Shcawoiles. 
Il  est  vrai  que  la  petite  ville  de  ChaumonJt^Oise^  sur  la 
Troène  où  elle  présente  un  aspect  pittoresque  qu'elle  doit 
surtout  À  la  position  de  l'église  qui  la  domine,  n offre, 
malgré  sa  situation  manufacturière,  qu'une  tannerie,  une 
mégisserie,  trois  moulins  à  eau  et  deux  fours  à  chaux; 
mais  au  village  XAuneuil  on  fabrique  des  blondes,  et  l'on 
compte  dans  ce  canton  près  de  800  ouvrières  en  dentelle», 
et  dans  celui  de  NweUers^  44o  fileuses  de  chanvre,  aSo 
fileuses  de  laine,  la  fabricans  de  bas  et  5o  peigneuses 
de  laine. 
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L'CKae  entra  dan»  le  dipartementâe  Mne^^e^Oise  près  de 
BemanorU^  qu'elle  baigne.  Cette  iriUe,  de  2000  âmes,  dont 
la  j^Kxmaiiade  est  pkcée  «1  sommet  dun  plateau  enjeux, 
a  pour  point  de  vue  la  plaine  qui  s*éieiid  sur  la  droite  de 
la  nvièrs.  A.  CHe^jâdam,  bourg  où  Ion  remarque  ub 
trèf-beau  château  qui  appartenait  à  la  maison  de  Gonti , 
il  existe  une  manufacture  de  porœlame»  A  une  lieue  de 
Liizarcha»j  petite  ville  agréable  par  sa  posîti<m ,  l'abbaje 
de  Royaumoiit,  que  fonda  saint  Louis,  a  été  convertie  en 
iHie  importante  filature  de  coton,  et  des  débris  de  son 
église  on  a  construit  un  joli  village.  Le  bourg  d'^couex 
eat  biii  sur  une  colline  et  dominé  par  un  di&teaa  qui  fut 
construit  sous  le  règne  de  Françcns  I^  par  Anne  de 
Montmorency ,  et  qui  renferma  long^temps  une  maison 
d'éducation  pour  3oo  filles  d'officiers  de  la  Légion-dHoa- 
neur»  A  Loiwras ,  sur  la  route  de  Senlis,  on  remarque  une 
ancienne  église  et  un  bâtiment  gothique  dans  lequel  h 
rrâie  Blanche  fonda  un  h^tal  qui  subsiste  encore  des  dons 
de  cette   princesse.    Gonesse  ^   qui  vit  naître  Philippe- 
Auguste,  et  qui  depuis  long*temps  a  la  réputation  de 
faire  de  bon  pain,  possède  un  important  commerce  de 
grains,  de  farine  et  de  fourrages.  Enfin,  Monitmorencfy 
dont  la  forêt  est  le  rendez-vous  des  promeneurs  de  Paris, 
est  une  petite  ville  aux  mes  escarpées,  dont  un  grand 
nombre  de  maisons  jouissent  d'une  vue  délicieuse.  Piès  de 
la  forât  on  voit  Tagiéable  séjour  que  J.-J.  Rousseau  appelait 
«m  Ermitage^  et  dans  lequel  Grétrj  mourut  en  181 3.  An 
bas  de  Montmorency,  Fétang  de  Saint-Gratien  ajoute  à 
Tagrément  de  la  position  du  nouveau  vfllage  è^Enghien^ 
réunion  d'élégantes  maisons  de  campagne  groupées  autour 
de  deux  beaux  établissemens  de  bains  d'eaux  sulfureuses, 
achevés  depuis  1822. 

PowÊMse  s*élève  en  amphithéâtre  au  confluent  de  l'Oise 
et  de  la  Viorne,  petit  cours  d'eau  qui  y  fait  tourner  vingt- 
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deux  lOwlnM.  Se»  rue»  soat  étroket,  escarpe  et  tor^ 
tucHses ,  mais  on  y  Toit  de  jolicft.  habitations»  Les  an- 
demmês  murailles  gai  lentoorait  en  purde  sont  oettea  que 
ïwsmée  de  Charles  VII  escalada  lorsque  cette  idlle  (ut  en- 
levée aux  Anglais  en  i44^  I^^  états-gënâeaux  j  furent 
asseflablës  en  zS6i ,  et  le  parlement  de  Pans  transféré  en 
165a,  en  1720  et  en  175S*  En  1767,  il  se  détacha  de  la 
hauteur  sur  laquelle  est  construite  une  partie  de  la  TÎUe, 
un  immense  banc  de  rooqui  détruisit  plusieurs  maisons^  La 
rivière  qui  la  baigne  portait  chez  les  Gehes  le  nom  d!hary 
ce  qui  valut  à  cette  ville  celui  de  Brit^isitraj  qui  signifie 
Poni^sur-tlsan  Au  YU^  âède,  FQise  s*iq>pela  Irnsoj  et  la 
ville  Pons  Imsœ;  enfin  Inisa  se  changea  en  JEsia  :  Pontoise 
fut  alon  mppdée  PoMs  JEsiœ^  pois  PcrUœsia,  EUe  était  tra- 
venëe  par  une  voie  romaine  qui  conduisait  de  Paria  à 
Rouen  :  il  en  reste  encore  quelques  traces  dans  les  envi- 
rons. G*est  la  patrie  de  PhiUppe  de  Bourgogne,  quatrième 
fils  du  roi  Jean,  et  du  général  Lederc,  mort  à  Saint- 
Domingue» 

La  petite  ville  de  Mantes  y  surnommée  la  Julie,  parce 
qu'elle  est  bien  bâtie  et  que  sa  position  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine  offre  des  points  de  vue  charmans ,  fut,  suivant 
quelques  auteurs,  fondée  au  temps  où  les  druides  na- 
vaient  point  encore  perdu  leur  autorité*  Son  nom  k^tin 
Petro^ManÊakun^  le  gui  de  chêne  qui  figure  dans  9eB 
anciennes  armoiries,  prouvent  que  nos  ancêtres  vénéraient 
dans  l'emplacement  qu'elle  occupe  \t%  pierres  sacrées  el  les 
autres  emblèiiies  du  culte  druidique.  L'église  de  Notre- 
Dame,  nouvellement  restaurée,  est  un  monument  de  la 
munificence  de  Blanche  de  Gastille  et  de  Marguerite  de 
Provence,  l'une  mère  et  l'autre  femme  de  saint  Louis* 
L'architecture  en  est  très-hardie  :  sa  voûte  a  90  pieds  de 
hauteur,  et  Tune  de  ses  tours  aoo  pieds.  Celle  de  Saint- 
Madou  est  le  seul  reste  d'une  autre  église  qui  devait  être 
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renarquable  par  sa  faeèmé*  Le  palais  de  justiée  est  pro* 
baUement  du  JOIV  dàde,  ee  Ih^lel-de-Tille,  du  XVP. 
Cette  ville ,  adminisCrée  avieo  économie,  a  su,  juaqu*à  pré- 
sent ;iîdre  £Aoe  à  ses  dépenses  communales  sans  soumettre 
la.  consommatM>n  de  ses  habitans  à  des  droits  d'octroi. 
LimajTj  que  Ton  peut  considérer  comme  un  fiiubour;^  de 
Mantes ,  dont  il  n'est  séparé  que  par  la  Seine,  a  dans  son 
Toisinage  Termitage  de  Saint-Sauveur,  dont  la  diapelle  et 
l'habitation  sont  taillées  dans  la  craie.  Il  s  y  fait  encx>ie 
chaque  année  deux  pèlerinages  qui  attirent  un  grand  oon* 
cours  de  monde. 

A  une  lieue  au-dessous  de  Mantes,  la  Seine  baigne 
les  murs  du  diâteau  de  Rotn)r,  où  naquit  Sully,  et  dont 
le  paro  servit  par  ses  soins  à  naturaliser  le  mûrier.  La 
duchesse  de  Berry  a  considérablement  agrandi  ce  château, 
et  dans  l'enceinte  du  parc  elle  a  fiait  élever  à  la  mémoire 
de  son  malheureux  époux  une  chapelle  et  un  hos|Hce. 
Les  importans  embellissemens  faits  à  cette  belle  propriété 
ont  changé  le  misérable  village  de  Rosny  en  une  réunion 
de  maisons  propres  et  assez  bien  bâties. 

Le  bourg  de  La  Rocher  Gigron^  agréablement  situé  sur 
la  droite  de  la  Seine ,  nous  offire  un  autre  château  beaucoup 
plus  remarquable  que  celui  de  Rôsay.  Une  partie  de  ses 
d^>endances  est  taillée  dans  la  craie  qui  constitue  la  colline 
â  laquelle  il  est  adossé.  Sa  façade  est  un  mélange  de  go- 
thique et  de  moderne  qui  lui  donne  une  physionomie  toute 
particulière  de  sévérité,  de  grandeur  et  d'antiquité.  Ce 
qui  lyoute  encore  à  ces  caractères,  c'est  la  grosse  tour 
ronde  qui  le  domine  et  dont  on  ignore  lorigine.  On  croit 
qu'elle  existait  Fan  aSo  de  notre  ^;  avant  la  révolution, 
elle  avait  80  pieds  de  hauteur;  on  essaya  de  la  détruire , 
mais  tout  ce  que  l'on  put  faire  fiit  de  la  diminuer  de  3o 
pieds.  Au-dessous  de  cette  tour ,  mais  au-dessus  du  château , 
on  a  creusé  dans  la  masse  crayeuse  un  bassin  carré  de  10 
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pieds  de  profondeur  oontenam  aaoo  muidft  d'^u.  La  source 
qui  l'aliinente  rient  de  ChérencB^  -village  situ4  à  une  lieue  de 
La  Roche<}4iyon.  Dans  la  petite  église  de  ce  bourg,  on  voit 
le  tombeau  restauré  de  François  deSully ,  duc  de  LaRoche- 
Guyoh.  Près  de  ce  même  bourg  se  trouve  ué atisle  j  dont  le 
site  a  inspiré  à  Boileau  sa  belle  épîti*e  sur  les  douceurs  de 
la  vie  champêtre. 

A  trois  lieues  au  nord-est  la  petite  ville  de  Magtrjr,  patrie 
du  peintre  Santerre,  nous  offre  une  large  rue  garnie  de 
quelques  belles  maisons  et  une  jolie  église  du  XVP  siècle , 
dans  laquelle  on  remarque  de  beaux  fonts  baptismaux ,  un 
tombeau  élevé  en  1 784  à  Tun  de  ses  plus  dignes  curés ,  dont 
lepitaphe  est  de  Condorcet,  et  les  beaux  restes  du  mausolée 
de  la  famille  de  Villeroy  dont  les  cendres  reposent  dans 
cette  église. 

En  retournant  sur  nos  pas,  Meulan^  bâti  en  amphi- 
théâtre sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  indique  par  son 
ancien  nom  de  Mellentum^  une  origine  celtique.  Cette 
petite  ville  de  aooo  âmes  of&e  encore  quelques  restes 
des  fortifications  qui  la  firent  résister  avec  opiniâtreté 
aux  inutiles  attaques  du  duc  de  Mayenne.  Nous  traver- 
serons ensuite  Poissy^i  la  patrie  de  saint  Louis,  peuplée 
de  2600  habitans.  Elle  était  autrefois  la  capitale  d*un 
petit  pays  quon  appelait  le  Pincerais  ^  de  son  nom  latin 
Pagus  Pinciacensis;  Charles-le-Chauve  y  tint  un  parlement; 
elle  était  du  domaine  de  la  couronne ,  et  les  reines  y  fai- 
saient leurs  couches.  Blanche  de  Gastille  y  répéta  plusieurs 
fois  à  son  fils  ces  paroles  remarquables  :  •  J*aimerais  mieux 
vous  voir  périr  à  mes  yeux  que  de  vous  voir  perdre  l'in- 
nocence de  votre  baptême  ;  souvenez-vous  que  ce  qui  est 
onéreux  au  peuple  ne  peut  jamais  être  glorieux  au  prince.  » 
II  se  tient  toutes  les  semaines  à  Poissy  un  marché- considé- 
rable de  bestiaux  dont  la  vente  produit  à  la  ville  de  Paris 
un  droit  annuel  de  i4oo  mille  francs.  L'ancien  couvent 
III.  4à 
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des  Ursulines  a  été  transforme  en  un  dépAt  de  mendicité 
âtssez  vaste  pour  contenir  ^So  condamnés,  que  l'on  y  oc- 
eupe  à  différens  genres  d'industrie ,  pour  lesquels  on  leur 
tient  compte  d'un  salaire  dont  un  tiers  leur  est  remis,  un 
tiers  reste  à  rétablissement,  et  le  dernier  tiers  leur  forme  une 
masse.  Il  ne  reste  de  l'ancienne  abbaje  de  Poissy  qu'une 
porte  dont  la  construction  n  a  rien  de  gothique  ;  c*est  dam 
ce  monastère  que  se  tint  sous  Charles  IX ,  entre  les  ministres 
réformés  et  les  docteurs  catholiques ,  le  fameux  colloque  de 
Poissjr^  qui  dura  deux  mois  et  demi,  et  qui  n'eut  d'autres  ré- 
sultats que  la  guerre  civile.  L'église,  dont  le  chœur  et  le  clo- 
cher sont  nouyellement  restaurés ,  paraît  appartenir  au  sit^ 
àngib-saxon  :  au  lieu  d'ogives ,  ce  sont  des  arcades  à  plein 
cintre,  les  vitraux  sont  du  XIP  siècle;  l'hospice  civil,  qui 
renferme  i6  lits,  a  ses  revenus  paiticuliers  :  il  n'est  point  à 
chaîne  à  la  ville.  Sur  la  place  du  marché  s'élève  un  marché 
couvert.  Telles  sont  les  seules  constructions  de  Poissj. 

La  forêt  qui  commence  à  peu  de  distance  de  Poissj  et 
finît  à  Saint- Germain  y  est  une  partie  de  celle  que  Ion 
appela  la  La/e' jusqu'au  XI*  siècle,  époque  de  la  fondation 
de  cette  ville  dont  elle  prit  le  nom  ;  elle  est  entourée  de 
'murs  et  occupe  une  superficie  de  plus  de  85oo  arpens.  La 
liieauté  de  sa  végétation,  les  larges  avenues  dont  elle  est 
percée ,  en  font  une  promenade  magnifique  pour  la  ville, 
qui  jouit  aussi,  du  haut  d'une  terrasse  de  laoo  toises  de 
longueur  sur  i5  de  largeur,  d  un  àe&  plus  beaux  points  de 
vue  des  environs  de  Paris  :  c'est  sur  cette  terrasse  même 
qu'est  bâti  le  château.  Commencé  sous  le  règne  de  Fran- 
çois !•*,  et  augmenté  par  Henri  IV  et  Louis  XIV,  il  serni 
sous  la  l'estauration  de  quartier  à  une  compagnie  de  gardes- 
du-corps.  Dans  cet  édifice  naquirent  Mai^erite  de  France, 
fille  de  François  I*',  Henri  II,  Charles  IX  et  Louis  XIV. 
Vis-à-vis  Feutrée  de  ce  vieux  bâtiment  ou  domine  la  teinte 
rouge  de  Ta  brique,  s*élève  une  nouvelle  église  dont  h 
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façade  pèdie  on  peu  par  le  goût,  mai»  dont  le  péristyle 
formé  d*une  double  colonnade  est  décoré  d'un  finintoA 
qui  porte  un  beau  bas-relief.  Lmtérieur  mancpio  de  cette 
majesté  sérère  qui  convient  aux  temples  chrétiens.  En  fai- 
sant les  fouilles  pour  les  fondations  de  cet  édifice,  on  dé- 
cmiyrit  en  i8a6  les  restes  de  Jacques  Stuart«  Saint-Germaîti 
est  bien  bâti,  possède  un  vaste  marché  et  plusieurs  beaux 
quartiers  de  cavalerie. 

La  route  de  cette  ville  à  Paris  borde  la  Seine  et  passe  à  Poff* 

Marly^  dont  Téglise  est  d'une  architecture  remarquable  pour 

une  église  de  village  ;  un  peu  plus  haut  se  trouve  un  bel 

abreuvoir  adossé  à  une  partie  du  mur  de  l'ancien  parc  royal 

de  MarljT'le'Roi  ou  ia  Machine  :  on  y  voit  encore  hi  place 

des  piédestaux  sur  lesquels  étaient  les  beaux  chevaux  qui 

^  décorent  à  Paris  Tentrée  des  Champs-Elysées  et  celle  du 

*'         jardin  des  Tuileries  (i).  Le  bourg  de  Maarly-le-Roi  s'élève  sur 

'^  la  hauteur  à  la  gauche  de  l'ancien  domaine  royal.  Entre  Port* 

^^  Marly  et  le  petit  viUi^e  de  Xa  Chausse  on  remarque  les 

restes  de  la  célèbre  machine  construite  sous  Louis  XIV  fovat 

alimenter  un  aqueduc,  long  de  1980  pieds,  dont  les  plus 

['-  hautes  des  36  arcades  s'élèvent  à  yS  pieds;  monument  qui 

;  '         produit  un  effet  magnifique  au  sommet  de  la  coIKnede  Lou^e- 

i  '         ciennesy  d'où  ses  eaux  se  dirigent  par  des  canaux  à  Versailles. 

Cette  vieille  machine  est  remplacée  par  une  pompe  à  feu  de 

la  plus  belle  exécution ,  qui  élève  les  eaux  'à  Sqo  pieds^  inais 

n'en  fournit  pas  une  assez  grande  quantité*  Pkis  Icân  eat  le 

,<         beau  parc  de  la  Malmaison,  qui  vit  Napoléon  dans  tout  l'éclat 

;,^         cle  sa  gloire  et  dans  ots^  jours  désastreux  qui  suiviivnt  sea 

^«         revers.  Le  joli  bourg  de  Rueil  ou  ilue/,  peuplé  de  5ooo  âmesy 

,\f         se  montre  au  pied  d'une  colline  plantée  de  vignes^  On  y  re- 

^/         marque  le  château  qui  fut  le  théâtre  des  plaisirs  et  des  veii- 

r-»  CO  L  emplacement  primitif  de  ces  deux  chevaux  ailes  est  attesté  par  une 

f\  Tuc  de  Marly  du  temps  de  Louis  XIV,  qui  décore  1«  grande  saHc  de  l'hôtel- 

.  de-ville  de  VereaiUe»  :  les  quatre  chevaux  ornaient  doac  origioairemoit 

ce  château. 

,h  il. 
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geanoes  particuBères  de  Richelieu  :  c'est  là  que  le  cardiiial , 
n'ayant  pour  confident  que  le. bourreau ,  recerait  en  petit 
comilé  et  avec  des  démonsti*ations  d'amitié  ceux  dont  il  tou- 
lait  se  défaire  secrètanent.  L'égtiae  renferme  le  mausolée  de 
rimpératrice  Joséphine.  Sur  la  rive  droite  de  laSeine  on  aper- 
çoit Argenêeuily  bourg^e  4600  habitans ,  dont  les  vignoUes 
produisent  année  moyenne  plus  de .100,000  hectol.  de  vin; 
quelques  pans  de  murailles  y  indiquent  l'emplacement  d'un 
monastèi*e  fondé  au  VIP  siècle,  et  célèbre  par  la  retraite 
d'Héloïse  qui  en  devint  la  supérieure.  La  fameuse  robe  sans 
couture  de  JésusnChrist ,  que  l'impératrice  Irène  envoya,  dit- 
on  ,  à  Gharlemagne ,  a  passé  de  ce  couvent  à  l'église  d'Argen* 
teuil ,  où  elle  occupedansune  châsse  le  milieu  du  maître- auteL 
Sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  nous  traverserons  Saint" 
Cloudj  appelé  Nogent  jusqu'à  la  mort  de  Glodoald,  fils  de 
Glodomir,  roi  d'Orléans,  qui  s'y  retira  dans  un  ermitage 
pour  éviter  la  mort  dont  il  était  menacé  par  Clotaire  son 
oncle,  assassin  de  ses  frères.  Le  ch&teau  appartenait  à  J<k*ôme 
de  Gondy  lorsque  Henri  JU  y  fut  assassiné  par  le  mcùiie 
Jacques  Clément..Le  cœur  du  malheureux  prince  fîit  déposé 
dans  l'église  du  village,  avec  cette  inscription  :  Paj^a^i/, 
plains  le  sort  des  rois.  Louis  XIV  acheta  ce  domaine  et  le 
donna  au  duc  d'Orléans  son  frère,  qui  y  fit  construire  le 
château  actuel ,  devenu  royal  et  b^iucoup  plus  vaste  aptiès 
l'acquisition  qu'en  fit  la  reine  Marie-Antoinette.  Bonaparte, 
à  son  retour  d'Egypte ,  y  fit  assembler,  le  9  novembre  1 799, 
le  conseil  des  Cinq-Cents,  dont  la  dissolution  à  main  armée 
a  rendu  célèbre  cette,  journée  connue  sous  le  nom  de  18 
brumaire  dans  les  fastes  de  notre  révolution.  C'était  la  rési- 
dence qu'il  affectionnait  le  plus  :  il  la  fit  restaurer  et  meu- 
bler avec  un  luxe  vi*aiment  royal;  et ,  pour  embellir  la  vue 
qui  de  l'appartement  principal  donne  sur  le  parc,   on 
construisit  l'obélisque  que  couronne  une  copie  en  terre 
cuite  du  joli  monument  qu'éleva  à  Athènes  le  sculpteur 
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Lysicrate,  et  que  les  anticjuaâres  ont  somoBiitié  la  lanièmif 
de  Démosthènes.  Le-chemin  qui  borde  la  mière  et  conduit 
à  Sèvres,  nous  permet  d'apercevoir  le  village  de  M&udony 
qui  dut  sa  réputation  à  Rabelais^  avant  que  le  cardinal  de 
liOrraine  y  fît  construire  le  château  dont  Louis  XIY  fit 
lacquisiticm  pour  le  daujAiin.  Au  pied  de  la  montagne,  que 
couronne-  ce  château ,  on  voit  la  célèbre  verrerie  établie 
autrefois  à  Sèures.  Ce  bourg,  qui,  réuni  à  une  partie  dvt 
village  de  Chewillej  s  étend  sur  une  longueur  considérable, 
renferme  plus  de  4ooo  habitans.  On  y  remarque  la  belle  ma-* 
nu(acture  royale  de  porcehiine  dont  les  produitii  surpassent 
ce  que  Ton  fait  de  plus  beau  dans  cegemie  en  Europe, 

.  L'entrée  de  FertaUles  par  b  route  de«  Paris  répondrait 
à  ridée  qu'on  se  £aiit  d'une  ville  royale, «si  cett^ large  ave- 
nue à  quatre  rangs  d'arbres  qui  conduit  à  la  place-  d'Armes 
élait  IxNrdée  de  constructions  régulières^  Elle  offiriraît  alors 
avec  la  vue  du  château  en  perqiective  F^nftemble  le  plus 
majestueux.  De  jolies  maisons  présentent  d'abord  leurs 
façades  :  ici,  c'est  une  vaste  prison  dont  Fa  triple  enti'ée 
laisse* voir  Wgiûchets  et  les  verrous ;ià,  une  belle  caséine 
fait  face  à  k'aneien  hdtd'dës  Memis-PUiiùrs,  où  se  tinrent 
les  fameuses,  assemblées  des  états^éAéraus;  plus  loin  le 
tribunal  civil',  celui  de  commerce  et*  les  bâtimens  qui , 
avant  la  révolution  de  i83o ,  servaient  au  logement  de 
tout  ce  qui  composait  la  vénerie,  et  qui  sont  consacrés 
àl'Ecole  n^rnuileprimaûre  de  l'académie  de  Puris,  s'élèvent 
vis-i-visde  Tiiôtri  de  la  mairie,  et  l'avenue  se  termine  à 
droite  et  à^  gauche  par  les  grandes  et  \e»  petites  écuries. 
Les. belles  façades  de  ces  deux  constructions,  vues  de  l'en- 
^trée  du  château;  la  grande  allée  qui  les  sépare,  les  deux 
autres  qui  bordent  leurs  flancs  ^  les  bois  qui  dominent  tout 
autour  la  viUe,  font  un  effet  magnifique.  Mais  en  jetant  un 
roup  d'œil  sur  ce  pakiis  où  deux  poitiques  d  ordre  coriq* 
thien  s  avancent  de  diaque  côté  d'un  bâtiment  en  briciues , 
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on  ne  pe«t  eseufler  le  disparate  quH  pvésente  qaen  se 
sappelant  le  «et)tiiiiâiil  de  vénéraftion  avec  lequel  Louis  XIV 
conserYa  le  yieux  rendezrvous  de  chasse  de  son  père»  C'est 
du  côlé  du  jaifdin  que  la.  nu^nificence  du  grand  roi  semble 
renaître  dans  to^  ee  ^î  retracfe  son  souvenir;  cependant, 
malgré  sou  imposante  façade ^  oe  palais  n'est  pas  sans  dé- 
fauts :  on  s'accorde  à  reconnaître  que  le  oorps  du  miliea 
s'avance  outre  masure  et  que  les  deux  ailes  ont  trop  de 
développement,  La  oriiique  se  biflse  desarmer  i  l'aqiecrt  de 
c^  broRK^,  de. cas  statues,  die  •ces  vases,  nmltîpliés  avec 
profusion;  de  ce  Isirge  canal  qniipandt  se  prolonger  presque 
jusqu  a  rhoriaon;  de  ces  bosquets  décorés  avec  une  élégante 
recbeiichê,  d^  efi^  bassins^u  milteu  desquels, . à  œrtains  jours 
de  fête,  l'eau  s'élève  en  gerbes,  en  faisceaux  ou  en  jets  qui 
surpas^nt  eH  hauteur  les  plus  grands  arbres;  de  oette  magni*^ 
fique  orangerie  oi  Y<m  conserve  d^s  arbres  de  quatne  sièdes 
d'fsxistence;  de.ce$  deux  ^iiâteafK  de  Trianon,  dont  le  plus 
gr^flldi  r^v^tt^  d^  marl)»'^, .  entouré' de  beUes  plantalions, 
séalis^  les  briUautei^Qlîokia  du  Tasse  dans  la  description 
du  palais  d'Annide  ;  |:andis  que  l'autre  s'offre  sous  la  modeste 
af^iamnçe  d'un  simple  pavillon*  Ces  deux  édifices  peignent 
1$  çaiactère  dos  .d^w  rois  qui  les  ont  construits  :  dans  ie 
premier,  où  l'on  ve^mvif^i^mof^  ua  air  de  faste  et  de  gran- 
deur, I^ouis  XXV  ^  délassait  d^  la  uMugiûficence  du  jchàteau 
de  y^sailli^;  dans  Iç  seeond,  LoUis  XV,  £MÛgùé  de  l'édat 
de  la  couroBjfie  €lt  de  l'ennuyeise  étiquette  de  la  cour,  ou* 
bliait  lesïQnibaiTas  quis^alèrent^son  oègie.  SousLoùis  XVI^ 
le  charmant  jardLa  de  celte. mais0n  de  plaisance  fut  enooie 
embelli  par  Marie-Antoinette  :  l'art  y  est  partout  caché 
sous  le  yoile  de  la  nature.   . 

Le  luxe,  l'élégance  et  la  m^lesse  qui  régnent  dans  les 
constructions  royales  de  VersaiU^a,  ont  accrédité  l'opinion 
que  Louis  XIV,  regrettant  les  dépenses  qu  elles  avaient  en- 
traînées, en  avait  dérobé  la  connaissance  à  la  postérité  en 


EUROPfi  1  Descr^tian  de  la  France.         663 

jetant  au  fini  Jies  mémoires  de  Maitsard;  et  cependant 
Mirabeau,  Volney  et  d'antres  ;encore  se  sont  crus  assctt 
instruits  pouj^  en  publier  les  résukats  (i).  D*a]près  if n  relevé 
de  dépenses  attribué  à  Mansavd  et  des  documens  coiiserréà 
dans  les  archiFes  de  la  couronne,  oa  arrivée  cette  conclu- 
sion, que  tout  ce  qui  a  été  dépensé  depuis  1664  jusqu'en 
1702  pour  la  construction  des  bàtimens  royaux  et'leàr 
ameublement,  rornement  et  l'entretien  des  jardins',-  la 
bâtisse  même  des  deux  principales  églises  de  Versailles-, 
s'élève  à  eaviitm  95,600,000  livres ,  qui ,  d'après  le  taul 
moyen  de  la  valeur  de  l'argent  pendant  àS  ans ,  feraient 
aujourd'hui  172,400^000  fi*ancs  (9). 

Après  quarante  ans  d'une  révolution  qui  a  changé  l'asp^sct^ 
l'esprit  et  les  institutions  de  ta  France ,  Versailles  estencot^ 
une  ville  de  cour:  lancienne  noblesse  y  est  nombreuse,  ^ 
le  peuple  y  est  misérable  et  paresseux,:  Aussi  l'industrie  y 
compte^t-ene  peu  d^établissemens^  ce  qu'il  faut  atcribUëS^ 
encore  à  sa  situation  loin  de  cours  d'eaux  naturels.  'SticpeM 
pulatton,  trois  fins  moins  con^dérable  qu'en  1790,  épi*diiv9 
cependant  depuis  la  restauration  une  angraentdtiôn  at^r* 
nueile  assez  sensible;  mais  la  plupart  de  ses  rues  silén^ 
ckuses  doivent  en  partie  leur  tristesse  à  lent'  largeur  et '£l 
leur  régulant».  Elle  renferme  toutefois  plusieiirs  établisse<^ 
mens  d'instruction  et  6»  bienfaisance  :  upt  •  belle  biblie^ 
tliMèque  de  35/>oo  volumes,  un  grand  nombre  d'écoles  ^n^ 
versitaires ,  l'éooie  normale  primaire  de l'acafiémiede ParfS,- 


(0  Ces  résultats  sont  aussi  erronés  qu'ils  sont  dîffë'rens  :  dans  sa  1 9*  leH  re 
à  ses  commetfaiiB^  Mirabeau  j^^te  le  montant  ^  eeédé^^ns^^  ^*<^, 
millions  ;  Vohiey,  diuis'ses  yts^vi%%^t  l'histoire  >  l'cstîinA  À  »4^  n^iUiofff . 
de  livres  tournois  ,  qu'il  évalue  à  4» 600^000, 000  de  francs.  < 

(')  Consultez  le  Tableau  descriptif,  historique  et  pittoresque  de  la  ville , 
du  cli&teftu  et  du  parc  de  Versaîlfe» ,  compris 'lès  deux  Trmhims ,  jjjî'r' 
M.  raysse  de  Filliers,  18^7;  et  l'ouvrage  intitulé  :  Faits,  calculs  et  oli- 
servalions  sur  la  tlépense- d'une  des  grandes  administra  lions  de  l'Ktat  à 
toutes  les  époques ,  depuis  le  règne  de  Louis  XIV  et  inclnsivenaeni  jo^ 
qu'en  1825,  par  le  comte  ^//iairrenVe,  ifta8. 
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des'  institutions  préparatoires  pour  les  écdes  militaires,  on 
magnifique  coUége,  des  cours  publics  de  géométrie  et  de 
mécanique  9  de  dessin  et  de  musique,  un  hospice  royal 
fort  Iwen  tenu  dans*,  lequel  bu  reçoit  chaque  année  plus  de 
AOoo  indi^dus.  Versailles  est  la  patrie  de  Louis  XV I  et  de 
aes;  frères^  de  Tabbéde  TEpée,  de  Ducb,  du  général  Hoche 
€St  4u  marédial  Berthier. 

Ce  qui  contiibue  surtout  à  entretenir  dans  cette  ville  un 
commerce  de  consommation  assez  considérable  pour  iaire 
yer^F  chaque  année,  dans  la  caisse  de  son  octroi,  une 
somme  de  près  de  600^000  francs,  c'est  la  facilité  qu'offrent 
aux  promeneurs  et  aux  étrangers  ses  fréquens  moyens  de 
transporl  :  plus  dé  600  Toitures  publiques  communiquent 
du  département  de  Seine*et-Oise ayec  la. capitale,  et  la  plus 
grande  pairtie  passe  par  Versailles  (0*  Ainsi  que  nous  avons 
eu  occasion  de  le  prouver,  ailleurs  :  «  Peu  de  personnes  se 
font  l'idée  du  mouvement  que  produit  dans  Versailles  le 
noH^re  de  cusieux  attirés  dans  ses  murs  pour  admirer  ce 
palais  restauré  à  grands,  frais,  cette  magnifique  orangerie 
que  les  étrangers  nous  envient,  ces  jardins  entretenus  avec 
tant  de  s<Hns,  ces  eauxjailHssantes  qui  rappellent  sans  cesse 
Ip  mérite  de  la  difSeulté  vaincue.  Pendant  les  sept  mois  de 
belIésat8on',Ies^châteattx:de  Versailles  et  des  deuxTrianons 
sont  visita,  par:  plus  de  4oOi  persoianes  chaque  jour  de  la 
semaine  etpar  1800  à  leoo^  les  dimanches  et  fêtes.  Pendant 
les  cinq  moi»  de*  mauvaise  saison ,  le  nombre  Jdes  curieux 
dépasse  encore  i5o  dans  les  jours  ordinaires;  l'annonce  des 
grandes,  eaux. ii^attîre  pas  moins  de  la  à.  i5  ipille  personnes 
dont  le  transport  quintuple  le  nombre  des*  voitures  à  heure 
fixe  et  amène  encore  la  à  l3  cents  voitures  de  différentes 
espèces.  Qu'on  juge  d'après  ces  résultais  de  l'influence  que 

(0  Consultez  TÂperçu  topograpliique /  physique  »  géologique,  histo- 
rique et  statistique  du  dëpartcmcnt ,  par  M.  J.-J.-N.  Huot,  placé  en 
tète  de  l'Annuaire  de  Seine-ct-Oise  pour  1839. 
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les  palais  de  Versailles  et  des  deux  Trianons' exercent  sûr  le 
commerce  de  la  ville,  commerce  uniquement  de* consom- 
mation (i).» 

Lès  environs  de  YenaïUes  offrent  des  promenades  déli- 
cieuses^ des  sites  enchanteurs ,  des  villages  qui  doivent  leur 
importance  à  des  établissemens  industriels  ou  d  enseigne- 
ment :  Vittepreux  fabrique  des  châles;  GrignoUy  depuis 
long-temps  célèbre  chez  les  géologues  parun  banc  calcaire 
riche  en  coquilles  fossiles,  est  devenu  intéressant  pour  les 
agriculteurs^  depuis  quune  belle  terre,  achetée  par  le 
gouvernement,  a  été  gratuitement  affectée  à  une  école  agro- 
nomique; Saint' Cyr  renferme  une  école  spéciale  militaire 
établie  dans  les  vastes  bâtimens  de  Tabbaye  royale  fondée 
par  M*^*  de  Maintenon  ;  enfin  Jouy ,  situé  dans  une  char- 
mante vallée  traversée  près  de  Bue  par  un  superbe  aquedue, 
dut  l'aisance  quon  y  remarque  à  une  manufacture  de  toiles 
peintes,  qui,  sous  le  régime  impérial,  compta  jusqu a  i6oa 
ouvriers,  mais  qui  aujourd'hui  n'en  occupe  plus  que  3oo,    ' 

(0  Ces  cakob  sont  extraits  d'un  travail  qae  nous  avom  été  chargés  de 
rédiger,  intitulé  :  Exposé  de  la  nécessité  de  conserver  au  domaine  royal 
le  château  de  FersaiUes  et  ses  dépendances  ,  dans  V intérêt  de  la  France , 
de  la  couronne  j  et  de  cette  ville  f  présenté  au  nom  du  conseil  municipai 
de  f^ersaiUes,  le  %i  janvier  i83i^  ^  la  commiêsion  de  la  Chambre  des 
Députés ,  chargée  de  l'examen  du  projet  de  loi  sur  la  liste  civile.  Ces 
évaluations  sur  le  mouvement  journalier  de  curieux  qu'attire  Versailles 
sont  encore  au-dessous  de  la  vérité  »  parce  que  nous  n'avons  voulu  les  éta» 
blir  que  sur  des  données  positives  dont  nous  devons  indiquer  la  source» 
Avant  la  révolution  de  juiUet^  les  étrangers  qui  allaient  visiter  l'intérieur 
du  chAteau^  n'étaient  introduits  par  les  garçons  de  salle  que  sur  la  pré- 
sentation de  billets  délivrés  par  le  concierge,  et  qui  portaient  le  nombre 
des  personnes  composant  chaque  société.  U  nous  a  donc  été  facile  d'établie 
le  chiffre  que  nous  rapportçns^  lequel  ne  comprend  pas  les  étrangers  qui  j. 
connaissant  déjà  les  appartemens,  n'entrent  pas  dans  le  château  et  ne 
viennent  à  Versailles  que  pour  se  promener  dans  les  jardins  et  visiter  les 
Trianons.  Les  grandes  eaux,  jouent  quatre  fois  par  an;  quant  aux  petites 
eaux  qui  jouent  le  premier  dimanche  de  chac^ue  mois,  pendant  la  bdlii 
saison ,  elles  attirent  chaque  fois  à  Versailles  plusieurs  milliers  d'individiu» 
que  nous  ne  comprenons  pas  non  plus  dans  nos  calculs. 


666  UVRE   CmQUAtfTE-SEPTIÈlIJB. 

Prèa  dâ  la  forêt  de  Saintrl^ger,  la  jolie  petite  ville  de 
MQntf6rt-VAma,ury,^6^  bât^a  ^ir  la  pente  et' au.  pied  d  une 
montagne  couronnée  par  les  ruines  d'un  ancien  château 
dont  il  reste  encore  une  petite  tour  ^n  ruine,  ornée  de 
jolies  sculpt^i*es  gothiques  set  quelques  débrâ  de  murailles 
que  1  on  a  rendues  plus  pittoresques  par  des  plantaùcos 
qui  ont  transformé  en  une  jolie  promenade  remplacement 
qu  occupent  ces  antiques  ruine&  Â  ti*pis  lieues  à  Touest  de 
cette  petite  cité,  nous  verrons  celle  d^Houdan^  ou  Ton 
&it  un  grand  commerce  de  grains,  de  veaux ,  de  Tolaille 
et  de  laine.  Plusieurs  de  ses  maisons  sont  bâties  en  bois 
et  datent  du  XV^  siècle.  Son  églisea été  fondée  vers  la 
fin  du  X^  siècle  par  le  rqi  Robert,  surnonmfié  le  Dërot; 
une  haute  tour  flanquée  de,  quatre  ou  cinq  autres  est  tout 
ce  qui  reste  de  ses  anciennes  fortifications.  C'est  la  patrie  du 
Csuneux  Simon,  comte  de  Montfort,  qui  se  signala  par  ses 
cruautés  dans  la  croisade  contre  les  Albigeois  au  commen- 
cément  du  Xill*^  siècle. 

Après  avoir  traversé  la  forêt  de  Saint-Léger,  qui  prend 
ehsuite  le  nom  de  Ramboiûlletf  on  arrive  à  cette  petite  ville  > 
qui ,  sous  remj)îre ,  dut  à  son  château  le  rang  de  chef  «-lieu  de 
sous-prétèctm'e.  Cet  édifice,  qui  n'a  rien  de  royal,  p<Nrte 
dans  son  ensemble  le  caractère  des  coiistruetiDns  du  WV 
siècle.  Il  est  flanqué  de  tours,  dont  une  est  crénelée  et 
paraît  è(re  plus  ancienne  que  les  autres.  C'est  dans  une  des 
chambres  de  celle-ci  que  mourut  François  P*",  en  i547« 
Le  parc,  dessiné  à  l'anglaise ,  est  remarquable  par  ses  points 
de  vue  et  par  ses  eaux  linxpides.  On  y  voit  une  laiterie  dont 
l'intérieur  revêtu  en  marbre,  arrosé  par  des  jets  d'eau,  est 
orné  d'un  rocher  représentant  une  grotte  au  milieu  de  la- 
quelle se  baigne  une  nymphe.  L'eau  qui  jaillit  de  tous 
côtés  répand  dans  cette  magnifique  laiterie  la  plus  agréable 
fraîcheur.  Lacélèbre  ferme  royale  construite  sousLouisXVI , 
dans  le  but  d'encourager  la  naturalisation  des  mérinos  en 
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Fraace^  ett  sstoee  hors  de  la  première  enoeînte  du  parc. 
Noiis  né  dirons  rien  de  la  ville,  si  ce  n'est  qu'elle  est  assez 
bien  bâtie  :et  que  sur  sa  grande  place  lliôtel-de-ville  ofïre 
une  jolie  façade. 

Passons  à  Dourian^  qui  donne  «gaiement  son  nom  à 
une  forêt  située  près  de  ses  murs.  C'était  autrefois  une 
place  forte:  on  voit  encore  au  milieu  de  ses  constructione 
un  château  'bâti  au  VP  siècle  par  Gontran,  roi  de  Bour- 
gogne. Cette  petite  cité  de  2600  habitans ,  reconunandable 
par  Bon  industrie,  Test  à  juste  titre  comme  patrie  de  La 
Bruyère. 

Etantes  occupe  une  étendue  assez  considérable  dan» 
une  vallée  fertile  arrosée  par  une  petite  rivière  qui  ne  gèle 
jamais  et  £adt  mouvoir  un  grand  nombre  de  moulins.  Cette 
petite  ville  est  la  patrie  du  naturaliste  Guectard.  Elle  est 
fort  ancienne  :  il  en  est  quesiioai  dans  des  titres  qui  re- 
montent  au  YP  siècle;  quelques  vieilles  constructions  Tat* 
testent  ansai.  Pour  se  faire  une  idée  de  l'activité  commer- 
ciale de  la  route  sur  laquelle  elle  est  située,  il  suffit  de 
savoir  qu'il  en  sort  chac^e  jour  par  la  bamère  dite  de 
Saint -Michel,  3,6oo,ooo  kilograonmes  de  marchandise 
pour  Paris,  qui  sont  transportées  par  1780  voitures, 
savoir:  980  à  un  cheval,  i4o  à  deuK,  160  à  trois,  38o  à 
quatre  et  170  à  cinq  «chevaux.  A  deux  hevès  de  ses  murs 
le  village  de  Saclas  est  beaucoup  {dus  tincien  encore  :  il 
occupe  une  partie  de  remplacement  delà  cité  de  SaïiodiiA , 
mentionnée  ^ns  l'itinéraire  d'Antonin.  Dans  une  agréablje 
vallée  arrosée  par  la  Juine,  le  bourg  de  MéréviUe^  chef^ieu 
de  canton ,  possède  une  très-belle  halle  où  se  tiennent  les 
plus  importans  marchés  du  dépaitement  de  Seine-et-Oise 
pour  les  denrées  dont  on  approvisionne  Paris.  Sa  popu- 
lation est  de  1700  habitans. -On  y  voit  une  propriété  con- 
nue sous  le  nom  de  Folie-McrcsfiUe ^  dont  le  vaste  château 
et  les  magnifiques  jardins  égalent  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
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dans  ce  genre  en  France.  Btilfy^  autre  chef-lieu  de  canton  « 
sur  la  rive  droite  de  TÉcole ,  of&e  aux  amateurs  de  vieux 
monumens  un  château  gothique,  qui,  sous  Charles  VU , 
soutint  plusieurs  sièges  contre  les  Anglais. 

La  rivière  di  Essonne  arrose  la  petite  ville  du  même  nom 
où.Fon  fabrique  des  cotonnades  et  du  pain  depice;  sa 
poudrière,  dont  plusieurs  accidens  ont  fait  redouter  le 
voisinage,  a  été  transférée  au  Bouchet^  près  du  confluent 
de  là  Juine  et  de  l*£ssonne.  Chef-lieu  d'arrondissement, 
Corbeîlj  à  un  quart  de  lieue  d*£ssonne,  possède  une  faibUo- 
thèque ,  une  salle  de  spectacle ,  une  halle  au  blé ,  une 
manufacture  de  toiles  peintes,  une  raf&nerie,  une  filature 
dé  coton ,  une  fabrique  de  tuyaux  de  chanvre  sans  couture, 
et  siir  TEssonne  plus  de  4o  moulins  à  farine.  U  s'y  tient  un 
des  plus  importans  marchés  pour  Tapprovisionnement  de 
Paris  en  grains  et  en  farines.  Au  confluent  de  FOrge  et  de 
la  Remarde  setend  la  petite  ville  âijirpajon  qui  portait 
autrefois  le  nom  de  Châtres;  elle  renferme  un  peu  plus  de 
aooo  âmes.  Le  bourg  de  Longjumeau^  presque  aussi  peuplé, 
a  des  tanneries  considérables  et  un  grand  établissement 
pour  l'apprêt  des  laines. 

Nous  terminerons  ce  département  en  faisant  remarquer 
qu'il  est  un  des  plus  riches  en  céréales,  en  vignobles 
et  en  bêtes  à  laine  (0.  Les  substances  minérales  que  son 
sol  recèle  ne  sont  pas  précieuses,  mais  utiles;  ce  sont  la 
craie,  la  pierre  à  bàtii*,  et  le  gypse  qui  fournit  l'énorme 
quantité  de  plâtre  que  l'on  oonsonune  à  Paris.  Lmdustiie 
s'y  ressent  du  mouvement  produit  par  le  voisinage  d'une 

(0  II  produit  en  céréales. . , 2^700,000  hectolitres 

en  avoine •  a, 000, 000 

en  vins. 4^0^000. 

La  pousse  annuelle  de  ses  bois  fournit  environ . . .        3oo,  000  stères. 

L'excédant  de  sa  consommation  est  en  céréales  de  i ,  aoo^ooo  beciolitn>. 

en  avoine  de .  i ,  100,000 
enyinsde...  '     3oq,ooo 
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grande  capitale.  On  y  compte  environ  3o  forges  et  four- 
neaux, i4o  fabriques  en  difFérens  genres,  plus  de  700 
moulins  et  de  1000  autres  consti'uctions  industrielles. 

.Nous  venons  de  faire  le  tour  du  départeinent  de Seine- 
et^Oise ,  celui  de  la  Seine  y  est  enclavé,  et  Paris  occupe  à 
peu  près  le  centre  de  ce  dernier.  Lorsque  cinquante-cinq 
ans  avant  Tère  chi'étienne,  les  Romains,  sous  la  conduite 
de  Césai*,  arrivèrent  dans  cette  ville,  chétive  et  unique 
cité  de  la  petite  nation  des  Parisii,  qui  rappelaient  iMtk'- 
touezXf  et  que  leurs  vainqueurs  nommèrent  Lutetia^  ils 
ne  virent  dans  ses  habitations  bâties  en  terre  et  en  paille 
hachée,  au  milieu  de  l'île  qui  renferme  aujourd'hui  la 
Cité  y  qu'une  position  avantageuse  dans  un  pays  misérable. 
Mais  les  Paiisii  étaient  braves ,  bons  navigateurs  et  sus- 
ceptibles de  civilisation;  Lutetia  prit  successivement  de  l'ac- 
croissement, s'embellit,  devint  le  siège  d'une  préfecture, 
le  séjour  passager  de  quelques  empereurs,  et  mérita  que 
Julien  l'appelât  sa  chkre  Ijitetia^  La  seule  construction  qui 
rappelle  cette  époque  est  l'édifice  des  Thermes  qui  faisait 
partie  du  palais  de  ce  prince.  A  l'approche  des  Francs ,  les 
Romains  pouvaient  sentir  leur  position  critique,  mais  ils 
ne  purent  prévoir  que  ces  barbares  feraient  de  la  cité  des 
Parisii leur  capitale,  et  que  cette  ville  deviendrait  quatorze 
siècles  plus  tard  la  métropole  d'un  empire  aussi  puissant 
qu'il  fut  peu  durable,  et  dont  Rome  même  ne  devait  être 
qu'un  chef*lieu  de  préfecture. 

Clovis ,  en  choisissant  Paris  pour  résidence,  contribua 
encore  à  son  agrandissement.  Pillée  plusieurs  fois  par  les 
Normands,  pendant  le  règne  des  faibles  successeurs  de 
Charlemagne ,  cette  ville  s'entoura  de  fortifications  ;  ce  ne 
fut  que  sous  les  rois  de  la  troisième  race  qu'augmentée  au 
nord  et  au  sud ,  elle  se  divisa  en  quatre  parties  ou  quartiers, 
entom*ées  d'une  muraille  qui  renferma,  sur  une  superficie 
de  739  ai*pens ,  plusieurs  villages  bâtis  hors  de  l'enceinte 
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tiraeée  sous  les  Garlovingiens.  Ces  villages  ou  bouigs,  dont 
ceruôiis  noms  de  rues  retracent  le  souyenir,  étaient  k 
Bourg^FAbbéf  le  Beau '-Bourg  et  le  Bourgs  lïboud  qui 
donna  son  nom  à  la  rue  Bourtibourg.  Deux  forts,  qui 
depuis  la  conquête  des  Romains  ont  plusieurs  fois  été  re- 
bâtis, défendaient  les  approches  de  la  Gté:  c*était  le  grand 
Châtelet ,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  à  l'entrée  du  Pont- 
au-Change  ;  et  sur  la  riye  gauche,  le  petit  Châtelet,  à  b 
tête  du  petit  Pont.  Quatre  grosses  tours  terminaient  plus 
haut  et  plus  bas,  sur  le  bord  du  fleuTe,  l'enceinte  de  b 
ville  :  sur  sa  rive  gauche ,  l'une ,  appelée  la  ToumeUe ,  était 
à  Feutrée  d'un  pont  de  bois,  (pii,  construit  en  pierve,  ni 
pas  changé  de  nom;  l'autre,  placée  en  face  sar  la  me 
opposée,  à  l'entrée  de  la  Vidille  rue  du  Temple,  serrait 
de  porte;  elle  était  désignée  sous  le  nom  Apporte  Barèelle, 
que  l'on  appela  ensuite  Barbette.  Vis-à-vis  des  deux  en- 
trées actuelles  du  pont  des  Arts,  on  voyait  d'un  côté,  à b 
place  du  pavillon  de  la  bibliothèque  Mazarine  ,  la  tourti 
la  porte  de  Nesle^  appelée  alors  porte  de  Philippe  Hamelin\ 
et  au  côté  opposé ,  devant,  le  vieux  château  du  LouTre, 
qui  venait  detre  rebâti  par  Philippe^ Auguste,  et  qui  sèt 
vait  hors  de  la  ville,  une  grosse  tour  défendait  la  rivt 
droite  de  la  Seine. 

Charles  YI  étendit  cette  enceinte  au  nord,  et  P«ns< 
divisé  en  seize  quartiers,  occupa  ibae  surface  de  1284 
arpens.  Sous  le  règne  de  François  P^  la  capitale  ne  sV 
grandit  que  dans  Isa  partie  septentrionale  :.ses  murs  sui- 
vaient les  contours  d'une  ligne  tracée  depuis  la  place  do 
Palais-Royal,  en  passant  par  les  rues  des  Fossés-Mont- 
martre et  Neuve-Saint-Eustache ,  jusqu'à  la  porte  Saint- 
Denis,  et  de  cette  porte  à  la  Bastille.  L'espace  qu'ils  ren- 
fermaient était  d'environ  1 4oo  ai*pens.  Sous  H^uri  IV,  de  oou- 
veaux  accroissemens  le  portèrent  à  1660  arpens.  Louis  Xlll 
fit  augmenter  cette  enceinte  vers  le  nord ,  et  Ton  peitf  ^ 
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BuiTTe  eacore'  depuis  le  pont  Louis  XYI,  par  lame  Royale 
et  les  booleTards,  jusquau  pont  d'Austerlîtz.  Au  sud,  la 
limite  précédente  n  était  pas  changée.  Ainsi ,  sur  la  riye 
droite  de  laSeine  on  voyait  dans  Paris  labbayeSaint-Martin, 
le  Temple  et  les  bâtimens  de  la  place  Royale,  le  tx>uvre,  le 
palais  et  le  jardin  des  Tuileries,  ainsi  que  l'hôtel  Riche* 
lieu,  que  Ion  appelait  aussi  le  Palais  Cardinal ^  et  qui, 
légué  à  Louis  XIII  par  son  ministre ,  devint  la  résidence 
d'Anne  d'Autriche  et  du  prince  son  fils,  et  prit  alors  le 
nom  de  Palais  Royal ,  nom  qu'il  conserva  après  que 
Louis  XIV  l'eut  cédé  à  son  frère  le  duc  d'Orléans.  La 
partie  méridionale  de  Paris  comprenait ,  outre  l'île  Saint* 
Louis  et  la  Cité,  où  l'on  voyait,  encombrés  de  constructions 
qui  en  masquaient  les  façades,  la  cathédrale  et  le  palais 
de  justice,  trois  autres  édifices  importans:  la  Sorbonne, 
fondée  par  Robert  de  Sorbon,  chapelain  de  saint  Louis, 
et  rebâtie  par  Richelieu;  le  collège  de  Cluny,  construit  au 
mU^  siècle ,  et  l'église  de  Sainte-Geneviève,  où  la  bergère 
de  Nanterre  et  le  roi  Clovis  furent  inhumés,  et  que  l'on 
reconstruisit  en  1 1  jS.  Hors  de  l'enceinte  au  nord  s'élevaient 
plusieurs  couvens  et  quelques  établisseniens  de  bienfû* 
8ance:tels  que  la  léproserie  de  Saint-Lazare,  fondée  au 
XI^  siècle;  rhôpital  Saint-Louis ,  bâti  en  1607,  et  l'abbaye 
Saint- Antoine ,  transformée  depuis  en  hôpital.  Autour  des 
murs  au  midi  on  voyait  l'abbaye  Saint-Germain  «des^Prés, 
dont  la  fondation  date  de  Childebert  P'  ;  l'église  de  Saint* 
Sulpice,  qui,  bâtie  au  XII^  siècle,  fut  reconstruite  sous 
Louis  XIV  et  terminée  sous  le  règne  suivant;  le  palais  du 
Luxembourg,  dont  Marie  de  Médicis  fit  jeter  les  fondemens 
en  161S;  l'abbaye  du  Val-de-6râce,  dont  la  première 
pierre  fut  posée  en  i645;  le  Jardin  des  plantes,  com- 
mencé en  i635f  et  lliospice  de  la  Salpêtrière,  bâti 
en  i656. 

Louis  XIV  fit  agrandir  aussi  Paris  :  l'hôtel  des  Invalides 
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fut  compris  dans  son  enoeinte.  Sous  son  règne  les  anâens 
fossés  furent  comblés,  les  remparts  démolis,  les  portes 
abattues  :  celles  de  Saint-Denis  et  de  Saint-Martin  rempla- 
cées  par  deux  arcs  de  triomphe;  enfin  à  Favènenient  de 
Louis  XV  au  trône ,  la  capitale  comprenait  une  superficie 
de  3228  arpens.  Quelques  années  plus  tard  le  village  da 
Roule  fut  renfermé  dans  de  nouvelles  limites  que  Tou  fixa 
en  1728,  et  qui  donnaient  à  la  ville  une  superficie  de 
3919  arpens.  Les  lanternes  qui  avaient  commencé  à  éclai- 
rer Paris  en  1666,  sont  remplacées,  en  1766^  par  les  ré- 
verbères actuels;  ce  n'est  quen  1783  que  Ton  voit  paraître 
une  loi  concernant  l'alignement  des  rues;  et  cinq  ans  après, 
une  nouvelle  muraille,  qui  n'a  reçu  depuis  qu'une  faible 
augmentation,  donne  à  la  capitale  une  étendue  de  10,060 
arpens  (0*  Sa  plus  grande  longueur  est  de  8400  mètres  ou 
de  près  de  deux  lieues,  depuis  l'arc  de  triomphe  de  la  bar- 
rière de  l'Etoile  jusqu'à  la  barrière  de  Picpus  ;  et  sa  plus 
grande  largeur  de  6000  mètres,  ou  une  lieue  et  demie,  de 
la  barrière  de  la  Yillette  à  celle  d'Enfer. 

Nous  venons  de  suivre  les  divers  accroissemens  de  Paris: 
jetons  un  regard  sur  les  monumens  qui,  depuis  le  com- 
mencement du  règne  de  Louis  XIY  jusqu'à  ce  jour,  ont 
contribué  à  l'embeUir.  Sous  ce  monarque  on  vit  s'élever 
successivement  le  collège  Mazarin ,  aujourd'hui  le  palais  de 
l'Institut  (3);  la  colonnade  du  Louvre  (3),  la  manufacture 
des  Gobelins  (4) ,  les  fondations  de  l'Observatoire  (5) ,  l*ho$. 
pice  des  Enfans  trouvés  (6) ,  lliôtel  des  Invalides  (7)  y  la  porte 
Saint-Denis  (B) ,  la  porte  Sain^Martin  (9) ,  le  Pont-Royal  (10) , 
et  les  édifices  de  la  place  Vendôme  (ii). 

Sous  Louis  XY  on  construisit  le  palais  Bourbon^  aujour- 

(0  En  mesures  métriques  3439  hectares  68  ares. 

(0  Commencé  en  1662.— 0)  En  i665.— (4)  En  1666.— («)  En  1667. 
— (6)  En  1669. — (7)  Commencé  en  1671,  terminé  en  1706,  — W  Ed  167a. 
—(9)  En  1674.— (»«)En  i684.^(»OI>e  i685  à  1701. 
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il*hui  oeluL  de  la  Chambre  des  députés  (0;  le  portail  de 
leglise  de  Saint-Roch  (2),  la  massive  fontaine  de  Gre« 
neUe  (3) ,  TEcole  militaire  (4)  ^  la  nouvelle  église  de  Sainte* 
Geneviève  (5) ,  qui  reçut  en  1 798  le  nom  de  Panthéon ,  qu  elle 
a  repris  depuis  la  révolution  de  juillet  1 83o  ^  la  halle  au  blé  (6) , 
la  statue  équestre  et  les  bàtîmens  de  la  place  Louis  XV  (7) , 
le  marché  Saint-Martin  (B)  et  lliàtel  des  monnaies  (9). 

Louis  XVI,  malgi'é  l'embarras  des  finances,  fit  faire  plu- 
sieurs constructions  utiles  et  belles  :  le  Collège  de  France 
fut  terminé,  TEcole  de  médeeine  commencée  (10) ,  Je  palais 
de  jusdce  embelli  d'une  nouvelle  façade  (i  1) ,  TOdéon  con- 
struit  pour  la  comédie  française  (i^) ,  et  le  théâtre  des  Ita* 
liçns  bâti  pour  1  opéra- comique  (i^),   avec    une   façade 
grande  et  noble  qui  aurait  décoré  le  boulevai*d  le  plus  firé- 
quenté  si,  par  un  préjugé  assez  singulier,  on  n avait  pas 
craint,  en  la  tournant  de  ce  côté,  de  l'assimiler  aux  petits 
théâtres  des  boulevards.  Quelques  années  plus  tard,  le  duc 
d'Orléans  fit  bâtir  les  galeries  de  pierre  du  Palais*Royal  (>4}  ; 
le  beau  pont  Louis  XVI  fut  construit;  1  élégante  fontaine 
des  Inoocens,  monument  de  la  renaissance  de  lart,  fut 
restaurée  (iS);  le  Théâtre-Français  s  éleva  rue  de  Riche- 
lieu (1.6)  •  55  barrières  entreprises  avec  autant  de  luxe  que 
de  mauvais  goût,  et  dont  quelques  unes  seulement  annon* 
cent  dignement  Teatrée  d'une  capitale,  fixèi'ent  les  hmites 
de  Paris  (17);  enfin  le  théâtre  de  la  rue  Feydeau,  aujour* 
d*hui  détruit  (^8) ,  fut  destiné  à  recevoir  la  troupe  installée 
précédemment  sur  le  boulevard  des  Italiens^ 

ik)naparte,  en  s'emparant  du  pouvoir^  sembla  prendre 

(0  G>niniencé  en  1 722.  — (*)  En  1 736.  —  0)  En  1 73g.  —  (4)  Commencée 
ea  175a.  —  (^  Les  fondations  en  forent  faites  en  1757^  et  la  cérémonie 
pour  la  pose  de  la  première  pierre  n*cut  lieu  qu'en  1764.  —  (^)  Bâtie  de 
1763  a  1767.  —  C7)  1763  et  années  suivantes.  —  (^)  En  1765.  —  (9)  En 
1771,— (««)En  1774.— (")En  1776.  — (")En  1781.  — (»ï)En  178a. 
—  (»4)En  1786.— («5)  De  1787  à  1791.  —  (»«)  De  1787  à  1790. —(»7)  De 
i7S6à  1789.— («8)  En  1790. 

111.  4^ 
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à  tâche  de  dédommagea  la  tiation  de  la  perte  de  sa  liberté, 
par  tout  ce  qui  pouvait  attester  sa  grandeur  et  sa  puissance. 
Les  embellissemens  qu*il  fit  faire  à  la  capitale  dans  l'espace 
de  douze  ans  égalent  ceux  des  trois  règnes  précédens.  Les 
belles  mes  de  la  Paix,  de  Rivoli,  du  Mont^Thabor,  de 
Castiglione  et  d'autres  dont  Tétiumération  serait  aussi  longue 
que  fastidieuse  s'alignent;  les  quais  d'Orsai,  de  Billj,  Desaix, 
Morland ,  Catinat ,  Bignon  y  du  Louvre ,  des  Invalides ,  de  la 
Cité,  de  la  Conférence  et  de  la  TDûrnelie  sont  construits; 
les  ponts  de  la  Cité ,  des  Arts  (i) ,  d'Austérlitz  (^)  et  dléna  (3} , 
sont  successivement  livrés  à  la  circulation;  le  canal  de 
rOurcq  et  le  beau  bassin  de  la  Yillette  favorisent  le  com- 
meraè  de  Paris  (4)  ;  les  rues  sont  assainies  au  moyen  de  65 
bornes  jetant  de  leau^  et  de  a 4  nouvelles  fontaines,  parmi 
lesquelles  on  ne  peut  se  dispenser  de  remarquer  celles  de 
la  place  du  Cbâielet,  de  la  rue  de  Vaagirard,  du  marché 
Saint-Germain,  de  TEcole  de  médecine,  du  boulevard 
Saint-Martin  ;  que  n*a-t-il  pu  de  même  faire  exécuter  la  plus 
gigantesque  de  toutes,  celle  de  TÈléphant,  dont  le  modèle 
excite  rétonnementi  Huit  marchés  couverts  s'élèvent  sur 
des  places  où  de  sales  parapluies  en  toile  cirée  mettaient  à 
peine  à  l'abri  des  intempéries  de  Tair,  les  marchands  et  les 
marchandises;  de  liouteaut, égouts  facilitent  Fécoulement 
des  ruisseaux;  S  abattoirs  vastes  et  d*une  architecture  élé- 
gante et  rustique  commencent  à  s'élever  aux  extrémité  de 
la  capitale,  pour  faire  cesseï^  le  dégoûtant  spectacle  des 
animaux  tués  chex  les  bouchers  (5)  ;  4  cimetières  spacieux, 
situés  hors  de  son  enceinte,  sont  destinés  à  remplacer  ceux 
qui  existaient  dans  ses  murs  (6)  ;  d'immenses  greniers  de 
réserve  s  étendent  sur  l^emplacement  d'une  partie  de  l'as- 

(0  Eh  1804.— (4)  En  1806.  — 0)  En  i8i3.  — (4)  En  1809.  —  (5)  Leur 
tonfttruction  date  de  1810,  mais  ils  ne  furent  terminés  tous  quâ  depuis]» 
restauration.  Le  nombre  des  bouchek^  de  Paris  est  de  36;,  fournissant 
fenseVnble  756,000  francs  de  cautioniieroent.  —  (^  Ce  ch9agement  eut  lî«a 
en  vertu  d'un  décret  de  1804^ 
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cien  arsenal  (i) ,  et  la  magniâque  balle  aux  vins  est  com- 
mencée (a).  Au  milieu  de  construotiotis  utiles ,  laclkèvemeiit 
ou  la  fondation  de  plusieurs  monumens  signalent  encore 
cette  époque  de  despotisme  et  de  gloire  :  la  magnifique 
colonnade <lu  Louvre  est  embellie  et  terminée;  une  galerie 
commence  à  compléter  la  réunion  de  ce  palais  érec  let 
Tuilmes  (3)  ;  un  aie  de  triomphe,  imité  de  celui  de  Septimer 
Sévère  à  Rome,  sëlève  y  surcbargé  d  omemMs,  sur  la  place 
du  Carrousel,  en  mémoire  de  la  campagne  de  180S  e^ 
Autriche  (4);  un  monument  semblable,  mais  remarquable 
par  ses  dimensions  colossales,  couronne  la  plate-forme  qui 
termine  Tavenue  des  Champs-Elysées  (5);  leglise  de  la 
Madeleine,  modifiée  dans  sa  construction ,  reçoit  le  titre  de 
temple  de  la  Gloire  (6)  ;  un  péristyle  servant  d'arrlAre-façade 
au  palais  de  la  ChamlM*e  des  députés ,  est  construit  poulr 
concorder  avec  celui  de  ce  temple  (7)  {  une  colonne  sûr  le 
modèle  de  celle  d'Antonin  à  Rome,  revêtue  de  bas-relieA 
en  bronze  et  surmontée  de  la  statue  colossale  de  son  fon- 
dateur, décore  la  place  Vendôme  (^)  ;  enfin  le  plus  somp^- 
tueux  des  édifices  de  Paris ,  un  temple  au  commerce  et  à 
la  fortune,  le  palais  de  la  Bourse  est  commencé  sur  un 
terrain  couvert  de  vieilles  constructions  (9). 

La  chute  de  Thonime  extraordinaire  qui  entreprit  ces 
immenses  travaux,  1  épuisement  des  finances  après  deux 
années  d'invasions  et  de  désastres,  des  plaies  profondes  à 
cicatriser  ralentirent,  mais  n^interrompirent  pas  la  série 
des  embellissemens  de  Paris.  Les  bienfaits  d  une  paix  long- 
temps désirée  donnèrent  une  telle  imputnon  aux  entreprises 
particulières,  que  les  constructions  qu'elles  nécessitèretik 
employèrent  un  plus  grand  nombre  <1  ouvriers  que  Napoléon 
même  n'en  avait  occupé.  Qes  quartiers  nouveaux  se  h^ 

(0  Commencés  en  1807. — C>)  La  première  pierre  en  fut  posée  en  181 1  < 

*-(»)  En  1808.  —(4)  De  i8o6à  1809.  ~(5)  De  1806  à  i8i4(  «eke  ans  <U 

restauration  nont  pat  sqflipoar  le  terminer- *-<'(Q  De  1807  k  i8i4*-^ 

(7)  £n  1807.  —(S)  Terminée  en  1810.  —(9)  De  1808  à  1814. 

43. 
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loèrent  daûs  lenceinte  de  la  capitale  là  où  il  n'j  avait  que 
4eft  champs  et  des  jardin^;  k  ses  portes  de  nouveaux  villages 
furent  fondés;  la  manie  de  bâtir  j*at  même  une  maladie 
qui  s*empara  des  capitalistes  et  de  ceux  qui  agiraient  à  le 
devenir  :  la. ruine  de  plusieurs  d*entre  eux  arrêta  cet  élan 
4^mesuré,  et  des  quartiers  entiers  à  peine  terminés  attestent 
p^r  leur  solitude  u^ie  folie  qui  était  devenue  générale.  On 
vit  se  continuer  avec  lenteur  des  travaux  depuis  long-temps 
(projetés  ou  commencés  :  aux  Tuileries,  une  grille  élégante 
et  simple  a  remplacé  le  mur  de  la  terrasse  des  Feuillans; 
quelques  ai*cades  du  Louvre  ont  été  bâties  ;  les  gi^niers 
de  réserve,  les  abattoirs,  la  halle  aux  vins,  les  marchés 
Saint-Martin  et  Saint-Germain,  les  canaul  de  Saint-Denis 
et  de  Saint-Marûn ,  les  quais  Bignon  et  des  Invalides  se  sont 
terminés,  la  statue  de  Henri  lY  et  celle  de  Louis  XIV  se 
sont  relevées  sm*  le  Pont-Neuf  et  sur  la  place  des  Vi<2toire8  ; 
}es  vastes  bàtimens  du  ministère  des  finances  ont  ajouté  k 
la  belle  régularité  de  la  rue  de  Rivoli;  le  palais  de  la  Bourse 
et  le  temple  de  la  Gloire ,  redevenu  1  église  de  la  Madeleine, 
ont  été  achevés;  une  nouvelle  salle  pour  TOpéra-Comique 
a  été  construite;  le  piédestal  d*un  monument  en  mémoire 
de  Louis  XYI  s'éleva  sur  la  magnifique  place  qui  porta 
d'abord  le  nom  de  Louis  XV,  puis  ceux  de  la  Révolution 
et  de  la  Concorde,  et  que  la  ville  est.  chargée  d  embellir 
à  ses  «frais.  Eûfin,  d'après  le  système  de  la  restauration , 
la   statue  de  Louis   XIII  a   été. rétablie  sur   la    place 
Royale:  non  par  admiri^ûon  .pour  ce  prince,  mais  parce 
qu'elle  y  était  jadis.  Il  en  eût  tité  de  ipéme  de  celle  de 
Louis  XV,  si  les  jésuites  et  leurs  amis,  par  rancune  contre 
la  mémoire  d'ito  prince  sous  le  règne  duquel  ils  avaient  été 
expulsés  de  France ,  n'eussent  préféré  enl^er  son  nom  à  la 
plus  belle  place  de  Paris  ^  pour  y  substituer  celui  d'une 
noble  victime,  quelque  impolitique  qu'il  fÙt  de  rappeler 
sans  cesse  un  des  plus  grands  crimes  de  notre  première 
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révolution.  Le  nom  de  Louis  XYI  fut  alors  substitué  sur 
cette  place  à  celui  de  Louis  XV,  dont  la  statue  devait 
orner  le  rond-point  des  Champs-Elysées  où  commençait  à 
s*élever  son  piédestal,  lorsque  la  révolution  de  i83o  a 
prouvé  pour  la  seconde  fois  avec  quelle  facilité  le  pouvoir 
arbitraii-e  vient  se  briser  devant  la  force  populaire  juste- 
ment irritée. 

Les  agrandissemens  successifs  de  Paris  ont  tous  été  né* 
cesâtés  par  un  accroissement  de  population  :  cependant 
on  ne  possède  aucun  renseignement  sur  le  nombre  de  ses 
habitans  avant  le  XIV*  siècle;  il  est  même  probable  qu'à 
cette  époque  et  antérieurement  les  gouvemans  sHnquié* 
taientfort  peu  d'une  question  qui  nous  paraît  aujourdliui 
d'une  grande  importance.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  ne  parta<» 
geons  pas  l'opinion  d'un  écrivain  distingué  (i)  qui  n'estime 
la  population  de  la  capitale  ^  sous  le  règne  de  Philippe-le- 
Bet,  qu'à  environ  499OO0  âmes.  Quelle  que  soit  l'etagéra^ 
tîon  des  chroniqueurs  du  temps ,  ea  évaluant  à  50|000  le 
nombre  des  individus  en  état  de  porter  les  armes,  ce  quî 
indiquerait  une  population  de  plus  de  iao,ooo  ftmes^  on 
doit  admettre,  selon  nous,. qu'une  ville  qui  renfermait  alors 
34  paroisses  devait  comprendre  environ  la  quantité  dliabi- 
tans  que  nous  venons  d'énoncer,  car  il  fellait  bien  que 
chaque  paroisse  comptât  au  moins  3ooo  individus,  pour 
que  toutes,  se  soutinssent  avec  le  grand  nombre  de  prêtres 
qui  les  desservaient.  Ce  qui  confirmerait  cette  assertion, 
c'est  qu'en  i336  Ps^ris  possédait  plus  de  16  collèges  (^] ,  et 
que  huit  ans  plus  tard  une  maladie  pestiji^ntielle ,  qui  dura 
plusieurs  mois,  y  fit  mourir  jusqu'à  5oo  personnes  par 

(0  M.  J.^A.  DuUuirt,  Histoire  civile^  physique  et  morale  de  Paris* 
tom.  III ,  pag.  381 ,  y  édition  ia-i9. 

(>)  Ceux  «U  laSorboone  »  de  Boissy,  deHuban ,  de  Mignon ,  de  Chanac^ 
de  Boncourt,  de  Bourgogne,  des  Lombards^  des  Allemands,  de  Tours, 
de  Uxicio.;  il'Aulunj  de  Cambray,  d'Aubw^on,  de  Tournay  <U  dq 
Jtytin.    . 


jour.  lie  nombi'e  des  habitans  devint  beaucoup  {dus  oônai* 
dérable  ub  siècle  plus  tard^  puisqu'en  i4i8  une  sorte  de 
peste  exileva  en  trois  mois  100,000  individus  ^  et  que 
Louis  XI,  eu  i4^7i  passa  en  revue  les  hommes  de  16  à 
60  anS|  qui  y  s'élevaat  au  nombre  de  6b  à  80,000,  feraient 
supposer  une  population  de  plus  de  180,000  âmes,  et  sans 
doute  il  faudrait  la  porter  à  plus  de  aoo,ooo,  si  Ton  <x>nsi* 
dère  qu*à  cette  époque  on  comptait  à  Paris  25,ooo  étudions 
envoyés  des  différens  pmnts  de  la  France.  Sous  Henri  II, 
la  ville  comprenait  12,000  maisons,  ce  qui  indiquerait 
environ  a40|0oohabitans$  saUs les  faubourgs,  elle  renfer- 
mait ,  lorsque  Henri  IV  en  faisait  le  siège ,  époque  de  disette 
et  de  souffrance,  plus  de  200,000  individus;  vers  la  fin  du 
règne  de  Louis  XIY,  elle  comptait  493)Ooo  âmes,  et  dqwis 
ce  temps  sa  population  a  toujours  été  progresse  (O* 

Avant  la  révolution ,  Paris  renfermait  160  édifices  con- 
sacrés au  culte  catholique,  savoir;  5o  paroisses,  10  églises 

(0  Depttig  rayènement  de  Louis  XV  wi  trôae ,  on  peut  suivre  arec  asset 
de  conâance  les  registres  de  Tétat  ciTil^  et  constater  raccroissement  pro- 
gressif et  les  fluctuations  de  la  population  de  Paris.  Voiei  quels  en  sont 
les  résultats  : 

En  1719...  509,000  En  176a...  576,000  Eni77€. ..  658, 000 
En  1785...  68S>ooo  En  1791.'.  666>ooo  fin  1798...  64o>oo<> 
En  iSoa.  .•  6721000    En  i8i5.«.  714^000    En  1827...  890,000 

Dans  cette  série  de  population  calculée  d'après  les  naissances  auquelles 
nous  avons  joint  le  nombre  des  enfans  illégitimes ,  en  ayant  soin  d'en 
retrancher  un  tiers  pour  ceux  qui ,  bien  qne  nés  à  Paris ,  n'appartiennent 
réellement  pas  à  cette  ville,  on  voit  que  les  t^ubles  révolutionnaires  ont 
produit  une  dépopulation  considérable  depuis  1791  jusqu'en  i8oa;  mai» 
que  les  bienfaits  de  la  paix  ont  fait  reprendre  à  la  population  sa  marche 
progressive.  On  peut  évaluer  a  plus  d'un  dixième  le  nombre  des  étrangers 
qui  se.renouveUent  continuellement  dans  cette  capitale.  D'après  les  rele» 
vés  faits  à  la  pcéfecture  de  police,  ce  nombre  ne  s'élèverait  qu'a  70,000  : 
ainsi  on  y  délivre  annudlement  3a, 000  permis  de  séjour  aux  nationaux 
et  17,000  aux  étrangers,  et  l'on  y  renouvelle  a  1,000  cartes  de  sûreté: 
Mais  on  sait  que  la  plupart  de  ceux  qui  pour  leurs  alf^ires  atrivent  ehaque 
jour  à  Paris  ne  s'astreignent  point  à  l'obligbtionde  faire  viser  leur» passer- 
ports  :  ce  ne  serait  donc  pas  exagérer  que  de  porter  à  100,04»  le»  indi^ 
vidus  qui  n'appartiennent  pas  à  la  population  sédentaire  de  la  capitale- 
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jomisMtnt  d0#  Atedie»  dvQits^  ao  églises  collégiales  et  80  suc- 
çiirsales^  p)ii«,  3  iibb<iiyes  d^homineS)  6  de  filles,  53  corn* 
munautés  d'hpHuiie«  et  4^  de  filles.  Aujourd'hui  il  ne 
compte  que  4 1  églides,  savoir  :  'i  basiliques  ^  1 2  paroisses  et  27 
succursales  \  33  communautés  de  femmes  i  4  congrégacions 
dliorames  et  3  séminaii^es*  Cinq  temples  sont  résenrés  aux 
cultes  non  catholiques:  4  pour  la  communion  reformée, 
i  pour  la  confession  d*AugslK>«rg|  t  pour  le  rite  grec  et 
I  pour  la  religion  hébraïque. 

.  Pour  satisfiiire  le  goût  de  rinstruotîon  qui  est  un  des 
plus  impérieux  besoins  de  Tépoque  ai^tuelle ,  et  leducatioa 
fui  en  est  un  des  premiers  devoirs,. cette  capitale,  princi* 
pale  métropole  de  la  civilisation ,  possède  17  bibUotbèquea 
importantes  dont  les  cinq  plus  considérables  sont,  publi- 
ques (0»  des  collections  pour  toutes  les  sciences  et  tous  les 

(*)  Ces  bibliothèques  présentent  un  total  de  plus  de  1,^67,000  volumes 
et  de  ^5,000  manuscrits.  Voici  le  détail  des  richesses  qui  y  sont  ren- 
fermées : 

Bibliothèques  putUques. 

Bibliothèque  dite  du  Roi 5 1 0^000  volumes. 

80^000  manuscrits. 
1^600^000  estampes. 
100^000  médailles. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal.  * 180,000  volumes. 

5^000  manuscrits. 

Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève. iia^ooo  volumes. 

a,  000  manuscrits. 
Bibliothèque  Mazarine  (  au  palais  des  Beaux-Arts  ) .        90^000  volumes. 

de  la  Ville 45, 000       Id. 

du  Muséum  d'histoire  naturelle  (au 

Jardin  du  Roi  ) i5,ooo  volumes? 

Bièl/othèqi4.ef  non  publiques. 

Bibliothèque  de  Tlnstitut ,  70,000  volumes. 

■  de  la  Chambre  des  d^^té»  • 35,qoo    .   Jd. 

des  Invalides a«rOôo       /</♦ 

"    *'     '    ■■  des  Archives  dii  royaume. vi»oQo       /</; 

de  l*£cûle  polytechnique •  a6«pop  :    id. 

de  la  Faculté  4e  médecine. . .  « aiiyoocv    -M 

du  collège  Louis-lcrGrand 3o>6oo.      id.  <     > 
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arts;  de  célèbres  écoles  de  droit  et  de  médecine (0;  des 
cours  publics  dans  toutes  les  branches  des  connaissances 
humaines  (a)  ;  7  écoles  spéciales  pour  les  ponts  et  chaussées, 
les  mines,  les  ingénieurs-géographes,  les  officiers  dëtat- 
major,  la  musique,  les  beaux-arts ,  enfin  Fimportante  école 
polytechnique,  dont  le  plan  et  le  mode  d'instruction  ont  été 
imités  dans  plusieurs  pays  étrangers.  L'instruction  du  se* 
cond  degré  occupe  à  Paris  6  collèges  royaux  (3) ,  3^  institu- 
tions, 56  pensionnats,  intrà  muros^  21  exHn  muros^  et  7700 
élèves.  Les  maisons  d'éducation  pour  les  jeunes  personnes 
sont  au  nombre  de  ^29  et  comprennent  environ  10,000 
élèves.  L'instruction  primaire  s'y  donne  à  25,6oo  enians  au 
moyen  de  iao  écoles  gratuites  et  de  290  non  gratuites. 

Bibliothèque  du  Dépôt  de  la.  guerre.. •••••.        19,000  yolumes. 

S^ooo  manuscrit 

■     -■    ■  dç  la  Cçur  de  c983atioD , . .  ^ .        3j6,ooo  volumes. 

du  Tribunal  de  première  instance. .        a5,ooo       Id. 

'- du  Dépôt  de  la  marine. 14,000       Id. 

(0  Ces  deux  écoles  sont  fréquentées  chacune  pw  enriron  aSoo  étudians. 

(3)  L'université  donne  dans  l'ancien  édiâce  de  la  Sorbonne  un  enseigne- 
ment gratuit  :  34qo  auditeurs  7  suivent  les  cours  de  la  faculté  des  scien- 
ces, 2000  ceux  de  I9  faculté  des  lettres,  et  environ  5o  ceux  de  la  faculté 
de  théologie.  Au  collège  de  France,  d'autres  cours  publics  sontourerts 
pour  les  sciences  exactes  çt  naturelles,  la  médecine,  le  droit  public, 
riiistoire,  la  philosophie,  la  littérature,  les  langues  anciennes  et  In 
langues  orientales.  A  l'école  des  mines ,  Içs  différens  cours  de  minéralogie, 
de  géologie  et  de  docimasie.  Au  Muséum  d*histoire  naturelle,  ceuxd'ana- 
tomie  coçiparée ,  de  chimiç  y  d'horticulture ,  d'agriculture  »  de  botanique, 
et  de  toutes  les  branches  d'histoire  naturelle.  A  rObser\'atoire ,  un  coori 
d'astronomie.  A  la  Bibliqthèque  du  Eoi,  des  cours  d'archéologie  et  de 
lai^gues  orientales.  Au  G>nservatoire  des  arts  et  métiers,  des  cours  <le 
mécanique ,  de  chimie  et  de  géométrie  appliquées  aux  arts,  des  coon 
d'économie  industrielle,  d*arithmétique ,  de  dessin  et  d'architecture.  A 
l'école  des  beaux-arts,  des  cours  de  dessin,  de  peinture ,  d^architectare» 
de  gravure,  de  sculpture,  d'anatomio,  de  perspective  et  de  mathéma- 
tiques ;  enGn  des  cours  de  dessin  peur  les  ouvriers  et  les  jeunes  filles  :  tek 
sont  les  principaux  objets  d'enseignement  offerts  gratidtement  à  toute  h 
jeunesse  studieuse  dans  la  capitale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  arts. 

(3)  Savoir  rceiix  de  Louis-le-Grond ,  de  Henri  IV,  d«  Saint-Louis,  de 
CharJemagnc,  de  Bourbon,  et  de  Stanislas. 
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Paris  renferme  33  sociétés  académiques  ou  safvantes,  à 
la  tête  desquelles  se  place  l'Institut  de  France  divisé  en  aca- 
démies française,  des  sciences,  des  inscriptions  et  belles* 
lettres,  et  des  beaux-arts.  Pour  les  sciences  exactes  et  éco- 
nomiques, on  remarque  le  bureau  des  longitudes,  les  so- 
ciétés philomathique,  linnéenne,  d'histoire  naturelle,  géo- 
logique de  France,  et  la  société  centrate  d*agriculture , 
d'horticulture  et  d'agronomie-pratique  ;  pour  les  sciences 
médicales  :  Facadémie,  la  société  et  lathénée  de  médecine, 
le  cercle  médical,  les  sociétés  médicale  d'émulation,  de  mé- 
decine-pratique, médico -philanthropique,  anatomique,de 
chimie  médicale,  de  pharmacie  et  de  magnétisme  animai; 
pour  les  sciences  morales  :  les  sociétés  des  bonnes-lettres, 
de  la  morale  chrétienne,  biblique  protestante,  néoso- 
phique,  et  des  traités  religieux;  pour  les  sciences  géogra^ 
phiques  :  deux  sociétés  de  statistique  et  celle  de  géographie; 
pour  les  sciences  historiques  et  archéologiques  :  la  société 
asiatique  et  celle  des  antiquaires  de  France;  pour  lensei-^ 
gnement  :  les  sociétés  grammaticale,  des  méthodes  d  ensei* 
gnement  élémentaire,  et  académique  d'écriture;  pour  Fin- 
dusti*ie,  les  arts  et  les  sciences:  l'athénée  des  arts,  la  so- 
ciété philotechriique ,  celles  des  enfans  d'Apollon ,  des  amis 
des  arts,  d encouragement  pour  l'industrie  nationale,  et 
celle  pour  la  propagation  des  connaissances  scientifiques  et 
industrielles.  La  plupart  de  ces  sociétés  publient  des  mé- 
moires ou  le  résumé  de  leurs  travaux  :  ce  qui  contribue  à 
porter  à  environ  iSo  le  nombre  de  recueils  périodiques  et 
de  journaux  quotidiens  que  Ton  publie  à  Paris.  On  j  compte 
encore  i6  sojciétés  philanthropiques,  au  nombre  desquelles. 
on  remarque  celle  de  la  Providence ,  celle  pour  Tamélio- 
ration  des  prisons ,  celle  pour  le  soulagement  et  la  délî^ 
vrance  des  prisonniers,  la  société  maternelle ,  l'association 
des  jeunes  filles  délaissées  et  des  orphelines  de  mères,  celle 
des  orphelines  de  la  Croix ,  celle  pour  les  mariages  desr 
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pauvres  de  Paris ,  celle,  poivr  l'œuvre  des  Missft<H>s-£traiigères , 
celle  pour  Tiustrucûon  des  jeunes  savoyards ,  la  société  phi- 
lanthropique (O9  la  société  helvétique  de  bieufaisanœ  et 
la  société  protestante  de  prévoyanee  et  de  secours  national. 
Enfin  il  existe  environ  1 80  sociétés  de  seoours  nuituds  entre 
les  ouvriers ,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'établissemens  de 
bienfaisance,  intrà  et  ejctm  muros,  savoir:  la  hôpitaux 
civils  dont  le  plus  important  et  le  plus  considérable  est 
lHôtel-Dieu;  i3  hospices  parmi  lesquels  nous  citerons  ce- 
lui des  Quinze- Vingts  où  3oo  aveugles  sont  entretenus;  et 
5  hôpitaux  militaires  dont  le  [dus  considérable  est  celui  des 
Invalides  qui  sert  d*asile  à  plus  de  6000  militaires.  Les 
hôpitaux  et  hospices  civils  renferment  plus  de  i5,ooo  lit& 
Leurs  revenus  s'élèvent  à  i  i|6oo,ooo  francs  ;  diaque  année, 
56|Ooo  indigens  sont  secourus  dans  les  hôpitaux  et  20,000 
dans  les  hospices.  Ajoutons  que  les  la  bureaux  de  charité 
établis  dans  les  la  arrondissemens  de  Paris  distribuent  des 
secours  à  domicile  dont  les  dépenses  #  élèvent  annuellement 
à.  environ  i,5oo,ooo  francs  (s).  Enfin  les  maisons  de  refuge  et 
de  travail  de  la  rue  de  TOursine  et  la  filature  de  l'impasse 
des  Hospitalières  sont  deux  maisons  de  secours  impor> 
tantes  :  cette  dernière  occupe  3ooo  femmes  et  plus  de 
,100  tisserands. 

(0  Cette  société  distribue  annuellement  3oo  k  400,000  soupes  écono- 
miques. 

(')  Les  secours  distribués  en  argent  par  les  douze  bureaux  de  charité 
fr'Aàvent  k  t,5oo,ooo  francs,  «ur  lesquds  100,000  Urancs  sont  prétetés 
pour  lea  frais  de  bureau.  Ils  délivrent  en  nature  750,000  pains  de  4  livres, 
370,000  livres  de  viande,  19,000  aunes  de  toile,  7000  paires  de  sabots, 
i5oo  couvertures,  etc.;  65, 000  indigens  participent  à  ces  distributions. 

Outre  cas  leoours,  la  popolation  indigente  reçoit  des  curéa  «raroa 
S^Soe^ooe  fr^nos  en  secours  4|ui  leur  sont  remis  par  un  grand  nombre  de 
personnes  pieuses  qui  les  chargent  d'en  faire  la  répartition.  Les  secoon 
accordés  en  argent  ou  en  nature  aux  conval^scens  a  leur  sortie  des  h6pi- 
tans,  sur  les  fonds  légoës  k  cet  eiet  par  M<  de  Monthyon,  s'ëlè^pcnl 
an^iuelleme&t  à  plus  de  160,000  francs. 
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Ces  enceintes  ouvertes  pour  rqmndre  les  lumîàres  et  les 
acienoes,  ces  nobles  atimens  de  Tesprit,  ces  touchantes 
associations  qui  érigent  en  veitu  le  devoir  si  donx  de  sou- 
lager Tindigenoe  et  le  malheur,  ne  sont  point  à  Paris  des 
institutions  fondées  par  ostentation  et  négligées  par  insou* 
ciance:le8  écoles,  les  bibliothèques,  les  collections,  les 
sociétés  savantes,  les  réunions  formées  pour  remédier  aux 
maux  de  fhumanité,  sont  fréquentées  avec  un  zèle  qui 
place  cette  ville  au  premier  rang  parmi  les  cités  éclairées , 
et  qui  atteste  laroélioration  croissante  de  la  génération , 
que  de  nos  jours  quelques  esprits  étroits  et  rétrogrades 
ont  vainement  essayé-  de  calomnier. 

Les  grandes  villes  offrent  en  raison  de  leur  importance 
des  germes  de  corruption  :  tous  les  genres  de  séduction , 
tous  les  déréglemens  s  y  trouvent  concentrés.  Paris  en  pré- 
sente une  foule  d'exemples  :  nous  n  en  citerons  que  quel- 
ques pi*euves.  Sur  a8,ooo  enfans  qui  y  naissent,  amnée 
commune,  on  en  compte  10,000  d'illégitimes (i)  ;  le  nom- 
bre moyen  annuel  des  individus  détenus  dans  les  di- 
verses prisons  du  département  de  la  Seine ,  est  d'environ 
26,500(2);  largent  que  le  délire  des  joueurs  va  porter  dans 

(0  Le  nombre  moyen  des  naissances  est  de  28,396,  dont  i4^4>7  ^^ 
•exe  maseolin ,  et  13,969  du  sexe  féminin.  (Consultez  les  Recherches  sar 
la  statistique  de  Paris  en  1829.  ) 

(0  Ce  nombre  est  réparti  de  la  manière  suivante  : 

HommM.  FemiMS.  Total. 

Prî«ms  de  la  Préfectare  de  polioc. . . .  8,sao  61 100  i4»3ao 

Maison  de  Justice 83o  a3o  i,o6a 

Prison  des  Madelonnettes »  940  940 

/c^em.  Femmes  détenues  pour  dettes..  »  ao  a» 

Prison  de  Saint-Lazare. »  .  160  16a 

Prisen  de  la  Petite-Force »  s» 700  .       9*700 

Prison  de Sainte-Pélaffie 1,110  »  i^iio 

/dlmi.  Dc^nus  pour  dettes »  38o  38o 

Prison  de  la  Grande-Force 3,770  »  '»77^ 

Prison  de  Bicétre..  ^ i,i5o  »  i^iSo 

Matten^BréproHioadeSsiiit-Denit. .  6to  5 10  i,3ao 

Maison  d*arrét  civile 4^^^  ^^°  ^7^ 

^^^^^B^^B  ^^^IB^a^iMi*  ^^^^^.^^V 

ij,4oo        iifiGo        a6,5oa 
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les  maisons  de  jeu  s*élèv6  annuelleniem  à  11,000,000  de 
francs ,  et  celui  qu'absorbe  la  funeste  roue  de  la  loterie  est 
de  8,000,000. 

On  a  dit  depuis  long-temps  que  les  impôts  prélèves  sur 
les  habitans  de  Paris  formeraient  le  revenu  d'un  Etat  im* 
poitant  ;  il  suffira ,  pour  justifier  cette  opinion ,  de  dire  que 
cette  ville  paie  annuellement  près  de  110,000,000  :  ce  qui 
se  conçoit  lorsqu'on  ajoute  qu'il  sy  dépense  environ 
^949000,000  de  francs  (0  ;  que  le  loyer  de  toutes  les  mai* 
sons  y  est  évalué  à  80,000,000,  évaluation  qui  nest  rien 
moins  qu'exagérée;  que  l'entretien  de  ces  maisons  est  estimé 
à  ao,ooo,ooo,  et  que  le  mobilier  qui  les  garnit  représente 
une  valeur  de  60,000,000.  Les  recettes  versées  à  la  caisse 
municipale,  ou  les  revenus  de  la  viUe,  s'élèvent  à  plus 
de  5 1,700,000. 

Paris  n'est  pas  seulement  une  ville  de  consommation.  San& 
mettre  en  ligne  de  compte  la  manufacture  des  glaces ,  celle  de 
mosaïque  et  celles  de  tapisserie  des  Gobelins  et  de  la  Savon* 
nerie ,  ainsi  que  la  manufacture  des  tabacs ,  qui  appartiennent 
au  gouvernement,  l'importance  de  sa  fabrication  et  la  qua- 
lité de  ses  produits  la  placent  au  rang  de  nos  principales  villes 
manufacturières.  Elle  fabrique  annuellement  pour  plus  de 
5o,ooo,ooo  de  marcbandises.  Son  commerce  d*exportatioa 
avec  les  pays  étrangers,  commerce  qui  se  compose  de  tout 
ce  qui  sort  de  ses  fabriques  et  de  tout  ce  qui  y  arrive  des 
départemens  voisins,  s'élève,  d après  les  seules  déclarations 
faites  au  bureau  de  la  douane,  à  plus  de  4o>ooo,ooo.  £n£n 
ses  opérations  de  banque  sont  si  considérables,  que  la  va- 
leur moyenne  des  effets  de  commerce  reçus  à  Tescompte 
par  la  Banque  de  France,  dont  raçtion  ne  s  étend  cependant 
pas  au-delà  de  l'enceinte  de  Paris ,  s  élève  à  1,200,000,000, 
et  qus  les  bénéfices  annuels,  de  cet  établissement  montent 
à  plus  de  7,000,000. 

(^>  Voyei  le  tableau  de  la  dép/cnse  de  Paris  k  la  ûii  de  ce  volume. 
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Mais,  comme  pour,  faire  ombre  au  tableau  de  la  pro- 
spérité de  cette  grande  Tille,  plaçons  à  côfeé  des  résultats  du 
mouvement  industriel  qui  y  règne  les  tristes  indices  de 
la  gène  et  même  de  la  misère  cbez  la  classe  la  plus  nom- 
breuse* L'établissement  du  Mont*de-Piété  nous  en  fouioût 
la  preuve.  Sous  rappar^aoe.  trompeuse  d  une  institution 
philanthropique,  comment  ne  pas  voir  qu'il  a  été  fondé 
dans  la  vue  d'abuser  de  la  position  néce^teuse  de  ceux 
qui  sont  forcés  d'y  avoir  recours?  En  vain  dira-t*on  que  se» 
produits  sont  affectés  à  l'entretien  de  quelques  fondations 
utiles  :  est-ce  dans  la  poche  du  pauvre  que  Ion  doit  aller 
prendre  les  secours  que  l'on  ira  lui  offrir  ensuite  $vec  une 
pitié  dédaigneuse  ?  Nos  lois  poursuivent  l'usure  comme  un 
délit  punissable,  et,  par  une  inconséquence  inexplicable,  le 
gouvernement  place  sous  son  égide  protectrice  une  institua- 
tion  usuraire  qui  prête  4  un  intérêt  de  plus  de  1 2  pour  cent 
par  an  !  Les  sommes  prêtées  par  le  Mont-de-Piété  s'élèvent 
annuellement  à  19,500,000  firancs,  et  ce.  qui  prouve  Té*- 
norme  quantité  d'objeu  qui  7  sont  engagée,  c'est  que 
1 3,000,000  7  sont  fournis  sur  des  bijoux  et  des  pièces 
4'argenterie  dont  la  valeur  moyenne  est  estimée  k^L6oc. 
par  rétablissement;  3,6oo,ooo  francs  sur  des  meubles  et 
des  marchandises  évaluées  à  9  fr.  3o,  et  3,900,000  sur  des 
bardes  et  des  effets  de  petite  valeur,  estimés  à  6, 89* 

Nous  venons  de  tracer  rapidement  l'histoire  des  agran- 
dissemens  et  des  embellissemens  de  Vms  et  de  présenter  un 
tableau  de  ses  établissemens  religieux ,  scientifiques,  litté- 
raires et  philanthropiques.  Essa7ons  de  donner  sous  d'autres 
rapports  une  esquisse  de  l'ensemble  qu'offre  cette  vaste 
^capitale.  C'est  de  l'extrémité  orientale  de  llle  qui  ren- 
ferme la  Cité  et  qui  contenait  l'antique  Lutèce  que  nous 
allon^  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  principaux  édifices  de  la 
moderne  Athènes.  L'église  métropolitaine  de  Notre-Dame 
qui  frappe  nos  regards  va  pour  un  moment  devenir  le 
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point  de  centre  de  nos  obserrations.  Ce  temple  est  le  plus 
grand  de  tous  ceux  que  renferme  Parts.  Commence  en  Saa, 
sous  Childebert  P',  et  terminé  en  t  idS  ou  iaa3 ,  il  offre  une 
masse  imposante,  dont  la  façade  présente  trois  portes  en 
ogives  profondément  enfoncées  dans  I*épaisseur  des  murs,  et 
deux  rangs  de  galeries  surmontée»  par  deux  tours  carrées. 
Llntérieur  a  Spo  pieds  de  longueur  sur  i44  de  largeur  et 
io4  de  hauteur;  les  deux  tours  ont  ao4  pieds  d'élévation. 
G  est  du  sommet  de  l'une  d'elles  que  nous  pouvons  embras- 
ser dans  toute  son  étendue  le  panorama  de  Paris.  Cet  im- 
mense amas  de  maisons  dont  le  nombre  s'élève  à  29,000, 
forme  1 1 4^  rues  ,127  ruelles ,  1 25  impasses  ou  culs-de^sac, 
1 29  passages  et  y 4  places  publiques;  on  y  compte  i  a,8oo 
boutiques,  700  hdtels  garnis,  il  palais,  56o  hôtels  parti- 
culiers, 1 1  halles,  22  marchés,  86  fontaines  et  124  bornes- 
fontaines  ;  parmi  les  édifices  qui  s'âèvent  çà  et  là  du  milieu 
des  habitations ,  on  remarque  24  théâtres,  9  prisons  et  38 
casernes.  Sur  les  boulevards  neufs,  qui  forment  l'enceinte 
extérieure  de  Paris,  on  aperçoit  S8  barrières  toutes  sur  un 
modèle  différent,  mais  presque  toutes  nlassives  et  cons- 
truites sans  goût.  Dans  l'intérieur  règne  depuis  l'ancien 
fossé  de  la  Bastille  jusqu'au  temple  de  \à  Madeleine  une 
suite  de  12  boulevards  qui,  par  leur  largeur  et  l'élégance 
des  habitations  qui  les  bordent,  fbnt  I  admiration  des  étran- 
gers. Le  fleuve  qui  traversant  la  ville  de  l'orient  à  l'occident 
la  partage  en  deux  portions  inégales  est  bordé  par  34  quais 
et  x8  ports ,  et  traversé  par  19  ponts  dont  les  plus  remar- 
quables sont  le  pont  d'Austerlitz,  formé  de  cinq  arches  en 
fer  reposant  sur  des  piles  et  des  culées  en  pierre  de  taille; 
le  pont  de  la  Grève  construit  en  chaînes  de  fer  et  sus- 
pendu au  moyen  d'une  ancade  en  pierre  que  supporte  une 
pile ,  élevée  au  milieu  de  la  Seine  :  depuis  le  29  juillet  i83o, 
il  porte  le  nom  d'Ârctole,  en  commémoration  du  noble  dé- 
vouement d'un  jeune  homme  de  œ  nom,  qui,  affrontant 
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le  feu  des  Saisaes,  périt  «n  plaçant  sur  ce  pont  le  drapeau 
national;  le  pont  au  Change,  ie  plus  large  des  ponts  de 
Paris:  il  a  plus  de  loo  pieds  de  largeur;  le  Pont-Neuf, 
sur  lequel  on  remarque  la  statue  équestre  en  bron'Ae  de 
Henri  IV  ;  1  élégant  pont  des  Arts  dont  les  9  arches  en 
barres  de  fer  supportent  un  plancher  réseiTé  aux  piétons; 
le  pont  Louils  XYI  ou  de  la  Concorde  dont  les  piles  en 
forme  de  cdonnes  supportent  cinq  arches  surbaissées,  sur» 
montées  de  piédestaux  sur  lesquels  s  élèvent  la  statues 
colossales  en  marbre  représentant  d'anciens  guerriers  et 
ministres  français  ;  le  pont  des  Invalides  en  ohaines  de  fer 
et  suspendu  au  moyen  de  deux  piles  surmontées  de  deux 
arcades)  enfin  le  pont  d'iéna,  remarquable  par  lelégance 
de  ses  cinq  arches  surbaissées  et  dont  les  extrémités  sont 
ornées  de  quatre  piédestaux  destinés  à  recevoir  autant  de 
statues  équestres. 

L'étranger  qui  arrive  à  Paris  en  prend  une  idée  plus  ou 
moins  favorable  selon  le  o6té  par  lequel  il  se  présente.  Si  Ton 
y  entre  par  la  barrière  de  Neuilly,  la  magnifique  avenue 
qui  traverse  les  Champs-Elysées  jusqu'à  la  place  de  la  Con-^ 
corde ,  les  beaux  édifices  du  Garde-Meuble  et  de  la  Marine 
qui  garnissent  le  c6té  septentrional  de  cette  place  ^  la  vue 
du  jardin  des  Tuileries>  celle  de  la  belle  rue  Royale  d'un 
côté  et  du  pont  liOuis  XYI  de  l'autre ,  la  première  laissant 
voir  le  p<Nrtail  de  l'église  de  la  Madeleine  et  l'autre  le 
fronton  du  palais  de  la  Chaipbre  des  Députés;  la  magni« 
fique  rue  de  Rivoli  que  l'on  traverse  ;  celle  de  Gastiglione 
et  de  la  Paix  devant  laquelle  on  passe;  la  perspective  qu'o5> 
fre  la  place  Vendôme  au  milieu  de  laquelle  s'élève  la  00* 
lonne  de  la  Grande- Armée  ;  tout  »  dans  cette  traversée  qui 
conduit  jusqu'à  la  belle  rue  de  Richelieu  9  donne  la  plo^ 
haute  idée  de  la  capitale  de  la  France.  Si  Ton  y  arrive  par 
la  barrière  de  la  Yillette,  la  belle  rotonde  qui  fuît  partie 
de  cette  barrière ,  le  large  bassin  qui  reçoit  les  eaux  du 
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canal  de l'Ourcq,  lalarg^^qr  du  &uboorg  Saint-Manin  que 
l;On  traTerae  dans  toute  sa  longueur  jusqu'au  bouleTanl 
où  il  se  termine  par  Tare  de  triou^e  de  la  Porte-Saint- 
Martin^  tout  y  annonce  encore  une  belle  cité  ;  il  en  est 
de  même  lorsque  Ion  entre  par  la  barrière  de  Vincennes; 
les  deux  grandes  colonnes  qui  ornent  cette  barrière ,  la 
vaste  place  du  Trône,  la  place  Saint- Antoine  à  laquelle 
^diQutit  le  faubouvg,  le  canal  qui  se  jette  daii&le  fossé  de 
la  Bastille,  les  boulevai-ds  qui  se  prolongent  à  droite  et  à 
gauche^  et  le  modèle  du  monument  qui  doit  être  élevé  en 
mémoire  du  z4  juillet  1789  et  des  27, 38  et  S19  juillet  i83oy 
soiit  des  .ol^ets  qui  s'accordent  avec  Tidée  qu'on  doit  se 
faûre  de  cette  noble  cite;  mais  la  plupart  des  entrées  qui 
regardent  le  sud-^st  n'offrent  que  des  rues  étroites,  sales 
et  tortuewies*  C'est  par  la  barrière  d'Arcueil,  près  celle 
d'Enfer ,  que  Ion  peut  traverser  Paris  dans  toute  sa  laideur 
en  ligne  droite,  par  les  rues  du  Faubourg-Saint- Jacques , 
Saint- Jacques,  du  Petit-Pont,  du  Marché-Palu,  de  la  Jui- 
verie,  des  Arçis,  Saint-Martin  et  celle  du  faubourg  du 
même  nom« 

Les  maisons  de  Paris  sont  en  général  fort  élevées ,  plu- 
sieurs ont  jusqu'à  huit  étages*,  excepté  dans  les  quartiers 
nouvellement  construits,  La  plupart  des  rues  ne  sont  pas 
l'éguUèrement  alignées;  mais  chaque  jour  la  police  muni- 
cipade  veille  à  leur  redressement  et  à  la  construction  de 
trottoirs  en  laves  d'Auvergne. dans  celles  qni  sont  suscep- 
tibles de  recevoir  ce  genre  d'embellissement  si  utile  pour 
favoriser  la  circulation  ;  déjà  plus  de  28,000  mètres  de  trot- 
toirs la  plupart  en  dalles  sont  achevés.  On  a  calculé  que  le 
développement  de  toutes  les  rues  de  Paris  forme  une  lon- 
gueur de  plus  de  90  lieues ,  et  leur  superficie  2700  kilom.  ;  on 
évalue  à  i5oo  mille  le  nombre  de  pavés  employés  chaque 
année  pour  entretenir  la  voie  publique,  et  à  800,000  francs 
la  dépense  que  cet  entretien  exige*  Elles  sont  éclaii^es  par 
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4600  réyerbères  et  iS^ooa  becs  de  lumière.  Le  systèine  de 
numérotage  auquel  les  maisons  sont  soumises  est  fort  iugé- 
aieux  :  toutes  les  rues  qui  conduisent  à  la  Seine  sont  numé* 
Fotées  esi  noir;  toutes  celles  qui  sont  parallèles  ou  à  peu 
près  parallèles  au  fleuve  ont  des  numéros  rouges.  C'est  4 
partir  de  la  Seine  que  eommenoe  sur  les  deux  rives  la  série 
des  numéros  dans  les  rues  transversales,  et  c'est  en  suivant 
son  cours  qu'ils  se  succèdent  dans  les  rues' longitudinales: 
les  numéros  pairs  sont  sur  le  câté  droit  et  les  impairs  sur^ 
le  c6té  gauche. 

Paris  peut  rivaliser  avec  les  autres  capitales  de  l'Europe 
par  la  magnificence  de  ses  palais.  Celui  de  l' Archevêché, 
eontigu  à  l'église  métropolitaine  pétait  naguère  remarquable; 
mais  il  n'offre  plus  que  des  ruines  depuis  le  1 3  février  1 83 1 , 
que  le  peuple  irrité  par  la  célébration  d'un  service  expiatoire 
en  mémoire  de  la  mort  du  duc  de  Berry ,  dévasta  l'église  de 
Saint-Germain-l'Auxerrois  où  cette  cérémonie  se  passait ,  et 
se  porta  sur  le  palais  archiépiscopal,  qu'il  ravagea  complè- 
tement en  quelques  heures.  Vers  l'extrémité  occidentale  de 
l'île  de  la  Cité,  nous  apercevons  le  Palais^eJustice,  que  dé* 
core  une  belle  grille  en  fer  et  dans  lequel  on  remarque  la 
salle  des  Pas-Perdus,  longue  de  aaa  pieds  et  large  de  84  Ce 
majestueux  édifice  occupe  l'emplacem^it  d'un  palais  qu'ha- 
bitèrent les  préfets  des  Gaules ,  les  rois  de  la  première  race 
et  les  comtes  de  Paris;  la  Sainte*Chapelle  est  du  règne  de 
saint  Louis  ;  la  tour  de  l'Horloge  renfermait  une  doche  qui 
donna  le  signal  des  massacres  de  la  Saint-Barthélémy,  et 
qui  fut  détruite  pendant  la  révolution.  Sur  notre  gauche, 
nous  voyons  le  palais  du  Luxembourg,  dont  la  principale 
façade  donne  sur  le  beau  jardin  de  ce  palais  :  il  se  termine' 
à  une  grande  avenue  qui  conduit  i  l'Observatoire,  édifice 
massif,  à  la  construction  duquel  le  bois  n'a  pas  été  em- 
ployé. Près  du  Pont-Neuf ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 

s'étend  la  noire  façade  de  l'Hôtel* des* Monnaies  dont 
III.  <{ 
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raTohitectiire.  est  noble  e<  aérèrc;  vH  peu  pins  loin,  Yt 
cien  palaU  Manonn  consaoré  aux  adenees  et  asx  beaoïc- 
arta,  avance  aes  trois  pavillona  vi8*à-Tis  r«iie  dea  povtes 
du  iiOUTTe.  L*onl  suit  les  quais  Makquais,  Voltaire  ce 
d'Orsay,  bordés  de  beaux  bâtek ,  et  au-delà  de  Félégant 
palais  de  la  Lcgion^d'Honneur,  on  perçoit  cehn  de  b 
ChaaibroKle^'Dëputés.  Plus  loin  encore  s  élève  oonone  onias* 
mense  palais  rHAtel*des*Infvalides,  cbeC-d'cenvre  de  Tardù- 
teeture  française  :  devant  sa  noble  fa^de,  de  612  piedi  de 
largeur,  s*ëtend  une  esplanade  plantée  d'arbres  qui  oocope 
iine  superficie  d  environ  i  %  bectaies  ;  le  nuyestoeux  dUhne 
àoré  de  son  église  est  surmonté  d  une  lanterne  sur  laqadle 
s'élève  une  flècbe  dont  la  pointe  est  à  io5  mètres  au-^dessus 
du  sol.  Dans  l'intérieur  on  remiarque  le  tombeau  de  Turenne 
et  le  mausolée  de  Vauban»  Non  loin  de  cet  asile  de  no» 
guerriers  mutilés  dans  les  combats,  on  peut  voir  le  bel 
édifice  de  l'Eoole-Militaire  qui  depuis.  long*temps  sert  de 
caserne,  et  devant  lequel  s'étend  jusqu'à  l'entrée  du  pont 
d'Iéna  la  magnifique  plaine  du  Champ-de-Mars,  qui  forme 
un  parallétogramme  de  ^o  mètres  de  longueur  sur  400  de 
largeur. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Smne  s'âèvent  d  autres  palais 
plus  remarquables  Micore  :  rElysé&flcNirbon  est  une  superbe 
maison  de  plaisance  dont  le  jardin  tombe  aux  Champs- El  j« 
sées  et  dont  l'entrée  est  iue  du  faubourg  Saint-Honoré.  Bâti 
en  171 8  par  le  comte  d'Evreux,  occupé  sucoesàivement  par 
la  marquise  de  Pompadoùr ,  le  banquier  Beaujon ,  la  duchesse 
de  Bourbon ,  Joachim  Murât,  Napoléon^  Fempereur  Alexan* 
dre,  le  duc  et  la  duchesse  de  Berty  :  que  de  sou'^enin  il 
offrirait  à  celui  qui  sautait  les  intearoger!  Portons  nos 
regards  sur  la  demeure  de  nos  rois  i  le  palais  des  Tuileries 
fut  commencé  en  i  S64  p^i*  Catherine  de  Médicis  sur  rent- 
placemem  qu'occupait  un  petit  château  appaitenant  à  la 
duchesse  d'Angouléme  mère  de  François  I^,  et  qu  avait 
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occupé  précéd^mmeiit  une  tuilerie,  d'où  il  a  pris  son 
nonu  Philibert  Ddorme  M  le  principal  arcfaîteole  du  pa« 
TÊllon  central  et  des  deux  ailes  contiguês^  Henri  IV  et 
Louis  XUI  firant  bâtiç  les  autres  pavillons  y  à  lelweptfon 
de  celui  du  nord  qui  fut  construit  sous  iiouis  XJV;  Ausoî 
cet  édifice  piésente^t^il  les  caractères  de  ces  diverses  ^poqucB 
et  un  mélange  des  trois  principaux  ordres  dVchitectitre. 
Le  jardin ,  chef-d'ceuyre  de  Le  N6tre ,  est  un  mod^  ^e 
noblesse  et  de  grandeur;  sa  superficie  est  d'enviroâ  %J^ 
hectares  ;  une  belle  grille  le  sépare  de  la  rue  de  RivoU| 
une  longue  terrasse  règne  tout  autour  et  domine  d*un  côté 
k  place  Louis  XV  et  de  lautre  le  bord  de  la  Seine.  A I  op* 
pose  du  jardin  )  le  paWs  est  séparé  de  la  belle  plaee  du 
Carrousel  par  une  vaste  cour  fermée  d  une  grille.  Vi^à-vâi 
le  pavillon  central  sélève  un  arc  de  irîompbe  éri^  en  i8od 
à  la  gloire  des  armées  françaises  et  remarquable  par  la  ri^ 
l^besse  desomemens  :  depuis.la  journée  du  i3  février  iiftSi  ^ 
on  y  a  replacé  les  bas-reliefs  qui  rappellent  les  princîpauE 
faits  d'armes  de  la  première  campagne  d'Autriche  sous 
l'empire  et  qui  avaient  fait  place  à  ceux  de  la  campagyUi 
d'Espagne  sous  la  restauration»  Le  palais  des  Tuileries, 
tient  à  celui  du  Louvre  par  une  immense  galerie;  ik  fo^n 
merai^n^  le  plus  magnifique  ensemble  qui  existe  au  monde 
si  la  gnlerie  cipposée  était  terminée.  Le  Louvre  présente 
des  partie  qui  appartiennent  aui^  règnes  de  Henri  II  t  de 
Charles  IX,  de  Henri  01»  de  Henri  lY,  de  Loma  XIV,  à^ 
Napoléo» ,  et  même  de  Louis  X VIIL  L'étage  supérieur  de 
la  grande  galerie  est  ooeupé  par  une  des  plua  riches  galei 
ries  de  tableaux  q«i  exifle;  les  parties  du  palais  qui  entou^ 
rent  la  grande  cour  renferment  le  riche  musée  desaotiquiea, 
les  d^ex  mnisées  égypAe^  et  étrusque ,  les  belles  salles  du 
Conseil«-d'Etat  et  eeUes  qui  sont  réservées  à  lexposilîon  des 
produits  de  1  industrie  nationele.  A  peu  de  distance  et  an 
nord  dy  Louvre  s'étend  le  Palais  Bojal ,  propriété  parti- 
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ouUère  de  la  iamille  d'Orië2ài3  aujourd'hui  régnante, 
par  lecflMiiial  de  Richelieu,  sur  remplacement  des  hdtels 
de  Rambouillet  et  de  Mercœur,  on  le  nomma  le  Palais 
Cardinal,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit.  Considérablement 
emabelli  dans  ces  dernières  années ,  on  ne  peut  s*empécfaer 
de  remarquer  la  belle  galerie  d'Orléans  qui  remplacée  les 
anciennes  galeries  de  bois  et  qui  forme  un  des  plus  magni- 
fiîpies  passages  que  Ion  puisse  voir.  Les  deux  tiers  de  ce 
palais  sont  occupés  par  des  boutiques  qui  en  font  un  bazar 
perpétuel.  Â«  milieu  règne  un  jardin  de  700  pieds  de  long 
sur  3oo  de  large.  Enfin  Yvai  des  plus  beaux  monumens  que 
Yoti  puisse  voir  est  le  palais  de  la  Bourse  et  du  tribunal  de 
commerce,  àtué  au  milieu  d une  place  à  lextrémité  de  la 
belle  rue  Vivienne.  Il  représente  un  temple  de  forme  carrée , 

* 

long  de  69  mètres  et  large  de  4i>  entouré  d'un  périst]^ 
composé  de  66  colonnes  d'ordre  corinthien.  Yis-à-vis  de 
ce  majestueux  édifice  s'élève  la  façade  du  petit  théâtre  des 
Nouveautés. 

D'autres  constructions  attirent  encore  nos  regards.  A  Test 
du  Palais  Royal ,  la  HaUe-au*blé  est  une  vaste  rotonde  de 
100  pieds  de  hauteur,  surmontée  d'une  admirable  coupole 
en  fer  de  877  pieds  de  circonférence.  Sur  le  boulevard 
Bourdon,  le  long  du  fossé  de  la  Bastille,  le  grenier  d'abon- 
dance se  développe  sur  une  longueur  de  1077  pieds.  Yis- 
à-vis  l'île  Louviers,  entre  le  pont  d'Âusterlitz  et  celui  de 
la  Tournelle,  la  Halle-aux-vins  occupe  une  superficie  de 
1 34,000  mètres  carrés.  Les  cinq  abattoirs  dans  lesquels  sont 
tués  et  dépecés  les  animaux  que  les  bouchera  Uvrent  à  la  con* 
sommation  s'élèvent  dans  l'intérieur  et  près  de  l'enceinte  de 
Paris,  à  une  égale  distance  les  uns  des  autres  ;  leur  construc- 
tion rustique  en  pierre  meulière  et  pien*e  de  taille  se  fait  re- 
marquer par  la  noblesse  et  la  grandeur.  Sur  la  droite  de  la 
Seine  on  voit  ceux  de  Popincourt,  de  Montmartre  et  du 
Roule;  sur  la  rive  opposée  ceux  de  Grenelle  et  de  Villejuif. 
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Nous  avons  déjà  cité  les  arcs  de  triomphe  appelés  Porte 
Saînt-Denis  et  Porte  Saiot-Martin  et  celui  que  l'on  admire 
sur  la  place  du  Carrousel;  on  autre  qui  doit  surpasser  en 
grandeur  non  seulement  ceux-ci,  mais  les  plus  beaux  mo* 
numens  de  ce  genre  que  nous  ont  laissés  les  anciens,  est 
celui  que  nous  apercerons  dans  le  lointain  au-dessus  des 
arbres  des  Champs-Elysées,  Il  s'élève  sur  la  place  circulaire 
qui  s*étend  en  dehors  de  la  barrière  de  TEtoile;  lorsqu'il 
sera  terminé,  U  présentera  une  hauteur  de  i33  pieds  sur 
i38  de  largeur  et  68  d'épaisseur;  il  offre  deux  arcades  qui 
se  croisent  :  la  plus  grande  a  87  pieds  de  hauteur  et  45^  de 
largeur. 

La  seule  énumération  de  toutes  les  constructions  remar«> 
quables  de  Paris  nous  entraînerait  trop  loin.  Parmi  les 
églises,  nous  citerons Saint-Sulpice  avec  son  superbe  por- 
tique d'ordre  ionique  et  dorique,  chef-d'œuvre  de  Servan- 
doni;  Saint-Roch,  remarquable  par  son  portail  élevé  et  la 
distribution  de  son  intmeur;  Saint-£tienne-da-Mont,  qui 
présente  toutes  les  formes  délicates  et  élégantes  de  l'archi- 
tecture du  XVP  siècle;  Saint- Eustac^e,  dont  on  admire  la 
hardiesse  et  la  légèreté;  Saint*Gervais,  remarquable  par  son 
portail  pyramidal;  la  Madeleine,  entourée  de  5â  colonnes 
corinthiennes;  la  Sorbonne,  dont  le  portail  n'est  pas  sans 
élégance;  le  Yal-de-GrAce,  avec  sa  coupole  peinte  à  fresque 
par  Mignard,  et  l'église  de  Saint-Germain-des^Prés,  qui 
passe  pour  la  plus  ancienne  de  Paris.  Parmi  les  fontaines, 
nous  ne  manquerons  pas  de  placer  au  premier  rang  celle  da 
marché  des  Innocens.  Terminons  donc  par  les  édifices  qu'il 
est  impossible  de  passer  sous  silence.  L*H6tdi-de-YiUe,  siège 
de  la  préfecture  de  la  Seine,  forme  le  principal  c6té  de  la 
place  de  Grève.  Sa  façade  n'a  rien  dlmposant;  mais  soik 
architectore  n'est  pas  sans  intérêt  sous  le  rapport  de  lliis^ 
toire  de  l'art  :  il  fut  commencé  en  i533  et  terminé  en  i6o6ç 
au-desàis  dé  la  porte  d'entrée,  un  grand  bas-relief  en  bronïo^ 
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vepréàeiàte  Hsnri  IV  à  dietal; .  La  façade  de  TEeole  de  mâle- 
eîne  àBst  une  bèUé  eolonmde  d'ordre  dorique  de  près  de 
MO  piedi^  de  hmgtwiir.  ArvètcoB-noiu  enfift  àTaspecc  de  ce 
bel  édî&oe  -cpti',  piaté  eiir  un  des  poîets  lea^  plus  élevés  de  ia 
capitale^  domine  tous  les*  autres^  Goosacré  d'abord  a  sainte 
GreBeviènré)  patronne  de Paris^H  tat^  en  i79iydadBë  à  reoe- 
Toir  les  cendxës  d[es  grands  bonnues  <pii  avaient  bien  mé- 
tita  de  la  patrie  ^  sous  la  resSaai»tion  y  il  fut  d^die  de 
nouTeaû  «à  la  vierge  de  Nabterve.  .Une  belle  peintnre  de  l'ui» 
ée  nos  fhu  oslèl»«s  aittstes^,  représentant  Tapothéese  de 
eetteMnfis  viUa||eelse^  orne  sa  hante  coiqpole  ;  mais  la  réro* 
lution  de  juiHet  a  rendu  ce  temple  à  la  <kstination  que  kd 
aTaât  .assignée  l'assemblée  oonatituante.  Il  doit  désormais 
setvir  à  acquitsèr  par  une  boasorable  distisction  les  dettes 
de  la -patrie  :d4îà 'les  noms  des  béros  destniis  jours  y  sont 
insmts  svfr  dessables  de  maibre. 

'  La  ksapitsile  a  donné  le  jmrr  à  un  si  grand  nombre  de 
JiessonnagesiCélèbves,  que  nous  n'èasaâerons  pas  de  les  nom* 
mer  «ous^  Dans  les  scienoesfl<ons  oiterens  d'Âkmbert,  lln« 
ft^rtunéfasHy^-LàivoiÂer,  vietime  non  moins  illustre  de  la 
toumenie  rérolttAiocinaire  ^  les  géographes  d'Anville ,  Bun* 
dWylKîooUé  de  la  Croix»  Edibe  Menteile,  et  ftobert  de 
¥augoady;  les  voyageafsCbardi»,  LaCondamine,  et  Louis> 
AitnmwèEf  de  iBougainnlle  ;  les  UtftériXteiirfi  Badhaïunont, 
Beaumiax^haià,  Gaylm.^T)eràt9.La:Har^,,Legouté,  Lenaistre 
de  Smoj^  Lenûèrre,  Méreier/)Pieard9  «Quinault,  Bie^ard, 
J.^B« 'Rousseau  y  Santeitid^  «ntbur  de  toutes  les* inscriptîoiis 
Bâtznes  gvalvées 'sur  les  fl>tttainès  de  Baris^  et  rinindtable 
Molièi*ef  les  érudits  FVéret,  Robest  et  Heatri  Eûenne;  ies 
homfaièsd'étttt  et  jurisl^onsnltes  Aichille  de  Harlay,  Hânault 
de  SédtelkB^)  Le  Pblkfeieri^  AiiifaelieUf  Pietoé  Ségnier^ 
Jacques  Kke  ThoUy  et  Tiu^ot;lés<giMrâersCatinaty'Gaiidéy 
d-Estaing^  d'(Est0f^es  et  Je  prince  ;Eu|^é  de  Sataie;  les. 
artisies  Satnuel  Bei^hard,  Ghatidet,  Goypel,  Dnvid,  Jean 
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GiQ«4on  1  LeauenTt  Im  Nôtre ,  Maimrd ,  Claude  Perrault , 
Le  KaÎQ  et  Taloia^  enfin  ^rmi  U&  femmes  célèbres  à  diffé- 
rena  tilxes  nous  oterons  M"*  Cheron,  M*^  Deshoulières, 
Ninon  de  Lenclos  et  1  snfoitunëe  M**  Roland. 

Paris  forme  un  aaul  arrondiasenem,  et  son  administra- 
tion muBÂQÎpale  esl  confiée  i  douss  maives;  ses  environs  ap- 
partiennent k  deux  aoas*yréfectares  :  celle  de  Saint*Denis 
<e^  celle  de  Sceaux.  La  petîîe  yille  de  Saint-Dénis  était 
célèbre  autrefois  par  son  antique  abbaye  de  bénédictins. 
X*^iae,  qui  fut  conmenoée  au  VU*  siede  et  achevée  eti 
ifSx,  est  un  édifice  godiique  de  la  plus  fprande  légèreté. 
1,41  chapelle  jépulcrale  de  Oagobert,  le  premier  prince  qui 
y  fut  ii^mné,  se  fait  remarquer  de  chaque  côté  de  ta 
porlie  intmeure;  en  rendant  à  Féglise  son  ancienne  sfrfen- 
deur  9  en  y  élevant  à  la  mémoire  ^ie  nos  rois  des  monu- 
mens  destinés  à  réparer  ks  outrages  que  leurs  dépouîHes  j 
laeçurent  pendant  la  tourmente  lévokttionnaire ,  on  a ,  par 
«me  singulière  inconséquence,  divisé  e9  deux  ce  mausolée  y 
4f»e  saint  Louis  fit  construire.  Les  bâtimens  de  TancîeKne 
abbaye  sont  occupés  par  le  bel  établissement  royal  destiné 
^  Téducation  des  orphelines  de  la  Légion-d'Honneur.  Le 
commerce  de  Saint-Denis,  dont  Tactivité  est  alimentée  par 
le  canal  qui  passe  à  l'extrémité  de  la  ville  et  qui  va  re- 
joindre celui  de  TOuroq,  ^ès  du  village  de  la  Fillette  y 
4oit  son  importance  aux  foires  qui  s  y  tiennent  ^atre  fois 
par  an;  on  a  calculé  qu'il  s*y  vend^  terme  moyen,  pour 
2,5oO)OOQ  firanes  de  draps,  3oo^ooo  de  toiles,  aoo,ooo  de 
lainages  et  800,000  de  rouenneries  :  à  celle  du  Landit^  plus 
jie  90,000  btees  à  laine  sont  vendues. 

£n  remontant  la  rive  droite  de  k  Seiin^,  nous  passerons 
.devant  le  village  de  Seunt^Oaenj  ou  Ion  remarque  un  beau 
basûn  servant  de  port  alimenté  par  deux  puits  aitésiens, 
«tqui  communique  avec  le  fleuve  par  une  écluse  de  60 
mètres  de  longueur  coosti'uite  pour  en  permettre  lentrée 
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aux  bateaux  de  la  plus  grande  diraension.  C'est  à  Saint- 
Ouen  que  le  a  mai  181-49  Louis  XVIII  domia  la  oelèbre 
dédaraticm  qui  reconnaissait  les  droits  que  devait  garantir 
la  charte  constitutionnelle.  Plus  haut»  dicfy-la^Giirenne 
renferme  plusieurs  étaUissemens  industriels^  un  vaste  et 
beau  lavoir  couvert ,  et  une  église  reconstruite  par  Vincent 
de  Paiil>  qui  en  était  le  curé*  Traversé  pv  la  magnifique 
^avenue  qui  conduit  à  la  barrière  de  l*£toiIe,  NernUy^  bourg 
de  3ooo  âme&;  nous  fait  voir  son  pool; ,  regardé  conmie 
un  chef-d'œuvre  d élégance  et  de  hardiesse:  il  a  760  pieds 
de  longueur,  et  ses  5  arches  en  ont  lao  d  ouverture.  C'est 
dans  ce  bourg  que  se  trouve  le  beau  château,  propriété 
particuli^  du  roL  Le  territoire  de  la  commune  comprend 
le  joli  village  de  Sablonvèlle  et  le  hameau  des  Temet^^  TÎs-à- 
vis  desquels  s'étend  le  bois  ^Boulogne,  rendez-vous  des 
promeneurs  de  Paris,  et  qui  se  termine  au  village  de  ce 
nom,  peuplé  de  34oo  individus.  Près  de  ce  bois  s'étend  le 
parc  de  Bagatelle  y  petit  château  que  Charles  X  fit  bâtir 
dans  sa  jeunesse»  Si  nous  nous  dirigeons  vers  Test  nous 
traverserons  Auteuil^  qui  fût  le  séjour  d'hommes  célèbres; 
on  y  voit  encore  les  maisons  de  Molière,  de  Boileau,  et 
les  tombeaux  d'Helvétius  et  de  d'Aguesseau.  Aux  portes 
de  Paris  le  bourg  de  Passy  s'étend  jusque  sur  le  bord  de  la 
Seine,  et  doit  son  importance  à  ses  entrepôts  de  marchan- 
dises et  à  son  pont  qui  conduit  â  la  plaine  de  Grenelle  ;  son 
agrément  à  ses  nombreuses  maisons  de  campagne,  et  une 
sorte  de  célébrité  à  ses  deux  établissemens  d'eaux  minérales. 
Nous  entrerons  dans  l'arrondissement  de  Sceaux  par  le 
bourg  de  Vaugirard^  où  Ton  fabrique  des  produits  chimr- 
ques.  Le  joh  vilRtge  de  Fonterurjr'auX'Roêes  doit  son  nom  au 
privilège  dont  il  jouissait  autrefois  de  fournir  de  roses  la 
cour  et  le  parlement.  Au  m<Ms  de  mai,  dans  une  assemblée 
solennelle,  chaque  pair  et  chaque  magistrat  recevait  suivant 
son  rang  un  bouquet  de  roses  ;  mais  des  contestations  siir 
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kl  préséance  firent  abolir  <;ette  antiqfue  contume*  Cependant 
Fontenay  est  toujours  le  lieu  des  euTirons  de  Paris  où  Ton 
cultive  le  plus  de  rosiers.  Le  boui^  de  Sceaux^  situé  sur  la 
petite  rivière  de  Bièvre,  prend  le  titre  de  ville  et  conserve 
comme  promenade  publique  une  partie  des  dépendances 
de  la  belle  propriété  qu'y  entretenait  à  grands  frais  la 
•maison  de  Penthièvre,  et  que  la  révolution  a  détruite. 
Entre  cette  petite  ville  et  le  Bourg^lorReine  se  tient  tous 
les  lundis  un  marché  de  bestiaux  qui  partage  avec  Poissj 
l'avantage  de  fournir  à  la  consommation  de  la  capitale.  Le 
luxe  de  Paiis  exerce  une  telle  influence  jusque  dans  les 
campagnes  environnantes ,  que  les  jeunes  filles  dans  leur 
parure  nont  plus  rien  qui  rappelle  le  costume  villageois: 
elles  ont  pris  celui  des  élégantes  grisettes  parisiennes,  et 
se  mêlent  aux  dames  de  la  ville  dans  les  bals  champêtres, 
qui,  les  jours  de  fête^  attirent  à  Sceaux  une  société  nom* 
breuse. 

ArcueUetX  connu  par  son  superbe  aqueduc  bftti  sur  les 
ruines  de  celui  qu  y  fit  construire  l'empereur  Julien ,  et  dont 
on  voit  encore  des  restes  imposans.  Dans  la  commune  de 
Geniillx^  village  qui  servit  de  résidence  aux  rois  de  la  i^ 
et  de  la  a®  race,  celui  que  n'attriste  pas  le  tableau  de  la 
misère  et  de  la  dégradation  de  l'espèce  humaine,  peut 
visiter  le  vaste  établissement  de  Bicêtrey  qui  fut  fondé  en 
1290  par  un  évêque  de  Paris  pour  servir  d'hôpital,  qui 
sous  Louis  XIV  fut  transformé  en  hospice  d'indigens, 
d'infirmes  et  d'aliénés,  et  qui  aujourd'hui  est  en  partie 
employé  comme  prison  pour  les  vagabonds,  les  condamnés 
aux  galères  jusqu'au  moment  de  leur  départ  pour  les  bagnes, 
et  les  condamnés  à  la  peine  de  mort  jusqu'au  moment  de 
leur  exécution.  A  une  lieue  et  demie  au  sud-est  le  bourg 
de  Choù/'Ie-Roij  ainsi  appelé  parce  que  Louis  XY  y  possé- 
dait un  chftteau,  est  renommé  par  ses  faïences  et  ses  pro- 
duits chimiques.  Sur  la  rive  droite  du  fleuve  une  roule 


698  LIVRB   CWQUAITTE-SEPXIÈME. 

condmt  à  Aybii^  hameau  câèbse  par  Técole  royale  Télé- 
rinaire  qui  y  fat  établie  eu.\jQ&^  Ua  pieu  plus  loin  s'étend 
4ur  la  rÎYe  droite  de  la  Marne  ChareiUon^jk-Ponij  où  I  on 
voit  un  pavillon  en  Imques  qui  fut  habité  par  Gabrielle 
d'Ëstrëes  :  ce  bourg  est  contigu  au  villsge  de  Chtantnton- 
Saint-MoMuiee^  qui  renferme  une  maison  royale  de  santé 
ou  Ton  traite  environ  4oo  aliéna*  Un  canal  de  i  i5o  mètres 
'de  longueur,  à&ol  plus  de  la  moitié  vofttée,  traverse  une 
colline  ^  ohràge  d-environ  3  lieues  la  navigation  de  la  Marne, 
et  porte  le  nom  du  village  de  Saini-Maur^  près  duquel 
aboutit  une  de  ses  extrémités» 

^Traversons  le  bois  de  Vinoennes ,  et  arrivons  à  ce  bouig. 

Fïnoennes  est  i^marquaUe  par  son  donjon.  Ses  vieilles 
tours ,  qui  servirent  long-temps  de  prison  d'État^  occrupent 
remplacement  du  manoir  royal  de  Philif^- Auguste;  elles 
furent  commencées  par  Philippe  de  Yalœs,  et  terminées  par 
Charles  V.  Le  premier  de  ces  rois  changea  le  bois  en  parc 
«n  Tentourautd  une  muraille;  et  c*est  sous  un  vieux  diêne 
qui  estait  encore  au  XVP  siàcle»  -que  saint  Louis  reudait 
la  justice.  La  jolie  chapelle  gothique  de  ce  cbiteau  fut  con- 
«truite  par.  Henri  II.  Mous  jetterons  un  voile  sur  l'attentat 
du  ai  mars  i8e4)  dont  une  colonne  en  granité  et  un  saule 
pleureur  placés  dans  un  fossé  retracent  le  souvenir;  mais 
BOUS  rappellerons  que  ce  fut  au  château  de  Vmeeimes 
que  moururent  Louis  X,  Charles  {V,  Charles  V,  Char- 
les IX  et  le  cardinal  Masarin  qui  en  avait  été  nommé 
l^ouverneur.  On  y  remarque  une  saUe  d'armes  dans  la- 
jquelle  les  armes  à  feu  et  les  armes  blanches  sioait  disposées 
avec  tout  d'ait  et  de  goût  qu'elles  •offrent  un  magnifique 
speetade.  Sur  le  bord  de  la  Seine,  le  village  de  Bercy  est 
le  principal  entrepôt  de  vinS|  deaux-de-vie  et  d'huiles 
pour  la  consommation  de  Paris. 

Le  département  de  la  Seine,  attendu  sa  fiûhle  superficie, 
ne  mérifie  notre  attention  suus  le  rai^port  de  ragriculture , 
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que  parce  <|ull  en  est  peu  dont  les  terres  soient  aussi 
productiTes,  tant  les  engrais  et  les  smns  y  sont  multipliés. 
Suirant  les  renseignemens  les  plus  officiels ,  sur  (i)  4O9O00 
arpens  livrés  à  la  ooiture,  i6,4<x^  «xn^  consacrés  au  falé  et 
au'  ieigle,  ti^yooo  ^  Taroine,  et  3ooo  mnc  porames  de 
terne.  Le  nesie  est  réservé  à  d  autres  cukures  moins  impor- 
tantes. Le  blé  et  le  seigle  rapportent  environ  six  fois  la 
semence  et  Tavoine  sept  fois.  Dans  l'enceinte  de  Paris, 
1200  arpens  sont  cultivés  par  des  jardiniers,  en  potagers, 
appelés  marais,  qui  fournissent  une  grande  partie  des 
légumes  et  surtout  des  primeurs  que  Ton  consomme  dans 
la  capitale.  Ces  marais  sont  cultivés  avec  tant  de  soins, 
qulls  donnent  annuellement  quatre ,  cinq,  et  jusqu'à  six 
récoites  différentes.  Sous  le  rapport  industriel ,  ce  dépar- 
tement doit  à  Ja  capitale  presque  toute  son  importance.  Ce 
grand  foyer  de  consonunation  entretient  dans  la  banlieue  et 
dans  les  deux  arrondissemens  ruraux  de  Sceaux  et  de 
Saint-»Denis,  un  grand  nombre  de  manufactures.  Celui  des 
ouvriers,  dans  tout  le  département.,  s'élève  à  35o,ooo;  et  la 
valeur  des  produits ,  à  la  somme  de  43o,ooo,ooo  de  francs  (^) . 


(0  Rechercher  statistiquCB  sur  la  yillede  Paris,  i8a4- 

CO  Voici  quelques  détails  sur  l'industrie  du  département  de  la  Seine. 
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Tabacs 

Éventails 

Papiers  peints.  • 

Lavage  des  laines 

Tanneries  et  mégisseries 

Couvertures 

Bijouterie  et  joaillerie 

AAna^e  d'or  et  d'argent  et  orfè- 
vrerie  

Fonderies  et  forges  de  fer 

Affinage  de  plomb ,  cuivre ,  etc. 
Fabricatioi)  du  plomb  ouvré. . . 
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Nous  commencerons  notre  excursion  dans  l'ancieniie 
province  de  Normandie  par  le  départemeni  de  FEure  qui 
confine  à  Test  avec  celui  de  Seine-et-Oise.  L'agriculture  y 
est  parvenue  au  plus  haut  degré  de  perfection.  Ses  pâtu- 
rages et  surtout  ses  prairies  artificielles  nourrissent  un 
grand  nombre  de  dievaux,  et  les  plus  beaux  bœufii  que  Ion 
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Horlogerie.  •..•....••.• 

Quincaillerie  et  coutellerie. . . . 

Bronzes  dorés  et  argentés. .  « .  • 

Instnimens  de  musique 

Ebénisterie.  .••....« 
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Marbrerie  • •• 
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Iode,  potasse,  eau  de  Javelle, 
chlorure  de  chaux ,  sublimé 
corrosif,  chlorure  de  potasse , 
sulfate  de  kinine^  acides  pyro- 
ligneux,  nitrique,  sulfurique, 
hydrochlorique ,  etc. 

Épuration  d'huile  de  graines. . . 

Huile  de  pied  de  boeuf,  colle 
forte ,  suif  d'os ,  cordes  à 
boyau ,  noir  animal ,  sel  am- 
moniac ,  cirage 

Ouvriers  en  bÀtiraens 

Ourriers  et  journaliers  divers. . 
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remarque  aux  mardiés  de  Sceaux  et  de  Pcûssy  ;  il  exporte 
une  quantité  considérable  de  céréales;  d'importantes  usines, 
des  manufactures  de  drap  et  des  filatures  de  coton  prouvent 
Tactivité  de  son  industrie.  Ainsi  la  fabrication  des  draps  et 
autres  tissus  de  laine  occupe  environ  85oo  ouvriers;  la 
filature  de  coton  aooo;  les  toiles  peintes  et  blandies  aSoo; 
les  fiibriques  de  rubans  de  fil  6000;  les  tanneries  1000;  les 
usines  de  fer  et  de  cuivre,  les  clouteries  et  1^  tiéfileries 
8000;  enfin  la  bonneterie  et  la  fabrication  du  verre  et  du 
papier  aooo  ouvriers.  On  peut  donc,  en  7  comprenant  un 
grand  nombre  d'établissemens  d'une  faible  ônportance, 
porter  à  plus  de  3o,ooo  le  nombre  d'individus  qui  peuplent 
les  ateliers  de  ce  département,  et  qui  confectionnent  pour 
a6,ooo,ooo  de  produits.  Plusieurs  lieux  de  son  territoire 
rappellent  des  faits  historiques,  d'un  grand  intérêt  :  c'est 
entre  Evreux  et  Vemon,  près  du  village  deCocherel,  que 
Duguesclin  défit,  en  i364>  les  troupes  du  roi  de  Navarre, 
Charles«le-Mauvais;  près  de  Vemeuil,  soixante  ans  plus 
tard ,  l'armée  de  Charles  VU  fut  battue  par  les  Anglais,  et 
en  1590  les  plaines  dlvry  furent  le  théâtre  de  la  victoire 
de  Henri  lY  sur  le  duc  de  Mayenne. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  Vemon  est  séparé  d'un 
de  ses  faubourgs  par  ce  fleuve  que  Ton  traverse  sur  un 
pont  de  aa  arches;  une  tour,  où  l'on  conserve  les  archives 
publiques,  est  tout  ce  qui  reste  de  ses  anciennes  fortifica- 
tions. Dans  une  fertile  et  jolie  vallée,  voisine  d'une  belle 
forêt ,  l'industrieuse  ville  SÉvreux^  bâtie  en  bois ,  est  ar- 
rosée par  l'Iton;  eDe  est  fort  ancienne,  et  rt>n  ne  peut 
douter  qu'elle  ne  remplace  une  ville  gauloise  dont  le  nom 
primitif  était  Mediolanum^  qui  fut  surnommée  Aulercorum , 
et  qui  sous  les  Romains  prit  celui  de  Mediolanum  Eburo- 
picum.  Ces  deux  surnoms  rappellent  les  deux  noms  de  l'an- 
cien peuple  de  son  territoire  :  on  les  appelait  Aulerci^' 
Eburovices.  Quelques-fouilles  ont  fait  découvrir  à  une  grande 
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lieue  de  êon  enoeinle,  dmns  la  conmime  du  Fieil  E^nux^ 
les  rames  de  la  ville  aptique,  Panm  les  édifices  dn  moderne 
Evreux ,  on  doit  distinguer  la  cathédrale  :  elle  estooiistruiie 
avec  asser  d'art  et  de  solidité  pour  mériser  d*étre  miae  an 
nombre  des  belles  églises  de  Franee.  Entre  la  nef  et  le 
diceur  s'élève  un  dôme  en  fiorme  de  lanterne,  surmonté 
dune  flèche  dont  la  pointe  est  à  8i  mètres  an-dessus  du 
soL  Ce  dôme  a  été  construit  en  1 466  par  les  soins  du  farori 
de  Louis  XI,  le  cardinal  Balue,  ah^s  évéque  d'Erreux.  La 
tour  dite  du  Gros  horloge  j  bâtie  par  les  Anglais^  est  re- 
marquable par  son  architeetnre  hardie.  Lliàcd  de  la  pré- 
fecture est  établi  dans  les  beaux  bàtimens  de  TancieB 
hospiee  ;  le  nouveau  local  de  l'hospice  gwmd  esft  réelle- 
ment magnifique.  Patrie  du  républicain  Buzot,  cette  ville 
possède  un  vaste  collège ,  un  beau  jardin  botanique  et 
une  bibliothèque  publique  nombreuse.  Dans  cette  ville  8os 
ouvriers  sont  occupés  à  la  fidirication  des  toiles,  et  prés 
de  3oo  à  la  bonneterie.  A  une  denii<»Iieue  d'Evreux  oa 
voit  le  château  de  Noporre^  où  résida  l'impératrice  José- 
phine. A  ConeheSj  on  voit  une  forge  importante  où  les 
arceaux  en  fer  du  pont  des  Arts  et  du  pont  d' Austeiliiz  ont 
été  fondus.  On  y  a  coulé  la  flèche  de  la  cathédrale  de  Rouen, 
qui  pèse  900,000  kilogrammes.  Au  bourg  de  Rugles^  dam 
le  même  arrondissement,  un^  usine  où  l'on  fabrique  do 
épingles,  des  clous,  des  agrales  et  divers  ol]gets  de  quin- 
caillerie, emploie  7000  ouvriers. 

Parcourons  le  territoire  situé  au  nord  de  la  Seine,  nous 
verrons  l'ancien  et  joli  Gison^  peuplé  de  3ooo  habitaw; 
il  possède  une  filature  de  coSon  qui  occupe  plus  de  800 
ouvriers,  une  fabrique  d'indiennes  et  une  blanchisserie  de 
calicots.  Les  omemens  de  son  église  ont  été  sculptés  par 
Jean  Goujon  :  on  y  remarque  de  superbes  vitraux  et  de 
magnifiques  bas*i*diefs.  La  vieille  tour  que  l'on  voit  sur 
une  éminence  est  le  reste  d'un  château  que  fit  bâtir  en  1097 
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Guillaume^Ie-^Roux ,  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Nonnaiidie, 
qu*habita  la  reine  Blanche,  et  dans  lequd  Philippe-Auguste 
ae  réfugia  en  1 189 ,  après  aTOÎr  perdu  une  bataille  contre 
Richard.  La  tour  la  pk»  ancienne  portmt  le  nom  de  tour 
Saint^Thomas j  parce  qu'une  chapelle  avait  été  élevée  au 
pied  de  cette  tour  et  dédiée  à  Tarchevéque  Thomas  de 
CSantori>érj,  qui  se  retira  à  Gisors  pour  bvm  les  persécu- 
tions de  Henri  IL  Une  seconde  tour  moins  ancienne  est 
appelée  tour  de  la  PassioHj  parce  que  du  temps  de  Fran- 
çois  P'  un  prisonnier  7  sculpta  arec  un  don  plusieurs 
scènes  de  la  passion ,  bas*reliefs  qui  se  Toient  encore. 

A  la  sortie  de  Gisors  on  trayerse  un  long  plateau,  en 
laissant  sur  la  gauche  le  Grand  et  le  Petit  Andefys^  deux 
petites  Tilles  qui  sont  censées  n'en  faire  qu'une  aujourd'hui. 
Une  fabrique  de  draps  7  occupe  3oo  ouvriers.  Le  célèbre 
peintre  Nicolas  Poussin  naquit  dans  un  hameau  des  enw-* 
rons,  ainsi  que  le  poète  Ghaulieu  :  un  monument  éleré  à 
la  mémoire  du  premier  se  fait  remarquer  au  Petit  Andefy. 
Le  célèbre  aéronaute  Blanchard,  qui  fit  en  ballon  la  tra- 
reraée  de  France  en  Angleterre,  naquit  aussi  dans  cette 
Tille;  Thomas  Corneille  7  est  inhumé.  On  aperçoit  près  de 
là  les  ruines  du  Château^  Gaillard^  forteresse  bâtie  par 
Richard  Cœur-de-Lion,  pour  défendre  le  passage  de  la 
Seine,  et  qui,  après  sToir  été  redoutable  aux  Français,  le 
derint  également  aux  Anglais  lorsque  Philippe^Augnste 
s'en  fut  rendu  maître  en  i  ao3. 

La  route  de  Rouen  descend  dans  la  charmante  vallée 
de  TAndelle  dont  le  village  de  Fleury  occupe  le  centre.  Le 
cours  sinueux  de  la  petite  rivière ,  des  fabriques  de  distance 
en  dutance,  Charleual  d'un  calé,  la  montagne  des  Deux* 
Amans  de  l'autre,  les  pentes  des  coUines  couTertes  de 
prairies ,  des  bois  qui  couronnent  leurs  cimes ,  rendent  cette 
vallée  une  des  plus  déUcîeuses  que  1  on  puisse  voir.  Charie-' 
Tal  porta  le  nom  de  Nogeon-êur^jéndelle  jusqu  a  1  époque 
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OU  Charles  IX  y  posa  la  première  pierre  d'une,  maison  de 
plaisance  qui  ne  fut  point  achey^»  mais  où  Ion  Toit  encore 
une  salle  des  gardes  et  des  chambres  dorées  qui  serrent  de 
demeure  à  des  paysans.  Près  de  Tembouchure  de  l'Andelle 
dans  la  Seine,  la  fonderie  de  RomiUx  est  le  prinôpal  eu- 
Uisa^nent  industriel  que  ses  eaux  font  mouvoir;  3oo  ou- 
vriers y  sont  occupes  à  faire  des  chaudières,  des  plandies 
de  cuivre  jaune  et  rouge  et  du  fil  de  laiton;  il  en  sort 
chaque  année.  900,000  kilogrammes  de  produits.  Si  Ton  se 
place  sur  les  hauteurs  qui  dominent  Romilly,  on  aperçoit, 
sur  la  droite  de  l'Eure,  LoupierSy  célèbre  par  ses  oora* 
hreuaes  et  riches  fabriques  de  draps,  qui  n occupaient,  il 
y  a  40  ans,  que  aooo  ouvriers,  et  qui  dans  ces  dernières 
années  en  employaient  plus  de  6000.  G  est  à  sa  licjiesse 
et  à  son  industrie  que  cette  ville  jadis  fortifiée  doit  ses 
bçUes  constructions,  sa  salle  de  spectacle  et  ses  jolies 
promenades. 

Plus  bas,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  PonUde-t  jtrcke^ 
bâti  par  Charles-le-Chauve ,  et  peuplé  de  1700  âmes,  voit 
la  marée  se  faire  sentir  jusque  sous  son  vieux  pont  de  sa 
arches.  Cette  petite  ville  que  défendait  jadis  un  vieux  diâ- 
teau  flanqué  de  tours ,  qui  s*élève  encore  sur  une  des  îles 
que  forme  la  Seine,  fut  la  première  à  reconnaître  l'auto- 
rité de  Henri  lY.  Le  bourg  de  Pitres^  dans  ses  environs, 
occupe  les  ruines  de  l'antique  PiUœ.  Celui  de  GaUlon^  à  5 
lieues  de  Louviers,  possède  une  maison  centrale  de  déten- 
tion renfermant  environ  i4oo  détenus,  établie  dans  un 
anciei^cbftteau  des  ardievéques  de  Rouen.  Un  autre  bourg 
appelé  Neubaurgy  à  5  lieues  au  nord-ouest  d'Evreux,  con- 
serve les  vestiges  d'un  vaste  chàteau«fort  dans  lequel  fut 
célébré  le  mariage  du  fils  aîné  de  Henri  II ,  roi  d'Angle- 
terre, avec  Marguerite,  de  France,  fille  de  Louis  VIL  Ce 
bourg  de  aooo  âmes  fut  le  berceau  du  grand  opéra  en 
France.  Sous  la  minorité  de  Louis  XIV,  le  marqpiis  de 


JEUROPE  :  Description  de  la  France.  ^oS 

Soudiac  de  Rieux  y  fit  les  premiers  essais  de  ce  genre  de 
spectacle  :  il  y  fit  représenter  un  opéra  de  P.  Corneille, 
intitulé  la  Toison  JCOr^  dans  lequel  on  se  servit  de  ma- 
chines grossières  qui  firent  Tadmiration  des  spectateurs. 

Â  l'embouchure  de  la  Seine,  la  petite  ville  de  Quillebœuf 
porte  dans  les  vieux  titres  les  noms  de  Chilbœ  et  de  Kilebou; 
elle  était  devenue ,  par  les  soins  de  Henri  IV,  une  place  forte 
considérable,  ce  qui  lui  valut  le  nom  A' Henriqueifille y  mais 
Louis  Xni  fit  raser  ses  remparts  ;  aujourd'hui  elle  ne  ren- 
ferme que  i5oo  habitans;  cependant  son  port  est  impoitant 
pour  le  commerce,  parce  que  les  dangers  qu'offrent  à  la 
navigation  les  sables  mouvans  que  la  Seine  accumule, 
forcent  les  gros  navires  qui  ne  peuvent  remonter  jusqu'à 
Rouen  à  y  décharger  leurs  mai*chandises.  C'est  à  Quillebœuf 
que  la  barre  se  fait  sentir  avec  le  plus  de  violence.  On  y 
entretient  un  magasin  de  sauvetage  ^  99  pilotes  lamaneurs 
et  I  !2  aspirans. 

Eloignons- nous  de  ces  rives  dangereuses,  traversons  une 
contrée  fertile  où  les  villages  ne  sont  composés  que  de 
maisons  entourées  de  vergers  et  de  prairies,  et  jetons  un 
coup  d'œil  sur  un  cheMieu  d'arrondissement,  la  jolie  ville 
de  Pont'Audemer^  située  dans  une  agréable  vallée.  La  date 
de  sa  fondation  est  incertaine;  on  croit  quelle  remplace 
le  Breviodurum  des  anciens ,  mais  elle  doit  son  nom  mo- 
derne à  un  seigneur  français  nonuné  Aldemar  ou  Audomer, 
qui,  au  XŒ®  siècle,  y  fit  bâtir  un  pont  sur  la  Rille  qui 
l'arrose.  Elle  est  ceinte  de  murailles  et  de  fossés  qui  se 
remplissent  d'eau  à  volonté;  ses  maisons  sont  bâties  en 
briques  avec  une  sorte  d'élégance;  ses  rues  sont  belles,  et 
ses  quatre  places  publiques  régulières.  Ses  nombreuses  tan- 
neries jouissent  d'une  réputation  méritée.  Bemajry  que  son 
titre  de  sous-préfecture  nous  fait  un  devoir  de  citer,  est  au 
sud  de  la  précédente  ;  la  petite  rivière  de  la  Charentonne 

baigne  ses  murs.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  des  plus  con- 
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sidérables  foires  de  France ,  qui ,  pour  la  Tente  des  cheranx , 
y  attire  plus  de  40|000  personnes.  Cette  ville  renferme  une 
fabrique  de  draps  qui  occupe  1 20  ouvriers ,  et  une  de  toiles 
qui  en  emploie  600. 

Le  département  de  F  Orne  j  que  traversent  17  grBjudes 
routes,  est  varié  dans  sa  constitution  T)hj8i<|ue  et  dans  son 
industrie.  Des  calcaires  crayeux,  d'autres  plus  anciens,  et 
des  roches  granitiques  qui  foiinent  des  collines  élevées  ^t 
^es  vallées  étroites,  sont  couverts  de  pJiturages  et  de  teipres 
propres  à  la  culture.  L'agriculture  n'y  a  pas  atteint  le  degré 
d  avancement  désirable  ;  les  prairies  artificielles  s'y  no^ulti* 
plient  avec  lenteur,  mais  la  dixième  partie  du  département 
est  occupée  par  des  prairies  naturelle  qui  fournissent 
d'excellens  pâturages,  surtout  dans  les  vallées  arrosée^  par 
tes  deux  petites  rivières  de  la  Tpucques  et  de  la  Vie. 
D'autres  rivières  plus  importantes  l'arrosent ,  .telles  que  la 
Sarthe ,  la  Mayenne  et  celle  qui  lui  donne  son  nom. 
On  y  compte  269  étangs  qui  couvrent  une  superficie  de 
i3oo  hectares;  5oo  hectares  de  marais  pourraient  être  des- 
séchés et  livrés  à  l'agriculture. 

On  y  récolte  peu  de  céréales ,  mais  on  y  élève  beaucoup 
de  chevaux;  on  y  er^aisse  un  grand  iiombre  de  bétes 
à  cornes:  on  v  entretient  des  filatures  de  coton  et  d'impor» 
tantes  usines,  au  nombre  desquelles  se  trouvent  21  hauts- 

fourneaux.  La  fabrication  de  la  toile  de  cretonne  est  aus» 
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une  de  ses  branches  d'industrie  ;  c'est  elle  qui  répaji^d  Tai- 
sance  sur  les  Aooo  habitans  de  f^ifnoutiers .  qu'airose  la 
petite  rivière  de  la  Vie ,  et  qui  occupe  dan^  sçs  environs 
plus  de  20,000  ouvriers  des  deux  sexe^  Si;r  les  bords 
de  rOme  Argentan  élève  les  ruines  d'un  ch&teau-fort, 
seuls  restes  de  ses  anciennes  fortifications,  jçt  ses  rc^mparts 
transformés  en  promenades.  On  y  fab^que  cette  df^fitelle 
célèbre  autrefois  sous  le  nom  4ç  point-4*4^ençop.  Ds^ns  ses 
environs  se  trouve  le  superbe  har^s  du  ^îi)  9  pà  l^s  étrangers 
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'ne  dédaignftieilt  pas  autrefois  de  se  fournir  de  chevauoL  de 
Itfxe.  A  quelques  lieués  à  Fouest,  un  vUhtge,  appelé  Sainte- 
^HoHorine-hi-Gullkiumej  est  devenu  Important  par  Texproi- 
tiltion  de  ses  griÉilites  :  il  compte  2000  habitàris.  Piis  d'une 
lielie  fdrtl  qui  borde  lè  dêjpareement  de  VEiife ,  Ik  *péiitài 
ymème  de  la  Rille  conte  au  milieu  des  ihors  de  îa  ^oKe  ville 
de  t  Aigle  ^  oëlèbre  pa(r  ses  ëpingles  et  ses  aiguin)^:Nine 
,jeule  fabrique  contient  les  machines  nëcessaires  à  la  confec- 
tion de  aoo^ooo  aiguilles  par  jour.  Sur  la  pente  oiieritsAë 
dme  coUine,  Jfoifdg^,  dief-Iiéu  d'aîrrondissement,  étend 
ses  rues  droites  et  bien  bâties  ;  elle  est  le  centre  d  une  fabri- 
cation considérable  de  toiles  fortes  et  de  toiles  légères  dont 
nos  colonies  s'kpprovisibnnetft.  Oh  Vkiîte  sa  chsfrcuteriè  et 
le»  moutons  de  se^  taVirdns.  Au  sud  de  celle-ci,  ^Bellesntè^ 
sur  une  étninence,  domine  une  plaine  et  la  foi^ét  qui  porte 
son  noin  ;  ^)e  est  b&tie  avec  asseï  'd'élégance ,  et  fabViqùè 
des  toiles  communes  et  dés  cotonnad'es. 

En  faisant  le  tableau  des  provinces  romaines  de  là  Gatfle, 
«>ns  avons  paiié  des  anciens  Sàii.  L*Dme  arrôkè  encort 
leur  cité  de  «SStikm ,  aujourdlnii  JSéez ,  qui  etîstait  avant  la 
conquête  de  César.  Vêts  le  DC  siède ,  lor^ue  lés  Normands 
k  détlruiflirekit ,  eHe  était  plus  conÂdéraUb  qu^aujàurd'htii. 
Au  XIP  ielle  fut  brftiée  par  Lbûis-le-reune ,  et  au  XlV^  par 
les  Anglais,  qui  en  rasèrent  les  fortifications.  Elle  renfermé 
Sooo  haUtaYis.  Sa  cathédrale  est  un  bel  édifice  gothique  qui 
ne  fut  adievé  qu'en  1 1^6  :  saint  Latinien  éti  fut  le  p^ihler 
évéqtté  *ù  commencement  dû  Y*  siècle.  Cesft  dans  les  en- 
virons dé  Séet  que  naquit  la  célèbre  Charlotte  Corday.  ÔA 
compte  cinq  lieueà  de  cette  ville  à  jHençoh.  Il  est  difficile 
de  ne  pas  remarquer,  en  parcouram  cette  dernière ,  l'archU 
teetnr^  simple  et  nôMe  de  ThAiel  de  la  prénfctaie ,  h  cbh«- 
•traction  de  Tédlfice  t6if6hliiite  dé  ià  balle  aui  kéi,  et 
Htdtd-dè^ile  doiit  les  déul  iotirs  sètit  les  rentes  du  châtëâii 
dès  ducs  d'Alenfccm.  Ou  reile,  malgré  qirèTqiics  riu'^s  lirgés*, 

45 


7o8  LIVRE  CINQUANTE-SErTlàilE. 

propres  et  bien  pavées,  la  ville  est  d'un  aspect  triste  :  elle 
doit  cet  inconvénient  à  la  couleur  grisâtre  du  granité  dont 
ses  maisons  sont  construites.  C'est  à  peu  de  distance  d'un 
de  ses  cinq  (auboui^  que  naquit  le  maréchal  de  Matignon , 
qui  refusa  d'y  faire  exécuter  les  horribles  massacres  de  la 
Saint-Barthâemy;  mais  c^est  dans  ses  murs  que  l'historien 
Mézeray  et  le  conventionnel  Yalazé  reçurent  lejour.  Quoique 
moins  importante  qu'elle  ne  l'était  jadis,  la  fabrication  de 
la  denteUe  est  encoi*e  considérable  à  Alençon;  plus  de 
aooo  personnes  y  sont  occupées  à  fabriquer  et  à  broder 
de  la  mousseline. 

Dans  l'aiTondiasement  de  Domfront  et  à  quatre  lieues  de 
cette  ville ,  Bagnoles  est  renommé  pour  ses  eaux  thermales. 
Ce  n'est  ni  un  bourg  ni  un  village,  c'est  un  simple  hameau 
composé  de  sept  à  huit  maisons  formant  l'établissement  des 
bains.  Il  est  situé  près  de  la  forêt  d'Andennes,  dans  une 
jolie  vallée  entourée  de  collines  de  grès  feldspathique  cou- 
vertes de  chênes,  de  firénes  et  de  bouleaux,  et  arrosée 
par  la  petite  riyièi*e  de  la  Vée,  qui  prend  sa  source  dans 
un  étang  dont  les  eaux  ont  même  en  été  une  température 
supérieure  à  celle  de  l'atmosphère.  Outre  les  maisons  pour 
les  baigneurs  aisés,  il  y  a  un  hôpital  pour  les  artisans  et 
les  militaires  qui  y  sont  traités  aux  frais  du  département  et 
de  l'État. 

Vers  l'extrémité  occidentale  du  département,  Domfront 
n'est  qu'une  petite  ville  sans  importance  et  mal  bâtie  ,  re- 
marquable seulement  par  sa  situation  au  sommet  d'un  roc 
escarpé ,  cuupé  verticalement  par  une  fissure  de  plua  de 
!20o  pieds  de  profondeur,  au  fond  de  laquelle  coule  la 
petite  rivière  de  Yarennes.  Son  industrie  consiste  princi- 
palement à  fabriquer  de  grosses  toiles  et  divers  tissus; 
mais  elle  est  le  chef-lieu  d'un  arrondissement  où  lea  plus 
petits  villages  renferment  des  manufactures.  Qudques  uns, 
auxquels  on  donne  la  qualification  de  bou^,  sont,  par  leur 
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population  de  3  à  ^looo  âmes,  dignes  d*étre  considérés 
comme  des  Tilles;  nous  n*en  citerons  que  quatre  :^Mi>, 
renommé  par  ses  reps  et  ses  casimirs  ;  La  Ferié-Macé ,  par 
ses  toiles  de  coton,  ses  rubans  de  fil  et  ses  tabatières  de 
buis  ;  Fiers  y  par  ses  outils  et  ses  cotonnades  croisées;  enfin , 
Tïnchebrtgr^  par  ses  forges  et  ses  papeteries. 

Baigné  par  là  Manche  ^  ainsi  que  Tindique  son  nom^ 
le  long  département  que-  nous  allons  visiter  comprend  une 
grande  étendue  de  côtes ^  des  terres  fertiles,  principale- 
ment en  céréales;  peu  de  forêts;  de  vastes  prairies,  où 
Ton  nourrit  des  chevaux  estimés  et  dés  vaches  qui  donnent 
du^  beurre  excellent;  de  petites  montagnes  qui  fournissent , 
outre  des  bancs  de  houille,  quelques  métaux  et  dès  argiles, 
propres  à  la  porcelaine,  des  ardoises  et  des  granités (>)• 
Cette  courte  éhumération  fait  prquger  sa  richesse  :  aussi 
aurait-on  lieu  dé  s*étonner  que,  privé  de  moyens  suffisans 
de  communication,  il  pût  être  un  des  plus  peuplés  dé 
France,  si  Ton  ne  savait  que  ses  habitans  sont  laborieux  et 
s*adbnnent  avec  succès  à  la  pêche,  à  Tagriculture,  au  com- 
meree  et  à  Tindustrie  manufacturière.  On  y  comptait  en 
i83t  environ  70  papeteries. 

Mortain^  petite  sous-préfecture  qui  se  présente  d'abord 
dans  la  partie  hi  phis  méridionale  de  ce  territoire,  est 
située  kur  la  Canche,  entre  des  rochers  granitiques;  elle 
fabrique  des  toiles,  des  denteMes  et  d^s  poteries  de  grès 
estimées,  k  l'ouest  dé  cette  ville ,  AvrancHes,  sur  un  coteau 
i  peu  de  distance  de  la  mer,  est  une  de  nos  cités  armo- 
riques  les  plus  anciennes:  son  nom  celtique  est  higena, 
quelle  changea  contre  celui  d^Abnncatœ^  qui  devint  en- 

<0  aSa.Soo  hectares  de  terres  UbouraMcs  fonmisient  annuellement 
t  ,ooo,ooo  d*heotolitres  de  froment ,  7 1 ,000  de  méteil ,  8s,ooo  de  icifle , 
993,000  d*or^e ,  689j,ooo  de  sarrasin ,  4^*000  d'avoine ,  70^000  de  légumes, 
secs,  et  5i4jOoo  de  pommes  de  terre.  La  récolte  de  pommes  sert  a  fsireL 
plus  d'un  million  d'hectolitres  de  cidre. 
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s\jâtfjibrinca  ou  ^AyrincfLy  Le^,p^uples  Auxquek  ejle  appar-* 
tea^JLt  éuiei^t  \à^  ^riw^iOœ ^ojx ,-4i^firicatœ ^  ^Aont  le  terri* 
tçire  sjipupelait  eacot£L.af^efoÎ3.;l*^f;^nuic^li;  die  fut  le. 
siège  cl*iui  év^ché,  1\  ne  re$tç.p|L!jusL  de;  sa, cathédrale  bâtie 
au.3U*  siècle,  pilJi<^e.  a^XYI*  pppdajggtJw.gfxerr^  de  ré- 
gion et  dégradée  d^n^Jea  j>^*eniiçr$  {tempade  la  révolution, 
qu'un,  des  piljue^^.et  l^igçfe  sur  laquelle  Henri  II,  roi 
d*^ng|eterre.et  duc  de  Nç^rroandj;e>  fit  amende  honoraUe 
en  117a  ^ei\  présence  de,d€;MX,légal»,d^  pppe,  ppw  cxpwçr 
le.meur^^  donti^s'était  s9uil^.p^r,ra^$sijQatd^ Thomas 
B^fçqyç^i  arc^yôque.dc^Qat^orhéry.  Âyrai^çb^«éuit  jadis 
«n^e  P|?Ç^,  AVw^s  Îi0poj:ïai?die- EH^  ppJ^^e  un,J[)pn.  coU^e, 
un<),bibUoth^g^f^,  i^joferçtiaflit  sS^pop.^vçlu^^  !io4  «a- 
nusçfits ,  ain^  q^.v^^  j^^^;^  Jxxt^Diqye* 

Granyille^  qiii^  se,  déf^^djt  ayec,  tanjb  ,de  cpmragç.  et  de 
succès  |lqr;sque.. les  AijiglaiS'  lai^taqiièç^t  et.  ta  bonUKu** 
décent  |en  178.3*  saYançe^syrun^rçchpr  battu. par  l'Océan^ 
E}le  est,.nAal  bâ[tie,.  entoupée  df^.  murai^es  et  peuplée  de 
8000  âmçs.  ,Lp,c(ibptage^  la  p^f4^^,des  huil;rçs,  et  surtout 
celle  de,  la.^morue,.  Iui,pr,9i9urejçit.u|i  cpmmfirce  actif,  et 
lui  offrent  les- moyens  de  former  desr sujets  pour  la  marine: 
^00  p^ns^y  trpuTeBt  de  roccupatiou.  Cette  ville  paraît 
étfe  sijr  ;rçQiplaqeni^9t  de  Jai^tiq^  cit^  df  .Gramiqmun; 
place  de.gueri[e^et  .vi)le  mariûi^f;;  elle  est  .div^iséj?.  par  la 
nature^en  trois  par:liçs.,di3tiiic^s; la.  yill^^.ihauiç»  le.  fau* 
bourg  et  k  pçrt,  Lçi  .premièçQ  ,e5t..la.,^réi|idençe  des  autor 
rites  civile^  et  inilitairej^ ;  bàtiet,.sur,  la.  crpv(pfi,d||  jrocher , 
resserrée  dans  ses  limijtç;^,^  cçllerci  ,se^:cpmpQ$Q  de  dçux 
grandes  rues  par£|llèl^,.aHxq|]ç))e$.  at^^v.^.c;^tv.p^usieurs 
ruelles;  mais  ces  rues  sont  irrégulières,  sales  et  pavées 
de  cailloux.  Un  doublç  rei^part  la  s^rc  du  faubourg. 
Celtti--ci9  plu»  considénble  que  la  ville  haato,  dcaoenJ 
de  la  partie  méridionale  du  rocher  jusque  dans  ui\  vallon 
que  ti*averse  la  petite  rivière  du  Bp^cq  qgî  t  dans  sa  course 
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iraÎTiquilléy'flut'môuVoir  une  vingùine  de  moulins,  arrose 
plusieurs  phraSries,  ferUfise  quelques  jardins  ^  et  divise  eii* 
dé\jx'  parties  égales'  ce  quartier  de  Granville  oiî  Ion  re- 
marqué pTusieutk  rués,  entré  autres  celte  des  Juifs,  qui^ 
prèk  de'  là' viflé,  est  emlb^IIie  par  une  allée  de  tilleuls, 
est  dans  le  faubourg* que  se  trouvent  les  etablissemens 
d^ltllitë  [Publique.  I^  port ,  qui  date  de  Charles  VU ,  et 
qurfut  construit  pai-'lés  Anglais,  est  petit,  ifrégulier,  et 


n  k^qu\ine  étroite  entrée. 


A*quatre'liîeuesd*Àvranchés,  la  petite  ville  deSàïnt-James 
est  bâiie  sur  un  plateau  entouré  de  vallées  et  de  sites  pitto- 
resque^ et  Vari&.  Elfe  possède  plusieurs  fabriques ,  et  dans 


>  <".»-.*_-'  tv'.  •■  •» 


t  ♦ 


II»* 


sëi  nelif  foires  ahnùèlles  on  vend  une  assez  grande  quantité 
de  fils  ^  de  tôifes  ek 'd'étoffes  de  laine.  Son  origine  est  incer- 
taiine;  mlai^  rétendue  de  ses  murs,  et  lé  nombre  de  voûtes 
souterraines  que  I  on  y  voit  encore,  font  croire  qu'elle  est 
fôrf  ancienne 'et  qùeltie'fûHihpbrtanté:  aujourdliui,  elle  ne 
réhîertiiè  qu^'Sôoô  habltaiîs.  depuis  le  X^  jusqu^àu  XV* 
Siècle,  elle  fut  plusieurs  fois  ptise  et  rumee,  surtout  pen- 
dant'les  guerres  contre  les  Anglais. 

En  II2I ,  Henri  P**  donna  à  Thôpital  de  Jérusalem  une 
t^fre  située  sur  le  territoire  d'Avrànches  :  quelques  maisons 
s*^  élevèrent  et  formèrent  bientôt  un  village  qui  prit  le  nom 
dé  Theopolùj  eh  français  Filledieu.  I^es  habitans  de  ce 
village  sont  habiles  à  travailler  le  cuivre  en  casseroles, 
en  chaudrons  et  en  divers  autres  ustensiles ,  en  casques , 
en  montures  de  sabrés  pour  Tarmée.  Pendant  que  les 
hommes  façonnent  un  utile  métal  et  préparent  le  cuir  pour 
diJRferéns  usages ,  lés  Temmes  se  livrent  à  la  fabrication 
de  la  dentelle.  Ce  village  industrieux  offre  Fasjpect  d^une 
grande  marilifacture. 

Couiances  est  probablement  de  la  même  époque  qu*A- 
vrarichès  :  son  premier  nom  fut  Cosedia;  dans  la  Notice  de 
l^Empîre  elle  porté  celui  de  Consta/Uia  Castra;  son  terri- 
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toire  était  appelé  autrefois  le  CotenUn^  dénomination  en- 
core en  usage  en  Normandie.  Sur  le  bord  du  Bvlzard^  qui 
coule  à  ses  pieds ,  on  Toit  au  milieu  des  prairies  les  impo- 
santes ruines  d  un  aqueduc  bâti  par  les  Romains  et  attribué 
à  Constance  Chlore.  Elle  est  le  siège  d'un  évéché;  sa  cathé- 
drale est  un  des  plus  beaux  édifices  gothiques  de  France. 

Des  travaux  immenses  commencés  sous  Louis  XYI,  con- 
tinués  sous  le  régime  impérial ,  et  presque  interrompus  de- 
puis i8i3 ,  donnent  à  Cheriourg  une  importance  incontes- 
table comme  place  de  gu^re,  port  militaire  et  ville  de 
commerce.  Huit  redoutes  en  défendent  l'entrée  y  tandis  que 
trois  forts  et  une  grande  batterie  sont  disposés  de  manière 
à  défendre  celle  de  la  rade.  La  profondeur  des  eaux  de 
celle-ci  est  de  4o  pieds  pendant  les  plus  basses  marées.  Elle 
est  fermée  par  une  digue  longue  de  1933  toises,  lai^e  de 
4o  à  sa  base  et  de  i5  à  son  sommet.  Bien  que  cette  digue 
ait  été  commencée  sous  Louis  XVI,  elle  n'est  point  encore 
entièrement  terminée.  Sa  construction  a  présenté  tant  de 
difficultés  qu'on  peut  la  regarder  comme  une  entreprise 
gigantesque  :  on  y  a  d  abord  employé  des  cônes  en  char- 
pente de  69  pieds  de  hauteur,  de  60  de  diamètre  à  leur 
sommet  et  de  i4o  à  leur  base.  Ces  cônes  remplis  de  pierres 
ont  été  coulés  à  fond,  et  les  intervalles  comblés  en  pierres 
perdues;  les  efforts  de  la  mer  les  ont  renversés,  et  c'est  à 
force  de  pierres  accumulées  qu'ils  ont  pu  résister  à  la  fureur 
dés  tempêtes.  5oo,ooo  toises  cubes  de  pierres  perdues  et 
de  blocs  énormes  de  granité  et  de  grès  composent  cette 
masse.  Elle  préserve  de  la  lame  les  vaisseaux  mouillés  dans 
la  rade.  U  n'y  avait  à  Cherbourg  qu  un  port  destiné  au 
commerce  lorsque  Ton  fit  creuser  un  port  militaire,  qui 
peut  contenir  5o  vaisseaux  de  ligne  toujours  à  flot  dans 
les  plus  basses  marées.  Il  est  entouré  de  magasins  et  de 
chantiers  propres  à  la  construction  de  navires  du  premier 
rang.  La  ville  est  irrégulièrement  bâtie  :  le  seul  monument 
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qu  on  y  remarque  est  celui  qu'on  a  élevé  en  granité  sur  la 
place  d'Armes,  en  mémoire  du  débarquement  du  duc  de 
Berry  en  i8i4  :  nous  devons  cependant  citer  Thôpital  de 
la  marine.  La  température  de  Cherbourg  est  très-douce 
relativement  à  sa  latitude  ;  en  hiver  le  thermomètre  y  est 
toujom's  de  5  degrés  plus  élevé  qu  a  Paris  :  ce  qui  confirme 
ce  que  nous  avons  dit  de  l'influence  du  voisinage  de  la  mer. 
Sa  proximité  du  cap  de  la  Hogue  rend  sa  position  iden- 
tique avec  celle  de  l'antique  Coréallunu  Au  X^  siècle  Cher- 
bourg s'appelait  Carusbur;  il  était  fortifié  et  commerçant. 
Compris  dans  l'apanage  de  Charles-le-Mauvais ,  celui-ci  le 
livra  au  roi  d'Angleterre,  et  ce  fut  la  dernière  conquête 
que  fit  Charles  YQ;  en  17681  les  Anglais  le  pillèrent  et. 
détruisirent  son  port  et  ses  fortifications;  en  181 5,  les 
Prussiens  tentèrent  vainement  d'y  entrer.  A  six  lieues  au 
nord-ouest  de  la  rade,  le  cap  de  la  Hogue,  de  la  Hague 
ou  de  la  Hougue,  appelé  Caput  Oga  par  les  anciens,  est 
célèbre  par  le  combat  naval  de  1692 ,  dans  lequel  le  maré- 
chal de  Tourville ,  après  avoir  combattu  un  jour  entier 
avec  46  vaisseaux  contre  une  flotte  anglaise  de  90  voiles , 
fut  complètement  défait,  malgré  des  prodiges  de  science 
et  de  courage  que  les  ennemis  même  admirèrent. 

C'est  à  cinq  lieues  au  sud-est  de  Cherbourg  que  la  jolie 
ville  de  Valognes^  patrie  de  Letourneur  et  du  célèbre  mé- 
decin Vicq-d'Azyr,  occupe  un  agréable  vallon  arrosé  par  le 
Merderet,  à  peu  de  distance  des  ruines  de  l'antique  cité 
SAlauna.  Elle  a  perdu  les  manufactures  de  draps  qui  lui 
donnaient  jadis  de  l'importance.  On  y  fabrique  seulement 
des  feutres  pour  la  campagne ,  et  des  dentelles  estimées.  Nous 
ne  ferons  que  traverser  Carentan^  peuplée  de  3ooo  âmes, 
protégée  par  un  château-fort,  entourée  de  fortifications  en 
ruines,  et  située  au  milieu  de  marais  malsains. 

Saint'Loj  chef-lieu  de  la  préfecture,  nous  arrêtera  un 
instant.  On  croit  que  cette  ville  s'appelait  originairement 
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Brîoçera,  iM>m'  qui  signifie  Pont  sur  Ja' FêWj  ou,  si  Ton 
veut,  sQr  ]sk^f^irey  qui  Ia'tl*avér8e.  Le  nom' quelle  prte 
aujou?d)iui  yiëHt'de  saint  Laudo ,  qm  y  naquît'som  Clôvls, 
et  qui  fut  évéque  de  Goutances.  L'église  Notre-Dame  est 
d'une  élégance  et  d'une  légèreté  remarquables;  celle  de 
Sainte-Gront  est  regardée  comme  le  mieux'  conservé  de 
tous  les  monumens  irancais  d'architecture  saxonne.  Lliô- 
tel  delà  préfecture  est'lé  jAincipal  des  édifirôes  modernes. 
Avant  la  conquête  de  la  Norhiandie  par  Edôiiard  01, 
cette  ville  était  lune  des-plu^  inij^iottafifes  de  la  province 
par  sovi  industrie  ;  aujourd'hui  elle  renferme  de  nom- 
breuséSf  fabriqua  de*  tnsus  de  laine,  et  sal  coutellerie  est 
eHimée^  Dans  les  environs  dé  Sàint-Lô,  plusieurs  villages 
tels  que  ReMilfy^  \e- MenU-Fïgot  et  \e  Ménil-Eujy^  font 
un  grand  commerce  d'buvrageii  eh'  osier  :  cette  industrie 
produit  un  bénéfice  de  plus  de  100,000  francè.' 

Une  chahie'de  rochers  qui  occupe  de  l'est  à  Fouest  une 
longueur  de  six  lieues  j  entre  lembouchui^  de  la 'Vire  et 
celle  de  l'Orné-,  dut  la  dénoihinatidh  de  Caluados  au  nao- 
feage  d'un'taifitséau  de  ce  nom ,  qui  faisait  partie  de  Tescadre 
que  '  Philippe  U  '  envoya  en-  Angleterre  en  1 588.  Dans  les 
fortes  marées  ces  tochèrs  ne  présentent  au-dessus  des  eaux 
qu'une  sutface  plate  de  quelques  'cehtainès  de  mètres  de 
longueur  sut  une  trentaine  de  lai^geiir;  iquélquefoii  même 
ils  dispàeraisséiff  \entièîemént-s6tis'lir'satface  dè*rOcëan.(i 
sdnt  eux  qui  ont^ervi  ànlésigneir  ckdépafiétnèntmmtaû^) 
cJ^conserit  sur  le  côntiherit'pàr  cehk'dê  la  Manche,  de 
YOtué  et  dé  l'Eht^  :  d^artement  imp6rts(ilt  pài'  ses  n- 
cultes,  ses  bestiaux  y  ses  houillères,  ses  marbres,  se^  g^* 
niteset  son  industrie.  UOrhe*,  la  Dite  et  la(  Touqtics  sont 
lea  principales  rivièl^es  qui  larrosertt^du  sud àà  nord.  Cette 
dernière ,  qui  passe  à  Lizieux  et  à  Pbnt-1'Evêqu'e,  coule  dans 
uUeF  vallée  >  connue  andennéihent  sous'  le  ndm  de  vallef 
dC'Angei  et  qai,  creusée  au  milieu  de  calcaires  recoavcrts 
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d^argUes,  est  renoBunée  par  ses  eoiceikns  pâturages,  dans 
les^els  on  engraisse  les  boHifs  qui  se  foni  remarquer  aux' 
marchés  de  Sceaux  et  de  Poissy  ;  animaux  que  1  on  achète' 
dans  les  départemens  de  la  Sartbe^  de  la  •  Mkyeane  y  dei' 
Gôtes-duiNord,  dU'.Fiâistère*et^e  la  Vendée.  Cette  yalléei 
et .  quelqpea  ^  aMres  »  qui  *  lavoiainent  ferment  Taneien  payt'' 
JCAuge.  Entre  la  yîreiet<rOme  s«Cènd:un  autre  :j<ili'pajs> 
appelé  le  Bocegfi^  dont .  Vtre  était  aucrefob' la  capitale. 
Enfin,  lentce  ces -deux  petite  pays  se  trouve  la^plame  d^^ 
Caen.  Ces  ftreisxUyisîonafovmenfe  autant  de  r^|tons  natU"^ 
relies  qi^i  offrent  quelques  caractères  assez  >tFanchés. 

LeshafaÂtansidu  Bocage,  ainsi  que* la  fait  remarquer >un  > 
obseryateQr'jvdiciettx.(0,.se«  distinguent  par  une  taille' 
moins  élevée-  qi|6:celle  des  habitans  de  la  plaine  ide  Caen  et  - 
du  pays  d*Aug^  ;  ila  ont  le  teâni  pftk  ^  le  regard  -vif,  un  pro- 
fond attachement  pour  leur  sol  et  un  grand  amour  dû 
travail  L^s  femmes  y  partagent  avec  les  hommes  les  rudes^ 
travaux  de  ragriculHure  :  eUisa  sont  en  général  maigtvs,  1 
robustes  et  fécondes.  Les  progrès  de  la  civilisation  se  font  * 
peu  .sentir  dans  loetteirégipn;  Je  costume  des  honmiés  et 
dfls.feraraesy  a  «pfUi  changé  depuis  des  sièdes. 

Leshommesiide  la  plaine.deCaen^ontla  taille  élevée  :  ils  : 
sont  remarquables  paît»  leurs   bèUes  proportions,  leurs  ' 
muscles,  bien  prononcés  et  deuv  teint,  colore.  Les  femmes  ' 
n'y  tvaiiaiUent  point  à  la  tevre  e  aussi  conservent-eHèis  Tavan^ 
tageide  leura  formes  «et  de; leur  taille*  Cette  population" 
reçoit  plua  facilement  > -que  ceUedu  Bocage  rinfluencedés 
villes;  elle  «est  plua  soumise- à  lempire  délai  mode;  le  cos^ 
tumek  y  a  changé phisieum  fois: depuia trente  ans,  mais  le 
goi!^t  nopiénde  pas  totqoun  au  chois  qu'dle  en  fait  :  cepen* 
dant  il  faut  avouer  que  les  étants  bonnets  des  fefenmes', 
quoique  sundiavgésrrde  dentelles,  se  marient  assez  bien 
avenia  jcoupe  do  leur  visage.» 

(0  M.  le  docteur  Trouvé:  Journal  de  Caen ,  du  i5  mai  i8a^. 
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La  population  du  pays  d'Auge  a  des  caractères  moins 
locaux  que  celle  du  Bocage,  et  se  distingue  moins  nette- 
ment de  celle  de  la  plaine  de  Caen.  Les  hommes  y  sont 
d'une  assez  haute  stature,  mais  plus  disposés  à  l'ohésté^ 
leurs  mouvemens  sont  plus  lents  et  leur  intelligence  moins 
viye  :  les  femmes  ne  s'occupent  que  des  soins  du  ménage,* 
elles  ont  de  la  finesse  dans  les  traits  et  de  la  firaîdieur. 

n  est  encore  à  remarquer  un  fait  assez  singulier,  c'est 
que  les  causes  qui,  dans  le  Bocage,  influent  sur  la  taiDe 
des  habitans,  ont  la  même  action  sur  les  animaux.  Les 
vaches,  les  moutons,  les  dievaux  y  sont  d  une  petitesse  qui 
contraste  avec  les  belles  et  grandes  proportions  des  ani- 
maux de  la  plaine  de  Caen  et  du  pays  d'Auge.  Ces  diffé- 
rences s'étendent  même  à  quelques  animaux  sauvages  :  le 
lièvre,  le  lapin,  la  perdrix  sont  très-petits,  comparés  aux 
animaux  de  la  même  espèce  qui  habitent  la  plaine.  Les  poules 
du  pays  d'Auge ,  de  la  grande  espèce ,  transportées  dans  la 
plaine  et  le  Bocage,  y  pondent  moins  et  finissent  par 
dégénérer. 

Au  fond  de  la  baie  où  la  Vire ,  au  milieu  de  sables  mou- 
vans,  se  jette  dans  la  Manche,  Isigny  possède  un  petit 
port  et  fait  un  commerce  considéraUe  des  produits  de  son 
territoire,  renommé  par  la  bonté  de  son  cidre  et  Texcei' 
lente  qualité  de  son  beurre  dont  il  expédie  plus  de  1,600,000 
kilogrammes  par  an  :  sa  population  n'est  que  de  2000  âmes. 
Il  est  peu  de  spectacle  aussi  riche  que  celui  que  présentent 
les  pâturages,  les  champs  et  les  vergers  qui ,  sur  un  espace 
de  sept  lieues,  séparent  Isigny  de  ^o^^uo?  .*  cette  dernière 
ville  est  la  cité  XArœgerms  ou  de  Baiïoausesj  qui,  du  temps 
de  César,  possédait  au  nûlieu  des  forêts  une  célèbre  école 
dirigée  par  les  druides.  Une  seule  grande  et  belle  rue  la 
traverse  dans  sa  longueur;  les  autres  sont,  en  général,  mal 
bâties.  Sa  cathédrale,  d  un  beau  style  gothique,  est  décorée 
d'un  magnifique  portail ,  surmonte  de  trois  clochers  d  une 
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hardiesse  surprenante.  Son  extérieur  seul  n*est  pas  ce  qui 
doit  fixer  l'attention  :  elle  possède  un  trésor  dont  lune  des 
principales  curiosités  est  la  tapisserie  de  la  reine  Mathilde, 
représentant  les  exploits  de  Guillaume-le-Gonquérant.  Les 
deux  plus  importantes  branches  d'industrie  de  cette  ville 
sont  les  dentelles  et  la  porcelaine.  Elle  a  vu  naître  Alain 
Chartier  y  le  père  de  l'éloquence  firançaise ,  et  Olivier  Basselin , 
qui  n'est  pas  moins  célèbre  pour  avoir  inventé  le  Vau-de^ 
Vire  y  chanson  piquante  qui ,  dans  l'origine ,  n'eut  des  échos 
que  sur  les  bords  de  la  Vire,  et  qui,  devenue  à  la  mode  au 
sein  de  la  capitale,  prit  le  nom  de  vaudeville.  Vire^  ainsi 
appelée  de  la  rivière  qui  la  baigne,  est  une  jolie  ville  qui , 
sous  Philippe- Auguste,  n était  qu'un  château.  Condé^sur- 
Noireauy  dans  une  vallée  profonde  au  confluent  de  la 
Drouance  et  du  Noireau,  renferme  5ooo  âmes  et  un 
grand  nombre  de  filatures  de  coton  et  de  fabriques  de 
divers  tissus. 

Au  milieu  d'un  territoh'e  couvert  de  bois,  de  pâturages 
et  d'arbres  fruitiers,  une  coUine  s*élève  au  bord  de  la  petite 
rivière  de  l'Anté  ;  une  longue  ville  est  bâtie  sur  cette  colline  : 
c'est  Falaise^  cité  dorigine  normande.  Elle  est  entourée 
par  trois  faubourgs.  L'un  d'eux,  celui  de  GuibntfTy  suffirait 
pour  la  rendre  célèbre;  il  s'y  tient  annuellement  deux  des 
plus  considérables  foires  de  l'Europe  :  l'une,  du  10  au  a5 
août ,  est  renommée  pour  les  chevaux  de  luxe  ;  l'autre ,  qui 
se  tient  pendant  huit  jours  depuis  le  8  septembre,  est  des* 
tinée  à  la  vente  des  bestiaux  et  de  diverses  autres  marchan* 
dises.  On  remarque  dans  ce  faubourg  un  château-fort  dont 
il  reste  une  tour  bien  conservée  :  c'est  là  que  naquit 
Guillaume-le-Conquérant.  Une  route  assez  belle  conduit 
de  cette  ville  au  chef-heu  du  département. 

Nous  ne  chercherons  point  à  fixer  l'époque  de  la  fonda- 
tion de  Caen  :  elle  ne  parait  pas  être  antérieure  au  X^  siècle. 
Dans  les  actes  de  cette  époque  on  lui  donne  les  noms  de 
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iCadan,  Cadum^  ÛMihim,  Cktkon  et  Cohen,  EUe  était  aotre* 


ontouiée  de 'murailles  et  ^flanquée  de  iu>  ^Ofs,  dont 

jme^i  exkte^incQre  est  appelée  la  -tour  Gnillaunie^leïoj; 

{dusiflurs«de(aes  rues  sont  lacges»6t  'garnies  de  belles  mai- 

4SOI10  ;  seis  «édifiées  publics  eut  iwaocottp  J^f^parence;  Fei* 

joelleote  ,^alité  de  la  tpieore  à  ibâcir  que  IVm  exploite  à  » 

poftasy  contaibuora  ftcileinentÀ»en  ÊÛFe  une  de  nos  pins 

belles  lûllas.  Sa  place  Rojrsde ,  de  fovme  «csTMe ,  €Ki  taste  et 

péguUèfe;,llhâtel-de-^idlle^  édifice  dmeëléganie  simplicité, 

011  occupe  reutnemité^  le  oentre,  qui  aevtdepromeBade, 

cat  orné  d'une  atatue  en  baonze  repnésentam  Louis  XIV. 

Quelques  unes  de  «es  neuf  églises  aeiit  «emarquables;  ceik 

du  diiàleau  est  la  plus  ancienne,  à  en  jogatfasT  les  aiées 

cintaées  de  sa  porte  et  de  sesrfenèlres;  la  tom"  de  teHede 

SMnt-Piecre  eat  un  modèle  de  légèveté  ;  l'église  de  l'abbye 

de  Saint-Etienne  venGerme  le  tonbeau  -de  OaiHatuDe-le- 

Conquérant,  qui  la  fonda.  Ce  monument,  qui  fat  nnitilf 

par  les  protestans  en   i56ft,  et  par  les  anarchistes  en 

1793,  fut  chaque  fois  rétdtdi,  et  en  dernier  lieu  en  1800. 

L'ancien  diateau^fort,  qui  fit  partie    des  fortificatioBS 

bftties  par  Guillaume^  ht  bel  étaUtsseraent  de  lHôtd- 

Dieu,  transféré  dans  Fabbaje  anx  Dames ,  l'établissement 

philanthropique  du  Bon-Sau^enr,  et  le  palais  de  justice, 

omé  d*iuie  belle  colonnade,  méritent  aussi  d*étre  Tisites  (' • 

La  ville  est  surtout  iiiqM>rtante  par  son  umwnité,  son 

jafdîn  botanique,  sa  bibliothèque  puUîque  qui  renfeniK 

4oyOoo  volumes,  um  musée,  où  Ton  remarque  des  tableva 

du  Pénigin ,  du  Poussin ,  de  Rubens ,  de  Vien  et  (k 

Philippe  de  Champagne;  son  cabinet  d'histoire  natareSe^ 

établi  à  lliAtel-de^ville ,  et  digne  d'éloges  pour  sa  rich^ 

et  sa  belle  tenue  ;  enfin  ses  sociétés  savantes  :  Tacadànif 

des  sciences  et  belles-lettres,  la  société  linnéenne,  ceIk 

(»)  Les  revenus  de  la  ville  s'élèvent  à  55o,oob  francs ,  et  ceux  dfl  ^ 
pioet  à  385,000. 
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des  antiquaires  et  celle  d'agcicultin^e^  qui  publient  chaque 
année  des  mémoires  qui  prouvent  que  leurs  divers  mem- 
bres s*occupent  avec  s^de^r  ,de  toiites  les  cpnn^iss^ces 
utiles.  Le  savant  X4anQ|ourouf  (i),  enlevé  .^<^  ^t  aux 
sciences  qu'il  cbéris^f^t^  occupait,  il  7  a  peu  d'wnées, 
la  chaire  d*histQire  naturelle  de  cette  université,  qui 
compte  plusieui;^  autres  profeaseurs  tecommao^^blep  :  à 
Gaen  on  apprécie  le  mérite  de^  savans  jd  Aes  littàrateuvis. 
Cette  ville  s  enorgueillit  d'être  la  patrie  4e  Malherbe,  de 
Segrais,  4e  Malfilâtre  et  de  Iluet^  évêque  d'Avr^nc^es,  etc. 
En  quittant  les  murs  de  cette  savante  cité,  q^i,  pai*  son 
industrie  autant  que  par  ses  lumières,  exerce  une  heu- 
reuse influence  en  Normandie^  n,o.u3  ferons  remarquer  la 
beauté  du  vallon  qu'elle  occupe  au  confluent  de  TOdon 
et  de  l'Orne,  l'activité  4^  ^n  petit  po£t  et  la  charmante 
promenade  appelée  le  .Cours,  tracée  au  milieu  d'une  vierte 
prairie  qui  borde  la  rivière. 

Celui  qui  vient  de  visiter  Caen  d|ms  ses  détails  ne  peut 
voir  qu'avec  un  faible  inté^t  leç  trois  dernières  villes  qui 
restent  encore  à  examiner  dans  le  Calvados  :  9^^,  yeux  du 
voyageur  superficiel ,  Liziewf  n'es^  qu'une  vills  4sse%  jolie 
entourée  de  fossés  e^  d^  vieilles  murailles;  mais  l'habitant 
instruit  lui  fer»  remarquer  l'ancienn^  cathédrale,  lui  rap- 
pellera que  Litarde  en  fut  le  premier  évéque  ai^  VP  siècle^ 
et  que  Jean  Hennuyer  occupa  ce  siège;  qi^e  /dans  le  palaîf 
épiscopal  un  escalier  mérite  4*être  vu  ;  que  chez  nos  im-* 
cétres  cette  ville  portait  )e  nom  de  Noviomagus^  remplacé 
plus  tar4  p^  celui  de  Lcxo$fium,  et  le  négociant  ajouteni 
4  ces  détails  qu  elle  est  le  centre  4  une  grande  f^ricjitipn 
de  toiles,  de  couverture^  f?t  de  rubf^ls,  qu^  ppci|pe  plus 
de  3qoo  ouvriers.  Pont-t Evêque  n'offre  pas  1^  même  iptérât; 
on  y  fabrique  toutefois  beaucoup  de  toilçs;  on  y  fait  uq 

CO  Voyez  la  Notice  »ur  lu  vie  et  les  travaux  de  J.-V.-F.  («imoiiroux , 
par  M.  /.-/.-iV.  Huot,  Annales  des  sciences  naturplles,  fom.  V- 
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grand  commerce  de  beurre  et  de  fromage  ;  mais  cette  Tille 
est  peu  peuplée  et  mal  bâtie. 

En  allant  de  Pont-Audemer  à  Honfleur^  on  ne  peut  se 
lasser  d'admirer  le  beau  point  de  vue  qui  s'of^  à  lextré- 
mité  du  haut  plateau  qui  le  domine  :  on  est  entouré  de 
bois;  mais,  par  une  échappée  qui  fait  mieux  ressortir  la 
richesse  du  paysage ,  on  aperçoit  Tembouchure  de  la  Seine, 
la  mer  qui  se  prolonge  à  l'horizon  et  les  maisons  de  Honlleur 
adossées  à  la  côte  de  Grâce  dont  le  sommet,  ombrage 
d'arbres,  porte  une  chapelle  en  vénération  chez  les  marins. 
La  ville  est  irrégulière  et  sale  ;  l'église  la  plus  fréquentée 
est  construite  en  bois;  mais  le  port,  qui  ne  peut  contenir 
que  3o  navires ,  et  que  deux  phares  font  reconnaître  la  nuit 
au  navigateur,  offre  un  mouvement  continuel  par  ses  rek- 
tions  avec  le  Havre ,  par  son  commerce  et  par  la  pêche  du 
hareng,  du  merlan  et  du  maquereau.  Autrefois  ce  port 
était  plus  florissant  :  il  a  fourni  de  bons  marins  à  la  France. 
Ce  fut  de  son  enceinte  que  Binot-Paulmier  de  Gonnetillc 
partit,  en  i5o3,  pour  découvrir  des  terres  australes. Ce 
commerçant  navigateur,  après  avoir  doublé  le  cap  de  Bonne- 
Espérance,  fut  poussé  sur  une  plage  inconnue  que  l'on  croît 
être  l'île  de  Madagascar.  Un  roi  de  ce  pays  lui  confia  son 
fils  sous  la  condition  qu'il  le  lui  ramènerait  vingt  luntt 
après.  Mais  de  retour  en  France,  ses  associés  s'étant 
refusés  à  lui  laisser  entreprendre  un  second  Toyage, 
Gonneville,  pour  assurer  une  existence  honorable  à  celui 
qu'il  avait  involontairement  privé  de  sa  patrie  et  de  sâ 
famille,  le  fit  son  légataire  universel ,  en  l'autorisant  à  por- 
ter son  nom  et  ses  armes.  Les  anciennes  chartes  désignent 
Honfleur  sous  le  nom  SHonn/èfleu^  dont  la  racine  signifie 
dans  les  langues  du  nord  :  hameau  sur  un  petit  golfe.  Cette 
étjmologie  paraît  assez  naturelle  (O^ 

(0  De  ham,  hameau,  etfteat,  petit  golfe.  Voyw  la  Notice  desGattie» 
par  Falois. 
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Llieure  de  la  haute  mer  approche;  les  navires  couchés 
dans  le  port  se  relèyent  lentement  sur  leurs  quilles;  les 
sables  mouvans  qui  rendent  rembouchure  de  la  Seine  si 
dangereuse ,  disparaissent  sous  les  flots  ;  la  cloche  du  bateau 
à  vapeur  avertit  le  voyageur  qui  veut  faire  la  traversée  du 
Havi-e  que  l'heure  du  départ  est  arrivée ,  et  en  moins  d  une 
heure  l'espace  de  trois  lieues  est  franchi,  et  Ton  arrive  au 
chef-lieu  de  la  Seine- Inférieure^  le  plus  important  après 
Rouen  :  on  évalue  sa  population  à  plus  de  3o,ooo  indivi- 
dus^ en  7  comprenant  les  étrangers.  Ce  qui  frappe 
d  abord  les  regai*ds  en  entrant  dans  le  port  du  Haure^ 
cest  la  tour  de  François  P**,  vieille  construction  qui 
rappelle  les  fortifications  dont  ce  prince  entoura  la 
ville;  elle  sert  maintenant  à  signalei^  les  bâtimens  qui 
se  présentent  en  mer.  Trois  bassins  communiquent 
avec  le  port  que  défend  la  citadelle,  et  des  bastions  en- 
tourent toute  la  ville.  On  distingue  dans  celle-ci  le  vieux 
quartier,  dont  les  rues  sont  assez  régulières,  mab  mal 
bâties;  et  le  nouveau,  qui  borde  le  bassin  d'Ingouville, 
et  dont  les  belles  constructions  et  la  régularité  sont  dignes 
de  Timpoitance  commerciale  dont  ce  port  jouit  depuis  la 
paix.  C'est  surtout  vis-à-vis  des  forges  de  la  marine  et  des 
ateliers  de  la  mâture ,  que  l'intérieur  du  Havre  est  impo- 
sant :  une  belle  place  plantée  d'arbres  et  formant  une  pro- 
menade intérieure;  un  beau  quai;  une  grande  rue  qui 
traverse  la  ville  depuis  la  porte  d'Ingouville  jusqu'au  port; 
la  façade  de  la  nouvelle  salle  de  spectacle;  des  cafés  et  de 
belles  maisons  se  présentent  dans  tout  leur  avantage.  Les 
édifices  publics  ne  répondent  point  à  la  richesse  de  la  ville  : 
le  bâtiment  de  la  douane  est  vaste,  mais  Thdtel- de- ville, 
la  sous-préfecture ,  la  bourse ,  le  tribunal  et  les  deux  églises 
sont  sans  importance  par  leur  construction.  La  biblio- 
thèque publique  ne  possède  pas  plus  de  i5,ooo  volumes. 
f  n  quittant  les  remparts  du  Havre,  nous  donnerons  une 

m.  {6 
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t<lëe  favorable  de  son  commerce  par  le  relevé  des  sommes 
^e  perçoit  chaque  année  la  douane  de  cette  ville  :  cette 
somme  est  d'environ  24  à  25  millions  sur  les  importa- 
tions, et  de  Sa  à  33  millions  sur  les  exportations.  U  entte 
ehaque  année  dans  le  port  plus  de  3ooo  navires  de  tonte 
grandeur  et  de  toutes  nations.  Nous  rappellerons  aussi 
que  le  Havre  est  la  patrie  de  M""*  de  Scudéry  et  de  La 
Fayette,  du  sculpteur  Beauvarlet,  de  Bernardin  de  Saint* 
Pierre  et  de  Casimir  DelaTigne. 

Traversons  le  fiiubourg  à'Ingouifilte^  qui  renferme  de 
charmantes  maisons  de  campagne  et  5ooo  habitans;  et, 
après  avoir  gravi  la  côte  sur  laquelle  il  s*appuie,  remar- 
quons les  deux  phares  construits  à  l'extrémité  du  plateau 
ifài  forme  le  cap  de  la  Hève,  et  qui  s*élève  de  i5o  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  L'architecture  en  est  belle  : 
ils  sont  destinés  à  indiquer  pendant  la  nuit  les  dangers  de 
cette  côte.  Dans  une  charmante  vallée  qui  divise  le  plateau 
et  qu*arrose  la  Lézarde,  la  petite  ville  de  MonlipUliers  j  peu 
industrieuse ,  mais  peuplée  d  uh  grand  nombre  d'étrangers 
attirés  par  Tagrément  de  sa  situation ,  nous  ofire  une  beDe 
église  gothique 9  un  temple  protestant,  un  collège  commu- 
nal, un  hospice  et  une  petite  salle  de  spectacle. 

A  Textrémité  septentrionale  du  plateau ,  une  jolie  vall^ 
descend  à  la  mer  et  se  termine  par  le  port  de  Fécamp  y  viile 
de  8000  âmes ,  qui  jouit  du  double  avantage  que  lui  offrent 
ses  fabriques  de  i^otonnades  et  ses  armemens  pour  la  pèche 
de  la  morue.  Au  sud  de  celle-ci,  une  autre  vallée,  Tune 
des  plus  pittoresques  que  Ton  puisse  voir,  renferme  la  joBe 
ville  de  Bolbec  peuplée  de  [7000  âmes,  arrosée  par  une  ri- 
vière du  même  nom  et  enrichie  par  ses  filatures  et  ses  in- 
diennes. Avant  de  se  jeter  dans  la  Seine,  ce  ruisseau  passe 
à  UUebonne^  bourg  qui  remplace  lancienne  ville  de  Julio- 
Bona,  dont  Timportance  est  attestée  par  les  restes  de  trois 
voies  romaines  et  par  des  fouilles  récentes  qui  ont  fait  dé- 
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courrir  les  restes  d'un  théâtre,  des  statues  et  d'autres  objets 
d'antiquité. 

ai  la  beauté  des  sites,  la  fertilité  du  Sol,  TabondàUce  des 
arbres  fruitiers ,  l'embonpoitit  des  bestiaul  et  le  soin  fjue  Ton 
prend  des  rolailles,  ne  nous  annonçaient  que  nous  sommes 
dans  le  charmant  petit  pays  de  Gàux ,  la  physionomie  des 
femmes,  la  fratéhéUr  de  leur  teint ^  léUrs  grâces  sans  re^ 
cherché,  leur  haute  stature,  Tél^ance  de  leur  habUIetoeilt 
«t  de  leur  coiffure  pyramidale,  suffiraient  peur  nous  le 
rappeler.  Otudehéc  était  autrefois  la  capitale  de  cette  petite 
«montrée  où  l'agriculture  est  portée  à  un  point  de  perfecticVH 
pour  ainsi  dire  admirable;  où  chaque  habitation ,  entourée 
d'arbres  de  diverses  espècèi,  contribue  tellemetit  à  tarier 
le  paysage,  que  depuis  le  Havre  jusqu'à  Rouen,  les  rives 
de  la  Seine  sont  plus  dignes  d'admiration  que  les  bords 
tant  vantés  de  la  Loire.  Il  est  donc  inutile  de  peindre  la 
jolie  situation  de  Gaudebec,  au  pied  d'une  montagne  boisée 
que  baigne  la  Seine  :  dans  ce  pays  les  beaux  sites  sont 
trop  fréquens  pour  que  nous  prenions  à  tâche  de  les  indi- 
quer. Avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  cette  ville 
était  très-florissante  :  aujourd'hui,  réduite  à  3ooo  âmes, 
elle  tire  encore  de  grands  avantages  de  la  position  de  son 
port.  Elle  appartient  à  1  arrondissement  A' Vuetot /jolie  cité 
dont  les  seigneurs ,  avant  le  règne  de  Louis  XI ,  se  lais- 
saient donner  le  titre  de  roi  par  leurs  heureux  vassaux. 

Sôit  que  l'on  arrive  à  Rouen  par  la  route  d'Yvetot  ou 
par  celle  de  Paris,  sa  position  sur  un  terrain  en  pente  dans 
un  magnifique  vallon  formé  par  des  montagnes  de  craie 
couvertes  de  prés  et  de  champs  en  culture  ;  le  large  cours 
de  la  Seine  qui  baigne  plusieurs  lies  et  coule  au  milieu  de 
riantes  prairies  ;  ces  boulevards  qui  y  dans  la  viile^  bordent 
le  fleuve;  ces  larges  quais;  ce  port  couvert  de  navires  de 
toutes  les  nations  ;  ce  beau  pont  en  pien*es  qui  conduit  au 

faubourg  Saint-Sever;  les  vastes  casernes  qui  laissent  Uil 

i6. 
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large  espace  entre  oe  faubourg  et  la  rWe  gauche  de  la  Seine; 
le  mouvement  qui  règne  dans  cette  riche  et  industrieuse 
cité  y  en  donnent  l'idée  la  plus  favorable.  Cependant ,  à  Vex- 
ception  de  quelques  rues  garnies  de  constructions  noa- 
velles,  la  plupart  sont  déparées  par  des  maisons  en  bois ,  et 
presque  toutes  sont  mal  alignées.  Si  Rouen  ne  brille  pas  par 
ses  édifices  modernes ,  plusieurs  monumens  du  moyen  âge 
y  attirent  les  regards.  Nous  ne  parlerons  pas  de  quelques 
fontaines  de  cette  époque  y  mais  nous  citerons  Tancienne 
église  de  Saint-Ouen,  aussi  remarquable  par  son  arc^tec- 
ture  que  par  ses  magnifiques  vitraux;  la  cathédrale,  dont  on 
a  restauré  la  flèche  détruite  depuis  peu  d'années  par  le  feu; 
Ja  halle  aux  toiles ,  vieille  construction  d'une  belle  étendue^ 
et  le  palais  de  justice  dont  l'architecture  gothique  est  élé- 
gante. L'Hôtel-Dieu  est  l'un  des  plus  vastes  établissemeos 
de  bienfaisance  que  Ton  puisse  voir.  La  ville,  tout  indus- 
trielle qu'elle  est,  possède   un  musée  riche  en  excellens 
tableaux,  une  bibliothèque  de  4O9OOO  volumes,   un  beau 
jardin  botanique,  un  collège  royal,  deux  théâtres,  une 
académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  une  société  cen- 
trale d'agriculture,  une  société  libre  d'émulation,  une  de 
médecine,  une  de  pharmacie,  une  autre  destinée,  à  concou- 
rir aux  progrès  du  commerce  et  de  l'industrie;  enfin  une 
commission  chargée  de  la  recherche  et  de  la  description 
des  antiquités.  C'est  la  patrie  de  Basnage,  de  Jouvenet,  de 
Brumoy,  de  Fontenelle ,  et  des  deux  Corneille  dont  on 
voit  encore  la  modeste  maison  rue  de  la  Pie.  On  n'est  pas 
d'accord  sur  l'origine  du  nom  primitif  de  l'ancienne  capi- 
tale de  la  Normandie  :  vient -il  d'une  petite  rivière  de 
Robec  appelée  en  latin  RotobecumP  ou  bien  vient-il  de 
l'idole  Rotho  qu'adoraient ,  dit-on ,  les  Fèltocasses  P  vient- 
il  enfin  du  nom  de  son  fondateur,   qui  se  serait  appelé 
Rou  ou  Rahouly   et  du  mot  ham^  village,  ou  peuplade  « 
d'où  serait  venu  le  nom  de  RouAam^  peuplade  de  Rou?  Ce 
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qui  indiquerait  qu'à  une  époque  inconnue ,  mais  antérieure 
à  César ,  des  peuples  du  Nord  seraient  venus  se  fixer  sur 
les  bords  de  la  basse  Seine.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Rothomagus- 
était  fort  peu  important  du  temps  de  César,  puisqu'il  n'en 
parle  pas,  et  que  Ptolémée  est  le  premier  géographe  qui 
en  fasse  mention.  On  sait  qu'il  tomba  au  pouvoir  des 
Anglais  en  i^ig',  qu'ils  le  conservèrent  pendant  vingt 
ans,  et  que  ce  fut  en  i43i  que,  sous  l'influence  des  étran- 
gers, plusieurs  prélats,  rebelles  à  leur  roi  légitime  et  sourds 
à  la  voix  de  la  patrie,  assassinèrent  juridiquement  l'héroïne 
qui  avait  sauvé  la  Francis  Une  mauvaise  statue,  élevée  sur 
la  place  du  Marché^  atteste  que  la  mémoire  de  Jeanne 
d'Arc  a  été  réhabilitée. 

A  quatre  lieues  au  sud  de  Rouen,  Elbeuf^  dans  un  joli 
vallon  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  est  importante  par 
ses  manufactures  de  draps,  qui,  sur  une  population  de 
10,000  âmes,  occupent  près  de  8000  ouvriers.  Sur  la  li- 
mite orientale  du  département,  Gournay^  surnommé  en 
Bray^  parce  qu'il  est  dans  le  petit  pays  de  Bray  que  nous 
avons  vu  s'étendre  en  partie  dans  le  département  de  l'Oise , 
fait  un  grand  commerce  de  beurre  avec  Paris.  Cette  ville , 
qui  s'élève  sur  les  bords  charmans  de  TEpte ,  compte  35oo 
habitans;  renferme  une  bibliothèque  publique,  un  joli 
hdtel-de-ville;  un  hospiee,  un  beau  marché  couvert,  une 
caserne  de  gendarmerie  et  une  belle  église  gothique  dans 
laquelle  fut  déposé  le  cœur  de  la  reine  Blanche.  Tous  ses 
édifices  sont  bâtis  en  briques.  Cest  une  des  plus  anciennes, 
villes  du  département.  Elle  possède  des  sources  minérales 
ferrugineuses  estimées,  dont  une  porte  le  nom  de  fontaine 
de  Jouvence. 

Au  nord  de  cette  ville,  Aumalc^  dont  l'ancien  nom  est 
Albemarle^  est  mal  bâtie  au  milieu  d'une  vaste  prairie 
arrosée  par  la  Bresle,  que  l'on  traverse  sur  un  pont  » 
lextrémité  duquel  deux  colonnes  indiquent  la  place  où. 
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Hanri  IV  fut  blessé  4  un  coup  d*arquebuse  dans  le  combat 
qu'il  livra  aux  ligueurs  sous  les  murs  de  la  ville.  Nous  lais- 
sons sur  la  droite  la  sous-préfecture  de  Neufchdtel^  qui 
ne^t  célèbre  que  par  ses  excellens  fromages;  et  nous  arri- 
vons à  Dieppe  y  ville  réguU^*ement  bâtie,  où  Ion  compte 
six  places  publiques  et  68  fontaines  alimentées  par  un 
aqueduc  en  briques  de  plus  d'une  lieue  de  longueur.  Sod 
port  est  sûr,  mais  son  étroite  entrée  est  encombrée  par 
les  galets  que  la  mer  y  accumule ,  malgré  le  soin  que  Ion 
prend  de  les  balayer  en  lâchant  les  écluses  d'un  bassb 
réservé  pour  cet  usage.  La  vogue  que  la  duchesse  de 
Berry  a  donnée  à  ses  bains  de  mer ,  attire  dans  cette  ville 
un  grand  nombre  d'étrangers.  C'est  auprès  de  Dieppe  que 
se  livra  la  bataille  d'Arqués ,  dans  laquelle  Henri  lY  défit 
le  duc  de  Mayenne  y  et  c'est  de  Dieppe  aussi  que  sortirent 
les  premiers  navigateurs  qui  découvrirent  le  Canada ,  et  les 
premiers  Français  qui  établirent  des  stations  de  commerce 
sur  les  côtes  d'Afrique. 

Le  département  de  la  Seine^ Inférieure  est  un  de  ceux 
dont  le  mouvement  commercial  a  le  plus  d'importance; 
la  pêche  y  produit  environ  5  millions  de  francs,  le  filage 
du  coton  35,  et  la  fabrication  des  rouenneries  70  millions 
de  francs.  L'agriculture  y  est  depuis  long  *  temps  fort 
avancée,  et  l'usage  des  jachères  y  diminue  tellement  de 
jour  en  jour  qu  elles  ne  sont  encore  en  usage  que  dam  b 
seizième  partie  de  toutes  les  terres  en  culture  (0* 

Les  plaines  crayeuses  arrosées  par  la  Somme  et  s» 
^ffluens  sont  couvertes  de  terres  fertiles,  où  le  pommier 
semplftoe  la  vigne,  ou  l'on  cultive  des  céréales,  du  lin  et 
du  chanvre ,  où  l'on  nourrit  un  grand  nombre  de  bestiaux 
a|  surtout  des' bêtes  à  laine,  branche  d'industrie  trop  né- 
ghgéç  en  France;  les  forêts  y  occupent  à  peine  le  dixième 
4e  la  superficie  >  mais  les  vallées  abondent  en  touibià«^ 

(*)  Voyes  rAnnuair«  statistique  de  la  Seîne-Infërieuee. 
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dont  lexploitation  compense  le  déficit  des  autres  combus- 
lihles.  Tle  département  ^  auquel  ce  petit  fleuve  donne  son 
nom,  exporte  près  d*un  million  d'hectolitres  de  céréales 
dans  les  départeniens  voisins  et  récolte  environ  5  millions 
de  kilogrammes  de  chanvre  et  plus  de  600,000  kilogrammes 
de  lin  (i). 

Un  terrain  plat  et  fertile  qui  sëtend  sur  une  longueur 
d  environ  cinq  lieues  et  une  largeur  de  trois  entre  la  mer, 
la  Somme  et  TÂuthie,  offre  Taspect  le  |Jus  agréable  et 
le  plus  pittoresque.  Au  nord  on  voit  s'élever  les  collines  des 
environs  de  Boulogne  ;  dans  une  direction  presque  opposée 
les  falaises  qui  l>ordent  la  Manche  forment  un  rideau 
blanchâtre  ;  à  l'orient  on  aperçoit  une  épaisse  et  immense 
forêt  qui  se  termine  près  du  bourg  de  Crécy ,  célèbre  par 
la  funeste  journée  du  a6  août  i346,  dans  laquelle  les 
troupes  de  Philippe  de  Valois  furent  défaites  par  celles 
d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre;  au  couchant,  des  dunes 
arides  s  élèvent  au  bord  de  "la  mer.  Au  IX*^  siècle  les  flots 
couvraient  encore  cette  plaine  immense  :  ils  se  retirèrent 
insensiblement  et  ne  laissèrent  au  centre  qu'une  grande 
lagune  ou  mare  qui  fit  donner  au  pays  le  nom  de  Marc-en^ 
Terre ,  qu'il  conserve  encore ,  mais  que  Ion  écrit  Marquent 
terre.  Depuis  long-temps  les  habitans,  encouragés  par  le 
gouvernement,  ont  mis  à  profit  la  fécondité  de  ce  terrain , 
et  en  ont  fait  l'un  des  plus  riches  de  la  Picardie.  Au-*des6us 
de  ce  sol  abandonné  par  l'Océan  s'élèvent  les  tours  de  la 
petite  ville  de  Rue  et  les  ruines  de  celle  du  Crotojr.  La  pre- 
mière, aujourd'hui  à  une  grande  lieue  de  la  côte,  était  au- 
trefois un  port  de  mer  :  on  n'y  voit  plus  couler  qu'un  faible 
ruisseau;  la  seconde,  jadis  plus  considérable,  située  à  lem- 
bouchure  de  la  Somme ,  offre  encore  un  excellent  mouillage 
aux  navires  qui  remontent  ce  petit  fleuve,  et  entretient  une 

(0  Voyei  Forces  productives  et  oommerciAlc*  Je  la  France;  par  M.  Cft. 


7^8  LIVRB    CINQUANTE-SEPTIÈME. 

pèche  fort  active.  Ces  deux  villes  ont  chacune  looo  à  laoo 
habitans.  Sur  un  coteau  qui  borde  la  rive  opposée  à  celle 
du  Crotoy,  Saint-Fcdery  recevait  autrefois  les  vaisseaux  de 
toutes  les  parties  du  monde  ;  cest  de  ce  port  que  Guillaume- 
le-Conquérant  partit  avec  iioo  voiles  et  100,000  hommes 
pour  la  conquête  de  TAngleterre.  Les  sables  de  la  mer  eus- 
sent arrêté  le  cours  de  la  prospérité  de  eette  ville  si  le  canal 
d'Âbbeville  n'eût  rétabli  ses  communications  avec  les  autres 
cités  du  département;  il  entre  encore  chaque  année  3  à  4oo 
navires  dans  son  port. 

Quatre  lieues  plus  haut,  le  fleuve  traverse  Abbeuillcy  an- 
cienne capitale  du  comté  de  Ponthieu,  place  de  guerre  de 
quatrième  classe,  qiii  fut  fortifiée  pour  la  première  fois  par 
Charlemagne.  Elle  est  bâtie  en  briques  et  renferme  qaeV 
ques  anciens  édifices,  dont  Tun,  leglise  de  Saint-Yulfran, 
est  d'une  belle  architecture  gothique.  Les  Âbbevillois  se 
glorifient  d'avoir  eu  pour  compatriote  le  poète  MilleToie, 
et  quelques  uns  d'entre  eux  se  rappellent  encore  avec  hor- 
reur la  sentence  rendue  en  1766,  par  le  tribunal  de  leur 
ville,  qui  condamna  à  avoir  la  main  di*oite  coupée,  la 
langue  arrachée,  la  tête  tranchée,  et  enfin  à  être  livré  aux 
flammes,  le  jeune  chevalier  de  La  Barre,  pour  avoir  chanté 
des  couplets  licencieux  et  pour  ne  s'être  pas  découvert 
devant  une  procession. 

Remontons  encore  l'espace  de  neuf  lieues  et  nous  ver- 
rons uirmenSf  dont  le  nom  antique,  Samarobnua^  signifie 
pont  sur  la  Somme.  C'était  la  capitale  des  Ambiaid  et  l'une 
des  villes  de  la  Gaule  où  l'on  fabriquait  les  meilleures 
armes  (O*  Elle  était  sous  Glodion  la  principale  ville  du 

(0  Nous  suivons  ici  Topinion  généralement  admise  d'après  Samaon ,  de 
Tbou,  Belley,  Wastelain,  d^Anville,  M.  d'AHonville  et  d'autres,  sar 
ridentité  d'Amiens  (^m^ianiim)  et  Samarobriva  ,  quoique  de  savansanti^ 
quaires  aient  cherché  à  établir  que  sous  ce  nom  Jules  César  désigne  U 
ville  de  Cambrai,  et  que  dans  deux  savantes  dissertations  M.  BfJaogoB 
Pelalande  (  i8a5  - 1827  )  ait  accumulé  en  faveur  de  Saint-Quentin  de> 
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royaume  des  Francs  ;  elle  est  aujourd'hui  place  de  guerre 
de  troisième  classe ,  estimée  des  commerçans  pour  ses  fila- 
tures, ses  piqués,  ses  velours,  ses  teintures,  et  des  gour^ 
mands  pour  ses  pâtés  de  canards  (0.  Sa  cathédrale  est  un 
chef-d'œuvre  d'architecture  gothique;  la  nef  a  366  pieds 
de  longueur  sur  i32  de  hauteur,  et  sa  bibliothèque  ne  le 
cède  point  à  celle  de  Rouen.  Ses  hommes  célèbres  sont 
nombreux  ;  les  principaux  sont  Pierre  l'Ermite ,  qui  prêcha 
la  première  croisade;  Voiture^  Ducange,  Gresset,  et  le 
célèbre  astronome  Delambre.  Réunie  à  la  France  sous  le 
règne  de  Louis  XI,  les  Espagnols  s  en  emparèrent  sous 
celui  de  Henri  lY  par  un  singulier  stratagème  :  des  sol- 
dats déguisés  en  paysans  y  entrèrent  en  conduisant  un 
chariot  chargé  de  paille  et  de  noix  ;  à  peine  avaient-ils 
franchi  les  portes  que,  par  une  maladresse  combinée,  la 
terre  fut  jonchée  de  noix;  pendant  que  les  bourgeois  qui 
gardaient  l'entrée  s'empressent  de  les  ramasser,  les  soldats 
déguisés  les  massacrent  et  livrent  la  ville  au  corps  d'armée 
qui  les  suivait.  Ce  n'est  plus  ainsi  que  l'on  prend  les  places 
fortes.  Six  mois  étaient  à  peine  écoulés  qu'Amiens  était 
retombé  au  pouvoir  des  Français. 

PéronnSy  fière  de  son  titi'e  de  pucelle,  ne  se  laissa  jamais 

preuves  d'un  grand  poids.  Selon  lui ,  César  s'étant  vu  obligé  de  répartir 
ses  légions  chez  plusieurs  nations  qui  environnaient  le  territoire  de  «Sct- 
marobriva ,  il  les  plaça ,  d'après  ses  Commentaires ,  dans  un  rayon  de 
cent  mille  pas,  ou  de  33  à  34  lieues.  En  conséquence  M.  Mangon  Dela-> 
lande  établit  la  légion  de  Fabius  à  CasieUum  Morinorum  (Cassel),  dis- 
tant de  a4  lieues  d'Amiens  et  de  34  de  Saint-Quentin;  celle  deCicéron 
à  K aster  (Castres  )^  55  lieues  d'Amiens  et  33  de  Saint-Quentin  ;  celle  de 
Labiénus  à  Maquenoise ,  où  l'on  voit  encore  les  traces  d'un  camp  romain  ; 
celle  de  Crassus,  à  Contragifoun  (Condren^  viUage  qui  ne  fait  qu'un 
avec  Chauny  )  ;  celle  de  Munatius  Plancus  au  Vieux-Laon ,  entre  Laon  et 
Ncufchàtel,  où  l'on  reconnaît  parfaitement  la  position  d'antiques  retran- 
chemens.  Ces  stations  s'accordent  en  effet  avec  la  distance  moyenne  in- 
diquée par  le  conquérant  romain. 

(■)  On  y  compte  environ  7  fabriques  de  camelot,  )6  filatures  de  cotoa 
ci  de  laine  y  et  36  fabriques  de  velours. 
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surprendre;  elle  repoussa  en  x536  une  armée  nombreuse 
et  agu^TÎe  commandée  par  Henri  de  Nassau.  Ses  remparts, 
construits  en  briques,  sont  maintenant  plantés  d^arbres  et 
changés  en  agréables  promenades  que  le  cours  de  la 
Somme  embellit.  Située  sur  un  monticule,  elle  serait  une 
des  plus  fortes  places  de  France  si  elle  n  était  dominée  par 
des  hauteurs.  Elle  est  divisée  en  haute  et  basse  ville  et 
précédée  de  deux  faubourgs.  On  y  fabrique  différens  tissus 
de  fil  et  de  coton.  Cest  la  patrie  du  savant  orientaliste 
Langlès.  A  quelques  lieues  au-*dessus,  la  Somme  arrose  la 
petite  ville  deHam^  dominée  par  un  vieux  château-fort 
qui  renferme  une  tour  de  loo  pieds  de  hauteur  sur  loo  de 
diamètre  et  36  d  épaisseur.  Des  travaux  modernes  rendent 
cette  forteresse  importante.  Prison  des  derniers  ministres 
de  Charles  X ,  elle  est  devenue  célèbre  depuis  la  révoIutioD 
de  juillet.  Ham  est  à  quatre  lieues  de  Péronne,  de  Saint- 
Quentin,  de  La  Fère  et  de  Noyon.  Peu  importante,  elle  a 
la  gloire  d'avoir  été  le  berceau  du  général  Foy,  Tun  de  nos 
plus  intrépides  guerriers,  Tun  de  nos  plus  ardens  défen- 
seurs des  libertés  publiques,  l'éloquent  député  dont  b 
Finance  en  deuil  adopta  les  enfans. 

Nous  dterona  MorUdidier,  bâti  au  sommet  d*une  colline 
au-dessus  de  la  petite  rivière  du  Dam,  non  parce  que  cette 
ville  fut  pendant  le  XIP  siècle  la  résidence  de  plusieurs  de 
nos  rois,  mais  parce  quelle  est  le  siège  dune  sous*pré- 
fecture  et  la  patrie  du  célèbre  Parmentier.  Doulensj  sur 
la  rive  gauche  de  TAuthie,  nest  pas  plus  considérable, 
mais  elle  est  la  centre  du  commerce  des  toiles  d  emballage 
que  Ion  fabrique  sur  son  teiTitoire.  On  y  voit  une  belle 
filature  de  coton,  une  fabrique  d*huile,  et  une  double  cita- 
delle qui  en  fait  une  bonne  place  forte. 

Le  Boulonnais,  FArtois  et  une  portion  de  la  Picardie 
sont  compris  dans  la  circonscription  départementale  dont 
la  dénomination  est  due  au  canal  formant  la  partie  la  plus 


EUROPE  :  Description  de  la  France.         781 

étroite  du  bras  de  mer  qui  sépare  TAngleterre  de  la  France  ; 
son  sol  est  divisé  par  une  chaîne  de  collines  en  deux  ré- 
gions, Tune  méridionale  et  lautre  septentrionale  :  la  pre- 
mière ,  légèrement  sillonnée  par  de  petites  vallées,  s'abaisse 
faiblement  vers  les  rives  de  TÂuthie,  qui  la  sépare  du  dé- 
partement de  la  Sonune;  la  seconde  incline  sensiblement 
vers  le  nord.  Dans  Tune  et  dans  l'autre  les  terrains  sont 
productife,  et  les  bords  de  la  mer  sont  couverts  de  collines 
sablonneuses  ou  de  dunes,  sur  lesquelles  lagriculture  fait 
chaque  jour  des  conquêtes.  La  constitution  géognostique 
du  département  du  Pas-de-Calais  présente  des  terrains 
crayeux  et  d  autres  qui  leur  sont  inférieurs.  On  y  exploite 
des  silex,  des  grès,  des  marbres  d*une  teinte  agréable,  plu- 
sieurs houillères,  et  de  la  tourbe  qui  ne  le  cède  point  à 
celle  de  la  Somme. 

Nous  traverserons  rapidement  MontreuiUsar-Mer^  bâti 
en  briques  sur  une  colline  au  bord  de  la  Canche,  et  fondé 
au  IX^  siècle  par  un  seigneur  qui  porta  le  premier  le  titre 
de  comte  de  Ponlhieu*  Elle  est  défendue  par  une  citadelle 
et  des  remparts.  Une  muraille  étabUt  la  séparation  entre 
la  ville  basse  et  la  ville  haute.  En  remontant  la  Canche 
nous  verrions  la  jolie  petite  ville  à'Hesdin^  peuplée  de 
4000  âmes,  environnée  de  fossés  et  de  remparts ,  et  patrie 
de  Tabbé  Prévost;  mais  Boulogne-sur-Mer  est  plus  digne 
de  fixer  notre  attention.  Son  antiquité  n'est  pas  contestée  r 
en  1823  on  y  découvrit  des  armures  et  d'autres  objets  évi- 
demment romains;  celait  k  p<Hrt  de  Gesonacum,  appar- 
tenant aux  Morini,  que  Virgile  désigne  comme  le  peuple 
le  plus  reculé  de  l'Europe.  Les  flottes  romaines  partaient 
de  ce  port  pour  la  Grande-Bretagne.  Sous  Constantin,  il 
prit  le  nom  de  Bononia;  mais  alors  la  mer  s'élevait  jusqu'à 
la  viUie  haute^  ce  que  prouve  la  découverte  qu'on  fil,  il  y 
a  quarante  ans^  d'un  anneau  à  retenir  les  câbles,  fixé  dans^ 
«ne  roche  qui  formait  le  fond  d'une  cave.  Cette  partie  de 
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la  Tille  se  ressent  de  son  ancienneté  :  les  rues  en  sont 
étroites  et  irrégalières.  La  ville  basse,  au  contraire,  qui  ne 
fut  d  abord  qu'un  petit  faubourg ,  est  bâtie  avec  beaucoup 
de  régularité  :  c'est  le  quartier  le  plus  commerçant  et  le 
plus  peuplé.  Le  port,  malgré  les  agrandissemens  que 
Napoléon  y  a  fait  faire,  est  d'un  accès  difficile  :  à  la  marée 
basse  les  vaisseaux  y  restent  couchés  sur  la  vase  ;  ils  se  re- 
lèvent au  flux,  qui  y  ramène  i4  pieds  d'eau.  Ce  qui  contribue 
à  lui  donner  de  l'activité ,  ce  sont  ses  armemens  pour  la 
pêche  de  la  morue  sur  le  banc  de  Terre-Neuve  et  crile  du 
hareng  et  du  maquereau  sur  les  côtes  de  la  Manche;  ^ifio 
sa  proximité  des  côtes  de  l'Angleterre  dont  la  traversée  se 
fait  ordinairement  en  trois  heures  et  demie,  par  le  moyen 
d'un  paquebot  qui  part  tous  les  jours.  En  i8o4  et  i8o5  on 
construisit  le  château  et  les  forts  qui  couronnent  la  ville ,  et 
qui,  avec  ceux  qui  défendent  l'entrée  du  port,  en  font  une 
place  de  deuxième  classe.  Pendant  que  Napoléon  menaçait 
l'Angleteri'e  d'une  invasion ,  l'aimée  rassemblée  sur  la  côte 
érigea  à  son  chef  une  colonne  en  marbre  qui  fut  terminée 
seulement  sous  la  restauration,  qui  la  destina  à  perpétuer 
le  souvenir  de  la  rentrée  des  Bourbons  en  France.  Ce  monu- 
ment est  le  seul  qui  mérite  quelque  attention.  Il  vient  de 
reprendre  son  premier  nom  de  colonne  de  la  grande  nrmèe. 
Un  bel  établissement  est  celui  des  bains  de  mer ,  où  vingt 
voitures  élégantes  servent  à  conduire  les  baigneurs  au  mi- 
lieu des  eaux,  et  dans  lequel  ils  trouvent  de  beaux  salons 
de  réunion.  Nous  devons  cependant  citer  encore  la  biblio- 
thèque publique,  renfermant  25,ooo  volumes  de  choix  et 
1 5o  manuscrits  précieux  ;  le  Muséum ,  comprenant  environ 
20,000  objets  de  curiosité  et  d'antiquité,  dont  la  plupart 
parmi  ces  derniers  ont  été  découverts  dans  le  département; 
enfin  l'hôpital,  où  l'on  entretient  80  vieillards  infirmes  et 
5oo  enfansrtrouvés  ou  orphelins. 

A  Kextrémité   septentrionale   du   département.    Calais 
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jouit  de  Tavantage  d'être  une  place  de  guerre  de  première 
classe,  d'avoir  un  port  commode,  quoique  petit  et  peu 
1  profond;  d'être  entouré  de  remparts  formant  de  belles 
I  promenades,  et  d*être  composé  de  rues  larges,  alignées, 
i  bordées  d  élégantes  habitations  en  briques.  Mais  elle  ofïre 
\  plusieurs  inconvémens,  au  nombre  desquels  il  faut  signaler 
celui  4JU  ofire  son  port  en  s  encombrant  journellement  de 
sable,  et  celui  que  présente  la  ville,  qui  n'a  pas  d'autre  eau 
que  celle  qu'elle  rassemble  dans  des  citernes.  Sur  la  place 
d'armes  et  près  de  son  bel  hôteUde-ville  s'élève  une  tour 
dWcbitecture  délicate  servant  de  beffroi,  et  sur  le  port 
une  colonne  en  l'honneur  de  l'arrivée  de  liOuisXYIII  en 
i8i4-  De  la  jetée  on  aperçoit  les  côtes  de  l'Angleterre,  et 
qiiand  le  ciel  est  serein  le  château  même  de  Douvres.  Ces 
deux  ports  ne  sont  séparés  que  par  un  espace  de  huit  lieues. 
Calais ,  aujourd'hui  si  fréquenté  par  les  étrangers,  et  peuplé 
d'environ  9000  âmes,  n'était  qu'un  village  au  XIII®  siècle  ; 
mais  il  fut  si  bien  fortifié  par  Philippe  de  France,  comte 
de  Boulogne,  que  le  roi  d'Angleterre,  Edouard  III, 
ne  put  s'en  rendre  maître  que  par  famine  après  un  siège 
de  treize  mois.  Ce  fut  pour  sauver  la  ville  que  six  ha- 
bitans  se  dévouant  à  la  mort  s'offrirent  alors  au  vain- 
queur irrité. 

C'est  dans  une  contrée  marécageuse  qui  s'étend  au  sud  de 
Calais,  entre  Guin^^,  jadis  fortifiée,  près  de  laquelle  on  ex- 
ploite de  la  houille,  et  la  petite  ville  èiArdres^  aujourd'hui 
sur  un  canal  auquel  elle  donne  son  nom ,  qu'eut  lieu  en  1 5ao 
l'entrevue  de  François  Y^  et  de  Henri  VIII,  sur  un  em- 
placement décoré  avec  tant  de  magnificence  qu'il  conserva 
le  nom  de  Champ  du  Drap  dor.  Près  de  Saint-  Orner  y  les 
marais  de  l'Aa  se  couvrent  encore  de  petites  îles  flottantes  ; 
cette  ville  est  en  partie  adossée  à  une  colline  et  bâtie  dans 
une  plaine  basse  où  l'Aa  devient  navigable,  quoiqu'elle  se 
divise  en  un  grand  nombre  de  bras ,  dont  les  deux  plus 
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important  Bôtit  k  grande  et  la  haute  MeldicL  Saint-Omer 
est  une  place  forte  de  première  classe,  entoura  d'une  boime 
enceinte  d'enyiron  une  lieue  de  circonférence  et  de  fosses 
que  l'on  peut  remplir  d  eau  ^  même  dans  la  haute  ville.  Ce 
qui  ajoute  à  ses  moyens  de  défense,  ce  sont  quatre  forts, 
des  retranchémens,  des  marais,  et  la  facilité  avec  laquelle 
on  peut  inonder  ses  environs.  Sa  plaôe  d'armes  est  assez 
héllji.  Elle  était  autrefois  le  siège  d*un  évêcfaé;  son  ancienne 
cathédrale  est  d  un  beau  stjle  gothique  :  on  j  admire  une 
descente  de  croix  de  Rubens,  et  Ion  y  montre  le  tombeau 
de  saint  Omer.  L'abbaye  de  Saint-Bertin ,  dont  il  ne  reste 
que  des  ruines,  a  servi  de  reti*aite  et  de  tombeail  à  Chil- 
déric  ni ,  le  dernier  de  nos  rois  mérovingiens.  Son  origine 
date  du  YII^  siècle;  Suger ,  abbé  de  Saint-Denis  et  ministre 
de  Louis'-Ie'^Jeune ,  y  reçut  le  jour  ainsi  que  le  sculpteur 
Flamen. 

Le  canal  de  Neuf-Fossé,  long  de  quatre  lieues,  nous 
conduit  à  la  jolie  et  forte  ville  ai  Aire ,  peuplée  dé  9000  âmes 
et  patrie  de  Malebranche.  Bethune  est  b&tie  sur  un  roc  et 
défendue  par  des  fortifications  que  Yauban  construisit.  On 
ne  peut  sempécher  de  remarquer  la  bizarre  construction 
du  beffroi  qui  s'élève  sur  la  place  publique.  La  petite  ville 
de  LenSj  autrefois  fortifiée,  rappelle  la  victoire  de  Condé, 
qui,  en  1648,  termina  la  guerre  de  la  France  avec  l'Autriche. 
Que  pouvons-nous  dire  de  Saint^Pùlj  situé  au  fond  d'une 
vallée,  si  ce  n'est  qu'il  possède  des  eaux  minérales  estimées, 
qu'il  est  le  chef- lieu  d'une  sous-^préfecture,  que  probable- 
ment fort  ancien ,  il  portait,  dit-on ,  le  nom  de  Tervatmey 
à  l'époque  des  invasions  des  Normands;  mais  qu'un  de  ses 
comtes  le  nomma  Saint-Pol  parce  qu'il  supposa  que  cette 
ville  devait  à  l'intercession  de  -ce  saint  de  n'avoir  pas  été 
envahie  par  les  conquérans  du  Nord  ? 

Dans  une  plaine  entourée  de  collines  et  traversée  par  la 
Scarpe  et  le  Crinchon ,  Arras^  place  de  guerre  de  troisième 
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classe,  s  appuie  sur  un  terrain  en  pente  et  se  divise  en  quatre 
parties  :  la  haute,  la  basse  ville,  la  cité  et  la  citadelle.  De 
belles  maisons  en  pierre  de  taille ,  de  grandes  places  envi- 
ronnées d  arcades ,  une  cathédrale  gothique  d*une  architec- 
ture hardie,  un  vaste  hôtel-de-ville  dans  le  même  goût, 
et  des  casernes  spacieuses,  rangent  Ârras  parmi  nos  belles 
villes;  quelques  filatures,  quelques  fabriques  de  dentelles 
et  de  sucre  de  betterave  ;  une  vingtaine  d'huileries  ne  lui 
donnent  pas  une  grande  importance  industrielle;  mais  une 
bibliothèque  publique  de  34;000  volumes,  une  collection 
de  tableaux  et  de  divers  objets  d'art,  un  jardin  botanique 
et  deux  sociétés  littéraires,  attestent  les  lumières  de  ses 
habitans.  Elle  a  produit  des  hommes  célèbres  à  des  titres 
bien  opposés:  tels  sont,  d'un  côté,  l'historien  Baudouin, 
le  médecin  Lécluse,  le  botaniste  Palisot;  et  de  l'autre,  le 
fanatique  Damiens,  les  deux  RobespieiTc,  et  Joseph  Lebon. 
Arras  était,  sous  le  nom  de  Nemetacum  et  de  Nemetocena^ 
la  capitale  des  Atrehates  dont  César  s'empara;  Ptolémée  la 
nomme  Origiacum.  En  iJigi  l'archiduc  Maximilien  d'Au>- 
triche  la'  prit  par  trahison  :  elle  portait  alors  dans  ses 
armoiries  ce  qu'on  appelle ,  en  termes  de  blason ,  trois  rats 
de  sable,  ce  qui  donna  aux  Espagnols  l'idée  de  faire  mettre 
sur  une  de  ses  portes  Tinscription  suivante  :  «  Quand  les 
Français  prendront  Arras,  les  rats  mangeront  les  chats.  > 
Un  des  Français  qui  s'emparèrent  de  cette  ville  en  i64o, 
lisant  dans  l'avenir,  retrancha  le  P  de  cette  inscription. 
Les  traités  assurèrent  en  effet  cette  conquête. 

Nous  allons  terminer  notre  course  en  France  par  le  plus 
riche  et  le  plus  peuplé  de  nos  départemens,  en  exceptant 
celui  qui  comprend  la  capitale.  Si  la  population  était  répar- 
tie dans  tout  le  royaume  comme  elle  l'est  dans  le  départe- 
ment du  Nord^  on  compterait  sur  le  territoire  français  plus 
de  85  millions  d*habitans.  Il  est  couvert  de  champs  qui 
produisent  à  proportion  deux  fois  plus  que  dans  le  reste 
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de  la  France  (0  ;  il  est  divisé  par  deux  fois  plus  de  routes 
el;  quatre  fois  plus  de  canaux  (s)  ;  c'est  le  plus  important  en 

(0  Sa  superficie  est  partagée  de  la  manière  suivante  : 

Terres  ensemencées 287,773  hectares. 

Prairies  artificielles a8,a47 

Prairies  naturelles 1 16»773 

Jardins  potagers  et  parcs 9»^^ 

Terres  en  jachères 36»  192 

Terres  incultes 7,880 

Forêts 49»  ^4^ 

Terrains  occupés  par  les  habitations,  les 

routes  et  les  canaux,  etc ^&,iSS 

Total  de  la  superficie  du  département .     58 1  >4^ 

PRODUIT  BT  EMPLOI    MOTXKS   DIS   RécOLTXS  BH    HKCTOLITMS. 


Créâtes. 


Froment 

MéteU 

Seigle 

Orge.. 

Sarrasin 

Avoine 

Légumes  secs . . 
Autres  menus  gr. 
Pommes  de  terre. 
Tabac 

Totaux. . . 


HouiaiTuai 
des  kabitani.      desaninuiBi. 


i,9a5i4oo 
192,500 
193,500 

» 
96,300 

ly0IO,80O 


3»4i7>5oo 


10,000 
5,000 
5,000 

38,6oo 

3,600 

1,356, 800 

^7,200 

oi,3oo 
795,000 
» 


a^663^ooo  * 


Semeneti. 


ai4,ooo 

a8,8oo 

a3,5oo 

a8,8oo 

3oo 

106,400 
69,000 
ia,ooo 

1x8,700 


6oi>5oo 


DûtîHavÎM, 
braneries , 
nMBufjct. 


835,000 

8,5oo 

5-, 000 

64^1 000 

1,300 

a4»ooo 

7,000 

» 

100,000 

400,000 


2,075,700 


Tolal 
mployé. 


134,800 
378,000 
710,^00 

5,100 

1,487.200 

540,000 

93,300 

2,014.^ 
400,000 


8,757»: 


00 


(>)  Voici  un  aperçu  des  moyens  de  communication  que  possède  « 
département  : 

Les  routes  royales,  au  nombre  de  i5,  forment  une 

longueur  de 56o  Xilom- 

Les  routes  départementales ,  au  nombre  de  7,  font  une 

longueur  de 140 

Dix-neuf  canaux  y  occupent  une  étendue  de a6i 

Sept  cours  d'eau  navigables  y  forment  une  longueur  de  a58 

•  Le  nombre  de  t^tes  d'animanx  domestiqufs  e<t  d'environ  SSi.^oo  ,  savoir  :  bêlrt  icww** 
a  14,100;  Mm  k  Uine,  198,700;  boucs,  chères  et  ckeTreaux,  5,200}  porc»,  79r4<*'  ^* 
Ytoi,  54,700;  Inès,  4,600. 
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lioiuttères  et  en  mines  de  fer  (0  ;  on  y  exploite  aussi  de  la 
tourbe,  du  grès,  des  marbres  et  des  ardoises;  cest  celui 
qui  comprend  le  plus  de  villes  populeuses,  et  le  plus  de 
places  fortes  importantes  (^)  ;  c'est  celui  qui  produit  au 
trésor  public  le  retenu  le  plus  considérable  ;  c  est  celui  dont 
la  population  est  à  la  fois  la  plus  éclairée,  la  plus  labo- 
rieuse et  la  mieux  disposée  à  recevoir  Finstruction  (3); 
c'est  un  de  ceux  où  la  presse  est  le  plus  occupée  :  on  y 
publie  i5  journaux,  dont  4  à  Lille,  3  à  Dunkerque,  i  à 
Hazebrouck,  a  à  Cambrai,  i  à  Avesnes,  !i  à  Douai,  et  a  à 
Valenciennes;  ajoutons  qu'outre  ces  feuilles  périodiques 
on  7  imprime  annuellement  près  de  aSo  ouvrages  de 
sciences,  de  morale  et  de  littérature.  Ce  département  est 

(0  Deux  mines  de  fer  occnpent  pins  de  ao  kilomètres  carrés  dans  les 
commîmes  de  TréUm,  d'Ohaùn  et  de  Féron,  et  entretiennent  3  hauts-* 
Ibomeau»  7  fosrs  d'affinage  et  a8  feox  d'affinerie.  Les  honiHères 
s'étendent  sur  une  superficie  de  plus  de  4>4  Ulomètres  carrés,  et  oc- 
cqpent  environ  ^00  ouvriers»  qui  en  extraient  annueUement  plus  de 
4  millions  dliectolitres  de  houiUe. 

<*)  On  j  compte  quinze  villes  dont  les  revenus  excèdent  3o,ooo  francs  ; 
savoir: 

Ârmentières.  Douai.  Maubeuge. 

BaiUeul.  Dunkerque.  Roubaix. 

Bergues.  Gravelines.  Tourcoing. 

Cambrai.  Haaebrouck.  Valenciennes. 

Coudé.  Lille.  Wazemmes. 

(})  Ce  que  nous  disons  ici  n'est  que  relatif;  car  bien  que  ce  départe- 
ment soit  un  de  ceux  où  Finstroction  est  le  phis  répandue ,  il  laisse 
encore  beaucoup  à  désirer  sons  ce  rapport,  ûnsi  que  le  prouvent  le  nom- 
bre des  établissemens  d'instruction ,  et  celui  des  écoliers ,  en  iSag. 

1  Collège  royal Nombre  d'âèves.         390 

i5  Collèges  communaux Idem i,5ao 

4  Institutions  particulières Idem aao 

ai  Pensionnats  de  garçons • Idem 63o 

53  Idem  de demoiseUes Idem 3,oio 

i4  Ecoles  de  frères  de  la  doctrine lekm 3,a3o 

'  la  Ecoles  d'enseignement  mutuel Itlem i,aio 

1,117  Ecoles  primaires Idem 6a,ooo 

i,a37  73,100' 
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^UùQi^  un  de  «^emi  qui  possèdent  le  plus  de  tociélts  samniM  ; 
pla^ur#  villes  y  fonnent  auunt  de  centres  de  lumières  : 
ain^  Lille  a  sa  «ociété  royale  des  sciences  ^  Douai  sa  société 
foyale  et  centrale  d'agriculture^  menceà  et  arts,  celle  des 
9iV)is  de  rinduatrie,  celle  des  amis  des  arts  et  celle  de 
médecine,  de  dûrurgîe  et  de  pharmacie;  et  Cambrai,  se 
société  dëmulation*  U  est  en  premièro  ligne  sous  le  rapport 
des  établissemens  de  bienfaisance,  puisqnil  possède  4^ 
bospioes  dont  les  revenus  e%  les  ^allocations  s*élèvent  à 
l,35p,QOo  francs,  et  dans  lesquels  on  entretient  900  ma- 
lades, aSoo  vieillards  et  i4oo  orphelins;  tandis  que  le 
budget  départemental  afiEocte  une  somme  de  073,000  francs 
poiir  Tentretien  d environ  35oo  enfans  trouvés,  et  que  les 
communes  réservent  976,000  francs  à  6r3  bureaux  de  bien- 
faisance qui  distribuent  des  secours  à  près  de  1 5o,ooo  in- 
dividus. Enfin  la  consommation  locale  et  le  commerce  y 
entretiennent  une  industrieuse  activité  :  on  y  brasse  annuelle^ 
ment  1,100,000  hectolitres  de  bière;  on  y  compte  11 35 
moulins  à  farine  :  5oo  moulins  à  huile  en  livrent  plus  de 
465,000  hectolitres  ;  on  y  confectionne  6,900,000  kilogr. 
de  beurre,  et  i, 4^0,000  de  fromage;  on  y  fabrique  çnviron 
7,000,000  de  kilogrammes  de  lin^  5,6oo,ooo  de  coton  filé^ 
1, 600,000  de  laine  peignée,  et  4^000,000  de  mètres  de 
toiles  et  de  batistes. 

L'Escaut,  en  arrosant  Cambrai ^  n  est  encore  qu*up  faible 
cours  d*eau;  mais  le  canal  de  Saint-Quentin,  qui  traverse 
cette  ville,  est  dun  grand  avantage  pour  son  industrie. 
Personne  n'ignore  que  le  linon  et  la  batiste  sont  ses  plus 
importantes  branches  de  commerce.  Elle  sattribue  même 
llionneur  de  leur  première  fabrication.  Comme  place  de 
guerre ,  elle  n'est  que  de  deuxième  classe ,  mais  elle  est  le 
centre  d'une  sous-préfecture.  On  ne  lui  conteste  pas  son 
Wtiquité;  la  Table  théodosienne  et  l'Itinéraire  d'Antonin 
la  désignent  sous  le  nom  de  Cameracum.  Elle  possède  de 
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beaux  édifices;  on  admire  la  délicateaoe  du  clodier  de  sa 
cathédrale,  dans  l'intérieur  de  laquelle  un  beau  monument 
a  été  élevé  en  Thônneur  dé  Fénelon,  qui  fut  à  la  fois  l'en- 
fant et  le  père  de  Cambrai  ;  sa  place  d'armes  est  asset  vaste 
pour  que  toute  la  garnison  puisse  s'y  ranger  en  bataille  f 
ses  rues  enfin  sont  bien  percées ,  mais  le  grand  nondMre  de 
maisons  anciennes  qui  présentent  leurs  pignons  aU  lieu  de 
leurs  façades  I  déparent  ses  constnictions  modernes.  Sa  bi-^ 
bliothèque  publique  ^  composée  de  27,000  Tolumes,  est 
belle  et  bien  tenue. 

Landreey^  ou  LandrecieSj  s'élève  au  milieu  d'une  plaine 
couverte  de  prairies  ;  la  Sambre  y  est  navigable  et  la  divise 
en  deux  parties^  A  la  vue  de  ses  fortifications  on  se  rappelle 
que,  malgré  son  peu  d'importance,  puisqu'elle  renferme  à 
peine  4^300  âmes,  Charles  «Quint  rassembla  vainement 
5o,ooo  hommes  sous  ses  murs;  après  six  m<HS  d'attaque  il  fut 
obligé  d'en  lever  le  siège.  Avesneêj  autre  petite  ville  forte, 
résidence  d'un  sous-préfet,  est  arrosée  par  llielpe  majeure; 
on  exploite  sur  son  territoire  une  grande  quantité. de  mar^ 
lires,  d'ardoises  et  de  bouille;  et  l'on  £adirique  à  MaroU&ê^ 
village  de  25oo  habitans,  des  firomages  dont  on  fait  un 
grand  commerce.  En  descendant  vers  le  nord ,  on  remarque 
sur  la  Sambre  Maubeuge,  peuplée  de  6000  âmes  et  place 
de  guerre  de  troisième  classe;  à  l'ouest  de  ^le-ci|  Bapay 
n'offre  de  l'intérêt  que  par  ses  antiquités  :  son  nom  latin  est 
Bagacum;  elle  était  considérable  sous  Auguste,  qui  Vem^ 
bellit  par  un  cirque,  un  aqueduc  et  d'autres  édifices»  Il  y 
fit  construire  trois  grandes  routes  qui  partaient  du  centre 
de  la  place  publique,  ainsi  que  le  prouve  une  pyramide 
antique  que  l'on  y  voit  encore. 

f^alenciennes  y  autrefcns  la  capitale  du  Hainaut,  a  passé 
pour  avoir  été  fondée  par  l'empereur  Yalens;  la  similitude 
de  ces  deux  noms  a  seule  pu  faiiv  supposer  cette  origine  ^ 
tandis  qu'il  est  certain  que  sous  nos  premiers  rois,  qui  y 
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possédèrent  un  palais  y  elle  n  était  qu'une  bourgade*  Sa 
tion,  au  confluent  de  la  Rouelle  et  de  l'Escaut,  en  y  mul- 
tipliant les  écluses  y  a  contribué  à  la  rendue  une  des  plus 
importantes  places  du  royaume.  Elle  -est  mal  bâtie,  mai» 
sa  j^ce  publique  est  très-^belle.  La  jnamève  dont  elle  tomba 
au  pouToir  de  Louis  XIV  est  un  de  ces  fiùts  <l*armes  qui 
prouvent  que  dans  les  combats  une  imprudente  braToure 
a  quelquefois  des  résultats  plus  avantageux  que  les  combi* 
naisons  dune  prudente  sagesse.  Des  patrouiUes  ennemies 
sortent  de  la  ville ,  quelques  mousquetaires  les  poursuivent; 
entraînés  par  la  fougue  de  la  jeunesse,  ils  y  entrent  avec 
les  fuyards;  l'armée,  instruite  de  cette  audace  inattendue, 
s'avance,  et  la  place  qui  pouvait  arrêter  Louis  XTV  pendant 
plusieurs  mois,  est  prise  en  moins  de  deux  beures.  Yalen- 
ciennes  est  la  patrie  de  Jean  Froissard,  qui  fut  prêtre, 
bistorien  et  poète ,  «t  du  peintre  Antoine  Watteau ,  célèbre 
pour  la  grâce  et  la  légèreté  de  sa  toucbe.  Elle  entretient 
une  académie  de  peinture  et  de  sculpture,  un  musée  dans 
lequel  on  remarque  quelques  bons  tableaux  des  écoles  fla- 
mande et  française;  elle  possède  une  biUiothèque  assez 
intéressante  quoique  peu  nombreuse.  La  fabrication  des 
batistes,  des  toiles  et  des  percales  la  place  au  rang  de  nos 
plus  industrieuses  cités. 

Aux  portes  de  Valenciennes ,  le  bourg  SAnxin  doit  l'im- 
portance de  sa  population ,  qui  dépasse  3ooo  âmes ,  non 
seulement  à  ses  verreries  et  à  ses  usines,  mais  à  ses  houil- 
lères, les  plus  considérables  de  France.  On  les  exploite  à 
l'aide  de  machines  à  vapeur  et  de  seize  grands  puits  de  deux 
à  trois  cents  mètres  de  profondeur.  Le  nombre  des  ouvriers 
qui  s'y  relaient  jour  et  nuit  est  de  3ooo ,  et  les  produits 
annuels  sont  de  4  millions  de  quintaux.  Un  lieu  devenu 
célèbre  dans  ses  environs  depuis  i8a49  ^^  le  village  de 
Fainarsy  dont  le  nom  latin  est  Fanum  Martis.  On  a  (ait 
beaucoup  de  dissertations  sur  la  forteresse  romaine  dont 
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on  y  Toit  les  traces;  des  fouilles  entreprises  avec  méthode 
j  ont  mis  à  décovrert  plusieurs  monumens  qui  contenaienC 
«n  si  grand  nombre  d'antiquités,  telles  que  dies  statues ^ 
des  vases^  des  médailles,  des  armes  et  divers  ustensile» 
en  bronze  y  que  le  territoire  de  ce  village  est  devenu  «un  objet 
de  spéculation^  Non  loin  de  ses  habitations  était  situé  le 
camp  fortifié-  qui  servit  à  la  défense  de  Valenciennes  en  1 793*. 
Denaùêj  à  une  lieue  à  Touest  de  cette  dernière  ville-,  mérite 
une  mention  par  la  mémorable  victoire  que  le  maréchal  de 
Yiftars  y  remporta  en  171a  sur  les  Impériaux  et  les  Hol- 
landais. Le  QuesnqjTy  entre  la  rivière  de  ITlcaillon  et  de  \st 
Rouelle,  est  une  petite  place  forte  dont  les  casernes  peuvent 
contenir  5ooo  hommes.  On  y  remarque  un  bel  hôtel-de- 
ville  et  un  vaste  hôpital  militaire  fondé  par  Louis  XIV. 
Enfin ,  Condéf  qui ,  pendant  la  révolution ,  porta  le  nom  de 
Nowd^lÀbre^  ville  de  6000  âmes^  dont  le  port  sur  DEscaut. 
est  très- fréquenté,  a  le  rang  de  place  dé  guerre  de  première 
classe.  A  trois  lieues  à  l'ouest  de  cette  dernière,  la  Scarpe- 
passe  à  Saint" Amawt^  ville  de  9000  ftmes,  importante^ par 
la  quantité  de  lin  qu'on  cultive  dans  ses  environs,  par  ses 
trois  sources  et  ses  boues  minérales,  qui  n'ont  aoqui»  de 
la  célébrité  que  sous  le  règne  de  Louis  XIY,  et  qui^  cepen- 
dant étaient  très-fréquentées  du  temps  des  Romains. 

Les  routes,  si  nécessaires  à  la  population  laborieuse  de 
ce  département ,  y  sont  tracées  et  entretenues  avec  une  sorte 
de  luce;  leur  largeur  est  même  un*  défaut  quon  peut  leur 
veprocher,  ainsi  qu-'à  la  plupart  des  chaussées  de  France. 
Celle  qui  conduit  de  Gan^rai  à  Douta  est  magnifique.  Cette 
ville,  que  César  désigne  comme  une  des  principales  cités 
des.  Caluacij  est  dans  une  position  avantageuse  pour  le 
conmieroe;  la  Scarpe ,  qui  l'arrose,  communique  avec  l'Es- 
caut par  le  canal  de  la  Sensée,  et  la  met  en  rapport  avec 
les  principales  places  du  département  et  de  la  Belgique  Son 
enceinte,  composée  de  vieilles  murailles  flanquées  détours^ 
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e$t  vatte  et  renfeitrie  presque  autant  de  jardins  que  d'habi»* 
lalioDft,  Se»  rues  sont  bien  p^cëes,  sa  place  publique  est 
lielle»  et  ses  principaux  édifices  sont  lliôtel-de* ville,  Téglise 
de  Saint-Pierre,  et  l'arsenal^  qui  passe  pour  Fun  des  plus 
considérables  de  France.  Sa  bibliothèque  publique  ae  com^ 
pose  de  3o,ooo  volumes  et  de  600  manuscrits;  son  musée 
renferme  une  galerie  de  tableaux,  la  plupart  flamands,  de» 
collections  de  su)ologie,  de  minéralogie,  de  botanique,  de 
médailles,  et  de  divers  objets  d'antiquité  et  de  curiosité. 
Son  jardin  botanique  et  son  jardin  d'horticulture  sont  fort 
bien  entretenus.  C'est  la  patrie  de  Jean  de  Bologne ,  célèbre 
açulpteur  à  qui  Paris  dut  l'ancienne  statue  de  Henri  IV. 
A  quatre  lieues  au  nord  de  son  enceinte,  Orchîes^  ville  de 
3400  âmes,  paraît  être  sur  l'emplacement  d  une  anci^ine 
cité  appelée  Orchesium,  Près  de  celle-ci  MarvAîenneSj  un 
peu  moins  peuplée,  fait  un  grand  commerce  d'arbres  firui* 
tiers  et  de  griffes  d'asperges.  C  est  la  patrie  du  général 
Corbineaa. 

La  vallée  de  la  Scarpe  qui  s'étend  depuis  Douai  jusqu'au 
village  de  Mortagne,  où  cette  rivière  se  jette  dans  l'Escaut^ 
se  divise  dans  sa  largeur  en  deux  portions,  dont  la  supé- 
rieure appartient  à  l'arrondissement  de  Douai  et  l'infé- 
rieure à  celui  de  Valenciennes.  Marchiennes  est  dans  la. 
première,  et  Saint- Amand  dans  la  seconde.  Elle  présente 
un  développement  de  48,000  mètres,  et  une  superficie  de 
La,a6o  hectares»  Cette  ridie  vallée  est  depuis  long*temps 
exposée  à  des  inondations  qui  détruisent  les  espérances  du 
cultivateur,  et  font*  naître  de&  miasmes  daxigereux.  Les^ 
cau^e&de  ces  désastres  afiligeans  sont  d  une  partie  mauvais 
état  des  écluses  et  des  digues,  et  la  quantité  de  vase  qui 
encombre  le  lit  de  la  rivière;  et  de  l'autre,  l'excessive  hau* 
leur  à  laquelle  ses  eaux  et  celles  de  l'Escaut  sont  tenues  en- 
Belgique  à  l'écluse  d'Authoin.  Déjà  les  habitans  de  cette 
vallée'  ont  adjressé  leurs  justes  réclamations  au  gouverne-7 
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tnént'potir  obtenir  qu'il  fasse  cesser  un  eut  de  choses  aussi 
alarmant,  et  qui,  s'il  continuait,  oauserait  rapidement  ta 
dépopalation  dune  des  plus  fertiles  eotitrées  du  dëpssr*- 
tement* 

lÀllë  est  située  dans  une  {daine  couverte  de  champs  en 
culture  et  de  la  plus  belle  fertilité  ;  elle  est  ai^sée  par 
deux  canaux  :  celui  de  la  Haute  Deule  s'y  divise  en  plusieurs 
petits  bras  et  en  sort  sous  le  nom  de  Basse^Daiile;  T-autre, 
nommé  Mojenne^Deule ,  navigable  poto  les  gros  bateaux  qui 
ne  peuvent  traverser  la  ville,  a  été  établi  près  de  l'esplanade , 
et  communique  de  la  Haute  à  la  Basse-Deule«  Il  est  bordé 
par  une  jolie  promenade,  et  traversé  par  l'élégant  Pont- 
RoyaL  Cette  ville  fut  fondée  dans  les  premières  années  du 
Xl^  siècle,  parle  comte  de  Flandre,  Baudouin  IV*  Elle  est 
environnée  de  six  faubourgs  :  ceux  de  Paris,  Béthune,  la 
Biarre^  Fives,  Saint-  Maurice  et  Saint- André.  On  y  entre 
par  sept  belles  portes  ornées  de  sculptures  :  ce  sont,  au 
nord,  celle  d'Ypres  ou  de  Saint- André ,  an  sud  celle  de 
Paris, -au  sud-ouest  celle  de  Béthune,  à  l'est  celles  de 
Gand^  de  Roubaix  et  de  Tournai,  et  à  l'ouest  celle  de  la 
Barre  ou  de  Dunkerque.  Elle  est  défendue  par  une  enceinte 
bastionnée  garnie  de  fossés  et  par  une  importante  forte- 
resse, qui  fut,  dit-on,  le  coup  d'essai  de  Vauban,  et  qià 
est  sans  contredit  son  chef-d'auvre.  Ses  rues  sont  larges , 
ses  maisons  bien  bâties,  ses  places  grandes  et  tégulières, 
ef  ses  édifices  publics  construits  dans  le  meilleur  goAt  :  les 
plus  remarquables  sont  l'hôtel-de-ville,  Thôpita)  général 
et  le  grand  magasin  aux  blés.  Elle  possède  une  bibliothèque 
de  1 5,000  volumes,  un  musée  de  peinture  renfermant  plu- 
sieurs morceaux  de  grand  prix,  un  musée  d'histoire  natu- 
relle niche  surtout  en  oiseaux,  en  poissons,  en  insectes  et 
en  minéraux,  un  beau  jardin  botanique  où  l'on  fait  des 
cours,  un  cabinet  public  de  physique  et  un  amphithéâtre 
de  chimie  dans  le  bâtiment  appelé  le  Lombard,  où  sont 
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aum  renfermées  les  riches  archives  du  département.  Les 
caves  de  Lille  sont  peu  profondes  et  servent  dans  certains 
quartiers  à  loger  une  quantité  prodigieuse  d'individus  de  la 
classe  pauvre.  L activité  de  son  industrie,  Vétendue de  son 
commerce,  que  des  routes  et  des  canaux  contribuent  à 
faire  fleurir ,  liû  donnent  un  a^>ect  que  présentent  rarement 
les  villes  de  guerre ,  et  font  oublier  les  sept  sièges  qu*eUe  a 
soutenus  ^Jiverses  époques  et  sous  des  maîtres  diflFérens, 
ainsi  que  les  idées  de  destruction  que  font  naître  dans 
l'esprit  ces  forteresses  et  ces  remparts  que  l'ambition  et  la 
cruauté  des  hommes  ont  élevés  pour  se  détruire.  Près  de 
1 5o  filatures  de  coton  ont  remplacé  une  partie  des  fabriques 
de  dentelle  qu'elle  possédait  autrefois  ;  on  y  compte  en- 
viron 80  manufactures  de  toiles  blanches  et  peintes;  ao  &- 
briques,  de  tulle,  60  de  fil  retors,  i5  de  dentelle;  plusieurs 
manufactures  de  tissus  de  laine,  de  passementerie,  de 
bonneterie,  de  velours,  de  papiers,  de  savon,  d'acides;  une 
manufacture. royale  de  tabacs,  a  faïenceries,  6  tanneries, 
lai  forges,  etc.  Il  s.'y  Sût  tous  les  deux  ans  une  exposition 
des  produits  de  son  industrie.  U  y  existe  plus  de  100  asso- 
ciations de  bienfaisance  entre  les  ouvriers  employés  dans 
ces  différens  établissemens.  Cette  ville  a  vu  naître  l'érudit 
Baudius ,  le  botamste  Mathias  de  Lobel ,  les  peintres  Van* 
der-Meer  et  Monnoyer,  et  le  savant  Gossellin* 

Aux  portes  de  Lille  nous  apercevons  Loas  ou  Las^  vil- 
lage rempli  de  fabriques,  dont  l'ancienne  abbaye  a  été 
transformée  en  une  maison  centrale  jle  détention,  où  l'on 
compte  plus  de  i5oo  détenus  des  deux  sexes,  et  ff^aremmes 
que  l'on  peut  considérer  comme  une  ville,  puisqu'il  ren- 
ferme plus  de  7000  individus»  Le  village  de  Bouvines  est 
célèbre  par  la  victoire  que  Philippe-Auguste  remporta 
en  iai4  sur  l'empereur  Othon. 

Tm  Bassée,  sur  un  canal  auquel  ^e  donne  son  nom, 
est  petite,  industrieuse  et  commerçante.  Un  petit  port^ 
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sar  la  rive  droite  de  la  Lys,  fevorise  llndustrie  de  la  jolie 
▼ille  ^  Armentières  y  peuplée  de  7700  habitans  adonnés  au 
tissage  et  à  la  filature  du  lin,  du  chanvre  et  du  coton.  Le 
bourg  du  Quesnof'sur-Deuley  qui  renferme  plusieurs  usines; 
la  petite  ville  de  Commines^  où  Ton  fabrique  dés  rubans  de 
fil)  sont  peuplés  de  4  ^  S  mille  ftmes.  Cette  dernière  a  donné 
naissance  à  Philippe  de  ComwÀxies^RovbeUxy  ville  essentielle- 
ment manufiicturière,  occupant  des  filatures  de  coton,  des 
fabriques  de  teintures,  de  mécaniques  et  de  peignes  en  acier, 
et  Tourcoing  y  gros  bourg  enrichi  par  ses  tissus  de  laine  et  de 
coton,  renferment  l\in  et  l'autre  i4  à  16  mille  habitans. 
Toutes  ces  localités,  intéressantes  par  leur  industrie ,  se  suc- 
cèdent autour  de  Lille,  dans  un  rayon  de  trois  à  quatre  lieues» 

Dirigeons-nous  maintenant  vers  l'est  et  visitons  la  jolie 
ville  à'Haz^Ftntck  j  chef*Ueu  d'un  arrondissement.  Elle  est 
située  dans  une  des  plus  fertiles  contrées  de  l'ancienne 
Flandre  firançaise.  Peuplée  à  peine  de  8000  âmes,  elle 
renferme  deux  salles  de  spec^cle;  un  hâtel-de-ville  dé- 
coré de  portiques  orne  sa  grande  place.  Autour  de  ce 
chef-lieu,  quelques  villes  et  bourgs  se  font  encore  re- 
marquer par  leur  industrie  :  la  petite  cité  de  Bailleuly  bien 
bâtie  sur  une  hauteur,  fabrique  du  fil,  de  la  dentelle,  des 
rubans,  des  toiles  et  des  fromages  estimés;  Cassel,  patrie 
du  général  Vandamme,  autrefois  ville  forte,  sur  une  mon- 
tagne d'où  l'on  voit  trente-deux  villes  et  une  partie  de 
l'Océan ,  rivalise  avec  la  précédente.  Son  nom  rappelle  son 
antiquité  :  quand  César  vint  dans  les  Gaules ,  elle  était  la 
principale  foiteresse  des  Monni,  les  Romains  l'appelèrent 
Castellum  Morinorum.  Merviile  ou  Merghem^  sur  un  sol 
marécageux^  et  Estaires  qui  occupe  l'emplacement  du 
Minanacnm  des  anciens,  sont  deux  villages  que  leur 
population  de  6000  âmes  et  leurs  fabriques  de  toiles  et 
de  linge  de  table  devraient  placer  au  rang  de  ces  villes^ 

Dans  l'arrondissement  maritime  'du    département   du 
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Nord,  nous  verrons  Hondtschoote  ou  Hondscooie^  bou^ 
de  4ooo  âmes,  célèbre  dans  nos  annales  par  la  victoire  que 
les  Français  y  remportèrent  sur  les  Anglais  en  1 793«  La 
petite  ville  de  Bergues,  importante  par  son  marché  de 
céréales,  est  dans  une  contrée  marécageuse,  assainie  depuis 
peu  par  des  travaux  hydrauliques  (i):  les  canaux  de  Dun« 
kerque,  de  la  haute  et  de  la  basse  Golme,  se  joignent  aa 
pied  de  la  montagne  qu*eUe  occupe;  ses  maisons,  toutes 
bâties  en  briques ,  sont  régulières.  C*est  une  plaoe  de  gueire 
de  troisième  classe,  dont  la  possession  a  toujours  été  regar- 
dée comme  tellement  importante,  que  depuis  dix  siècles  elle 
fut  huit  fois  prise  et  reprise ,  sept  fois  saccagée ,  et  trois  fob  dé 
livréedesesennemb:  sa  population  estdenviron6ooo  âmes. 
Peuplée  de  3ooo  habitans,  fondée  en  1160,  par  Henri, 
ocunte  de  Flandre,  Grauelines^  composée  de  rues  belles 
et  bien  percées,  est  entourée  de  marais  près  de  l'em- 
bouchure de  TAa  dans  le  Pas-de-Calais.  Elle  doit  son  ori- 
gine et  son  nom  k  Thierry,  seizième  oorate  de  Flandre, 
qui  la  fonda,  y  établit  un  port  et  y  amena  les  eaui 
deTAa,  ce  qui  la  fit- appeler  Graçeling-henj  c'est -a* 
dire.  Canal  du  Comte;  elle  doit  à  Charles-Quint  ses  pre- 
mières fortifications,  et  au  chevalier  Deville,  ainsi  qu'au 
maréchal  de  Vauban,  la  plupart  des  travaux  qui  la  dé- 
fendent. Malgré  la  petitesse  de  son  port,  ellc^  fait  un  com- 
merce considérable  et  des  armemens  actifs  pour  la  pèche 
de  la  morue,  du  hareng  et  du  maquereau.  Les  marais 
qui  Tenvironnent  portent  le  nom  de  fVatieringties  ;  ils 
comprennent  une  vaste  plaine  qui  s  étend  jusquen  Bel- 
gique, et  qui,  en  France,  a  sept  lieues  de  long  sur  quatre  de 

(0  Cette  contrée  marécageuse  se  compose  de  deux  grandes  plaines  appe- 
lées Moè'rts ,  qui  formaient  autrefois  deux  lacs  immenses  situés  au-dessoo» 
de  la  marée  basse.  Là  où  les  eaux  séjournaient  se  trouvent  aujourd'hui  de» 
champs  fertiles  et  de  riches  habitations.  Cet  heureux  résultat  est  dû  à 
M.  de  Buyser^  maire  de  la  petite  commune  des  Moires,  dont  il  est  en 
ifuelque  sorte  le  créateur. 
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large.  Tout  ce  terrain  est  d'un  niveau  inférieur  à  celui  de  la 
haute  mer,  et  n* est  préservé  de  l'invasion  des  eaux  vives  que 
par  les  digues  de  sable  appelées  dunes.  Une  population  de 
60,000  individus  y  prospère  et  entretient  les  travaux  de 
dessèchement ,  à  l'aide  de  contributions  locales.  En  temps 
de  guerre ,  le  gouvernement  fait  inonder  ces  plaines  basses 
pour  préserver  le  pays  de  toute  attaque  de  ce  côté ,  ce  qui 
coûte  à  l'arrondissement  une  dépense  de  plus  de  10  millions' 
de  franca  II  en  coûterait  beaucoup  moins  pour  armer  la 
population  et  la  mettre  en  état  de  se  défendre  elle-même  (>)•' 
De  Gravelines  au  port  de  Dunkerque^  la  route  borde  les 
collines  de  dunes  qui  s'élèvent  sur  le  rivage.  Cette  dernière 
ville,  d'une  population  et  dune  étendue  considérables, 
dune  construction  régulière ,  d'un  commerce  depuis  long- 
temps important,  doit  son  origine  à  une  chapelle  bâtie  par 
saint  Éloi  au  milieu  des  dunes  (a) ,  son  ancienne  prospérité' 
à  sa  position  entre  deux  mers  et  à  sa  proximité  de  l'Angle- 
terre et  des  Pays-Bas,  et  sa  richesse  actuelle  à  la  pèche  de  la 
morue.  Ses  marins  ont  toujours  été  connus  parleur  intrépi- 
dité; plusieurs  se  sont  fait  un  nom  :  tels  sont  Jean-Bart,  De^ 
lille,  Royer  et  Vanstable  ;  la  statue  du  premier  décore  sa  place 
Danphine.  Lorsqu'elle  eut  pris  le  rang  de  cité,  à  la  faveur  des 
privilèges  que  lui  accorda  au  X*  siècle  Baudouin-k-Jeune, 
<x>mte  de  Flandre,  elle  excita  la  convoitise  et  la  jalousie  de 
{dusieurs  puissances.  En  i388,  elle  fut  brûlée  par  les  An- 
glais; bfttie  de  nouveau,  elle  tomba  successivement  au  pou- 
voir de  la  Flandre,  de  l'Espagne  et  de  la  France.  Enlevée- 
aux  Espagnols  par  les  Anglais,  ceux-ci  se  la  voient  arracher 

(0  G)nsultez  la  Relation  historique  ^  pittoresque   et  statistique  du^. 
voyage  de  Charles  X  dans  le  département  du  Nordt  par  MM.  Adam , 
Bonington,  Deroy,  Sabatieri  etc.  In-folie,  Paris,  1827  ;.lV/miiaire  sta 
tistique  du  département  du.  Nord,  par  MM.  Dcmeunyok  et  Devaux. 
I11-80,  Lille,  1829. 

(')  En  flamand,  kerk  signifie  église.  Dunkerque  peut  donc  se  traduire 
f&r  église  des  dunes. 
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^r  les  Français.  Le  traité  de  Cateau-Gambresis  en  assure  la 
possession  à  TEspagne;  cependant,  en  1646»  Gondé  la  re- 
prend. Les  Espagnols  y  rentrent  de  nouveau  ;  Turenne, 
vainqueur  à  la  bataille  des  Dunes,  s  en  empare  en  i658. 
Un  traité  la  cède  aux  Anglais;  mais  Louis  XTV  Fadiète 
5  millions  à  Charles  II,  rend  sa  position  inexpugnable,  et, 
par  une  clause  honteuse  du  traité  dlJtrecht,  il  s*oblige  à 
combler  son  port  et  à  détruire  ses  fortifications.  Enfin  y  sous 
Louis  XV ,  de  nouveaux  travaux  lui  rendent  son  impor- 
tance. En  1793^  assiégée  par  le  duc  dTork,  elle  vit  ce 
prince  obligé  d'abandonner  son  artillerie  aux  Français. 
Les  derniers  traités  ne  lui  fui*ent  pas  favorables;  cependant 
la  franchise  accordée  à  son  port  en  18 16 ,  et  la  belle  écluse 
exécutée  pour  le  débarrasser  des  bancs  de  sable  qui  ea 
obstruaient  l'entrée,  lui  ont  rendu  presque  toute  son  an- 
cienne prospérité.  Depuis  dix  ans  il  7  est  entré,  anné& 
commune ,  plus  de  940  navires.  Elle  est  séparée  de  la 
mer  par  une  bande  de  dunes  ^  au  pied  de  laquelle  est 
ÏEstran^  rivage  sablonneux,  de  5oo  piedsde  largeur,  que 
la  marée  basse  laisse  à  sec.  Au  sud,  des  marais  et  des. 
canaux  l'environnent.  Elle  a  le  rang  de  place  de  guerre  de 
troisième  classe  :  des  remparts  entourés  de  fossés,  une  cita- 
delle et  le  Fort-Louis  la  défendent.  Le  bassin  du  port  est 
grand  et  commode;  mais  son  entrée  est  traversée  par  un 
banc  dangereux.  La  ville  est  grande,  surtout  pour  une 
population  de  25,ooo  âmes.  Elle  renferme  des  fonderies^ 
des  corderies,  des  tanneries,  des  savonneries  et  des  distil- 
leries ,  des  établissemens  de  bienfaisance,  une  maison  d'ar^ 
rêt,  un  théâtre  et  une  bibliothèque  qui  ne  contient  que 
4ooo  volumes. 

Aprbs  avoir  pai*couru  la  France  dans  tous  les  sens;  après 
lavoir  présentée  sous  le  rapport  physique;  après  l'avoir  com- 
plètement décrite  en  conservant  rigoureusement  les  lignes 
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de  démarcations  administratiyefty  nous  devons  Texaminer 
aous  le  point  de  vue  moral ,  dire  quelques  mots  sur  la  forme 
de  son  gouvernement,  et  sur  le  degré  d'instruction  de  ses 
habitans,  présenter  quelques  réflexions  sur  .Tensemble  de 
ses  colonies,  et  jeter  un  coup  d'ceil  rapide  sur  son  indus- 
trie, son  commerce,  ses  routes,  ses  canaux,  ses  finances, 
^  ses  ressources  comme  puissance  militaire  et  maritime. 

Une  révolution  imprudemment  provoquée ,  une  révolu- 
tion qui,  après  une  lutte  de  trois  jours  au  sein  de  la  ca- 
pitale, eut  pour  résultat  la  déchéance  de  la  branche  aînée 
des  Bourbons  et  l'appel  de  la  branche  cadette  au  trône 
devenu  vacant,  dut  apporter  de  notables  modifications 
dans  l'organisation  de  l'ordre  social  en  France.  La  charte 
de  i83o  déclare  tous  les  Français  égaux  devant  la  loi, 
la  liberté  individuelle  et  la  Uberté  des  cultes  garanties  (0 , 
la  censure  des  écrits  à  jamais  abolie.  La  puissance  législa- 
tive est  exercée  collectivement  par  le  roi ,  la  chambre  ' 
des  pairs  et  celle  des  députés  :  la  proposition  des  lois  ap- 
partient à  chacune  de  ces  trois  branches  du  pouvoir  légis- 
latif. La  personne  du  roi  est  inviolable;  ses  ministres  sont 
responsables;  à  lui  seul  appartient  le  pouvoir  exécutif;  il 
commande  la  force  militaire,  fait  les  traités  de  paix  et  d'al- 
liance, nomme  à  tous  les  emplois,  fait  les  réglemens  et  les 
ordonnances  nécessaires  pour  l'exécution  des  lois,  pro- 
mulgue celles-ci ,  mais  ne  peut  jamais  suspendre  leur  exécu- 
tion ,  ni  admettre  des  troupes  étrangères  au  service  de  l'É- 
tat, qu'en  vertu  d'une  loi. 

L'organisation  judiciaire  se  compose  d'une  cour  de 
cassaiion,  qui  prononce  sur  les  demandes  en  cassation 
contre  les  jugemens  rendus  par  les  autres  cours  du 
royaume;  d'une  cour  des  comptes,  qui  vérifie  la  gestion 
de  tous  les  comptables  des  deniers  publics;  de  vingt-six 
cours  royales  f  qui  prononcent  sur  les  appels  des  es 

(0  Voyei  ci-après  le  Tableau  de  la  population  par  cultes  en  France. 
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jugées  pav  las  autres  tribiiaaux;  d'une  cour  dastiâes  par 
département ,  composée  des  juges  du  tribunal  du  chef-lûo, 
présidée  par  un  conseiller  de  la  cour  royale  dont  le  départ^ 
ment  ressortit,  et  assistée  de  la  jurés  pris  dans  la  àaa» 
des  citoyens  :  elle  s'assemble  à  diverses  époques  et  juge  lei 
délits  graves  et  les  crimes;  d'un  tribunal  de  premm 
instance  par  arrondissement,  qui  juge  les  délits  en  police 
coixectionnelle  et  les  procès  civils;  d'une  justiee  de  paix 
par  canton^  chargée  déjuger  les  matières  de contiaventiûii 
et  de  terminer  les  contestations  qui  j>euvent  s'élever  entre 
les  particuliers;  enfin,  de  tribunaux  de  commerce  y  établis 
dan^  les  principales  villes  commerçantes  du  royaume.  Un 
conseil  dÉtat^  composé  de  conseillers,  de  maîtres  des 
requêtes  et  d'auditeurs,  examine  les  projeta  de  lois  et  lei 
réglemens  préparés  dans  chaque  ministère» 

La  France  est  le  pays  de  l'Europe  dont  les  hsintaos 
sont  le  plus  opposés  aux  privilèges  et  le  plus  jaloux  de 
posséder  les  institutions  propres  à  assurer  les  libertés  pu* 
bliques.  Cette  disposition }  que  l'on  remarque  dans  tooto 
les  classes,  a  mérité  à  la  nation  française  la  première  plaoe 
parmi  les  nations  les  plus  éclairées.  Cependant  rinstroc- 
tion  est  beaucoup  moins  répandue  en  France  que  dam 
quelques  autres  états,  tels  que  l'Angleterre,  l'Autriche,  b 
Belgique,  la  Prusse,  et  surtout  la  Suisse.  Elle  ne  comptt 
qu'un  écolier  sur  va  habitans ,  c'est^^à-dire  que  le  qusrt  sea) 
des  enfans  y  reçoit  l'insti'uction  primaire  (i).  Les  classes 
«levées  et  secondaires  y  sont  plus  instruites  que  dans  h 
plupart  des  autres  contrées  de  l'Europe;  mais  les  classes  les 
moins  aisées ,  et  surtout  le  peuple  des  campagnes  ^  sont  dans 
un  état  d'ignorance  qui  fait  honte  aux  gouvememens  qui  ^ 
iSont  succédé  jusqu'à  présent,  et  qui  mérite  toute  b  solli* 
<;itude  d'une  administration  sage  et  paternelle. 

<  (0  Voyez  le  IVbleau  des  cours  royales  et  des  académies,  indiqua"'  ^ 
rapport  des  écoliers  ayec  la  population. 
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r  Ce  qui  pfonT^  eomUen  le  peuple  iFançais  est  digne  de 
recevoir  les  bienfaits  de  Finstructioii ,  c'est  l'amour  de 
Tordre  qui  règne  jusque  dans  la  classe  la  plus  populeuse  :  la 
révolution  de  juillet,  qui  s'est  accomplie  sans  qu'aucun  excès 
Tait  souillée,  même  au  plus  fort  de  la  lutte  et  dans  la  ville 
qui,  renfermant  le  plus  d'élémens  de  corruption,  renferme 
la  lie  de  b  société,  en  serait  une  preuve  convaincante  pour 
tout  esprit  non  prévenu;  mais  nous  en  trouverons  une 
preuve  irrécusable  dans  la  statistique  criminelle  de  la 
France,  «n  1829 ,  tirée  du  compte  rendu  par  le  ministre 
de  la  justice  (0*  Si  l'on  comparait  le  résultat  de  ce  rapport 
avec  celui  que  présente  la  statistique  criminelle  de  l'Angle^ 
terre  et  de  la  plupart  des  états  de  l'Europe ,  on  verrait  que 
les  dispositions  morales  du  peuple  français  sont  bien  supé-' 
rieures  à  celles  des  autres  peuples. 

En  1829,  7373  individus  ont  été  traduits  devant  les 
cours  d'assises;  ce  qui  donne  i  accusé  sur  43a i  habitans  ; 
en  i8a8,  il  y  avait  1  accusé  sur  4307  habitans  :  il  7  a  donc 
eu  amélioration  d'une  année  sur  l'autre  dans  la  moralité 
des  classes  inférieures.  Le  ministre  fait  observer  que  61  dé* 
partemens  sont  restés  au-dessous  de  ce  terme  moyen  (2}. 
Parmi  ceux  qui  offrent,  dit-il,  le  moins  de  crimes ,  on  re- 
marque le  département  de  l'Ain,  qui  n'a  eu  qu'un  accusé 
sur  1 5,529  habitans;  celui  de  la  Creuse,  i  sur  i4,o5a; 
celui  de  la  Haute*Loire,  i  sur  10,988;  et  celui  de  la  Loire, 
I  sur  10,437.  Ce  sont  toujours,  ajoute-t*il,  ceux  de  la 
Seine  et  de  la  Corse  qui  présentent  le  plus  grand  nombre 
d'accusés ,  relativement  à  leur  population  relative.  Le  pre- 
mier a  eu  I  accusé  sur  1 1 16  habitans;  le  second  i  sur  i4oa. 
Sur  les  7373  accusés,  on  compte  5931  hommes  et  144^ 

(0  Voyez  le  Tableau  des  cours  royales  et  des  académies,  indiquant  le 
rapport  des  criminels  avec  la  population. 

(>)  Consultez  le  Rapport  du  a4  ^^^  i83o,  fait  au  roi  par  M.  Dupont 
(deTEnra). 
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femmes;  œ  qui  domie  pour  les  femmes  le  rapport  de  ao 
sur  100  accuses.  Il  7  avait  en  i8aS,  i43  accusa  de  moins 
de  seize  ans,  et  1278  de  seize  à  yingt-un  ans;  en  1829,  le 
nombre  des  premiers  n'est  que  de  1 17,  et  celui  des  seconds 
de  laafi. 

n  résulte  du  relevé  fait  avec  le  plus  grand  soin,  pour 
1829,  dit  encore  le  ministre,  que  sur  les  7373  accusés  pre- 
sens,  4Sa3  ne  savaient  ni  lire  ni  écrire;  1947  savaient  lin 
ou  écrire  imparfaitement  ;  170  avaient  reçu  une  instnicdoD 
supérieure  à  ce  premier  degré.  Quatre  accusés  seuleoMot, 
dont  lëtat  intellectuel  n'a  pu  être  constaté,  ne  figurent 
dans  aucune  classe.  On  voit  par  cet  expose  que,  sur  100  ' 
accusés ,  39  avaient  acquis  une  instruction  plus  ou  moins 
étendue,  tandis  que  61  étaient  restés  dans  l'ignorance  h 
plus  complète.  Nouvelle  preuve  que  l'éducation,  quelque 
bornée  qu  elle  soit,  présente  à  la  société  des  garanties,  et  au 
individus  une  sauvegarde  contre  le  penchant  au  crime. 

Le  degré  d'instruction  ne  paraît  pas  non  plus  sans 
influence  sur  le  sort  des  accusés.  Parmi  ceux  qui  ne  savaient 
ni  lire  ni  écrire,  le  nombre  des  acquittés  est  de  37  sur  100; 
il  est  de  4o  pour  les  accusés  qui  savaient  lire  ou  écrireim* 
parfaitement;  de  4^  pour  ceux  qui  possédaient  bien  ces 
connaissances ,  et  de  5a  pour  ceux  qui  avaient  reçu  une 
instruction  supérieure.  Ge  nombre  était  en  i8a8,  de  3; 
pour  la  première  classe,  de  38  pour  la  seconde,  de  44  P^^*^ 
la  troisième,  et  de  65  pour  la  quatrième. 

Les  tribunaux  correctionnels  ont  jugé  en  1829, 11 7)859 
affaires,  dans  lesquelles  176,257  prévenus  étaient  imp'i' 
qués;  résultat  qui  présente  i4oo  affaires  et  3927  piérenus 
de  plus  qu'en  i8a8  ;  mais  il  faut  faire  remarquer  que  cette 
augmentation  porte  en  grande  partie  sur  les  af&ires  fores^ 
tières. 

AinAi  donc,  d  après  cet  aperçu  authentique  et  ceux  qui 
concernent  les  années  antérieures,  les  crimes  diminuent  en 
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France  dans  une  proportion  sensible;  les  délits  seuls  ont 
éprouvé  une  augmentation  qui  ne  saurait  démentir  l'état  d'a- 
mélioration croissante  que  présente  la  société  :  on  ne  doit 
point  comparer  les  délits  causés  par  Textréme  pauvreté,  et  les 
infractions  à  des  régkmens  de  police,  à  des  actes  criminels 
qui  supposent  une  profonde  perversité.  Ce  qui  atteste  aussi 
un  progrès  moral  dbez  les  classes  moyennes  ou  supérieures, 
c'est  la  diminution  dans  le  nombre  des  duels.  Ainsi  que  le 
fait  remarquer  un  de  nos  plus  célèbres  publidstes ,  avec  16 
millions  de  population  et  une  armée  de  3o,ooo  hommes, 
Henri  IV  dut  accorder  8000  lettres  d* abolition  pour  cause  de 
duel: en  1829,  avec  3a  millions  d'habitans  et  une  armée 
de  3oo,ooo  hommes,  la  France  ne  compte  que  54  duels. 

Passons  de  l'état  moral  du  royaume  à  ses  ressources 
matérielles. 

Depuis  la  conquête  d'Alger ,  la  population  des  colonies 
françaises  forme  plus  de  2,000,000  d'individus  (0*  Cepen- 
dant, sans  comprendre  les  frais  d'occupation,  dans  cette 
ancienne  régence,  d'une  armée  qui  peut  être  encore 
long- temps  entretenue  sur  un  pied  respectable,  les  autres 
colonies  coûtent  à  la  France  en  frais  d'entretien  et  de  dé- 
fense ,  5  à  6  millions  de  plus  qu'elles  ne  produisent  en  im- 
positions. On  prétendrait  à  tort  qu'il  vaudrait  peut-être 
mieux  ne  point  conserver  des  possessions  aussi  onéreuses 
à  la  métropole;  mais  il  faut  considérer  que  dans  l'état  actuel 
de  la  civilisation  et  de  la  balance  politique,  les  dépenses 
coloniales  sont  une  chai^  nécessaire  pour  la  France,  qui 
trouve  dans  ses  colonies  le  moyen  d'entretenir  en  temps 
de  poix  une  marine  indispensable  à  sa  défense  en  temps  de 
guerre  et  à  la  prépondérance  qu'elle  doit  exercer  parmi 
les  autrespuissances.  Depuis  1826,  la  Martinique,  la  Guade* 
loupe  et  Bourbon  pourvoient,  sur  leurs  propres  ressources, 
aux  dépenses  de  leur  administration ,  lei  autres  colonies  re- 

(0  Voj«x  ci-après  le  Tableau  des  colonies  et  de  leur  population. 
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coiyent  une  allocation  sur  la  rente  de  1,000,000  de  francs, 
•constituée  par  la  Compagnie  anglaise  des  Indes,  au  profit 
de  la  France ,  en  échange  de  divers  privilèges  dont  oelle-ci 
jouissait  autrefois  sur  la  vente  du  sel  et  ée  l'opium.  Depuis 
que  la  France  a  perdu  Saint-Domingue,  Tabago,  Sainte- 
Lucie,  nie  de  France  et  la  prépoi^lérance  qu  elle  possédait 
dans  rinde ,  son  commerce  colonial  est  diminué  de  plus  des 
deux  tiers.  En  1788,  ses  exportations  pour  les  coloines  se* 
levaient  à  119  millions;  aujourd'hui,  elles  s'élèvent  à  en- 
viron 3oà  35  millions.  Leurs  produits,  qu'dle  exportait 
autrefois  dans  plusieurs  partiesde  l'Europe,  sont  aujourd'hui 
loin  de  suffire  à  sa  propre  consommation.  Cependant  les 
perfectionnemens  qu'elle  a  introduits  dans  la  fabrication  du 
sucre  et  dans  la  culture  font  espérer  quelques  r^uhats  avan- 
tageux. Ainsi,  à  Bourbon,  on  a  remplacé  lesanciens  plants  de 
caféiers  par  des  caféiers  de  Moka;  le  même  arbuste  a  été 
renouvelé  à  Cayenne  par  celui  de  Marie^alande;  Isi  «mltnre 
de  l'indigo  a  été  essayée  avec  suceès  au  Sénégal;  le  poi- 
vrier  et  le  cacaotier  paraissent  devoir  devenir  une  nouvelfe 
branche  de  richesse  pour  l'île  Bourbon;  enfin,  dans  cette 
dernière  ainsi  qu'au  Sénégal ,  à  Cajenne  et  dans  l'Inde ,  nos 
colons  ont  introduit  avec  succès  l'éducation  de  la  oo^dientHe. 
L'impulsion  que  le  génie  de  Nap<4éon  sut  donner  aux  pro- 
grès de  l'industrie  française  porte  depuislong-tempsses  fruîti. 
£n  18 1  a ,  elle  envoyait  dans  ae»  diverses  fabriquesde  tissus^ 
35  millions  de  kilogrammes  de  laines  indigènes;  dans  ces  der- 
nières années ,  elle  en  a  mis  annu^ement  en  œuvre  jnsqu  a 
46  millions,  dont  4  millions  de  laines  étrangères.  Elle  a  bnîte 
et  smpassé  même  en  beauté  les  précieux  tapis  de  la  Petse  et 
de  la  Turquie,  et  maintenant  noe  eommerçans.  vont  porter 
dans  ces  contrées  plus  de  tapis  que  nous  nem  tirions  jadis 
En  iSiu,  la  France  employait  dans  ses  Statures  10  millions 
de  kilogrammes  de  coton  ;  aujourd'hui  cette  quantité  a 
plus  que  triplé.  Aucune  nation  ne  rivalise  avec  la  nôtre 
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pour  la  beauté  das  soieries.  Jadis  la  France  ignorait  Tart 
de  fabri<{aer  les  toiles  damassées  dont  la  Saxe  et  la  Silésie 
foomisseient  l'Europe;  aujourd'hui  Saint-Quentin  rivalise 
sous  ce  rapport  avec  les  villes  les  plus  industrieuses  de  œs 
deux  pays  de  TAllenuigne.  Les  perfectionneinens  que  nous 
avons  introduits  dans  la  typographie ,  la  lithogrs^phie  et  la 
gravure ,  en  ont  amené  de  plus  importans  encore  dans  la 
fisbrioadon  de  nos  papiers  :  c'est  en  Frauoe  (jue  l'on  a  enii* 
ployé  jusqu'à  présent  les  papiers  de  la  plus  grande  di« 
mension;  c'est  en  France  que  l'on  est  parvenu  à  en  faire 
d'une  longueur  indéfinie;  c'est  en  France ,  enfin,  que  l'on 
a  su  trouver  le  moyen  de  coller  le  papier  à  la  cuTe»  Si  nos 
faïences  n'atteignent  pas  encore  en  solidité  celles  des  An* 
gkis)  eUcs  les  surpassent  dans  l'élégance  des  formes  et  des 
omemens;  soos  le  même  rapport,  nos  porcelaines  sont 
supérieures  à  toutes  celles  de  l'Europe.  Nos  cristaux  même 
rivalisent  avec  ceux  de  l'Angleterre  pour  le  fini,  et  les  sur* 
passent  pour  la  modîeité  du  prix.  L'emploi  des  divers  mé- 
taux a  fait  également  en  France  des  progrès  incontestables  : 
nos  aders  égalent  es  finesse  et  en  beauté  ceux  des  Anglaisi 
nos  ferblancs  atteignent  presque  les  leurs  en  qualité;  nous 
laminons  et  tréfilons  le  fer,  le  cuivre  et  le  laiton  avec  au* 
tantde  perfection;  le  platine  et  le  palladium,  épunés  par  des 
pkocédés  nouveaux,  sont  devenus  d'un  emploi  plus  utile; 
mais  nos  fen,  généralement  inférieurs  à  ceux  de  la  Suède 
et  de  la  Russie ,  ne  se  soutiennent  qu'à  la  faveur  de  droits 
prohibitifs.  L'horlogerie  française  commence  à  rivaliser 
avec  celle  de  la  Suisse  ;  mais  pour  la  précision  et  la  justesse^ 
le  Salent  des  Brq^et  n'a  pu  être  égalé  dans  aucune  partie 
de  l'Europe.  La  même  précision  que  nous  avons  acquise 
dans  la  fiibrication  des  instrumens  de  madiématiques ,  et 
physique  et  d'astronomie  commence  à  les  faire  rechercher 
par  l'étranger.  Notre  bijouterie  et  notre  orfèvrerie  sont  de- 
puis long-temps  estimées.  Les  perfectionnemens  que  nous 

4«. 
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avons  su  donner  aux  arts  chimiques  ont  eu  une  heureuse 
influence  sur  notre  industrie  :  ainsi,  nous  avons  fait  des 
progrès  remarquables  dans  Fart  de  colorer  nos  fils  et  nos 
tissus;  pour  donner  à  moins  de  frais  à  la  soie  la  plus  belle 
nuance  d*azur ,  nous  avons  remplace  Tindlgo  pai'  le  bleu  de 
Prusse,  et  d*habiles  chimistes  ont  su  obtenir  dans  rcm|doi 
de  la  teinture  rouge ,  extraite  de  la  garance,  une  fixité  qui 
a  procuré  à  FEtat,  pour  l'habillement  de  nos  troupes,  une 
économie  considérable  en  substituant  au  drap  bleu  les 
draps  teints  en  garance.  Enfin,  nos  modes  changeantes  et 
capricieuses,  mais  toujours  sous  Finfluence  des  règles  du 
goût,  rendent  le  luxe  des  nations  civilisées  tributaire  de 
noti:'e  industrie. 

La  diminution  d'impôts  que  nos  vins  ont  éprouvée  de- 
puis Fannée  i83o  sur .  la  consonunation  intmeure  est  un 
heureux  pas  fait  dans  Imtérêt  de  la  culture  de  la  vigne  et 
du  commerce  de  nos  vins;  des  trailes  commerciaux  avec 
les  nations  étrangères  en  favoriseraient  les  exportations  déjà 
si  importantes;  enfin,  un  système  de  douanes  qui  acoorde- 
rait  plus  de  liberté  aux  transactions  comttierciBlesj  donne* 
rait  sans  doute  plus  d'activité  à  notre  industrie.  Les  tarife 
prohibitifs  nuisent  au  commerce,  en  diminuant  la  consom- 
mation :  c'est  ainsi  que  parFélévalion  successive  des  droits 
sur  l'importation  des  laines  étrangères ,  la  France,  qui  ne 
possède  pas  assez  de  bétes  à  laine  pour  alimenter  son  in- 
dustrie ,  ne  pouvant  plus  à  l'étranger  soutenir  la  concur- 
rence dans  les  prix  de  ses  tissus,  a  vu,. depuis  tSao  jus- 
qu'en 1839,  ses  exportations  de  draps  diminuer,  de  5o  k 
si6inilUons  (O.  Quoi  qu'il  en  soit ,  la  France  consomme  pour 
6,5oo,ooo^oo  de  francs  de  produits  et  en  exporte  pour 
plus  de  600,000,000.  Les  importations  dépassent  la  somme 

(0  Voyez  le  Rapport  sur  la  question  de  l'importation  de«  laines  en 
Franea,  fait  au  nom  d'une  commission  forraée-au  eein  de  la  Société  cen- 
trale d'agriculture  et  des  arts  de  Scine-et-Oise ,  par  M.  /fuot.  Recueil  de 
la  HociéM.  • — Année  1829. 
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de  8oo,ooo,ôoO;  et  emploient' plus  de  85,ooo  navires  étran- 
gers ou  nationaux. 

Personne  n'ignore  Vinfluence  qu'eicercent  sur  l'agri- 
culture, le  commerce,  l'industrie  et  les  lumières  d'un 
pays,  le  nombre  des  routes  et  des  canaux.  Semblables  aux 
êtres  animés,  dans  lesquels  on  admire  avec  quel  ordre  les 
fonctions  vitales  se  ramifient  à  l'aide  de  vaisseaux  et  d'or- 
ganes destinés  à  répandre  le  mouvement  dans  toutes  les 
parties  de  l'individu  y  les  états  doivent  leur  prospérité  aux 
moyens  de  communication  :  c'est  par  ceux-ci  que  la  vie 
circule  aussi  dans  toutes  leurs  parties.  A  l'exception  de 
quelques  unes  qui  sont  entretenues  avec  assez  de  soin ,  les 
grandes  routes  de  France  exigeraient ,  d'après  l'estimation 
des  plus  habiles  ingénieurs,  près  de  67  millions  de  francs, 
pour  éviter  la  dégradation  complète  dont  elles  sont  mena- 
cées (0.  Elles  occupent,  avec  les  parties  qui  restent  à  ter- 
miner, une  longueur  de  8383  lieues;  et  comme  16  mille 
lieues  carrées  en  sont  dépourvues,  c'est  dire  que  les  be- 
soins du  commerce  exigeraient  que  le  nombre  en  fût 
doublé,  et  que  celles  qui  ne  sont  point  terminées  ne  peu- 
vent coûter  moins  de  44  millions  :  il  faudrait  donc  pour 
les  réparer  et  les  finir  une  somme  de  1 1 1  millions.  Loin  de 
pouvoir  en  augmenter  le  nombre,  quand  pouira-t-on  les 
mettre  toutes  en  état  de  construction  complète ,  puisqu'on 
n'y  emploie  chaque  année  qu'une  vingtaine  de  millions  (^)  ? 

(0  Voyez  l'ouvrace  de  M.  Cordier,  inspecteur  divisionnaire  des  ponts 
et  chaussées,  intitulé  :  Essais  sur  la  construction  des  routes  et  des  canaux, 
et  la  léjjislation  des  travaux  publics.  Paris,  1818,  tom.  II.  Voyes  aussi  U 
Statistique  des  routes  royales  en  France  »  par  M.  Btcqiuy,  1834* 


(*)  Etendue  des  parties  de   routes  royales  MHr«. 

ouvertes 31,077,061  ou  8,019 

Etendue  des  parties  de  routes  royales  à  ouvrir.  i,4-'^8,3i6  ou      36$ 

Etendue  des  routes  royales. . .  33,535,377  ou  8,383 

Etendue  des  routes  royales  entretenues i4i38u,oio  ou  3,57a 

Etendue  des  routes  royales  à  réparer i4>^4^>7^4  ^^  ^»^1 

Etendue  des  routes  royales  à  terminer •  •  .    3,4^^387  ou     85q 
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Les  97  routes  dépanementales,  cast-à-dire  à  la  charge 
des  départemens,  forment  une  étendue  presque  aussi  con- 
sidérable que  les  précédentes.  On  porte  ce^te  étendue  à 
735o  lieues  (0.  Ainsi  toutes  las  routes  de  Francei  non  com* 
pris  les  chemins  yicinaux ,  présentent  un  développement  to« 
tal  de  1 5,733  lieues. 

Environ  lao^ooo  chevaux  de  roulage  parcourent  ce^ 
routes  sans  cesse;  ^Sy  courriers,  conducteurs  de  maUee- 
postes  emploient  près  de  8000  chevaux  chaque  jour,  par* 
courant  par  an  i,544i228  lieues  sur  les  vingt-deux  routea 
principales,  pour  le  transport  de  la  correspondance,  tan- 
dis que  le  service  des  oombi'euses  routes  transversales  est 
confié  à  des  entrepreneurs  particuliers  qui  ont  à  y  parcou- 
rir annuellement   5,5oo,ooo  lieues;  enfin,  5ooo  piétons 
distribuent  chaque  jour  les  lettres  dans  un  parcours  de 
a5,ooo  lieues.  La  célérité  des  malles,  voitures  légères  à 
quatre  roues ,  qui  peuvent  transporter  chacune  quatre  voya- 
geurs, est  devenue  telle,  quun  trajet  de  cent  lieue»,  qui 
exigeait  autrefois  soixante  heures,  se  franchit  aujourd'hui 
en  moins  de  quarante.  Pour  parcourir  les  77  postes  qui 
séparent  Bordeaux  de  Paris,  il  fallait,  avant  letahlissemeni 
de  ces  malles,  plus  de  quatre-vingt-six  heures,  quarante- 
cinq  heures  suffisent  aujourd'hui  ;  il  en  fallait  quatre-vingt- 
sept  pour  aller  à  fidrest,    il  nen  faut  maintenant   que 
soixante-deux;  enfin,  Toulouse  était  à  cent  dix  heures  de 
la  capitale,  elle  n  en  est  plus  qu  a  soixante-douze  heui*es. 

Les  routes  om^ru»  sont  celles  qui  sont  livrées  à  la  circulation  ;  die» 
peuvent  conaéquemment  n  être  pas  terminées. 

Les  routes  royales  sont  divisées  en  trois  classes  : 

La  i"*  compread  celles  de  ^%  pieds  de  lar-  KUom.             UaM»d«loB^ 

gcur  et  ae 5*599  oa  de  1  ,a58 

La  3«  comprend  celles  de  36  pieds  de  lar- 
geur et  de 3, 190  ou  de      717 

La  3<:  comprend  celles  d'une  largeur  moins 

«grande,  mais  de 2JSt^^  ou  de  5,a^ 

CO  De  4000  nictre»,  c'est-k-dire '29,400,000  mètres. 
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lies  et  de$  voies  natngaMes ,  la  richesse  territoriale ,  Ut  contribmiom ,  ie  nombre 
que  département  de  la  France  (0. 
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bon  système  de  commuiiication  n'est  point  impossible  à  un 
pays  qui  possède  autant  de  ressources  que  la  fVance,  si 
elle  est  administrée  avec  une  sage  économie,  et  si  elle  Toit 
diminuer  surtout  la  funeste  influence  de  la  centralisadcm 
qui  remet  sans  cesse  à  lexamen  et  à  la  décision  des  princi- 
paux agens  du  gouvernement  les  questions  même  d'intérêt 
local  y  et  jusqu'aux  moyens  d'exécution.  Les  produits 
de  ses  impôts  peuvent  être  estimés  au  terme  moyen  de 
980  millions  de  francs,  c'est-à-dire  à  plus  de.  trois  fois 
ceux  de  tout  l'empire  d'Autriche,  la  seule  puissance  dont  la 
population  égale  la  sienne ,  et  à  plus  de  deux  fois-  et  demie 
ceux  de  la  Russie ,  dont  la  population  est  presque  du  double. 
L'état  de  ses  finances  est  même  beaucoup  plus  prospère  que 
celui  de  l'Angleterre,  sa  rivale  en  richesse,  puisqu'il  ne  lui 
faudrait  qu'environ  quatre  années  et  demie  de  ses  produits 
pour  combler  sa  dette ,  tandis  qu'il  en  faudrait  plus  de  treize 
à  l'Angleterre.  s 

Le  numéraire  est  un  signe  de  richesse ,  parce  qu'il  est 
ordinairement  proportionné  au  mouvement  industriel  : 
dans  les  pays  les  plus  favorisés  la  quantité  d'argent  mon- 
nayé nécessaire  à  la  circulation  des  valeurs  de  toute  nature 
doit  être  égale  au  cinquième  ou  tout  au  plus  au  quart  des 
produits.  En  France,  ceux  du  sol  et  de  l'industrie  repré- 
sentent environ  8  à  9  milliards  de  francs  :  son  numéraire  ne 
devrait  pas  atteindre  2  milliards ,  et  cependant  il  dépasse 
de  beaucoup  cette  somme ,  ainsi  que  le  prouve  évidemment 
rénorme  quantité  de  pièces  d'or,  d'argent,  de  cuivre  et  de 
billon  qui  existait  avant  i8o3  et  qui  ont  été  frappées  de- 
puis cette  époque  dans  les  treize  hôtels  des  monnaies  du 
royaume.  Cette  masse  de  numéraire  s'élevait  au  i^'  no- 
vembre i83i  à  plus  de  4^095,500,000  francs  (I). 

(0  Les  matières  versées  dans  les  hôtels  des  monnaies  et  converties  en 
espèces  décimales  depuis  i8o3  jus({uau  i*^'^  novembre  i83i ,  ainsi  que  les 
monnaies  de  billon  et  de  cuivre  en  circulation,  offrent  les  résultats  sui- 
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En  1801 ,  un  de  nossavans  les  plus  distingués,  M.Gbaptal , 
alors  ministre  de  l'intérieur ,  évaluait  à  plus  de  37  milliards 

yans ,  dont  tout  ce  qui  concerne  la  iabricftion  nous  a  été  fourni  par 
la  commission  des  monnaies. 


Anciranes  pi^c«8  retirées  d«  la  cîrcu« 
latton  au  i«r  janTiar  i83o 

Lingots  et  autres  matières  non  mou- 
najéea  Torsties  par  l«s  pariiculiora 
an  ler  jasTier  i83o 

Aueiennca  pi^ea  et  niati^rts  versccs 
depuis  le  icriaorier  t83o  jusqu'au 
i«r  BOTcmbre  i83i 

OB. 

fr.    c. 
i34,64«,«6<»  »7 

818,480,739  73 
67.874.340    « 

AnOftlTT. 

fr.    c. 
88a,687,o49  3o 

i,i58,o48,o37  70 
a  76,65 1,587  7^ 

TOTAL. 

fr.    e. 
1,017,338,909  S7 

1,970,533,777  43 

3U,5a5,9a7  7S 

Total  des  luali^s  versées  daus 
la  Monnaie  ••>•••••.• 

1. 01 5,00 1,940    » 

1,317,386,674  75 

S,33a,388,6i4  ^S 

Les  matières  ci-dessus  ont  été  fabri- 
quées aux  tjpcs  suirans  : 

A  f effifîe  de  Napoléon 

de  Louis  XVIII 

deCliarlesX 

5a8,oa4,44o     ** 
389,333,060     » 

5a,9i8,9ao     » 

44,7'5,5ao     » 

887,83o.o55  5o 
614,830,109  n5 
63a.5ii,3-ao  5o 
x8a,a  15,189     M 

1,415,854,496  So 

1,004,163,169  75 

635,43o,a4a  5o 

336.940,709     M 

de  Louis-Pkilippt  I  «r  .   .   .  . 

iTotal  de  la  fabrication  en  mou» 
naies  déeimdles  nourelles  .  .  . 

Il  convient  d'ajouter  \  ces  sommes 
Je  montant  de  ai,a47,45>  pièces  de 
5  fr.  retirées  de  la  circulation ,  et  qui 
ont  été  frappées  de  1795  à  i8o3  au 
type  d'^ercu/e  >  environ 

Il  rote  encore  le  nombre  de  lao 
millions  pièces  environ  au  n^oie  tjpe 
en  circulation ,  ci 

i,oi5,ooi,94o     M 
»    » 

N        » 

a,3i7,386,674  75 

io6,a37,oo<i    » 
600,000,000     » 

3,33a,388,6i4  75 

to6,a37,ooo     » 
600,000,000     M 

Total  de  toutes  Ica  au>unaies 
décimales 

i,oi5,ooi,94o   .» 
aoo,ooo,ooo     » 

3,oa3,6a3,674  75 
400,000,000     » 

4,o38,6a5,6i4  7S 
600,000,000     >» 

Il  existait  en  1789  751,000,000  en 
or,  et  3,047,000,000  en  argent,  en 
supposant  qu'il  en  ait  été  fondu  à  l'é- 
tranger autant  qu'il  en  a  été  fondu  en 
France.  Il  resterait  encore  environ.   . 

Les  pi^es  de  billon  et  de  cuivre  en 
circulation  »'él^vent  à  56,876,000, 

sAvoia : 

Biilon  cuivre  et  méUil  de  docbe  frap- 
pés depuis  1736  jusqu'à  1794  >  en- 
viron .....*....»..•. 

i,ai5,ooi,94o     M 

»l        M 

m     M 
Il      II 

Il       M 

Il        M 

»        » 

3,4a3.6a3,674  7* 

»        M 

M       *» 

f»       Il 
»        M 

m     m 

M       II 

4,638,6a5,6i4  7^ 

]>e  1794  à  1810,  épocjne  de  la  dernière 
émission   de  ces    monnaies ,    on  a 

frappé  en  ccntimrs 

En  pi^es  de  5  centimes 

En  pièces  de  décimée 

En  pièces  de  a  décimes 

En  pièces  de  10  cent.  (  billon  ).  . 

Cuivre  frappé  à  Strasbourg  pendant 

le»  dent  blocus  de  1814  *^  i8i5.  .  . 

a9»777»««<>     " 

i,ooo,83a      m 
7,838,010  85 
ii,5aa,556  70 
3,375,400     » 
3,a86yaa6  ao 

175,133   10 

Total  du  numéraire  présumé  être 
en  circulation 

»     m 

»       M 

4,095,501,673  6# 
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la  valeur  du  capital  agricole  de  la  France  :  cette  valeur  s'est 
sans  doute  considérablement  accrue  depuis  trente  ans  :  en 
effet,  on  sait  que  les  produits  de  l'agriculture  s  élèvent  à 
5,3oo,ooo,ooo  de  francs;  si  donc  on  estime  que  ces  pro- 
duits 9oient  le  10'  du  capital,  celui-ci  doit  être  estimé  à 
plus  de  53  milliards.  Les  produits  de  l'industrie  s'élèvent  à 
plus  de  3  milliards,  on  pourrait  donc  évaluer  à  environ 
1 5  milliards  le  capital  industriel.  Un  recensement  général 
des  portes  et  fenêtres ,  fait  en  1822  et  recommencé  en  1826 , 
a  prouvé  qu'il  existait  à  cette  époque  en  France  6,396,008 
maisons,  non  compris  les  établissemens  réservés  à  l'indus- 
trie. Les  loyers  de  ces  habitations  ont  été  estimés  à 
384008,125  francs,  dont  2ii,8o6,483  francs  pour  les 
villes,  et  172,201,642  francs  pour  les  campagnes.  Cette 
évaluation  est  ceitainement  fort  au-dessous  de  la  vérité, 
puisqu'elle  ne  donne  pour  terme  moyen  que  32  francs  par 
maison.  Cependant,  en  la  prenant  pour  base  de  leur  valeur 
réelle,  elle  porterait  l'estimation  de  celles-ci  à  plus  de 
4  milliards.  Le  capital  que  possède  la  France  s'élèverait 
•donc  au-delà  de  72  milliards.  Nous  devons  faire  remarquer 
ici  que  ce  qui  distingue  la  France  des  autres  états  de  l'Eu- 
rope, c'est  la  division  des  propriétés,  et  conséquenunent  le 
petit  nombre  de  grands  propriétaires  (0* 

Terminons  par  l'exposé  de  quelques  faits  tirés  des  lois 

(0  En  1839,  la  liste  des  io,a88,o56  individus  imposes  se  divisait  de 

la  manière  suivante  : 

io,a6S»3i7 

De    20  fr.  et  au-dessus.  8,oa4>Q87  De   801  à  qoo 3,o44 

De   aià   3o 663,237                ' 

De   3ià   5o 642,345 

De   Siàioo.... 527,901 

De  loi  &  3oo 335,5o5 

De  3oi  à  4oo 34>^94 

De4oifi5oo 17,028 

De  5oi  à  600 9'997 

De  601  à  700 SiJTQ 

De  701  à  800 4,254 

10,966,317 


De   901  à  1000 2*49^ 

Deiooiài5oo« 1ft|é?4 

De  i5oi  à  2000 3»3i3 

De2ootà25oo i,56i 

De  25oi  à  3ooo 832 

De  3ooi  à  4000 .  •  •  *.  •  •  881 
De  4001  à  5ooo  et  au- 
dessus w  <|^ 


io,288»o56 
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de  la  population  en  France.  Ainsi  que  nous  Tayons  dit 
précédemment  (0 ,  elle  est  un  des  états  dans  lequel  le 
doublement  de  la  population  exige  le  plus  de  temps  :  nous 
avons  assigné  io5  ans  pour  ce  résultat  dans  les  circons- 
tances les  plus  favorables,  tandis  que  les  puissances  qui 
lentourent  nen  exigent  que  moitié,  et  que  la  Prusse  sa 
voisine  n  a  besoin  que  de  vingt-six.  années.  Mais  l'avan- 
tage quelle  a  sur  les  autres,  cest  de  former  de  ses  3a  mil- 
lions d*habitans  un  tout  homogène ,  animé  du  même  esprit 
et  guidé  par  des  intérêts  communs.  On  y  compte  un  ma- 
riage par  i3i  habitans,  4  enfans  légitimes  par  mariage; 
967,766  naissances  annuelles,  un  enfant  naturel  pour 
i3  légitimes  ;  10  naissances  sur  3i5  habitans,  et  10  décès 
sur  391.  Elle  peut  entretenir  400,000  hommes  sur  pied; 
chaque  année  elle  peut  assurer  son  indépendance  en  appe- 
lant sous  les  drapeaux  260,000  soldats  de  vingt  à  vingt- 
un  ans,  en  laissant  sur  les  3,3oo,ooo  hommes  de  vingt- 
un  à  trente-cinq  ans,  5oo,ooo  voler  à  la  défense  de  la 
patrie ,  et  en  confiant  le  maintien  de  l'ordre  et  des  libertés 
publiques  à  a  millions  de  gardes  nationaux  sédentaires... 

Disons-le  donc  avec  confiance  :  une  nation  qui  possède 
de  si  importantes  ressources  et  de  si  grands  moyens  de 
développemens  reprendra,  quand  elle  le  voudra,  le  rang 
que  la  force  des  choses  lappelle  à  occuper  au  sein  de 
TEurope  civilisée. 

(0  Voyez  pag.  i33. 


•J.'Ji  LIVRE   CurQOARTE-SEPTliaiE. 


EcKi-n-IiMS. . 


361,996 


68,493  1 
8a,aS7  ■ 


o  346,5 1{  » 
0  399,30a  1 
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TjZ 


SIfTAVT 

des 
■tente* 
ft  1839. 


8 

g. 

■ 

B 


POPUIATIOR 


DU  Tiums. 


toirovEiTm 
en  mtere*  par 
U«ne  OIT.  deê 


route* 
roy. 


▼oie* 
nav. 


«OMIKB 


enb<H*. 


•n  yifB. 


UTSjfV 

territorial. 


fr. 


10,736 


14 


85,334 


03,376 


i3 


99,933 


36,449 


10 


"33,io5 


10 


'38,844 


II 


Montélùnar»  •  •  t  •  •  7  >589 

Njrorts.mm****»*»»  3f744 

EvBEUX* 9.729 

Àndelys  .••••••••  0,460 

Bemay.  • 4>7^^ 

Lou\^ien 9»34a 

Po/it  -  Judemer. . .  o,  398 

Vernon....*. ta.*  4^^^^ 

Gonches* ••••«•«.  1^800 

Quillebeuf 1,^6 

Chàbtkes  ^ i^y70 

ChâtecaAdim^^m9m»  6,4^a 

Dreux ••••••  ^>^47 

Nogent-le-Rotrau,  6,658 

QciMPiB '^.  ••••••  io,o3a 

Breit a6,655 

Château-Lin a,4a6 

Morlaix,  •••..«••  9)76i 

Quimperlét  «•••••  4»7^4 

Concarneau  •»••••  i  ,800 

Carhaix •  i  ,800 

Saint-Pol-de-Lëon.  6,5oo 

Nîmes  '*'•  •••••«••  4<'yOOo 

J tais.  9 io,a53 

Czès 5,633 

Là  yigan 4.^4^ 

Ragnols.»». 4f3i9 

Pont-Saint-Esprit  •  4»  >  ^7 

Roquemaure  •  • . .  •  889 

Toulouse**  •... .  55,3i9 

Muret 3,3oi 

Saitit-Gaudens  •  •  »  ^,639 

f^illefranche a,5i5 

Grenade 

Saint-Martory  .  . . 

Bagnères^e-Loch .  1 ,967 

AucH** 10^844 

Condom 4»  '49 

Lectoure 3, 104 

Lomùez. a^aiS 

Mirande a,a43 

Cazaubon 

Eauze 

Bordeaux  **<**..•  93,549 

Bazas i>9o3 

Blaye 2,881 

La  Réole a,6oo 

Lesparre 960 

Liboume ^^94^ 


1396 


I30I 


ii4a 


t636 


943 


i336 


^ 


876 


99 


143 


346 


498 


55o 


97,800 


18,000 


60,000 


7,000 


13,700 


8i,3oo 


100,000 


48,300 


57,300 


11,400 


74,000 


85,6oo 


110,000 


fr.  c. 


fr. 


40  43 


3i  01 


19  80 


a6  3o 


3o4> 


aa  09 


3i  7a 


39,741,000 


ï9»4«9»ooo 


i5,3a8,ooo 


30,656,000 


33,449,000 


i6,4i5,ooo 


39,907,000 
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DliPARTEKENS. 


Sap«rficîe 


bactaret. 


Si 

o  2 

S8 


•s  « 
S»: 


I 


s  ■ 

fi  o 
I   K 

1- 

? 


aOMBMB 

de 
maÎMiiu* 


TAZU 


penoD- 
neUe. 


mobi- 


-L  -g'    a 


5- 


s  = 
S  ' 


Suite  d«k 
GlROKDS.. • 


Hbbault. 


iLLI-BT-VlLÂIirS 


Ihdu 


IlTDRS-R^Loims. 


ISSBX. 


Jura 


Laudss 


LoiH-iT-CaiH. . 


LOIHB. 


339,560 


553,453 


937^618 


390,160 


3a5i984 


3io,a8a 


a65,3o9 


a3o,666 


369»  agS 


630,935 


681,977 


701,661 


612,679 


84iy23o 


5o3.364 


900*534 


6o3,ti6 


496,000 


3i5 

1029 

3ai 

1661 

354 

649 

3ai 

879 

420 

iao4 

a54 

1160 

459 

558 

3i9 

708 

234 

1471 

fr. 


332 


55.678 


200,468 


35o 


190,371 


196,322 


259 


48»  727 


3o3    74»4ï9 


554 


707 


348 


3io 


3a6 


110,867 


»79'"4 


104*175 


57,604 


fr. 


378,285 


299*95» 


ii4,63i 


173,927 


194,729  aia,78a 


138,130 


43,754 


109,271 


53,838 


65,455 


125,1 53 


35,954 


tii»8i4 


39,48a 


188,991 


et"- 


3  41 


2  63 


ti 


j  i 


%  c 


a  71  i 


3  o8'3a 


2  ao 


1 1 


3   33  5-1 


2   9^  1   > 


a  694 


333,  o35  a  68>  I, 
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lOJTTAJTT 

des 

»a  tentes 

n   1829. 


t4 

o 

ou 

a 

w 

Ë. 


POPULATION 


SM  VIUU. 


fr. 


>4  ,oa8 


D7»o2i 


i3 


31,4^3 


0^1662 


i5 


4 


99>743 


33,231 


99,008 


II 


&6,3o7 


103,029 


4 


CadUlac 

Castres •. 

MoKTPSLLItB^.  .  • 

Beziers 

Lodève 

Saint-Pons 

Frontignan  ....•• 

RsKHSS  '*' 

Fougères 

Montfort'sur-Meu . 

Redon 

Saint'Malo 

yitré 

Saint-Servan 

Le  Faou 

Chàtxavboux 

Blanc  {Le) 

Issoudun 

Châtre  {La) 

Tours  *  ♦ 

Chinon, 

Loches,  •• 

Bléré 

Chàteau-Renatid. .  • 

Richelieu 

Grvkobls'*^ 

Tour-du'Pin  (La), 
Saint- Marcellin,  • 

f^ienne 

LoR  s-lx-Saulv  Isa . 

Dole 

Poligny 

Saint- Claude*.  .. 

Arbois 

Saliiu 

Mort-di-Marsàk  .  • 

Dax 

Saint-Setfer 

Aire.* 

Tartas 

0|X>IS*     .  «  •••••• 

Romorantin 

Vendôme 

Saint- Aignan 

MOKTBRISOK 

Roanne •  • . 

Saint- Etienne . .  • . 
Bourg-Argental. . . 
Saint-Galroicr,*.. 


36^000 
i6,5i5 

9M^ 

a9»377 
7,880 

i,3i6 

9,838 
9.o85 

9,899 
1,000 

11,010 

4,642 

11,233 

4,37a 
30,920 

4,|o6 

3ySOO 

a,68o 
i,o5o 
3,817 

92, 149 

1,770 

3,540 
13,780 

7,864 

9,847 
5,556 

5,533 

6.473 
5,219 

3,088 

5,045 

3,604 

3,5oo 

3,000 

11,337 
6,830 
6,8o5 
3,600 
5,i56 
8,916 

3o,6i5 
i,4oo 
1,950 


LOKOVctjm 

en  aUref  par 

lieue  c«rr.  de* 


1176 


1956 


io56 


905 


ii35 


"94 


9» 


690 


gSo 


70 


181 


to58 


38i 


3ii 


363 


a27 


KOMMlfe 

d'kectate* 


ea 


TIf«. 


rs 

K 

o 


MBTBIIV 

tenitorial. 


70,400 


aOfOOO 


102,000 


80,160 


1 80,700 


1 35, 000 


[37,4 


137^400 


66,000 


36,4o* 


75,000 


3o6 


14,000 


38,ooo 


aa,ooo 


16,000 


i9»5oo 


a8>ooo 


i3,ooo 


fr.  c. 


a;  17 


3640 


13  33 


31  18 


a4  45 


17  34 


6  35 


17  iS 


a4  90 


fr. 


31,580,«<K» 


19,477,000 


9,944,000 


14,978,000 


34,134,000 


i5,35i,poo 


7,537,000 


11,731, 


14,368,000 


l 
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Ps 

n 

e  " 


Saper  ficie 

en 
kecUrw. 


3  M 

« 
A.  en 

S3 


•2? 


î-5 


a. 


1 


o 

B  S 

s  " 


TAXSS 


penoB— 
nelle. 


mobi- 
lière. 


cOBirâs. 


n  9 

B 


Loi 


Saîte  de  la 


fr. 


fr. 


fr.c. 


lLoiaB(HAX7Tx) 


LoiRS-IsFia. . . 


!i85,673 


457,090 


495,784 


706,3$: 


2i5o 


3o8 


iio5 


i4o5 


373 


207 


57,185 


9^,691 


89,080 


a35,984 


9<»#84a 


266,776 


LoiftST. 


Lot. 


Lot-bt-Gàrokv. 


Lozbes*  •  •.•••-• 


Maiki-bt-Loiek 


IMabchx. 


Mijurs. 


Makne(Hautje). 


Matikki. 


3o4>2a8 


a80|5i5 


336,886 


138,778 


458,674 


611, ao6 


3a5,p45 


244'^^^ 


354, i38 


675,191 


396,406 


479,657 


509,543 


718,807 


577,478 


820,373 


633,173 


5i8,863 


356 


a63 


242 


.57 


365 


3o4 


410 


3i5 


a6i 


a  29 


3  83 


818 


36 1 


60,17a 


254,610 


137^341 


1046 


i363 


5ai 


iai3 


1951 


738 


737 


i3i4 


303 


383 


171 


384 


66,789 


8^,990 


3o,io5 


10A,054 


89,459 


335,378 


53,764 


108,357 


211,619 


220,543 


24,353 


238,349 


6i 


443 


I  81  5  P 


4^* 


653 


146}  354 


«95»?^ 


42a,  782 


692 


72,690 


36  ï, 402 


187,246 


549 


281 


57,3o5 


71,730 


150,897 


i32,5o5 


146,043 


198.900 


3  90 


2  68 


o     > 


4^ 


I    €h_ 


i^* 


a  24  5  <, 


3  40 


a  49 


97 


4- 


2  f 


4: 
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99a 


4 

0 

OJTTAMT 

• 

0* 

d«« 

2 

a. 

ateDtn 

^ 

1  1839. 

S, 

• 

POPULATION 


DKS  TILUI. 


fr. 


;3,484 


1,940 


16,590 


6,796 

7*677 

9*949 
5,889 


•.i,3a6 


6,t3o 


iD 


5,874 


14. 1^7 


12 


ao 


10 


9 

4 


'4 


18 


1 


s .  -Symphoricn-de- 

Lay 

Le  Pur* 

Brioude 

Yssengeaux 

Crapone 

Nàktbs  *  » 

Ancenis 

Chdteaubriant. . . . 
Paùnbei^f,  ...•••• 

Savenay 

Guerande 

Orléaks  * 

Gien 

Montargis 

Pithivier»,  .  . . . .  • 

Briare 

Càhors'*^ 

Figeac 

Gourdon 

Souillac 

ACEN  '*' 

Marmande  »  •  •  -  ••  • 

Néixic 

yiUen,-^Agen. . . 

Ms>db'*' 

Florac 

Marvejols 

Akgebs  '*' 

Baugé 

Beaupreau 

Saiimur 

Segré, 

Pouancë 

Sàikt-L6. 

Àuranche$ 

Cherbourg 

Coutances  *,  ,  ... 

Mortain 

f^alognes 

Chàloks'*^ 

Epemay 

Reims** 

Sa  inte-Menehould. 
P'ùry-le-Fraru^ais . 

CHAC1I0^T • 

Langres  * 

f^assjr 

Laval 

Château-Gantier.  • 
iMayetme*  ..,...• 


a,497 

14*998 
5,a6a 

6,908 

1,765 

7^739 
3,145 
a,  145 
3,646 
1,845 
8,o3o 

40,340 

5,»  49 
6,653 

4,01  a 

a,3i8 

12,4l3 

4»790 
5,990 
a,636 

n,97< 
4,160 

3,4i8 
9.495 

b,445 

1,962 
3,400 

2*9,97® 
0,400 

2,964 

to,3i4 

9^'9 
a,ooo 

8,609 

6,96^) 

17,066 

9.0^7 
2,7'5 

6,955 

",4<9 
5,080 

34,862 

2,933 

7» '94 
6,027 

7,180 
2,345 
1 5,840 
5,946 
9»799 


LOMCUtna 
en  maires  par 
liea«  carr.  dea 


rootea 
roy. 


▼oies 

DIT. 


MOMMB 

d'kecUret 


boia. 


1162 


i563 


ii58 


839 

1774 

i43o 
1086 


168 


1221 


io5o 


981 


80 


751 


764 


623 


8i3 


764 


407 


459 


3i8 


17a 


36,4oo 


37,400 


95,700 


23,000 


26,000 


21,600 


43,200 


i6,3oo 


82,600 


215,900 


25,800 


vign. 


A,  li 

"  a 
•    S 


territorial. 


l3,000 


45,000 


39,000 


47|000 


60,000 


35,000 


20,600 


17,500 


600 


fr.  c. 


18  59 


î*9  ^9 


24  la 


18  57 


34  60 


10  94 


28  61 


4o  59 


10,400,000 


i8,9o4i00o 


17,516,000 


1 1 ,3o6,ooo 


20,943,000 


5,904,000 


23,979,000 


20  16 


16  93 


a4  78 


3i,8i3,ooo 


16,290,000 


i3, 652, 000 


13,093,000 


I 
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LIVRB   GINQUANTE-SEPTIEME. 


DÉPARTEMENS. 


tl 

sr*  s 

B        M 


Saperficie 

en 
iMcUres. 


é    09 

^  2 
**  S" 


g  ^ 


p< 


e 


ES 


ROMIKK 


de 


TAXKS 


Délies. 


U^res. 


•0 
S  ;  I 

?        I 


MXUBTHX. 


Mxvti. 


MOEBIHÀV. 


MOSILLK, 


Nièvre. 


Nord. 


Oise. 


Orkk. 


4o3,o38 


3o6,339 


437,453 


629,002 


604,439 


681,704 


aSa 


3o5 


36o 


409,135 


271,777 


96a  ,(548 


385,124 


610,000 


686,619 


58i,4a4 


i35o 


9S8 


1157 


714 


589 


339 


334 


581,424 


434*379 


Pas-di-Calais..  648,969 


645,254 


669,688 


283 


^97 


IIIO 


772 


3i88 


227 


865 


33o 


664 


71,662 


65,966 


8i,i53 


fr. 
213,098 


«94.937 


fr. 
136,904 


fr.c. 
,69 


8' «444 


i32,55i 


66,949 


56,362 


191,332 


i4a,^ 


223^765 


&)M 


2  35 


i53,35o 


140,337 


172,126 


i332 


283 


338 


«492 


i852 


f3i 


596 


927 


100,913 


108,492 


ia5,35o 


319,953 


293,715 


173,283 


190,468 


803,006 


332,716 


2  5q  1 .1 


6rii 


88Sfi 


3  34,:; 


398,175 


463,1 59 


33i2 


2  25  6-i 
I 
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2 

MOir-FAirT 

0 
• 

'       dn 

t 

.    patentes 

en  1839. 

B 

« 

POPULATION 


DM  TILLBl. 


LOJVCCIVa 

en  mh  res  par 
lieue  carr.  de» 


route* 
roj. 


Toies 
nar. 


iroMni 
dliectares 


en  bois.   1  en  TÎgn, 


«  § 
•^  «5 


^  2 


KITKJIU 

territorial. 


fr. 
[^78,002 


347,670 


i36,7a5 


!i38,568 


lôa^Q.')! 


8o8,4a!i 


244,175 


i79,3ao 


443,363 


i3 


i5 


-4 


Nakct* 29,132 

Lunéuille i  '^,^7^ 

Sarrebowg ï>955 

Toul 7,607 

Château-Salins. ...  3, 1 17 

Blâmont 65o 

Bar-lk-  Drc 1  a,5ao 

CommercY ^,714 

Montmédy 2, 146 

Verdun  * 9.900 

Ligny . .  • -^»  i39 

Vakkes* ï*,a89 

Pontwy 7>77o 

LorierU iô,3io 

Ploè'rmel ^>984 

Port-Louis 2,577 

Auray 3,34o 

Metz* 4^1276 

Briey 1,717 

Sarguemines 3, 608 

Thionville 5,82i 

Sierck 2,268 

Nevbrs  * 15,782 

Chdteau-Chinon,  .  2,214 

Clamecjr 5,44? 

Cosne 5>97^ 

La  Charité 4,535 

Corbigny 2,400 

Lille  ^ • . .  •  •  60,860 

Avesne j,3  i  i 

Cambrai  * i7,o3i 

Douai 19,880 

Duiikerque 24^5 1 7 

Hazebrouck 7/>44 

yalenciennes .  • . .  1 9,8  \  1 

Bbauvais  * 1 2,865 

Clermont 2,406 

Compiègne 7*^^ 

Senlis 5,0^9 

Pont-Sainte-Max. .  2,38 

Noyon 6,22 

Chaumont-Oise ...  i  ,o54 

ALE^çoI« 14^071 

Sëcz* 

Argentan 6,o44 

Domfront '^670 

Mortagne 5,4o5 

L'Aigle 5,763 

Bellesme 3,5o5 

Arras  * 22, 1 73 

Bélhune 6fiôo 


l52l 


1679 


i6o5 


1222 


II22 


2061 


1787 


9:^ 


2006 


270 


164 


489 


280 


242 


205 


3,4 


2I91OOO 


182,000 


i8,3oo 


1 32,000 


188,000 


49,000 


83,3oo 


59,000 


479 


46,600 


i3,5oo 


1 3,000 


600 


4,5oo 


12,000 


3,5oo 


fr.  c. 
24    12 


22       » 


20       » 


25  63 


16  85 


6956 


39  80 


29  aa 


fr. 
17,500,000 


14,281,000 


i4,74i>ooo 


16,528,000 


ia,o5o,ooo 


44»  906,000' 


25,906,000 


22,096,000' 


» 


4543 


33,3o5,ooo 
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LIVRE   CIHQnAirTE-SEPTIÈMK. 


^ 


DEPARTEBIENS. 


t  « 

s:  K 


Superficie 


hecUret. 


(S  2. 
'i  S 


1? 
S»: 


eu 
S  " 

i  K 


de 


TAXIS 


peraon- 
aelle. 


mobi- 
lise. 


Ti«z  pxr 


-S 

s  " 


z  *  • 


Suite  du 

Pas-ds-Calais. 


PUT-DK-D6]».. 


566,573 


PraiKÉss  (B.)< 


413,469 


PrAÉKÉss(H.). 


PraéKéxs-OR... 


aaa,o59 


151,37a 


Rhin    Bas)..,. 


Rhih  (Haut),. 


Rh6ks. 


535,467 


408,741 


416,575 


SàÀkk  (Haute). 


Sa6k2-st-Loire. 


326,641 


5x5,776 


794,370 


412,469 


64,53 1 


411,376 


417,300 


464,53i 


270,433 


46a,  800 


857,678 


409 


386 


a33 


ao5 


aïo 


'94 


i4i 


26a 


290 


i353 


io36 


907 


699 


2384 


1903 


2954 


1175 


ii5o 


633 


5oi 


248 


541 


490 


254 


579 


601 


117,367 


72,877 


39,9«4 


^M^ 


82,086 


64,447 


60,072 


64,491 


102,968 


fr. 


214,715 


141,045 


76,661 


4«»o97 


3 19,220 


145,90» 


317,802 


166,634 


108,623 


3a6, 8a5 


fr.  e.     fr. . 


a  3] 


102,001 


1,8282 


44, 000 


a  5o 


4  ^i 


24. 


99,667 


16^,930 


184,629 


a  46 


a  4^ 


I  3 


2.0  > 


3  87 


2      a 


5   71 


I  t-s. 


a  4 


4:^ 


39,975 


271,128 


a  ai 


2  36 


o  8o 


3  5.> 
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J^OITTAITT 

des 
patente! 
L     ca  1829. 


e 

f 


POPULATION 


BftS  TILLIS. 


LOJVCUCUB 

en  mHres  par 
lieae  carr.  des 


routes 

TOJ. 


TOies 
nar. 


HOMBMB 

d'hectares 


en  bois. 


fr. 


i63,ia8 


144,614 


II 


^7»997 


8o,3o5 


10 


10 


358,566 


3o4,844 


,o3o,o35 


\.<. 


195,983 


334,534 


18 


Boulogne i9>3>4 

Montreuil 4>^94 

Saint- Orner i9>oi9 

Saint-Pol 3,556 

Guines 3,700 

Ardres ••  i,844 

Aire 9*^2 

Lens tkyîioo 

Clerm.-Fxeràbd^.  3o,oio 

Issoire 3,649 

Aiom 6,090 

TTiiers. ii,6i3 

Ambert 7^45a 

Pau 1 1*761 

Bayonne  *^ i3,498 

Mauléon i,o54 

Oléron 6,4a3 

Orthès. 6,834 

Navarreins i  ,385 

Tarbbs'*^ 87713 

y^rgelès 878 

Bagnères Tf^^l 

Rabastens i  ,38o 

Pbrpigkak*® 15,357 

Ceret 3,078 

Prades ^9795 

Mont-Louis 4^^ 

Villefranche 666 

CoUioure 3,a34 

Port-Vendres.  ...  2,000 

Strasbouag  **<>....  49>7<'^ 

Savenie 4>993 

Schelestat Q1600 

H'einembourg,  ,,  6,146 

CoLMAa 15^496 

ÀUkirch ^^395 

Béfort 4,823 

LroH  *♦« 145,675 

yillefranche 5^3oo 

Ampiepuis 4>4^8 

Saint  '  Genis  -  Lu" 

val a,ooo 

Jrbresle...  • 1,000 

VxsouL 5^a5i 

Gray 7>3o3 

Lure, 3,868 

Luxeuil 3,5o8 

Macoh 10,965 

Autun  * 9>936 

Chdlons 10,600 

Charolles «.  3,oi3 


995 


i8a4 


[ai6 


569 


i555 


1778 
536a 


laoa 


ia66 


aao 


189 


958 

617 
6863 


763 


8a5 


5o,  aoo 


ii,aoo 


67,500 


47» aoo 


1 56,6oo 


160,000 


ia,ooo 


i3o,3oo 


1 3a, 000 


▼ign 


a3,ooo 


16,700 


11,000 


53,5oo 


i4)4^^ 


1 5,000 


1 3,800 


ia,ooo 


ia,ooo 


^  2 


UtTBVU 

territorial. 


fr.  c. 


a4  a8 


16  79 


i3  85 


16  3o 


4a  38 


37  «9 


39  » 


fr. 


aa,  4^8,000 


15,39a,  000 


7,769,000 


7,35i,ooo 


3i  89 


3o 


34,693,000 

19,196,000 
a  1,353, 000 


i8,336,oco 


38,480,000 
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LIVBE  CIHQUAlTTB-SEPTreME, 


DÉPARTEXEirS. 


Suite  d«k 

GlHOKDI... 


Svpwfici 


le 


kectares. 


Hbhault 1339,560 


iLLI-ir-VlLÂIHI 


Ihdhx 


Irdeb-xt-Loiei. 


ISXHl. 


Jvai 


Lavdss 


LoiR-iT-CoBa. . 


LOIRI. 


553,453 


^37^628 


agoyiGo 


525,984 


3io,a82i 


a65,3o9 


a3o,666 


369,298 


630,935 


681,977  3ai 


e  o 

88 


•2  « 

Ë    O 


l 


0 


1 


CL 

a 

S  " 
S  o 

i   K 


? 


3i5 


701,66] 


612,679 


84i,a3o 


5o3,364 


900,534 


6o3,ii6 


496,000 


354 


3!1I 


420 


254 


459 


3i9 


234 


1029 


166] 


649 


®79 


iao4 


1160 


558 


708 


1471 


332 


35o 


259 


3q3 


554 


707 


348 


010 


3a6 


HOMIBB 

de 

DMIMMU* 


55,678 


i»o,37i 


48*727 


74.4«9 


104,175 


57,604 


43,754 


53,838 


65,455 


TAZBS 


Belle. 


litrr. 


•9 

■  - 

e  : 

B  1 


fr. 


200,468 


196^322 


xio,857 


«79>"4 


"94»  7=^9 


1389120 


378,285 


3  4'. 


299,952 


a  63  j 


ii4,63i 


173,927 


2  '1 . 


i(^  \ 


109,271 


125,1 53 


135,954 


313,782 


iit,8i4 


1 90: 


39,482 


a  ^ 


188,991 


a  ftît 


333,035  3  65 
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mTAMX 

des 
Lentes 

1839. 


58 

o 

8 


POPULATION 


tt. 


{,oa8 


7,oai 


i3 


i,4»3 


3,66a 


i5 


4 


9' 743 


3,331 


i(^,oo8 


II 


>G,3o7 


03,029 


4 


CadUlac 

Castres 

MohTPKLLlSR  * ,  •  m 

Beziers 

Lodève 

Saint'Pons 

Frontignaa 

Rbkkbs  * 

Fougères 

Montfoît-sur-Meu . 

Redon 

Saint-Maio 

f'itré 

Saint-Servan 

Le  Faou..  .••..•• 

COÀTKAUIOUX.  .... 

Blanc  ile) 

IsMudun 

(yidtre  (La) 

Tours  *  * 

Chinon 

Loche»* •• 

Blérë 

Château-Renaud. . . 

Richelieu 

Gbikobli** 

Tour^U'Pin  (La), 
Saint' Marcellin,  • 

yienne 

Lovb-lb-Saulkibb  . 

D6U 

Poligny, 

Saint' Claude*,  .. 
Arbois.  ......... 

Salins 

Mokt-db-Majisàb  .  • 

Dax 

Saini'Setfer, . . . .  • 

Aire.* 

Tartas 

BlfOlS  •     ....■••. 

Romoramin 

f^endéme 

Saini-Aignan 

MoVTBRISOK 

Roanne 

Saint- E tienne  * .  • . 
Bourg-Argental. .  • 
Saint-Galmicr,... 


36^000 
16,5 1 5 

9.fi4a 

6,131 

39.377 
7,880 

i,3i6 

9,838 
9>o85 

9»«99 
1,000 

11,010 
4,643 

11,933 
4,373 

30,930 
4,406 
3,5oo 
3,68o 
i,o5o 
3,817 

3a,i49 

",770 
3,540 

13,780 
7,^ 

& 

5,533 

6,473 
5,319 
3,088 
5,045 
3,6o4 
3,5oo 
3,000 

11,337 
6,830 
6,8o5 
3,6no 
5,i56 
8,916 

3o,6i5 
1,400 
1,950 


i.ttiiav>m 

ea  aHres  par 

lieue  cafiT.  des 


■omsfe 
dliecUt* 


tontes 
roy. 


II76 


1956 


io56 


905 


ii35 


Ï294 


9«i 


690 


950 


raies 
asT. 


70 


181 


» 


io58 


38i 


3ii 


363 


337 


«a  Imns. 


▼IgB. 


n 


EBTUIW 

teriitiMÙI. 


70,400 


30,000 


103,000 


80,160 


180,700 


1 35, 000 


137j4<M> 


€6,000 


36,4o» 


75,000 


3o6 


14,000 


38,000 


33,000 


16,000 


i9»5oo 


d8>ooo 


i3,ooo 


fr.  c. 


37    17 


36  40 


13  33 


31    18 


3445 


17  34 


6  35 


T. 


3i»58o,ooo 


«9«477*ooo 


9,944,000 


i4»97^> 


34,134,000 


i5,35i,poo 


7,537,000 


§7  iS 


34  90 


u,  731 ,000 


i4i  368,000. 
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LIVEE   CIHQUANTE-SEPTIBliC. 


DÉPARTEBIENS. 


M 


I 


Superficie 

en 
kecUref. 


3  M 

il 

SS 


■■ 


-S? 


S  9: 

il 


a. 

is 

s  " 

8 


lovaKs 
de 


TAXU 


peiwMi— 
nèfle. 


nftobi- 
li^re. 


I? 

C     3 


Soite  de  U 

ILoiax... ... 


fr. 


fr.  I    fr 


I    fr.e 


LOIEB  (hauts). 


LoiRK-Isvia. . . 


^85,673 


457,090 


LOIAXT. 


Lot. 


Lot-kt-Garokh. 


LoZBRK. .  »•  •  •  • 


Maihk-et-Loias 


IVIabchi. 


Marvx, 


Marke  (Hauts). 


MATSKirS. . .  f.  . 


3o4^2a8 


a8o,5i5 


336,886 


138,778 


458,674 


6ii,ao6 


i^StÇ.\S 


a44>^^^ 


354, i38 


495.784 


706,  a8: 


aSo 


3o8 


iio5 


i4o5 


675,191 


396,406 


i79'^57 


509,543 


718,807 


577,478 


820,373 


033,173 


5i8,863 


356 


a63 


a4a 


a57 


365 


3o4 


410 


3i5 


a6i 


818 


1046 


i363 


5ai 


iai3 


[gSi 


738 


737 


i3i4 


373 


ao7 


57,185 


9^,694 


89,080 


335,984 


9^,H^ 


366,776 


29 


3  83â 


36] 


60,173 


354,610 


337,841 


3o3 


383 


171 


384 


66,789 


8^,990 


3o,io5 


10a, 054 


89,459 


335,378 


53,764 


208,357 


11,619 


320,543 


34,353 


i38,349 


443 


I  8i 


U 


653 


1461 354 


195»?^ 


43^,783 


69a 


73,690 


36f,4<'^ 


387,346 


^  9^r 


68 


i  <, 


5    «1  f 


a  24  ) 


340 


549 


381 


57,3o5 


71,730 


150,897 


i33,5o5 


146,043 


198,900 


2  49  3  f< 


a  9:  4  • 
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TAHT 

les 

e 
• 

eu 

2 

•nies 

a. 

5* 

.829. 

• 

POPULATION 


DIS  TILLBS. 


fr. 


484 


,940 


,590 


,796 

.^77 
1,839 


1,326 


13 


10 


20 


>4 


j,i3o 


5,«74 


4.  «67 


18 


4 


S  .-S  jmphorien-de- 

Lay a,497 

LbPut* i4»99^ 

Brioude 5,a6a 

Yssengeaux 6,908 

Crapone >  y?^^ 

NA^TBS*® 7ï»739 

Ancenis 3,  i4^ 

Châteaubriant ....  a»  1 4  ^ 

Paimbeuf,  .......  3,^4^ 

Sawenay i,845 

Guerande •  •  •  8,o3o 

Orléaks '^ 4^,3^0 

Gien 5,149 

Montargis 6>6'>3 

Pithivien 4>^i  ^ 

Briare •  •  •  3,218 

Cahors'^ 13,4  >3 

Figeac 4»79^ 

Gourdon 0,990 

Souillac 3,636 

Agen  *,  \ i'»97i 

Marmande.. 4>*6o 

Nétxic 3,4i8 

f^illen .  -{ifjgen ...  9  >  49^ 

Mekds'*' ^,445 

Florac i  ,96a 

Marvejols 3,4oo 

Akgsrs  ***.  • ^9978 

Baugé 0,400 

BeauprecuA ^'9^*^ 

Saumur io,Si4 

Segré 909 

Pouancé a,ooo 

Saikt-L6 8,609 

A^ranches 6,96^) 

Cherbourg 17,066 

CoiUances* 9>^-^7 

Mortain a>7  >^ 

yalognes 6,966 

CaALOAS^. .... ...  ta,4>9 

Epemay 6,080 

Beims''* 34,86a 

Sainte- Menehould.  3,933 

f^itry-le-Frani;ais .  7 ,  <  9i 

CHAUllo^T. •  6,o'i7 

Langres  * 7> '80 

f^assy 3,345 

Laval 1 6,840 

Château- Gontier,,  6,946 

Mayenne, 9»799 


LOMCUIUK 

en  niMre»  jiar 
lieae  carr.  des 


routes 
roy. 


TOies 
nsT. 


SOMUB 

dliecUret 


en  bois. 


1163 


i563 


ii58 


839 


1774 


i43o 


1086 


168 


taai 


io5o 


981 


80 


75i 


764 


6!i3 


8i3 


764 


407 


459 


3i8 


172 


36,4oo 


87,400 


95,700 


a3,ooo 


36,000 


31,600 


43,300 


i6,3oo 


83,600 


315,900 
35,800 


en  Tign. 


CL  >* 


BSTBX1T 

territorial. 


l3,0OO 


45,000 


39,000 


47|O0O 


60,000 


35,000 


30,600 


17,600 


600 


fr.  c. 


18  59 


29  ^9 


34  la 


18  57 


34  60 


10  94 


38  61 


40  59 


30  16 


16  93 


a4  78 


frJ 


10,400,000 


i8,9o4>ooo 


17,516,000 


ii,3o6»ooo 


20,943,000 


5,904,000 


33,979,000 


3i,8i3,ooo 


16,390,000 


i3, 653, 000 


13,093,000 


I 
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LIVRE   GUrQUANTS-SEPTIKHE. 


DÉPARTEBIEIfS. 


g    " 


Superficie 

en 
kecUres. 


2  g> 

"*  s* 

n 
n  9 


•8? 
1.1 

S  f 


? 


0> 

8 


X01 


de 


TàMMM 


Belles. 


Tu 


lières. 


s 


—    t 

B 


Mkubths. 


Msiru.» 


MOABIHAN, 


MOSILLK. 


Nièvre. 


Nord. 


OiSK. 


OR^K, 


4o3yo38 


306,339 


437,453 


409,135 


629,002 


604,439 


a8a 


3o5 


681,704 


610,000 


371,777 


962,648 


Pas-di-Calais.  . 


686,619 


581,424 


36o 


i35o 


9S8 


1157 


339 


334 


283 


385,124 


434*379 


1 


648,969 


58 1,424 


645,254 


669,688 


^97 


714 


S89 


227 


7i>662 


65,966 


8i,i53 


IIIO 


772 


3 188 


i332 


865 


33o 


664 


fr. 
213,098 


ï94'9^7 


i32,55i 


66,949 


56,362 


fr. 
106,904 


fr.c. 


81,444    a  (^ 


223^765 


2  35 


191,332 


i4a,96a 


iS3,35o 


2  5q 


140,337 


172,126  319,953 


731 


283 


338 


"492 


i852 


596 


927 


100,913 


108,493 


i25,35o 


393,715 


173.283 


190,468 


8o3,oo6 


2  6-0 


28.'^?'^ 


3^2,716 


398,175 


4^,  «59 


3  34 


♦  ', 


33il: 


2  aô.f^  •; 
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COXTAXT 

^       des 
.patentes 
•n  1839. 

fr. 
78,00a 


S8 

o 

8 

B-. 

•< 

B 

Ci 


POPULATION 


W  TU.L11. 


LOJVGUIUB 

en  mh  res  par 
lieue  carr.  dea 


routes 
roj. 


TOies 
nav. 


HOMmi 
d'hectares 


en  boia.   1  en  Tign. 


"Z  es 

a 


aiTuvu 
territorial. 


.47,670 


36,7a5 


i3 


»38,568 


16a, 951 


i5 


3o8,4a2 


244,175 


179, 3ao 


•4 


443,363 


NllfCT* 29,"32 

Lunéville 1 2,378 

Sarrebow^ >>955 

Toul 7,607 

Château-Salins. ...  3,137 

Blâmont 65o 

Bàr-le-Duc ia,53o 

CommercY 3,7i4 

Montmédy 2, 146 

Verdun  * 91900 

Ligny ^fi39 

Vakkes* ï'>a89 

Pontwy 7,770 

Lorieru i5,3io 

Ploermel ^,^84 

Port-Louis 2,577 

Auray 3,34© 

Metz* 4^»  276 

Briey 1,717 

Sarguemines 3, 608 

Thionville 5, 821 

Sierck 2,268 

NEVEas  * i5,78a 

Château-Chinon,  .  a^ai4 

Clamecy 5,44? 

Cosne ^^97^ 

La  Charité 4^535 

Corbigny. a,4oo 

Lille  ^ • . . . .  60,860 

Avesne o,Z  1 1 

Cambrai* i7,o3i 

Douai 19,880 

Dwikerque ql\,S  i  7 

I/azeùrouck 7/H4 

yalenc  iennes ....  1 9,8  ^  1 

Beàutàis  * 1  a,865 

Clermont a,4o6 

Compiègne /^^Ga 

Senlis 5, 0^9 

Pont-Sainte-Max. .  3,389 

Noyon 6,334 

Qiaumont-Oisc ...  1 ,  o54 

ALE^çoN 14^071 

Séez* 

Argentan. 6,o44 

Domfront 1^670 

Mortagne 5,4o5 

L'Aigle 5,763 

Bellesme 3,5o5 

Abras  * 33,173 

BéUiune 6,83o 


l53l 


1679 


i6o5 


1332 


II32 


2061 


1787 


97^ 


2006 


370 


164 


489 


aSo 


243 


305 


3,4 


479 


319,000 

i3,5oo 

183,000 

1 3,000 

i8,3oo 

600 

1 33,000 

4,5oo 

188,000 

12,000 

49,000 

i> 

83,3oo 

3,5oo 

59,000 

n 

46,600 

» 

fr.  c. 
34  13 


33   » 


30   » 


35  63 


16  85 


6956 


39  80 


29  as 


fr. 
17,500,000 


14,281,000 


14,741,000 


16,528,000 


ia,o5o,ooo 


44,906,000 


25,906,000 


22,096,000 


4543 


32,3o5,ooo 


l 
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LIVRE   CINQUANTE-SEPTIÈMK. 


DEPARTEHENS. 


Suite  du 

Pas-ds-Calais. 


PUT-DK-D6]».. 


PraiKBxs  (B.)* 


PrEÉKÉSS(H.). 


PraivÉxs-OB... 


I 


Rhiit    Bas).... 

Rhiit  (Hact).. 
Rh6kk 


Sà6kk  (Haute). 


Sa6ick-st-Loire. 


S!     K 

c    ■ 
8    " 


Superficie 


hectares. 


3? 

88 


566,573 


413,469 


aaa,o59 


i5i,37a 


535,467 


408,741 


416,575 


326,641 


5i5,776 


794*370 


4ia,469 


64,53 1 


411,376 


417,300 


464,53i 


370,433 


46a,  800 


857.678 


409 


386 


a33 


ao5 


110 


'94 


i4i 


26a 


390 


•g  5? 

«»  • 
S<>: 


eu 
s  ■ 

I  K 

h 

s 


nouwmM. 

de 
naaisout 


TAXIS 


peraon- 
aelle. 


Il- 
iade. 


Tau  p<- 

trâ» 


D  9 

a 


i353 


io36 


907 


699 


a384 


1903 


3954 


1175 


ii5o 


440 


633 


5oi 


a48 


541 


490 


a54 


579 


601 


117,367 


73,877 


39,914 


39,843 


83,086 


64,447 


60,073 


64,49» 


102,968 


fr. 


314,715 


141,045 


76,561 


48,097 


319,330 


145,90» 


317,802 


1 66,634 


108,633 


336,835 


fr.  c. 


103,001 


1,8383 


44>ooo 


3.4 


a  5o 


3  46 


a  4^ 


a  « 


a.: 


99,567 


16^,930 


184,639 


3  87 


a  9 


571 


39,975 


37 1 , I 38 


2  ^ 


4: 


3  ai 


3  36 


o  8t 


3  5 
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dOHTAHT 

des 
patentes 

B-ïB  1839. 


9S 

e 
* 

8 

e-. 

g. 


POPULATION 


DBS  TILLBS. 


LONCUCUK 

en  mitres  par 
lieue  carr.  des 


routes 
roy. 


TOies 
nar. 


KOMBlil 

dliectares 


en 


bois. 


fr. 


i63,ia8 


t44,6i4 


II 


S7»997 


8o,3o5 


10 


10 


358,566 


3o4»844 


o3oyo35 


195,983 


a34,534 


18 


Boulogne I9>3i4 

Alontreuil 4^194 

Saint-  Orner 1  Q>oi9 

Saint-Pol 3,556 

Guines 3,700 

Ardres i>844 

Aire 9*^7^ 

Lens a,ô8o 

Clerm.-Fxrràsd^.  3o,oio 

Issoire 3,649 

Riom . 6,096 

Thiers i  i,6i3 

Ambert, 7^45^ 

Pàu 111761 

Bayonne  *^ 1^,498 

Mauléon i>o54 

Oléron 6,4a3 

Orthès. 6,834 

Navarreins i,385 

Tarbbs  * 877  >  a 

Àrgelès 878 

Bagnères 7>"^7 

Rabastens i  ,38o 

PsRPiCKAK*® 15,357 

Ceret 3,078 

Prades ^9795 

Mont-Louis 4^8 

Villefranche 666 

CoUioure 3,a34 

Port-Vendres.  •••  a, 000 

Strasbourg  *^,...  49>7<''^ 

«Sâi^eme.  ....... .  4,993 

Schelestat Q|6oo 

H^eissembourg ,  ..  6,146 

CoLMAa 15^49^ 

AUkirch ^,^^ 

Béfort 4,8o3 

LroK  *♦« 145,675 

yillefranche 5,3oo 

Amplepuis 4^4^^ 

Saint  '  Genis  •  La^ 

val a,ooo 

jérbresle 1,000 

VxsouL 5^a5i 

Grajr 7#ao3 

Lure. a,868 

Luxeuil 3,5o8 

Macoh 10,965 

Autun  * 9f936 

Chàlom io,6oQ 

CkaroUes «.  3,oi3 


995 


i8a4 


iai6 


[569 


i565 


1778 


536a 


laoa 


ia66 


aao 


189 


958 


617 


6863 


763 


8a5 


5o,300 


ii,aoo 


67,600 


47,300 


i66,€oo 


160,000 


ia,ooo 


i3o,3oo 


1 3a, 000 


en  Ti^n. 


0*5 

T«3 


"  2 


territorial. 


a3,ooo 


16,700 


11,000 


53,5oo 


14,400 


i5,ooo 


1 3,800 


fr.  c. 


a4  a8 


i6  79 


i3  86 


16  3o 


12,000 


ia,ooo 


4a  38 


37  «9 


39  » 


fr. 


aa,4a8,ooo 


16,393,000 


7,769,000 


7,35i,ooo 


3i  89 


3o 


34,693,000 


19,196,000 


ai,363,ooo 


i8,336,oco 


38,480,000. 
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LIVRE   CINQUANTE-SEPTIEME. 


DÉPARTEMENS. 


eu 

6-  g 

a   *• 


Snperficir 

en 
hectares. 


(t.  ffi 

O    r» 

fi    • 

5    B 


no 


;i 


1 

e 
9 

n 

1 
1 

a 


r 


eu 
a 

s  o 


«OMIBI 
dtt 

maisons. 


TKXU 


penon» 
BeDe. 


mobi- 
lière. 


Tjbi  > 


•;    mt 


g' 


Suite  de 
SAÔNK-KT-LoiRJi . 

I 

Sarthb 


SxiBS. 


Ssivs-Ikfbr.  . . . 


Seivk-it-Mabki 


Seirk-et-Oisx.  . 


446,5i9 


1,013,373 


688,396 


3i  8,209 


440,871 


SÈVRSS  (Deux). 


Somme. 


Tark 


a88,a6o 


5a6,28a 


327,655 


639,276 


46, 181 


593,810 


595,980 


575,04a 


585,373 


604» 4^^ 


576,vSai 


3a3 


a4 


3oo 


3oi 


278 


296 


3o5 


290 


1,326 


34,398 


3,t8l 


1,007 


1,585 


947 


1,667 


i,o83 


393 


79 


966 


555 


688 


366 


844 


362 


96,833 


44,533 


147,364 


78,635 


98,039 


62,337 


ra3,45o 


64,095 


fr. 


âoo,388 


fr.c. 


2,028,725 


430,072 


279,046 


471,593 


140,869 


206,835 


130,678 


260,44  > 


2  99 


i8a,  io3 


834,966 


18 


>') 


4  53: 


397.9^ 


4  «« 


•I 


433,635 


4  9^< 


163,988 


3  10  i 


5o4,o44 


a  4^ 


»99'396 


2  9.' 


.<l    .»! 
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rAlTT 

oies 
829. 


35 

o 


m 
A. 

B 


POPULATION 


BU  TXLLU. 


LOHCUtUB 

«n  m^rea  par 
lieue  earr.  des 


HOMUB 

d'hectares 


routes 
roj. 


voies 
•av. 


fr. 


i,523 


4 


.1,145 


H 


,hi^^ 


.W9»6 


!*■ 


2,9>4 


13 


6,577 


16 


18.934 


10 


Louhans 3,170 

Mont-Cenis >|3I9 

Le  Mans  ^ «9»477 

La  Flèche 5,4ia 

Mamers 5,846 

Saint'Calais 3,753 

LeLude ^»'9^ 

Paris**» 890,431 

Saint 'Denis 5,73i 

Sceaux if^sg 

Rouen  *  *  ° 90,000 

Dieppe >7»077 

Havre  (  Le  ) 3o,ooo 

Neufchâtel. 3,169 

Yvetot 9,853 

Aumale 1916 

Mbluk. 2» '99 

Coulommiers .....  3,53o 

Fontainebleau.  . .  7,400 

Meaux* 7,836 

Provins 0,076 

Nangis 'fS^^ 

Versailles  * 39,986 

Corbeil •.  4)05i 

Etampes 7, 867 

Mantes-sur- Seine.  3,701 

Pontoise 5,37o 

Rambouillet a,q58 

Montmorency .  •  • .  i  ,o53 

Magny 1,440 

Meulan 1 ,796 

Essonne i,o55 

Montf .-!' Amaury . .  i ,  749 

Saint-Germain ...  11 ,000 

Poissy 3,665 

Houdan •••.  i>79i 

Niort '^»799 

Bressuire if344 

Afelle p.,338 

Parthenay 4f  1 84 

Mauzë 1 ,  743 

Thouars A)5q3 

Amisks  * 4^>o33 

JbbevilU i9>5ao 

Doulens ^,6qo 

Âtont'Didier 3, 7^0 

Péronne 3, 777 

Saint- Valéry 3,33i 

Ham i,88a 

AlBY** ;.  10,993 

Castres i5,6(>3 


iio5 


5498 
3556 


1898 


173a 


763 


«y>7 


1073 


4i5 


38i 


674 


499 


834 


l63 


367 


aj8 


en 


bois. 


58,600 


4>ioo 


70,600 


84iIOO 


113,000 


39,300 


55,000 


41,900 


en  TigD. 


1 0, 400 


4f8oo 


ao,ooo 


17,000 


[8,000 


ao,ooo 


23,000 


•    g 

s     o 


■■TBiii; 
territorial. 


fr.  c. 


38  16 


ai6  » 


5i  II 


67  85 


40  37 


a3  87 


45  38 


^  97 


fr. 


19,596,000 


54,418,000 


3o,3o5,ooo 


44i523,ooo 


35,4^19000 


1 3,849,000 


39,064,000 


1 5, 563, 000 


784 


LIVRE   CINQUABTTE-SKPTIBMB. 


DÉPABTEBfENS. 


Saperfici« 

en 
kecUres. 


e  Qp 

9  £ 


T 


?  5" 


Il 

S  s: 

3.C- 


Bu 

i  S 


maumn. 
de 

BUÙOIU. 


TAxma 


penoD- 
adles. 


lâëm. 


7 m 

C«St£| 


I 


ï  i 

i'i 


Suite  du 


TàEK 


fr. 


fr. 


fr.< 


Tijui-ST-Gui. . . 


Va». 


241,586 


311,095 


354,591 


729,628 


Vâuclusi. 


a33,o48 


VUIDSS. 


ViEHKK. 


ViXMKi  (Hauts) 


VOSGXS. 


YOKVX. 


322^826 


267,670 


276,351 


379,839 


342,116 


3361963 


675,458 


689,083 


558,078 


387,935 


729,223 


114 


368 


167 


341 


349 


290 


552 


364 


2o83 


198 


828 


210 


48,438 


63,i3o 


99,532 


165,549 


181,976 


113,542 


I 

2  25  j 


3iS-l 


1342 


50,176 


129,046 


53^91] 


928 


747 


3i8 


3o6 


68,147 


66,453 


98,958 


100,549 


189,493 


88,oo5 


949 


222    54,548 


1420 


549 


ii5 


481 


110,028 


101,095 


68,321 


163,009 


39,511 


3  <y: 


a   si' 


a  10;  I 


3  9q3j 


a  39 


;l 


80,289 


256,668 


143.789 


34+1 


EcnopE  :  Tableaux  de  la  France. 


785 


vosTAirr 

des 
patentes 
en  i8ag. 


o 
a. 


POPULATION 


SIS   TlbU». 


LONGVSUa 

en  mHrss  par 
lieue  carr.  des 


routes 
roy. 


Toies 
nav. 


nOMBBC 

d'hectares 


en  bois. 


en  vign. 


eu» 
n  o 

^3 


I 


•t  o 

?  3 


■s 


territorial. 


fr. 


108,645 


268,^6 


i87,o38 


ioS,4^o 


126,206 


140,7^5 


50,098 


233,S70 


10 


8 


8 


la 


la 


18 


Gaillac 7»47^ 

Lavaur. 7i"37 

MovTAUBAK  * a5,4^>6 

Castel-Sarrasin. . .  7,067 

Moissac 10,  ii5 

Bruniquel i,5oo 

Draguigvam 8,o35 

Fréjus-^ 

BrignoUs 6,  r  70 

Grasse 12,716 

Toulon.     3o,  1 7 1 

Antibes 5, 1 00 

Cannes • . . .  4»^^^ 

Saint-Tropès 3, 400 

Hyères 

AviGKON  ** 3i,i8o 

Jpt 5,433 

Carpentras 9f7^^ 

Orange 8,864 

Viason 2,376 

Bouabon-Vekdéx.  .  3,  i  29 

Fontenay 7»49^ 

Luçon  * 

Saoles-d'Olonne.  .  4>7^^ 

PoiTlEBS  * 31,563 

Chdtellerault 9»  ^4 1 

Cix^ray 2, 192 

Loudun ^,044 

Montmorillon .  , , .  3,5% 

Saint-Savin i  ,280 

Limoges  ^° 25,6i2 

Bellac 3,400 

Mochechouart, . . .  i,55o 

Saint- Vrieîx 2»  746 

Saint- Junien 5,766 

£pI^AL 7,95i 

Mirecourt S,  608 

Neufcliateau.  . . .  3,667 

Âe/niremont 4>  ^4^ 

Saint-Bié* 7,339 

Plombières i,3o9 

AuxERAE 12,348 

Avalion 5,26i 

Joigny 5,263 

Sens*' 8,685 

Tonnerre 3,65o 


32 


96 


L102 


457 


974 


1008 


1062 


ao5i 


M9« 


1093 


299 


a52 


122 


» 


494 


ii,3oo 


111,700 


74,100 


19,600 


57,500 


22,000 


222,000 


1 56,900 


3o,ooo 


42,000 


45,000 


16,000 


33,000 


3,000 


/ 


'^,000 


36, 000 


fr.  c. 


38  76 


27  17 


29  78 


19  80 


i5  3o 


12  85 


18  66 


20  57 


fr. 


16,4^,3,000 


22,000,000 


i3y6i4>ooo 


15,607,000 


12,082,000 


8,189,000 


14,335,000 


i7,5ao,ooo 


m. 


5o 
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LIVREE   ClKQUAlfT£-S£PTlàMC. 


Tablkau  des  Cours  tvyales  et  des  Académies,  indiquant  le  rvpport  des  condamne, 
crimes ,  et  des  écoliers  mâles  avec  la. population.  (D'après  la  carte  de  MM.  Ik 
Guerty,  dressée  sur  une  moyenne  des  années  i8a5  à  18^9.) 


SIÈGES 

<!••  cours  royale» 
et  des 

andémin. 


Agcm  .  . 
AmHs. 
Abgirs. 
Aix^... 


Bastia.  (0. . 
Bksakço».  . . . 
Bordeaux  .  i  , 
Bourges  ... 
Carh 

G>L1IAR.  .  .  .  , 
DiJOH , 

Douai 

Grbaoblk  .  . 
Limoges.  ... 

Ltoh 

Metz 

Montpellier 

NaK  CY 

NiMES 

Orlbaks  ... 
Paris 


Pau. 


Poitiers  .  .  .  . 


Rbhke^ 


RiOM. 


Rouer 

Toulouse..  . . 


DÉPARTEMENS 


COMPRIS  DASS  LEUR  RESSORT. 


Lot-ct-Garonne.  Lot.  Gers. 

Somme.  Oise.  Aisne 

Mayemie.  Sarthe.  Maioe-et-Loire. . 

Basses-Alpes.  Bouches-du-Rkône. 
Var 

G)r8e 

Haute-Saône.  Doubs.  Jura 

Charente.  Dordogne.  Gironde .... 

Indre.  Cher.  Nièvre 

Calvados.  Manche.  Orne 

Bas-Rhin.  Haut-Rhin 

H'e-Mame.  Gt^-d'Or.  Saone-et-Loire. 

Nord.  Pas-de-Calais 

Isère.  Drèmc.  Hautes-Alpes 

Haute-Vienne.  Creuse.  Corrèze. . . . 

L»ire.  Rhône.  Ain 

Ardennes.  Moselle 

Aude.  Aveyron.  Hérault.  Pyrénées- 
Orientales 

Meurthe.  Meuse.  Vosges 

Ardèche.  Gard.  Lozère.  Vaucluse. 

Indre-ét-Loire.  Loiret.  Loir-et-Cher. 

Aube.  Eure-et-Loir.  Marne.  Seine. 
Seine-et-Marne.  Scine-et-Oise. 
Yonne ^ 

Basses- Pyrénées.  Hautes-Pyrénées. 
Landes 

Charente-Inférieure.  Deux-Sèvres. 
Vendée.  Vienne 

Côtesrdu-Nord.  Finistère.  Ille-et- Vi- 
laine. Loirc-Infér.  Morbihan.  • . 

Allier.  Cantal.  Haute-Loire.  Puy- 
de-Dôme  

Eure.  Seine-Inférieure 

Ariège.  H»«-Garonne.  Tarn.  Tam- 
.et-Garonne 

Moyenne  du  royaume. . . 


roruLAnoc. 


935,000 
l,4oi»000 
i^aS^fOoo 

700,000 
io5,ooo 
893,000 

1,356,000 
^58, 000 

1,5^7,000 
944,000 

i,i3a,ooo 

1,606,000 
987,000 
8i4>ooo 

i,ii4>ooo 
691,000 

1,107,000 

i,o8q,ooo 

1,048,000 

835,000 


^,967,000 

900,000 

i,3o3,ooo 

3,5a3,ooo 

1,400,000 
1,110,000 

1,334,000 


31,847,000 


GOIfDAMPrÉS 
roum  cuMBs 


8 


fi 


7^,466 
5i,74o 

33,700 
3,968 
3q,94o 
43.377 
18,488 
48,858 
at,456 
45,893 
46,337 
36,371 

4i>a59 
34,435 

31,565 
3b,3oo 
18,037 
33,000 


57,057 
37,000 
44,931 
37,661 
37,500 

3O,0l6 

35,i5i 


33,411 


S* 


i7,i3o 
io,o6i 
11,694 

10,737 
9,098 
11,066 
i5,o48 
14,1^5 

7»6i3 
13,767 

7,396 
11,344 
3o,iS3 
11,367 

9r09a 

i5,5i4 

10,404 

i3,94i 

8,594 


4,075 
13,736 

8,966 
•10,906 

38,ai4 
5,368 

11,883 


•"5  5 
•  e  S 


9,333 


10,88:2 . 
9,5^ 

9,5jb 

7,383. 

3,î3- I 

8,663 
ii.iiSi 

11, «i: 

8,oS5  I 
5,tH>^  I 
9.98» 
6,398 

7'8:t 

15.604 

8,911 

7,14^ 


9,02^ 

8,09; 

,8i8 


é 


) 


3,563  ] 

1' 
9j5«"  I 

7,460 

I 

8,45-  j 


13,844 

4,3«= 
8,070 


3S3i 


(i)  CoiiMiM.'  cour»  ro^dlr»,  Jijc  et  Fattia  forniMit  ileui  arroodiaftenieii» ,  uiais  sont  rruni»  itmiDie  mcmJ't 
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TABLBA0   DBS   COLONIES   PRJlNCAISBS. 


M 


'La  Maatikiqus 98,000  \ 

LjL  GuADBiAuvs 9a,5oo 

MarU'Galande ia,ooo 

<y  } Lei  Sainte* i,aoo    ^     111,000 

"^  \La  Desirade i  ,3oo 

*^  I  Saim-Hartùi  {  partie  E .  de  ) .  •         4»  ^^^^ 

M  f  Guyane 18,400 

XSaSnt-'Piem  «f  Miquelon 600 

Territoire  à'Jiger i,5oo,ooo 

Boiuu  et  La  Qdle.  Comptoirs  pour  la  pèche 
du  corail » 

SBHiCAL. 

Arrondissement  de  Saint-Louis. 

[Ile  Saint-Louis;  iles  voisines  de  BabagKé,\ 
de  Safal  et  de  Ghièar;  divers  établisse- 
mens  sur  le  fleuve ,  les  escales  ou  lieux 
de  marché  où  se  traite  la  gomme  ;  partie , 
des  c6tes  depuis  le  cap  Blanc  jusqu'à  la  I 
baiedlof. >       ao,ooo 

Arrondissement  de  Gorée. 

lie  de  Gorée;  la  côte  depuis  la  haie  d'Iof 
jusqu'au   comptoir  d'Àlbreda  dans  la 

Gainbie 

Ile  Bourbon 88,400 

Ile  Sainte-Marie ,  près  de  la  c6te  orientale 
de  Madagascar 600 

HIHDOOSTAH. 

Câte  de  Coromandel. 

'/ Pondickéry,  et  les  districts  de  Villenour  et 

de  Bahour 

Karikal  et  les  quatre  maganons  ou  districts 
voisins.» 

Côte  des  Serkars  septentrionoMix, 

Yanaontt  les  aidées  qui  en  dépendent;  la 
loge  ou  factorerie  de  Afazulipatam 

Bengale. 

^  ^  Chandemagor  tt  son  territoire;  la  résidence 
de  Goretti  et  plusieurs  loges  ou  factoreries . 

Côte  de  MtUaàar. 

'  Mahé  et  son  territoire  ;  loge  de  Galicut .... 

Golfe  de  Camèajre. 

^ktrate  :  Loges  ou  factoreries 

AaABlK. 

Loges  ou  factoreries  à  Mascate  et  Moka. . . . 


aa8,ooo 


1,609,000 


'79* 


I 


Total  de  la  population. . .  |  a, 01 6,000 

5o. 


788 


LIVBE   ClllQUAJIX£^SSP«riilfB. 

FORCES  DE  TERRE  ET  DE  MER. 

ARMBX    DE    TERRE. 


ÉTATS-MAJORS. 


< 

S|. 
•  a- 

B    9< 

a:- 
If 

a? 


3o 


Maréchaux  de  PrftBM 14 

LieutenaDS'généraiu 74 

Maréchaux  de  camp 14^^ 

Colonels 3o 

Lieutenans-colonels 24 

Chefs  de  bataillon 106 

Chefs  d'escadron  d'artill . .     » 

Capitaines 35s 

Lieutenans 

SouS'Ueatenans 

Élèves  du  corps  royal  d'état 
,  major u"  ' 

Élèves  sous-lieuten.  (École 
de  Metz.  ) 

Examinateur  des  élèves. . . 

Professeurs  et  répétiteurs. 

Maitres  et  chefs  artificiers . 

Chefs ,  sous-chefs  etouvr. . 

ContrôleiArs  pour  la  fabri- 
cation et  Ventretien  des 
armes 

Réviseurs  d'arrmes 

Contrôleurs  pour  les  fonde- 
ries et  forges 

Lieutenans-colonels  d'artil- 
lerie et  du  génie 

Capitaines  d'artillerie 

Chirurgien-major  pour  les 
batteries  détachées. . . 

Id.  attaché  à  l'éc.  de  Mets. 

Chef  de  bataillon^  chef  d'é- 
tat-major du  génie 

Capitaines  du  génie 

liieot^nant  du  génie 

Gouverneurs  et  comman- 
dans  de  places 

Majors 

Adjudans  de  places 

Aumôniers 

Secrétaires  et  portiers-con- 
siffnes 

Gardes  d'art,  et  du  génie. 

Intendans  militaires 

SooB-intendatns  militaires. 


» 


» 


Totaux . . 


» 


» 


» 


19 
165 


Ci 

& 


•t 


i 

B 


89 


» 

» 
1» 
J» 


» 

n 
» 

» 


» 

n 

11 

u 
» 

» 
» 

» 

» 
» 

» 

»  . 


la 
18 

» 

» 


» 


9 


» 

» 
» 

» 

» 
» 
» 

» 

4 

33 


959    l5l    325 


g; 

« 

s. 


» 

.35 

34 

» 

67 

i53 

» 


70 
I 

■22 
"9 

56 
35 

i3 
» 

i) 

n 
» 
» 
» 

» 

3oo 
» 


o 

8- 


» 
25 

23 

70 

»• 

172 
531 


» 

60 
I 

9 

1) 


» 

» 

i) 

485 
» 
» 


S? 

B 

r 

« 

•5. 

s 


» 

» 

» 
» 


o 

» 
I» 

» 
» 


988  903 


102 

s 

210 

6 

394 

» 


720 


B: 

s  g 

s»3r 

&.*• 

O 

e 


» 

1) 
1» 

it 


» 
» 


II 

J» 

» 
» 


ïî 
» 


I 

4 


18 


•S 


» 
I 
1 
I 
3 
I 

II 

4 

» 


II 

Q  e 


J» 
J9 


» 

» 
» 


32 


I 

4 

I 

a 
7 

4 
II 

12 

4 


rOTAL. 


a 


I 
I 
I 

» 

13 
1 

I 


75 


>4 

aoa 
333 

lOI 

96 

ao5 

7^ 
702 

69 
4 

3o 


i3o 

a 

37 

23 

ia3 


36 
35 

iS 

a 
5 

I 
1 

I 

a 
1 

loa 
8 

aïo 
6 

800 

25 

an 


4021 
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TROUPES 


DS    H0UTB8    AllMSS. 


f: 


Gendarmerie 


mobile 

départe- 1  k  pied . . 
mentale,  l  achevai, 
voltigeurs  corses . . 


Infanterie. . 


I  Total  do  service  intdr. 

««Afrique,  (tâtij 
^en  Morée ,  k  pied.. .-. . 

Total  de  la  geadarm. 

}  Infant,  delig.  (6Srég.). 
i  Infant,  légère  (20 rég.). 
I  Légion étran^.  (4 bat.). 
i  8  comp.  de  discipline. . 
V 1  bataillon  d'ou^iers.. 
En  Afrique  a  bat.  zoav. 


Cavalerie 


/ 

\ 


Artillerie. . 


Total  de  l'infanterie. 


/  Carabiniers (2 r<^ini.). 

Cuirassiers  (10  rég.  ) . . 

Dragons  (  1 3  ré^m.  ). . 

lanciers  ((>  régimens). 

^  J  Chasseurs  (  1 4  r<^ini .  ) . 

'  \  Hussards  (6  régi  m.  ). . 

i  Ecole  de  cavalerie. . . . 

r  Dépôts  de  remonte. . . . 

1  En  Afrique ,  chasseurs 

algériens 


Total  de  la  cavalerie. 

.  Artilleurs  (11  régim.). 
\  Pontonniers  (i  bat.) . . 
'.  Ouvriers  (  ivcompag.  ). 
f  Train  des  paivs  (6  es- 
cadrons)  

Total  de  l'artillerie. 


Ociïic. . 


Total  du  génie  ■ . . 


16     AoS 


7 

a 


iS,4i 


638 


749' 

1764 

iiS 

<o 

37 

58 

9,5o5 

101 
5i6 

3o6 


l 


ai 

08 

ia8 

63 

4- 


3,8o5 

q35 

48 


144 


1,190 


334 
4 
9 


a47 


4) 

40  i 

«9 


i5,53a 

ao7,74o 
48,240 
3»  7^8 
1,608 
1,637 
i,i58 

264.14" 

1.98a 
9,910 

ii»8aa 

5,946 

13*874 
5,946 

^7^ 
65o 

558 

5i,335 

a5,375 
1,549 
i.aao 


3a.  594 

7>2»9<> 
i5o 

366 


» 


a.  080 
lo 

i6^ 
la 


a,6ao 


ao 


tao 
60 

i4o 
60 

6 


5o6 


376 
la 
la 


4,470    36 


7,806 


336 


96 


75Î 

«4.874 
4a. 


16,048 

lOt 

ai 


16, 1 70 


317, 3ii 
5o,484 
3,905 
1,664 
1,686 
i,ai6 


176,366 


io,5a6 
ia,63i 

6^13 

14.735 

6,3i4 

711 

7i3 

60a 


54,645 


a6,586 
i,6a4 
i,a6o 

4»65o 


34,iao 


9« 


7,6ao 
i56 
375 


8,i5i 


790 


LIVRB  GINQUAlTTE-SEPTlàME. 


TROUPES 


DB    TOUTES    AKUE8. 


Eouîpages    j  P^rcs  de  constructions.  |       ^^^\  ^' |       34 

militaires,    j  Train 

V  Ouvriers  (3  compag.  ). 


Total  des  équipages. 


iSous-offic.  (  I  a  comp.  ). 
Fusiliers  (loocomp.). 
Canonn.  (  i3  comp.  ). . 
Génie  (i  compagnie). 


Total  des  vétérans. 
Etats-majors 


«^'«^MSffide™ 


A  ajouter 


Totaux. . . 


/arég.  de 


cammen*étant\  Auxcolonies  j  ^  ^  .^ 

pasœmpris  i  [   légère! 

au  budget    i  Garde  municipale   de 

de  la  guerre.  [      Paris  à  pied 

Jdem  à  cheval 


Total  général... 


12^ 

'  '-m 

137 

*.364 

48 
400 

5a 
4 

1,800 
9,600 

1,664 
i5o 

5o4 

i3,ai4 

4»oao 
i5>oi6 

388,986 

i9,o36 

388,986 

176 
88 

57 

4.824 
a,4«2 

1,007 
379 

3a  1 

8,6aa 

38 


18 

iSo 

a6 

a 


'96 


3,794 


3,794 


4.179 

35a 

4,539 

1,866 

io,i5o 

i,74a 

i56 

13.914 

4,oao 
407,796 

411,816 

5,000 
a,5oo 


:  j  «.443 


8,943 


CHEVAUX 


«l'officier*. 


Gendarmerie 749 

Cavalerie 3,891 

ArtiUerie 077 

Génie 12 

Equipages lai 


Total  général. . .    5, 750      86,36i    93,1 1 1 


Total. 


ia,a8i 
44,a46 
39,689 

5,ia6 
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PBB80HHSI*. 


.< 

p 

§ 

r 

S* 

5* 

> 

s* 

B 

n 

& 

(S 

^^ 

H 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

B 

3 

i 

B 

î 
1. 

i 

M 

■ 

7 

5" 

3 

B 

• 

s 

• 

a. 

£9* 

< 
2 

0 
-* 

S 

• 

1 

i 

• 

5 

S 

• 

So 

<• 

■«1 
■t 

g 

• 

i35 

• 

loi 

• 

» 

• 

Service  à  terre  en  i83a 

2?9 

5%^rvî<*p  ^  1a  Tnfr  ûkm.  ..  •>••■••■• 

n 

I 

3 

Si 

f201 

3ii 

•j43 
117 

84^ 

Disponible  pour  leiiserv.  extraord. . 

a 

8 

8 

«'9 

47 

389 

Effectif  présunuS  pour  i83i. . . 

3 

i4 

i8a55 

455 

459 

3Go 

i564 

ÉQUIPAGE  DE  LIGNE. 


Etat-major  des  cinq  diTisions  de  Cher- 
bourg ,  Brest ,  Lorient ,  Ruchefort  et 
Toulon 

Officiers  d'infanterie  de  marine  atta- 
ches aux  divisions 

Petits  états-majors  des  divisions  (  par- 
tie sédentaire  ) 

Petits  états-majors  des  divisions  (  par- 
tie mobile  ) 

Officiers-mariniers  à  la  suite  des  petits 
états-majors 

la  compagnies  provisoires ........ 

5       iaem         de  mousses 

Etatft-majors  de  la  équipages  de- ligne 
temporaires 

i53  compagnies  permanentes. . . 

5      idem       ae  marins  inscrits. . . 
1      idem       d'ouvriers  marins. . . 


O 


49 
68 

43 

a88 

40 

1,884 
390 

i6»ii8 
4o5 

97 


% 


90 

IV 


a47 


9354 

» 

94 


g-^ 


fi  B   a 

B*  E   B 

^  8-1  3 


B 

IV 


la 


9^ 


49 
68 

43 

4t 

40 

i884 

390 


686^ 
4o5 
31 


» 

» 

1» 

» 
1000 

» 

ai56 
» 


98 


z 


3i56 


B 

o 

« 
B 


/ 


a^f 


884' 
390 

a4 

470H 

4or> 
3 

6655 


19,506 

A  déduire  »  officiers  de  vaisseaux  et  divers  agcns  portés 
;iux  corps  spéciaux ^*  '  • 

Effectif  moyen. . .  6444 


79^ 


LIVKÉ   CÏNQUANTB-SBl^tliMB. 


TROUPES  DE  LK   MARINE. 


Inspection  du  matériel  de  rartillerle,  composé  d'un 
raaréchal-de-camp ,  de  deux  chefs  de  bataillon ,  d'un 
capitaine  en  i  '"^t  etc 

9  régiment  d'artillerie 

Professeurs  et  gardes  d'artillerie  attachés  aux  écoles 
régimentaires 

5  compagnies  d'ouvriers  d'artillerie 

Directions  d'artillerie  (  en  France  ^ 

Jdem  (  aux  colonies  ) 

I  compagnie  de  discipline 

Total. . 
Génie  maritime. 

Officiera  de  tous  grades 

Services  divers. 

Directeurs ,  ingénieurs  et  autres  employés  des  directions 
forestières ' 

Officiers  de  santé 

Examinateurs  et  professeurs  des  écoles  préparatoires  et 
d'hydroeraphie 

3o  escouades  de  gabiers  de  port 

A  gens  de  surveillance,  tels  qu'adjudans,  sergens,  etc 

Officiers  et  agens  des  usines  de  l'artillerie 


Total. 


-8 


6o 
385 

326 
735 

58 


aSgi 


SERVICE  DES  COLONIES. 


Administrations (en  France ). 

£tat-major-général  et  des  places  (aux  colonies). 
Etat-major  par  ticulier  de  l'artillerie .  (  idem  ) . .  • 
Etat-major  particulier  du  génie...   (idem).,. 

Artillerie  de  marine lidemS, . . 

G>mpagnies  d'ouvriers...' \idem).,. 

Total... 

*  *.  .  ;  (en  France.. . .  a4  80 1  825 
infanterie...  (aux colonies.,  aoo  4639  4839 

2a4  5440  Ô664 


i 

s. 

Sout- 
officicn 

et  »o1J. 

M 

. 

10 

M 

9 

» 

7 

9 

6 

l'À 

ao 

5oo 

5 

145 

57 

666 

224 

5440 

TOTAU 


10 

9 
16 

18 

520 

i5o 


!23 


5664  (») 


(1)  L'eflectîf  d«  l'infanterie  pour  le  lertice  des  colonies  est  ici  pour  mémoire ,  parce 
Boas  l'aTons  compris  tUns  Tarmee  de  terfe. 
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MATERIEL. 


Vaisseaux  de. 


Frégates  de J    2« 

(  Il 
Corvettes  de  guerre  de 


rang 

id 

id 

id 

id 

id 

id. 

bouches  à  feu. 
id 

)  ^4        '5' 

\   20  id 


Con'ettes-avisos  de »8  id 

Bricks  de 16  à  an  id 

Bricks-avisos   de i4  '^ > 

Bricks  et  goélettes  de. 10  à  12  ic/ 

Bombardes  de  i<*  bouches  à  feu  dont  3  mortiers 

Canonnières-bricks  de  8  bouches  à  feu 

Goélettes,  cutters,  lougres,  etc.  de  6  à  8 

Bâtxmens  de  flottille  et  autres  de  4  et  au-dessous 

de  la  force  de  i3o  à  161)  chevaux. 

de   80  id 

de   ^o  ù    5o      id. . . . 


Bâtimens  à  vapeur  \ 


Corvettes  de  charge  de  8'>o  tonneaux. 
Gabares  de  300  ù  ô5o  tonneaux. 
Transports  et  yaciits 


Total. . . 


Eiislaal 


8 
i> 

10 
16 
11 

9 
19 

4 
4 

5 
I 

9 
ai) 
1O 

3 

8 

6 

18 

^6 

3 

3 

16 

38 

6 


•J7 


79 


»  5. 


10 

» 
II 

i3 

4 
4 

» 
I 

4 

7 
)> 

M 
» 

» 
G 
3 
1 

4 

5 
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Tableau  de  la  <fuantitê  moyenne  des  principales  marchandises 
importées  et  exportées  annuellement. 


Soie  brute  en  cocons ,  grcgc  on  cardée,    kilog. 

Gre  brute  et  ouvrée 

Graisses  et  suifs 

Os  et  cornes  de  bétail 

Peaux  brutes 

Laines  brutes  et  lavées 

Huile  d'olive  pour  les  fabriques 

Huile  de  graines 

Bois  d'acajou  et  autres  pour  rél)énisterie 

Fleurs  de  houblon 

Soufre 

Fromages 

Tabacs  en  feuille 

—  fabriqués 

Chanvre  brut  et  peigné 

Un  brut  et  peigné *  • 


Importa  tien». 

1«  160,000 

480,000 

940,000 

1 ,900,00:) 

6,53o,ooo 

7,400*000 

30,000,000 

1401O00 

1 ,  5o<),ooo 

5oo,ooo 

8,3oo,ooo 

4,380,000 

3,83o,ooo 

» 
G,ooo,ooo 
1 ,800,000 


EiporUtions. 

3oo,ooo 

340,000 

35o,ooo 

Go,  000 

1 ,800,000 

1,400,000 

5oo,ooo 

1,9^0,000 

60,000 

f  0,000 

5oo,ooo 

5(k),ooo 

1,780,000 

180,000 

60,000 

1,750,000 
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LIVRE   GINQUANTE-SEPTlÈUrE. 


Coton  (le  toute  sorte kilogr. 

Plomb 

Cuivre 

Etain 

MRÂUx.  <  Fer  et  acier 

Or  brut  et  monnayé. . .  « 

Argent  en  lingots  et  monnayé. . . . . 

Platine  brut 

Sel  genmie  et  de  salines , 

Sucre 

Café 

Vins litres. 

Eaux-de-yie  et  liqueurs 

Tissus  de  lin  et  de  chanvre 

DenteUes  et  blondes (valeur  en  francs). 

Tissus  de  laine kilogr. 

de  soie  et  gazes 

de  coton. 

Chapeaux  en  feutre (nombre). 

(Quincaillerie* kilogr. 

Bijouterie granmies. 

Articles  de  modes (valeur  en  francs). 

Meubles 


InportatîoBS. 

35,OOOpOOO 

10,000,000 

5,800,000 

X,  000, 000 

1 5,000,000 

aS,ooo 

670,000 

100 

4»5oo,ooo 

5^,000,000 

17,300,000 

2,400,000 

1 ,400,000 

5,180,000 

i,58o,ooo 

5o,ooo 

40,000 

lâOpOOO 

600 

1  ,o5o,ooo 

6,000 

9,000 

180,000 


itiom. 
3^000,000- 

Si^ooo 
18,000 
6»  000 
85o,ooo 
So.ooo 
90,000 

64>  000*000 

8,5oOyOoo- 

8,5ooyOoo 

109,500,000 

57,q5o,ooo 

I.SoOyOOO 

1 «750,000 
1,000,000 

570,000 
3,o5o,ooo 

a3o,ooo 
a,  000, 000. 

600,000 
3,aoo,ooo 
i,38o,ooo 


Tàblvau  de  la  valeur  des  importations  et  exportations  classées  par 

pays,  en  1829. 


IMPORTATtOIfS. 


Europe 

Asie 

Afrique 

Amérique 

Colonies  françaises.. 
Pèches  françaises. . . 
Epaves 


nODOITS 


natnreb 

00  a^eesnires 

k  l'indvitrie. 


TOTAL. 


334,704,000 

a4,o5i,ooo 
9,849,000 

100,073,000 

62,011,000 

7,583,000 

140,000 


fahriqaéi. 


64,754,4 

1 ,6a5,< 


539,810,000 


,000 

,000 

47,000 

1,013,000 

335,000 

» 

91,000 


67,864,000 


mjMcmAikt. 


1 56,363^000 

l4ijOOO 

3,309,000 
4^»937»ooo 

i,344>ooo 

io5,ooo 


308,099,000 


TOTAI.. 


555,831,000 
35,817,000 

i3,io5,ooo 

148,931,000 

64,190,000 


7,;k»,ooo 
336,000 


815,773,000 


EXPORTATIONS. 

Europe 1306,667,000 

Asie 7,542,000 


Afrique 

Amérique 

Colonies  françaises. 
Pèches  françaises.. 


3,ii4«ooo 
3i,oo5,ooo 
19,716,000 

225,000 


TOTAL 267,269,000 


3o5,5o7,ooo 

37,o3o,ooo 

6,333,000 

38 1,000 

4,338,000 

233,000 

93,440,00© 
34»  01 8,000 

630,000 

307,000 

6,000 

ji 

342,650,000 

28,571,000 

439,204,000 

l4»255,0OO 

6,685,000 

134,074,000 

54,041*000 

33 1,000 


638,490,000 
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Tablbau  du  cierge  de  France  en  iS3i. 

Cardinaux ^ 4 

Archevêques lo 

Evéques ,,, 66 

Vicaires-généraux *• ^ .  aai 

Œanoines  titulaires • 675 

honoraires 5i3 

f  Chanoines  de  1*'  ordre,  anciens 

éréques  ou  prélats  inpartihus.  .  6 

Chanoines  du  a«  ordre 19 

Curés 3,iiai 

Desseryans • .  a3,658 

Vicaires ..•..• 6,345 

Chapelains 4^3 

Aumôniers 883 

Prêtres  habitués  des  paroisses  pour  la  prédication  ou  la 

confession 1  »564 

Prêtres  directeurs  et  professeurs  des  séminaires i,oa8 

Elèves  ecclésiastiques  dans  les  séminaires 11 ,479  ^*^ 

Elèves  dans  les  écoles  secondaires  ecclésiasti<pies i4,oa5  (0 

Ecclésiastiques  employés  dans  l'université,  non  compris  ceux 

des  écoles  primaires 673 

Religieuses  renfermées  dans  3,oa4  établissemens 18,000  (?) 


ToUl 8a,844 

Suivant  les  évêques ,  le  nombre  de  prêtres  nécessaires  pour 

le  service  des  diocèses  devrait  être  augmenté  de 14*  4^^ 

Ce  qui  porterait  le  total  k 97*^^6 


Tablbàu  de  la  popîdation  de  la  France  et  après  les  cultes. 

Catholiques 3o,68o,ooa 

Protestans  de  la  confession  d'Augsbourg.  45o»ooo 

Ii^m      de  la  religion  réformée 800,000 

Israélites 65,ooo 

Anabaptistes 3,000 

Autres  sectes 3,ooo 

Total 3a,ooo,ooo 


(t)  £n  i83o,  on  en  i-ompUit  12,708.  —(3)  En  i83o,  19,770.  —  (ï)  En  i83v,  i^,^i^^ 
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L1TAC   CmQUAlTTENSItPTliirE. 


Tableau  des  canaux  de  France  construiu  ou  en  cotistruction. 


DBSICVATIOS    OU    CAWAUt. 

Canal  de  l'Aa  (  l'Aa  canali- 
sée)  

des  Ardennes 

d'Ardres 

d'Arles  au  Port-de-Bouc. 

de  La  Bassëe 

— —de  Beaucaire 

de  Bergues  à  Dunker- 

que 

de  Bergues  à  Furnes. . . 

de  Berry 

de  Bétiiune  (  la  Lawe 

canalisée) 

de  Biesme  (canalisation 

de  cette  rivière) 

duBlavet 

de  Bourbourg 

du  Bourgidou  ....'••.. 

'   ■    -  de  Bourgogne 

de  la  Bourre 

■  àc  Briarc 

de  Brouage 

de  la  Bmclie 

•     '    de  Calais  ù  Saint-Omcr, 

de  Carcassonne 

diiCenlre  ou  du  Charol- 

lais 

de  Cette 

^deCharras 

de  la  Colme 

de  Cornillon , . . 

de  Courlavant  (canali- 
sation de  la  Viilenoxe. 

de  Crozat  (partie  de  ce- 
lui de  S. -Quentin. ... 

de  la  Haute  et  Basse- 

Deule 

de  la  *Dive 

' de  Dunkerque  à  Furnes. 

des  Etangs 

-- —  du  Grau  -  du  -  Lez  ou  de 
Palavas 

du  Grau-du-Roi  ou  d*A  i- 

ffues-Mortes 


■AMIlf. 


Escaut 

Meuse  et  Seine . 
Aa 


Rhône. . 
Escaut. . 
Rhône.. 


•  •  •  •  • 


de  Grave,  ou  le  Lez  ca 

nalisé 

de  Guines , . . . 


d'IIazebrouck. . 

des  Herbcys . . 

d'IUe-^t-Rance. 

de  I^  Fère .... 

de  Layon .... 


— «—latéral  à  la  Loire. 


Aa... 
Idem. 
Loire. 


Escaut. 


Seine 

Blavet.... 

Aa 

Rhône 

Rhône  et  Seine. 

Ëi»caut.. .  .• 

Loire 

Charente 

Rhin 

Aa 

Rhône 


Loire  et  Rhône. 

Rhône 

Charcnic 

Aa 

Seine 


Idem. 


Escaut  et  Seine. 


Escaut. 
Loire. . 
Aa.... 
Rhône. 


DCrAITSHUIt. 

Pas-de-Calais. . . 

Ardennes 

Pas-de-Calais. .. 
B.-du-Rhône.. .. 
N.ctPas-de-Cal. 
Gard 


Nord 

Nord 

Allier ,  Cher , 
Loir-et-Cher, 
Indre-et-Loire. 

Pafi-d&-Calais. . . 


Meuse 

Morbiiian 

Nord 

Gard 

Yonne  ,  C-d'Or, 

Nord 

Loiret 

Charente- Inf.... 

Bas-Rbin. ... . ., 

Pas-de-Calais . . . 
Aude 


Saône-eL-Loire.. 

Hérault 

Charente-Inf.. .. 

Nord 

Seine-et-Marne. 


Seine. 


Nord,    Aisne. 


N.ctPas-de-CaL 

Vienne 

Nord 

Hérault 


Idem Idem., . 

Idem iGard. 


Idem 

Aa 

Escaut.. 

Isère 

Rance  et  Vilaine. 

Seine 

Loire 

Loire 


Idem 

Pas-de-Calais . . . 

Nord 

Hautes-Alpes.... 
lUeetV.C^u-N. 

Aisne 

Maine-et-Loire. 

Allier,   Nièvre, 

Cher,  Loire. . . . 


a9,3i5 
40,000 

4,700 
45,883 

40,800 
5o,354 

8,701 

i3,86o 


317, 3oo 
i,33o 

24»o63 
5^,818 
2l,o3a 
I iya32 
341,469 

7.794 
:5,i37 
i5,8;o 
ai, 120 
39.54:1 

116, 8l3 

i,53o 

•9.874 
aï,  780 

370 
10,000 
4i*S5i 

65,669 

12,49^ 
14.090 
a8,3oo 

i,5oo 

6,000 

10,000 
6,iao 
S,845 

1 3,000 

80,796 

3,800 

40,000 

97»»92 
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DUlOlfATIOlf    DU    CANAUX. 

Canal  du  Lez  ou  de  Grave. . . 

deLoing.. 

'     de  Luçon 

de  Luncl 

latéral  à  l'étangde  Mau- 

ffuio.»  •••••••••«••». 

du  Midi,  du  Languedoc 

ou  des  deux  mers 

de  Mons  à  Condé,  ou  ca- 
nal latéral  ù  la  Haisne. 

'de  Moyenvic 

de  Nantes  à  Brest 


ou 


de 


•deNarbonnc. . . 
•du  Neuf-  Fossé 
Saint-Omer 

•  latéral  à  l'Oise 

•de  Niort  à  La  Rochelle. 

•du  Nivernais 

■delà  Nieppe 

•  d'Orléans 

'del'Ourcq 

•de  laPeyrade 

•  de  la  Planche-Coulon . . 

•de  Pont-de-Vaux 

-de  Préavin 

•de  la  Radelle 

•de  Réchicourt 

•  de  Rcvigny 

•  du  Rhône  au  Rhin  (ou 

de  A)onsieur 

•de  Rive-de-Gier  àOivors. 

-de  la  Bobine 

•de  la  Robine  de  Vie. . . 

-de  Roubaix 

-de  Saint-Denis 

-  Saint-Martin 

•de  Saint->ïaur 

-de  Saint-Michel 

•de  Saint-Pierre 

•  de  Saint-Quentin. . . . . 

-de  Sainte-Lucie 

•des  Salines  de  l'Est,  ou 

de  Dieuze  à  la  Sarre . . . 

•  de  la  Sambrcau  cana  1  de 

Saint-Quentin 

•de  Sedan 

•  de  la  Scnsôe 

•delà  Somme  (ou  du  Duc- 

d'Angoulème) 

•de  Silv(Tcal 

•  de  Troyes 

de  Vaulian  ou  de  Neul- 

Brisacli 


■A5SIJ<t. 


Rhône 

Seine 

Sèvre  niortaise. 
Rhône 


Rhône. 


Gironde,  Rhône. 

Escaut 

Rhin. ......... 

Loire,   Vilaine, 

Blavet,  Aune.. 

Rhône 


Escaut  et  Aa. .. 

Seine 

Sèvre  nior taise. 
Loire  et  Seine.  . 

Escaut 

Loire 

Seine -. . 

Rhône 

Seine 

Saône 

Escaut 

Rhône 

Rhin 

Seine 

Rhin  et  Rhône.. 


Rhône 

Idem 

Idem 

Escaut 

Seine 

Idem 

Idem 

Escaut 

Gironde 

Escaut  et  Seine. 
Rhône 


Rhin. 


Meuse  et  Seine. 

^ïeusr 

Escaut 


Somme. 
Rhône. . 
Seine. . 


Rhin. 


DKrAIITCMSMS. 


Hérault 

Loiret,  S.^et-M. 

Vendée, , 

Hérault 


Idem, 


Aude,Hér.H.-G. 

Nord 

Meurt  he 

Morbihan,C-du- 

Nont,  FinÎ6t... 

Aude 


Pas-de-Calais . . . 

Seine-ct-Oise. . . 

D.-Sèv.,  Ch.-lnf. 

Nièvreet  Yonne. 

Nord 

Loiret 

Seine 

Hérault 

Marne 

Ain 

Nord 

Gard ,    Hérault. 

Meurthe. ...... 

Meuse  ,  Marne. 

Côte-d'Or,  Jara , 
Douhs,  Haut  et 
Bas-Rhin 

Loire  ,  Rhône . . 

Aude 

Hérauk 

Nord 

Seine 

Seine 

Seine 

Pas-de  Calais. .. 

Haute-Garonne. 

Nord,  Aisne.. .. 

Aude 

Meurthe 


Nord,  Aisne. 
A  rdonn<»8 . . . 
Nortl 


Somme. 
Gard. . . 
Aube. . 


Hauf-Rhin. . . . 


LnnccBi'ii.  ' 

10,000 
52,934 

io,oo& 
10,960 

244,092 

34,  ag» 
i6,8eo 

36o,d37 

5,177 

16,294 
3o,ooo 
78,000 

174.565 

73,3o4 

96,000 
3,000 
1,190 
4>ooo 
1,948 

ii,u39 
6,5oo 

12,600 


3o2, 160 

16,241 

31,711 

u,8oo 

16,000 

6,700 

4,632 

I,fOO 

374 

l,.')no 

Si, 781 

5,845 


36, 440 

6i,.3.''i{ 

579 

26,700 

104,25*2 

8, 59*2 

3^,000 

38,619 


LnuL^uciir  Infalc   ,l,78li,8<)| 
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LIYRB   CmQUAirrB-SEPTlàMB. 
CANAUX  PROJETÉS. 


Canal  de  l'Aube  à  la  Haute-Marne 1 1 5*000 

d'AbbeviUe  à  Boulogne 5i  ,000 

de  Dieppe 1^,787 

«— —  de  Bouc  à  Marseille 47»ooo 

de  Besançon  à  Lyon 191 ,000 

de  Bourg  à  la  Saône 3ç,(xk> 

de  Saint-Denis  à  Pontoise 3b,5oo 

de  la  Corrèze  et  de  la  Vezère 367,3<x> 

^^—  de  Dieuze  à  Metz 47»<x>o 

de  VEssonne 1 16, 585 

de  Boulogne  aux  canaux  du  Nord 55,ooo 

de  Dèle  à  Besançon  (à  joindre  à  un  chemin  de  fer  ). . .  1 ,800 

d'Alais  à  la  mer 9^t37i 

de  la  Dordogne  au  canal  du  Midi a5o,ooo 

latéral  à  l'A^eyron lao.ooo 

d'Angers  à  celui  de  Nantes  à  Brest 89,000 

—  de  Saint-Brieuc 65, 000 

d'Eure-et-Loir 5i6, 164 

— ^  d'Alen^n 345,ooo 

de  la  Bièvre  au  canal  de  VYvette 120,000 

de  FAaron  à  TArroux 49«ooo 

latéral  à  TAllier 192,900 

^T—  d'Aix  à  Marseille 3o,ooo 

.  de  l'Eure  à  la  Sarthe i36,ooo 

de  l'Eure  à  l'iton 5a,ooo 

d'Evreux 71 ,000 

d'Emée 58,5i3 

—  de  Caen  à  Cherbourg 196,000 

—  du  Cher  à  la  Loire 1  ai  ,000 

de  Cosne 53, 000 

de  la  Creuse  à  l'Indre 4^,000 

de  la  Creuse  à  celui  de  la  Dordogne Jo,ooo 

au  canal  latéral  à  la  Loire 3i,ooo 

— —  de  la  Creuse  à  la  Charente ni, 000 

de  la  Dordogne  a  la  Vezère 35,8oo 

de  lî&ioges 290,000 

de.lilbourne  à  Cubsac 8,000 

de  la  Marne  a  la  Seine 55,8oo 

de  la  Haute-Marne  à  la  Haute-Sa6ne 225,000 

-— ^  de  la  Haute-Meuse  k  celui  de  Toul  à  Gray 70,000 

des  salines  de  Mont-Morot 3i  ,451 

de  Fréjus  à  Tarascon 126,000 

latéral  à  l'Isère 98,000 

des  Grandes-Landes 35o,ooo 

des  Petites-Landes 347*098 

de  la  Basse- Meuse  à  celui  de  Paris  à  Strasbourg 1 00,000 

de  Montpellier  à  celui  des  Étangs 8,000 

de  la  Mayenne  à  la  Sarthe 75,000 

de  la  Mayenne  à  la  Selune 100,000 

de  Nantes  k  Bordeaux 258,5oo 

de  Nîmes 27,000 

de  Niort  k  Poitiers 70,000 

de  Nantes  k  Saumur 86,5oo 

'—  du  Layon  prolongéjusquaaThouet 67,000 
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CANAT7X   PROJETÉS.  Lonrueur 

eninèCreB. 

Canal  d'Ome  et  Mayenne i85,ooo 

du  Loir  à  la  Mayenne 5i,5oo 

— —  de  Coutances Qa,5oo 

de  l'Indre  à  celui  de  Berry *. . .  a34jOoo? 

de  la  Dordogne  au  canal  latéral  àja  Loire ^'À,'qw> 

'    latéral  à  la  Haute-Loire 1 3i  ,000 

de  prolongement  de  Moissac  au  canal  du  Midi 62^700 

des  Pyrénées 345,aS4 

de  Paris  à  Strasbourg 5i  7,000 

— —  de  Rouen  à  Amiens 90,000 

de  rOmignon ^8,98$ 

'  '  de  jonction  de  l'Oise  à  la  Meuse 1 10,000 

Idtm  de  la  Meuse  à  la  Moselle 146,600 

latéral  au  Rhône a85,ooo 

de  Tours  à  Liboume 339^000 

de  la  Somme  à  la  Scarpe  et  à  la  Sensée 60,000 

de  Soissons 60, i63 

de  la  Sambre  à  l'Oise 5o,ooo 

de  la  Sambre  à  l'Escaut 4o,  737 

de  Toul 145,400 

' de  la  Seille  à  la  Meurthe 47>ooo 

de  la  Vesle qo^Soo 

de  Toul  à  Gray  par  le  Madon 344,000 

de  Toul  à  Gray  par  l'Angronne^  etc i4a,ooo 

de  la  Haute-Saône  au  canal  du  Rhône  au  Rhin 80,000 

de  Toulon 71 ,000 

du  Port-de-la-Nouvclle  à  Perpignan  ou  Port-Vendres.  42,000 

de  Saumur  à  Marans  et  à  La  Rochelle 95,5oo 

de  Pont-Audemer 100,000 

de  la  Vire  à  la  Rance iaa,ooo 

de  l'Yonne  au  canal  de  Bourgogne 96,000 

de  jonction  de  celui  de  Montluçon  à  celui  de  la  Dor- 
dogne et  la  Haute-Loire 77,000 

Idem ,  à  la  ligne  de  Dunkerque  à  Rayonne a3a,5oo 

de  la  Haute-Seine  au  canal  de  Bourgogne 1 9a,ooo 

de  Roanne  a  Lyon 83,ooo 

Longueur  totale ...  11, 039, 388 


LIVKB    CU(QDAirTE-&EPTIÈME. 
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Boa  LlVKE   cmQUAHTE-SEPTIÈMK. 

TàMLEkv  des  finances  de  la  France ,  étaprks  le 


Contributions  directes. 

Contribution  foncière ^iifi7^A^ 

personnelle ao.Aoo.ooo    i                      f 

mobilière   35,665,ooo   f    »        /g  ^^ 

Portes  et  fenêtres   3a,34o,ooa   (    ^  '^-t  y-S^ 

Patentes 29,818,500 

Frais  et  ayertisseraens 65o,ooo 

Contribution  additionnelle  sur  le»  bois  des  communes . .  >  >  >  7  7  t<KM> 

Ettre^i$trement . 

Droits  d'enregistrement,  degreflfe,  d*h.ypo-  \ 

thèque, etc i53,458,ooo    | 

Droits  de  timbre 371060,000    i     i93,aaS,ooo 

Revenus  et  prix  de  vente  de  domaines  . . .  6^547,000    ( 

Domaines  et  bois  engagés  ou  échangés  . . .  5,960,000   / 

Coupes  de  Ms. 

Principal  des  adjudications ai  ,000,000   >         ,  ^^ 

Décime  et  produits  accessoires '  3, 000,000  \      ^'        •*****^ 

Douanes, 

Droits  à  Timportation 97,670,000 

à  l'exportation ^ . . .  1 ,33o,ooo 

sur  les  sels 5 1 ,3oo,ooo   ^    1 54»3oo,ooo 

de  navigation 3,3oo,ooo 

divers  .  * •. 700^000 

Contributions  indirectes. 

Droits  sur  les  boissons 66,600,00a 

sur  les  voitures  publiques 5,3oo,ooo 

la  navi g.  ,  péages  j pèche,  etc.  .  6,ooS,ooo 

des  tabacs 07,3oo,ooo 

— • —  des  poudres  à  feu 4»i^>^^^ 

les  cartes  à  jouer 5o5,ooo 

les  sels 7.360,000 

Garantie  de  matières  d'or  et  d'argent i,35o,ooo  /     >7«»«><»,ooo 

Licences 3,aoo,ooo 

Dixième  du  produit  des  octrois 4»^^»o<^ 

Timbre  de  toute  espèce  et  manquans 3,470,000 

Amendes ,  frais  de  casernement ,  intérêts 

et  débets ,  etc i  ,a3o,ooo 

Rentrée  des  avances  faites  par  l'adminis. .  1 ,000,000 

Postes, 

Taxe  des  lettres 30,700,000  \ 

Droit  de  5  p.  100  sur  les  envois  d'argent.  658, 000   f      2, 

Produit  des  places  dans  les  malles-postes.  2,373,000   t     *^-»^9o»o<x> 

Recettes  diverses 660,000  / 


EUROPE  :  Tableaux  de  la  France.  8o3 

budget  de  i83a ,  présenté  aux  chambres  en  1 83 1 . 

Dâ»l«SXS. 

Liste  cWile  (pour  mémoire) ...   1 8«ooo, ooo 

•  /Rentes  S  p.  loo 17^,160,064  "^                    fr. 

^\ 3p.  100 35,465,^74  / 

Amortissement lfi,o^fiAi 

Cautionnemens 9,000,000 

Dette  flottante "l  i5,ooo,ooo 

Dette  viagère 6,aoo,ooo 

«  /Chambre  des  pairs 700,000  \ 

I  \  des  aëputés 600,000   (        à  c  ^  i 

I  )  Lésion  d'Honneur  (supplément  à  sa  4        4>^^i4i7 

A  \     dotation) 3t3o'4^i7  / 

Pensions  de  la  paifie i-,67o,ooo  N 

civiles 1 ,700,000 

—  à  ti  tre  de  rëcomp .  nationales .  4^1  ^^^ 

g  ,  militaires (fi^jw^^co^ 

1  y  ecclésiastiques 4,575,000   >     58,389,654 

i  \  de  donataires  ••••••, tfifio.ooo  i 

— •— ^  de  l'ancienne  liste  civile  ....  mémoire. 

I     .           Subvention  aux  fonds  de  rc-  / 

\     traite  des  ministres a,854>654  > 

i Administration  centrale 556, 000 

Conseil  d'état. 486,3oo 

Cour  de  cassation 973,000 

Cours  royales 4>^74'^30 

Cours  d'assises a33,àco   ,        ^  ,^. 

Tribunaux  de  i^^  instance 5,553^i  o  [      ■!►•  W»?»® 

Justices  de  |>aix 3, 101,670 

Frais  de  justice  criminelle 3,3oo,ooo 

si  \  Tribunaux  de  commerce ,  de  police , 

^    retraites ,  secours 900,400  / 

^/ Administration  centrak 734,000  -^ 

8  i  Traitemens  desagens  politiques 4r3oo»oOo   i 

^  1  Frais  de  voyages  et  de  courriers 45<>/Ooo   f           ^ 

2  j  Présens  diplomatiques So.ooo   (       7»»>a,ooo 

g  r  Dépenses  secrètes 700,000    1 

-<  \ Dépenses  diverses i,a6o,ooo   / 

i  /Administration  centrale a6a,ooo  >, 

'I  '  Traitemens,  indemnités  fixes  du  clergé  27,775,300    1 

X  i  Bourses  des  séminaires 1,1 00,000   I 

S  ^  Dépenses  diocésaines. 2,63o,ooo   \      34,8o4,6oo 

•S<.  Secours  et  dépenses  diverses a,aa2,3oo   I 

"1.  j  Cultes  protestans 760,000    v 

•s  f  Culte  israélite 65,ooo    ' 

I  ^  Collèges  royaux  à  bourses  royales 1,676,000   ) 

J  \lnstruction  primaire 900,000   l        2»575,ooo 

j  '  Administration  centrale 680,000  "^^ 

I  )  Lianes  télégraphiques 700,000    \        ^  «o 

:|  \  Dépenses  secrètes t  ,5«k),ooo   (        a,ioo,ooo 

^  \  Secours  aux  réfugiés fK)0,ooo    • 


.•)!. 


8o/| 
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Sùiie  des  Recettes, 

LoterieM. 


Recettes  de  Paris 1 1 ,655,  ooo 

'       de  Lille 5,353,ooo 

de  Strasbourg. . .     3,590,000 

■■  de  Lyon 4>^^^*<'<^ 

de  TOrdeaux 3,573,000 

Lots  échus  à  déduire ai  ,000,000 


39,000,000 


100,000 
a  10,000 

5oo,ooo 

900,000 

190,000 

a,ooo,ooo 


900,000 
370,000 
890,000 


8,ooOyOoo 


5<o.eoo>      '9.847.4* 


Produit  brut  évalué  à 8,000,000 

Produits  divers. 

Salines  et  mines  de  sel  de  l'est i  ,400,000 

Versement  de  la  ferme  de  jeux  de  Paris  . .       5,5oo,ooo 
Rénéfice  sur  la  fabrication  de  monnaies  . . 

Produit  des  mines 

Sur  divers  débets  non  compris  dans  l'actif 

des  finances 

Vérification  des  poids  et  mesures 

Recettes  sur  divers  revenus  publics 

Produits  divers  provenant  des  ministères. 
Retenue  de  3  p.  1 00  versée  par  la  caisse  de 

la  marine 

Subvention  des  communes  pour  le  service 

rural  des  postes 

Pensions  des  élèves  des  écoles  militaires. .' 

Recettes  accidentelles 

Intérêts  de  la  créance  d'Espagne a,aB7,373 

Amendes  de  police f  de  douanes,  et  de 

contributions  indirectes 3,3oo,ooo 

Ressources  e&traordinaires  pour  dépenses 

départementales 810, 1 09 

Moyens  extraordinaires. 

•Escédansdes  ressources  du  budget  de  1 83 1  131,467,367  )      a    ic      a 
Ventesde  bois  (loi  du  a5  mars  i83i) So.ooo.ooo   {    »o'.4*>7.267 

Total  des  recettes t,i6o,o53,658 


t  .         ..      ! 
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Suite  des  Dépenses,  , 

/  Admioistralion  centrale i  ,o54»ooo 

/  Administ .  et  personnel  des  ponts  et  ch .  3 ,  i  o8»ooo 

A  Routes, ponts, navig., bacs, ports, etc. .  38,:^58,ooo 

3 1  Mines Z34,o0o 

\  I  G>ntrib .  pour  tray .  sur  fonds  particul .  i  o , 400, 000 

I  iBàtimens  cirils  et  monumens  publics.  2,730,000 

s  y  Etablissemensscientiâques, littéraires,  V    ,^0  r  ^  ^^^ 

-\..ju             ..^  «  «.fia  ^^^    /    ia^»*>oo,ooa 

^  \     et  des  beaux-arts a,30o,ooo   ^ 

•  i  Haras 1,800,000 

I  f  Agriculture ,  commerce ,  etc 1 ,4^*^00 

i  f  P&he  maritime 3,ooo,ooo 

ô  [  Dépenses  sur  les  versemens  de  la  ville 

\      ae  Paris 4»®<>®»o<><> 

\ départementales 54*769,000  / 

administration  centrale a, 0^8,000  \ 

États-majors i'jf^i^,ooo 

Gendarmerie i8,6a'i,ooo 

Solde  et  entretien  des  troupes 209,072,000 

Remontes  générales 4,743,ooo 

Matériel  de  l'artillerie 20,470,000 

S  \  du  génie 12,450,000   ^   ^07,434,000 

0  j  Armement  (te la  garde  nationale 1 0,000,000 

/Dépenses  temporaires 7,3q3,ooo 

f  Ecoles  militaires 1 ,242,000 

I  Subvention  à  la  dotation  des  invalides  1 ,5oo,ooo 

\  Recrutement,  dépenses  diverses  et  im- 

\     prévues a,i5o,ooo 

Administration  centrale 691 ,000 

Solde  et  dépenses  assimHées  à  la  solde .  20 , 8 1 3 , 1 00 

Hôpitaux  et  vivres 8,388,4oo 

J  /  G)nstn]ction8,  armemens,  approvis  . .  27,890,800    ^      65, 000,000 

i  l  Transports  ,   cbiourmes ,  et  dépenses 

diverses 1 ,216,700 

Services  militaires  aux  colonies 6,000^000 

I  Coar  des  comptes 1 ,249,000  \ 

■  Administration  centrale 6,8^44,900 

i  Frais  de*  liquidation  des   colons    de  i 

i  }     Saint-Domingue 200,000    f 

1  <  Monnaies 1 ,082,600    ^    1 83,988,778 

^  J  Cadastre 6,000,000    i 

Dépenses  diverses,  frais,  taxations,  etc.  7 14  >  <  >^^^    \ 

Frais  de  régie  et  de  percep .  des  ipapèts .  11^,211, 833    ; 

.Remboursem. ,  non -valeurs  et  primes.  43i9^>445  / 

Total  des  dépenses 1 ,097,708,01a 

Excédant  présumé  sur  les  recettes 62,346,646 

Total  égal  aux  recettes . .'.    1 , 1 6o,o53,658 
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Tabliau  de  la  conMommalioa  antmelle  de  Paris. 

QoaatiUv. 


\ 
E 

M 

a 
3 


M 

â 

M 
O 

«a 


Objeto 

Pain kp 

/  Farine  employée  en  pâtisserie.  .  .kil> 

Pâtes  d'Italie  t  fécule ,  etc fr. 

Bœufs 6q,  ioo\ 

Vaches i3«8oo  ( 

Veaux 63,4oo  }kil. 

Moutons 363,000  \ 

^Porcs  et  sangliers. *, ,.     8i ,  100/ 
iViande  à  la  main kil. 

Iharcuterie kil. 

JÂbats  et  issus. kil. 

'Volaille  et  gibier fr. 

Poisson  d*eau  douce fr. 

iHuitres  et  coquillages fr. 

Poisson  de  mer  frais.  ...........  .fr. 

\ldem salé fr. 

'Beurre  frais  et  fondu kil. 

Œufs nombre 

Laitage  »  crème  t  fromage  frais .  •  •  •  fr . 

Légumes  et  fruits  secs  et  frais fr. 

Raisins kil. 

Sel kil. 

Fromaffes  secs kil. 

Huile  d'olive hectol. 

iVinaigre hectol. 

f  Eau-de-vie  et  liqueurs bectx)l. 
Vins hectol. 


49'4â3'3i3 


5, 1^,600 


\% 


M  • 

-M  fl 

«  O 

3  " 


Cidre  et  poirés liectol. 

\^ Bière ,  orge,  houblon .hectol. 

!  Sucre  et  ses  divers  emplois kîtog. 
Café kilog. 
Thé ,  cacao ,  etc fr. 
^Assortimensd'épiceries,  miel,  etc.  .fr. 

Eau  (à  6^  litres  par  jour  par  habit. , 
dont  3  seulement  achetés),  .hectol. 


g. s 

g    00 

a 


s 


Consommation  des  h^bitans 

I  Foin bottes 

s  Paille , . Idem. 

/Avoine hectol. 

Total 


5!>d,9oo 
g^ifioo 

» 

4,1 36,869 

101, 16^0000 

» 

n 

934,500 

4,o38,ooo 

i,4<5,ooo 

8,00'* 

31,600 

3^,700- 

976,000 

ii,5oo 

167,600 

io,5oo,ooo 
3,987,500 

u 
1» 


Valeur.        fr. 

5i,3io,ooa 
3,68oyOoo 


68,5a8^ooo 


9,170,000 
61 5,000 
933,000 

4»4H><H>o 

9,3^7,000 
9,563,000 
4»77®tOOo 
0,566,000 
t3,7o5,6oo 
89,000 
1,817,000 
1,733,000 
1,800,000 
x,5oo,ooo 

ll,CM>0^000 

68,3*17,000 

375,000 

5,100,000 

31,8^5,000 

8,7i>0,000 

875,000 
a,  187,000 


19,  i6i,Soo|     4>i4*^>ooo 
3o8,834»ooo 


9,64^,000 
i3>9a3.,ooo 
1,062, 000  J 


I 


20,900,000 


3^9,734,000' 
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Tabuuu  dâ  la  dépeme  ammelU  de  la  population  de  Paris. 


Contributions  dWertes. 

Loyer 

Entretien  et  rëparatioms  des  maisons. . . 

Nourriture 

Habillement 

Chauffage 

Eclairage 

Blanchissage. 

Mobilier  (  renouvellement  et  entretien). . 
Education  des  enfans 


4o, 
5o, 


y 


Frais  de  domestiques  et  de  salariés,  dont 
le  nombre  est  ét^alué  de  la  manière  sui- 
vante : 

fO,ooo  du  sexe  masculin , 
lyOoo  du  sexe  féminin , 

1,800  portiers^ 

'j,5oo  frotteurs,  commissionn.,  etc., 

0,000  gardes -malades  et  femmes  de 

ménage , 
1 5,000  ouvrières. 

1  i5,3oo  à  35o  fr.  Tan ,  gage  ou  salaire 
moyen. 

Nourriture  des  chevaux 

Renouvell.  et  achat  de  chevaux  (4  «5oo  à6oo  f.) . 
Ferrage  et  soins  des  chevaux  (u  i  ,000  à  9a  f.) . 

Entretien  et  renouvellement  de  voitures 
et  harnais  : 

6,000  charrett.  et  baquets,  à  1 5o f .  1^0,000  \ 
a,5oo  voitures  de  maître ,  à  5oo  f.  i ,  1 35,ooo  | 
5,000  cabr.  tapiss. ,  etc. ,  a  aoof.  1,000,000  1 

Frais  de  transport  intérieur  :  | 

Gain  de  i,ioofiacr.,àiaf.  parjour,4*Si8,ooo 

de  I  ,ooocabr. ,  à  ^f.  par )our,  3, 286,000 

de  4^0  voitures  de  remise, 

à  5,000  f.  Tan 3,000,000 

de  360  omnibus  et  dames  blan- 
ches^ etc. ,  à  40 f.  par  jour.  3, 8 16,000 

Tabac | 

4  par  habitant. 


nipnsx  ankukllb 


totale 


par  kdbHint. 


fr. 

119,107,157 

i36,o5 

80,000,000 

9i,ao 

30y000,000 

aa,8o 

3o8,834,ooo 

3Sa,83 

61 ,249*000 
4^,^00,000 

70,48 

48,34 

i743i»ooo 

i8'^ 

3i.5oo,ooo 

3B,  » 

59,617,500 

68,02 

3i, 286,^00 

35,75 

4o,35o,ooo 


,1^ 


ao^oo,ooo  \ 
•j,7oo,ooo   ^  59.4*^ 
i,^3,ooo 


3,oa5,ooo 


13,919,000 

5,700,000 
a, 800,000 


3,46 


6.5i 
3,'jo 


8o8 
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Suite. 

Bienfaisance  générale  (dépense  des  hôpitaux) . 

Etrennes ,  à  raison  de  5  fr.  par  ménage 

Spectacles 

Àccouehemens  (frais). 

On  compte  sur  les 

!i9,ooo  naissances  :  *  1 

6,5oo  àccouehemens  gratuits.  | 

7,5oo  idenif  à  i5fr iia,5oo| 

10,000  idem ,  à  40     4^0,000  / 

5,000  idem ,  à  7a     36o,ooo  ) 

Nourrices  (frais  ). 

Sur  les  29,000  enfans  nés,  on  compte  : 
5,000  à  la  charge  des  hosp ...  \ 

9,000  à  100  fr 000*000  j 

ia,ooo  à  aoo      2,400,000 

3,000  meurent  successivement. 

Médecins  et  chirurgiens  (frais  de).        | 

Un  ia«  de  la  population ,  74*000  a  o,a5 

de  drogues  et  médicam.  par  jour,  6,760,000 

Honoraires  évalués  à  la  moitié  du 
prix  des  médicamens 3,375, 000 

Journaux  (frais  d'abonneniens).  1 

3o,ooo  abonnés  aux  journaux  quo-  > 

tidiens,  à.70fr 3,1,00,000  j 

Frais  de  lecture  dans  les  cabinets  > 

littéraires  et  abonnem .  aux  jour-,  \ 

nau.\  non  quotid .  et  étrangers . .      900 ,  000 

Totaux. . . 


( 


niPEKSB  AKSUKI.Z.B 


fr. 
1 0,000,000 

i,5oo,ooo 

6,200,000 


872,500 


3,3oo,,ooo 


io,ia5,ooo 


3,000,000 


898,037,357 


11,4a 
7.09 


I     » 


3.77 


11,56 


3,43  (0 


1 ,026, 3a 

(«) 


Nota.  La  répartition  par  habitant  est  calculée  sur  une  population 
de  875,000  individus. 


(i)  Cette  somme  paraît  devoir  être  plas  coniidérable':  depuis  la  rvTolutioa  de  i83a  m 
cahineta  Jittéraircs  se  aoDt  seocibleineDt  augmentés. 

(3)  Vojes  pour  lea  dëveloppemena  de  la  plupart  detf  article»  de  ce  tableau  les  Recherche* 
iiatittifHet  $itr  Paris. 
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